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Fleury ,  je  n'y  ai  rien  mwfé  qui  M  fint  owfiMDe  â  !«  rai  Otholiqae 
aux  bonnes  morars  ;  &  j'ai  conrîoaé  i  y  admjicr  la  finberil^  le  r«xaâini>  - 
de  de  l'auteur,  aaflî-bien  que  le  Tond  d'érudition  qatoAri(faW9.<iMI^^ 
voluioes  pcà(;^os.F4ic  à  Paris  ce  jo.  Macs  lyi  x, 
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•  ,      •  SUR 

L'HISTOIRE    '  VlS!S^ 

ECCLESIASTIQUE. 

CEux  qui  ondû  avccc[ucique  attention  ce  que  j'ai  .donné  de  cette  î. 
hiftoire»  ont  rmtarqué  ûht  donte  tinc  grande  diflèrence  encre 

dtfcipline  des  dix  premiers  Hcclcs  &  celle  Jcs  rrois  fuivans.  Elle  étoit  '  *  •  * 
véritablement  rrcs  affoiblie  dcs-lc  dixidmc  (îcclc  :  mais  ce  n'croir  gue- 
rcs  que  par  ignorance  ,  &  par  des  tranfgrcfllons  de  fait,  que  l'on  con- 
dantnok  anffi-rÂc  qa*«n  wmkt  les  yeux  pour  les  reeomioître.  Oo  •  v 
convcnoit  toujours  qu'il  falloir  fuivrc  les  canons  S<  l'ancienne  tradi- 
tion. Ce  n'eft  que  depuis  le  douzième  ficelé,  que  l'cj/i  a  bâti  fur  de  nou-  , 
veaux  fbndeincns ,  &  fuivi  des  maximes  inconnues  à  l'antiquité*  Encore 
troïoit-on  la  Tuivre  ,  lortqu'on  s'en  éloigooit.  Le  mai  e(l  venu  d'une 
errent  de  fait  ,  &  d'avoir  pris  pour  ancien  ce  qui  ne  i'c'roit  pas.  Car 
en  gênerai  on  a  toujours  enfcigoé  dans  l'églifc  qu'il  falloir  s'en  tenir 
â  1»  tradicion'des  pfémiere  .ficelés  ,  pour  la  dHcipline  au(R  bien  que 
pour  la  doârine.  J'ai  parlé  des  finiflêsdécrctales  attftaécs  aux  papes  pjt,  nv.  titr. 
des  trois  premiers  /îecics ,  qui  fc  rrouvcnt  dans  le  recueil  d'Kulorc  le 
Marchand,  ôc  qui  parurent  (ur  la  fin  du  huitième  fiéde  ;  ic  j'ai  mar- 
«|ué|es  preuves  qui  en  dénMmcrmr  la  fàuflèié.  Vdli  la  (bnroe  du  mal  « 
l'ignorance  de  l'hiftnire  &  de  la  critique  a  fait  feccvoir  ces  dccretalcs  , 
fc  prendre  les  nouvelles  maximes  qu'elles  contiennent,  pour  la  doc-.' 
.rrincdela  pUis  pure  antiquité.  B.rnald  pictrc  de  Conftance  écrivant 
^rlafinderonziétne  fîecle«  dicfurla  foi  de  ces  Hccrcrnlcs  ;  que  fui- 
vanr  îa  Hifcipline  des  apôtres  8(  de  leurs  fuccdll-urs  ,  les  évcqiies  ne 
dévoient  jamais  être  accufcz  OU  très-dtlHcilemcm  :  reconnoidant  tou»  ■  * 

Jiefbis»  que  cette  ditapline  ne  s'accorde  pas  avec  le  concile  deNicéc. 
ïc  avoLiant  que  ce  concile  a  défendu  les  tranilacioiis  d'évèqoes  »  il  Mi/l.Ov.wn, 
lui  oppofc  les  papes  £vatiftc«  Çallifte  «  &,  Aoiecos  plus  anciens  t  qui'"* 
•les  ont  pcrmifcs.  Ci»,  ij.  Kifi- 

Après  que  l'c^tife  Rooidne  eitt  ^mi  cent  cinquante  ans  (boa  pla- 
ceurs indignes  papes  qui  profanèrent  le  faint  fîcge  :  Dieu  jctianr  un  re- 
£acd  favorable  fur  cent  pienyeccégU(e>  loi dooBaLeoa  IX.  qfic  ûl  ver- 
^       3W  Xri,  a  • 
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tu  a  fait  mettre  tu  nombre  des  faints  ,  6c  qui  fat  fuivi  dans  le  tefte  4c 
Tonziéme  iîecle  &  dans  rout  le  fuivanc  >  de  plnfieurs  àorrcs  papes  ytt-» 
CDeux&  zelez  pour  le  rérablificmcnc  de  la  difcipline  ,  comme  GregoU 
re  VII.  Urbain  If.  Pafcal  II.  Eiigcnc  III.  Alexandre  III.  Mais  les  meil- 
leures intcnrions  dclbcuécs  de  lumières  font  faire  de  crandes  fautes  ; 
&plas  on  coorc  ^teclaiu  un  dieadn  ceoebreux  »  plus  les  ch&ces  (bne 
frcqucnrcs  &  dangereaTcs.  Ces  gruidt  p^KS  CiOBvaot  l'autorité  des- 
fanlîcs  dccrctalcs  tellement  établie  ,  que  pcrfonne  ne  pcnfoir  plus  .1  la 
coflCcHcr  ,  fe  crurent  obligez  en  confcicncc  à  foûtenir  les  maximes 
qu'ils  y  li(bienc>  perfiiades  que  c'éroit  la  plus  pure  di(ctpltne  des  tem^ 
•  apoftoliqucs  &  de  l'âge  d'or  du  Cluiftianifmc.  Mais  ils  ne  s'appcrçii- 

'  -  .  renc  pas  qu'elles  contienncat  piuiîeurs  maximes  cootcaircs  à  celles  de 

la  véritable  antiquité. 
jX.  11  ^^ns  les  faunèsdecretalcs»  qu'il  n'cd  pas  permis  de  teoir 

Concilcî.         de  concile  fins  l'ordre  ou  du  moins  I.t  pcrmi(îîon  du  pape.  Vous  qui 
Difi,  17.      avcz'lû  cette  hiftoirc  »  y  avez- vous  rien  vû  de  femblaole  «  je  ne  dis 
tp^,  Uurt,  nà  p;u  flaM  les  rrms  prèmiecs  fiecles  »  ma»  jufqu'au  neovlénie  ?  Je  f^ai 
*'f'i/7  '^hViï  »i       l'autorité  du  pape  a  toujours  été  neoelGùie  pour  les  conciles  gene> 
Or\et,t  c.'[.  \o*x.  raux-, &c'cftainfi  quefcdoit  entendre  ce  que  dit  1  hiftorien  Socrare, 
tonc.f.  475.         qu'il  y  a  un  canon  mii  défcnd^ux  cgiiifcs  de  faire  aucune  règle  fans 
sttr  liv  1 1  r  ^'^  conrencement  de  révSqiw  de  Rome,  fie  Soaomcoe  dir  »  que  le  ftùn 
t.  ti'&'ufi.^v^ef.  «le  routes  les  églilêslui  appattienr.  à  caufe  de  la  dignité  de  fon  ficgc. 
SuLtmlik^iii.  Mais  quant  aux  conciles  provinciaux  Se  ordinaires  ,  les  corrcélcurs 
S*  Romains  du  décret  Je  Graticn  onr  reconnu,  que  l'autorité  du  pape  n'j 

10  n  i  '^  ^  P**  •''•'y       lâ.moindre  trace  de  permiflion  ou  de 

coofoitement  du  pape  tiir.s  tous  ces  conciles ,  dont  Tcrrullicn  ,  faine 
Cyprico  éc  Eufcbcfont  mention  \  Co'it  au  fujec  de  la  pâque  ,  de  la  te-* 
Hi/I.  liv.  tr.n,  conciliation  despenirens,  ou  du  baptimedes  hérétique»? Fut-il  men- 
4î.  V.  n.  4j.  Tii,  lion  du  pape  dans  ces  trois  grands  conciles  d'Alexandrie    qui  furent' 
^'  tenus  fur  l'afFairc^ri'Arius  avant  le  concile  de  Nicce  ?  En  fit  il  mcntiort 

au  concile  de  C.  P.  convoqué  par  l'empereut  Thcodofc  en  jti.  f 
êc  comcfeiflepape  S.Damare  te  tout  fOccideot  coatèntit  i  Ca  àé» 
citions  t  enlôite  qn*jl  cA  compté  pour  le  lècond  concile  cecumenique. 
/iv.xviii.n.1.  Et  je  ne  parle  point  de  tant  de  conciles  n.ntionaHX  tenus  en  France» 

Ërinciçalement  fous  les  rois  de  la  féconde  race  »  ôc  en  Efpagoe  fous 
s  (OIS  Goth».  Qgaad  le  condk  de  Nkét  oidonook  de  cenir  deur 
conciles  par  an  en  chaque  province  »  fuppofoit-il  qu'on  c  nvoïeroit 
àBLome  en  demander  la  permiûîon  f  Et  comment  auroit-on  pu  y  en- 
voïer  fi  fréquemment  des  cxtrêtnitez  de  l'Aûc  ou  de  l'Afrique  r  La 
tenue  des  conciles  provinciaux  écoit  coroprée  entre  les  pratiques  or« 
dinaires  de  la  religion  ,  à  proportion  comme  la  célébration  du  S.  facrificc 
tous  les  dimanches  :  il  n  y  avait  que  la  violence  des  perfecutions  qui 
en  interrompîr  le  eonrs  $  fi-côt  que  les  évèques  Ce  tronvoieRt  en  JibeRé»i 
ils  y  revenoîent  comme  au  mo'ien  te  plus  cficaci  d'cMieMnlt'  la  dtf- 
cipfine.  Cependant  en  confcqnc'ncc  de  cette  notivelle  maxime  ,  il 
ne  s'cA  prclque  plus  te{w  de  conciles  de^i$  le  douzième  licclc  où 
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c'aïent  j^téCidé  des  légus  du  ppe  i  6c  oa  s'cU  loicaliblcmeot  dcfacoû- 
tamé  de  tenir  dey  ooodlct.  • 

Il  eft  die  dans  les  fauffes  déccecakt>  que  les  évêques  ne  peavetic         III-  • 
?rrc  jugez  définitivement  que  par  le  pape  feul ,  &  cette  maxime  y  eft  ,  I^"**'"  ^  . 
fjuvcnt  répétée.  Toutefois  vous  avez  vû  cent  exemples  du  contraire  \ 

pour  m'arrêier  â  un  des  plus  tilaftres ,  Paul  de  Samotâre-  &tiffM  h^^kir, 
d'Antioclic  ,  le  premier  ficge  de  (aint  Picric.&r  la  troifîéme  viHc  dc     ^yj^roV Vfttir 
l'empire  Romain»  fut  jugé  &  dcpofé  par  les  éviqucs  d'Orient  6c  des 
provinces  voifines  >  fans  la  participation  du  pape  >  à  qui  ils  fe  ton»    "^ui.cp  i  f.  r.' 
rcnccrcnt  d'en  donner  avis  «pcès  la  chofe  faite  :  comme  il  (è  voit  par     ii{fi-  l'rj  vu.  n. 
leur  lettre  fynodale  5  &  le  pape  ne  s'en  plaignit  point.  Rien  n'cft  plus  \^J^^' 
fréquent  dans  les  oeuf  premiers  (tecles*  que  les  accufations  &  les  dé-  gy^^  *^* 
ponttons  d'éviqncs  :  mais  leurs  procès  (e  fàifbtene  dans  let  oondici 
provinciaux ,  qui  étoienc  le  tribunal  ordinaire  pour  toutes  les  catttêe 
eccicfiaftiqiies.  Il  faut  ignorer  abfolument  l'Iiiftoirc  dc  réglife,pour 
6  imaginer  qu'en  aucun  temps  ni  en  aucun  wxii,  on  n  au  jamais  pp  jn- 
«K  un  6ftqaçiâns  l'envoyer  â  Rome  >  ou  wiie  ycnic  une  comniiiBoii 
du  pape. 

Sans  même  fçavoir  les  faits,  il  ne  faut  qu'un  peu  dc  bon  fens  pour 
voie  que  la  chofè  étoit  impoflible.  Dès  le  quatrième  fiecle  il  y  avojc 
im  nombre  prodigieux  d'cgiifcs  en  Grèce  »  en  AHe ,  en  Syrie ,  en  Egy* 
pte  Se  en  Afrique  ,  fans  parler  du  rcfte  dc  l'CVccidcnt  ;  9c  Ja  plupart 
jdcs  évcques  étoicot  pauvres  &  iiors  d'état  de  iaire  de  grands  vpi'ages  \ 
fu^  les  empereurs  Wt  défiaîojsnr  pour  kt  «ondles  gcneramr.  Corn» 
inenc  anioic>OD  pû  les  faire  venk  i  Rome  &  non-ftalement  eux  ,  maie 
leurs  accufarciirs  Se  les  témoins  encore  plus  pauvres  ponr  ia  plûpàrr  î 
C'cft  toutefois  ce  qu'a  dû  fuppofcr  1  auteur  des  fauUcs  decretalcs  \  & 
l'abfitrdîcé  de  (iippoûrion  a  para  évidemment  >  quand  les  papes 
Ant  voulu  la  réduire  en  pratique.  Grégoire  VIT.  par  exemple  ,  perfua- 
déde  bonne  foi ,  que  lui  feul  étoit  le  juge  compétent  de  tous  les  cvèv 
^ncs>  les  faifoit  venir  tous  les  jours  du  fond  de  l'Allemagne  >  de  la 
f  rance  oo  de  l'Angleterre.  Il  falloir  quitter  leurs  églifes  pendant  des 
années  enticrcs  pour  aller  ^  Rome  à  grands  Tmis  ,  fc  défendre  contre 
desaccufaicurS)  quifouveot  ne  s'y  ttouvoieni  pas  :  on  obtcnoit  délais 
fur  délais  :  le  pape  dopnoit  des  commiOions  pour  informer  inr  les  lieux  a 
4c  a^ès  pi  iiàcurs  vo'û^  &  de  longues  procédures  >  il  ddnnott  (bn  ju- 
gement diifiniiif  ,  contre  lequel  on  rcvenoic  fous  on  autre  pontifi- 
Suivent  aullî  i'eveque  cité  à  Rome  n'obéiilôit  pas  t  foit  par  i  im- 
ppffftHlicé  de  latre  le  vo'iage  par  maladie  »  pauvreté  oo  antre  empêche- 
ment ,  foît  parce  qu'il  fc  fentoit  coupable  :  ilméprifoit  les  cenfures  pro* 
noncécs  contre  lui  ,  &  fi  le  pape  voiiloit  lui  donner  un  fuccefïcur ,  il 
s'en  détcndoit  à  main  armée.  Vous  en  avez  vû  des  exemples  •■,  &  voili 
les  inconveniens  de  vottlMC  réduire  en  pcatiquc  ce  qui  n'a  jamali  été 
pratique  ni  praiioaMc. 

•j  II  tft  vrai  qu'en  des  occa/îons  rares  d'une  opprcfllon  mainfcfte  & 
dope  injuftiçc  cciaote*  les  évcques  cDidatoocz  par  leurs  concile^ 
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pouvoient  avoir  recourt  au  pape  comme  fuDcrteur  de  tous  les  (fvêques  3c 
confervarear  descanonf  t  Ae  ccftk  di4>owî0n  da  concile  de  SacdioDoi  ■ 
Ct-3.4>  5  Mais  il  veuc  que  le  pdpe  «  feic  ip'SL  envoie  un  Icgac  ou  non  ,  faite 

.  juger  lacaufe  fv.r  les  lieux  :  parce  qu'il  cft  facile  d'impofcr  n  un  juge 
erift.67.  éloigne.  C'cft  ce  que  relevé  faint  Cypnen  en  parlant  de  Balllidc  évc-- 
^  H'jt  Av.  Ti'i.  que'd'Erpagne,  qui  auim éié  «lépofô dans  &  province,  avcrïi  obtemi  dir 
■**  pape  faim  Etienne ,  en  lui  déguifant  la  vérité >  des  lettres  pour  fc  faire' 

rétablir  ,  autquclles  le  concile  d'Afrique  n'eut  point  d'égard.  Et  quel- 
ques années  auparavant  le  même  faine  Cyprien  écrivant  au  pape  fainc 
Corneille ,  touchant  le  ichiftwitiqae  FominA  >  die  ces  paroles  remarqoa-  ■ 
bics  :  "Il  cft  établi  entre  nous  ,  que  chaque  coupable  foit  examiné  au 
"  lieu  où  le  crime  a  été  commis.  Il  ne  faut  donc  pas  que  ceux  qui  nous 
f»  font  fanmk  coorenr    &  Il  &  mettent  fa  défonion  eatte  lics-évêques  r 
w  Qu'ils  plaident  Icurcaufeau  lieu  où  ils  peuvent  avoir  des  aCcufateur» 
»»  ^  des  témoins.  »«  C'cft  ainfî  que  faint  Cyprien  parle  au  pape  même  à  qui 
'^^f  'fj*'  35«  Fortunat  avoir  porté fes plaintes.  Après  tout, ce  recours  au  pape  permis 
^  wj .  tiv,  vil.         concile  die  Sacdiqueregardoit  principalemenc  les  afiàtcet  extraor- 
dinaires&  les  dvêques  des  plus  grands  Heges,  comme  faint  Athanafe» 
faint  Jean  Chryfofiomc ,  faint  FiavieadeC«*P.qtti  n'avoient  peine  d'aa* 
trc  fupeiicur  à  qui  s'adreifcr. 
IV.  Ce  font  encore  les  faudcs  décrétâtes  qui  ont  attribué  au  pape  fe»I  . 

Tranflatio:>î.     le  droit  de  tranîfcrcr  les  cvc«]ucs  d'un  fîcgc  i  l'nntrc.  Toutefois  le 
H-cdiicas.  5ic.      concilc  de  Sardique  &  les  autres  qui  oui  défendu  f»  (èvcrcmcnr  les 
tfil.  t.  zvétr,  -if.  teanllaiions ,  n'ont  fait  aticnne  «Meptîon  en  faveur  du  pape  ;  &  quand 
i.fawt^.         dans  des  cas  très-rares  on  a  fait  quelque  rrandation  pour  l  utilitc  évi- 
CMÎIij^lep.fo.f.  dente  de  l'iiglifc  -,  clic  s'cft  faire  pnr  l  autoritc  du  métropolitain  &  du 
ttKc.p.  9it.         concile  de  la  province.  Nous  en  avons  un  exemple  illuftre  en  fa  pcr- 
j        i*r.  cmi.         j  Inçhtooe  de  Colonie ,  qtw  fainr  Baffle  tnnstcn  m  fiege  de  Nî- 
'  B»fi.tfifl,       copolis.  Loin  cfuc  le  pape  autorisât  les  tranlhcions  ,  l'églifc  Romaine 
,     ..  a  été  la  plus  fidelle  â  obfcrvcr  les  canons  qui  les  défcndoitnr  :  nous 

ne  trouvons  pendant  poo.  ans  aucun  Cvcquc  transfère  au  iiegc  de 
Vrv  i  y  n  P<^'>H)(ê  filt  le  piemict  ;  &  ce  foc  tfn  des  prétextes  de  le  dés- 

it.  i7.       '   "  ^'^^^^^  ^\>xh  fn  mort.  Mais  dcpiis  que  l'on  a  fuivi  les  faulTcs  décréta- 
is Ctflinu  4}.  les  »  les  tranllations  onf  été  fréquentes  en  Occident  ou  elle*  étoienc 
M.  II».  I.  50.  5  t.  inconnues  -,  &  les  papes  ne  les  ont  condannéa  que  lorfqti'eUef 
^*  étoicnt  faites  (ans  lenr  antorité  »  comme  ocN»  voïons  dans  les  Ictttcs- 

d  lnnoccnt  III. 

Il  en  cft  de  mcme  de  i'ércûion  des  nouveaux  évcchez  •  fuivant 
les  fàuffês  decretalet  elle  appartient  au  pape  fcttl'}  Ibtvane  l'andeone 

difcipline  c'ctoit  au  concile  de  la  ptovineeiAcilyenflun  canon  expvès 

I,"!.'?.  I.  ciir..  j^ps  Igs  conciles  d'Afrique.  Er  ccrrainemcnr  à  ne  confidcrer  que  le' 
C*d.'  E^l'^Aif  rfog"^"  de  la  religion  &  ruiiiirédcsHdclcs,  il  croit  bien  plus  railonna- 
«tevjrs.  '      *  Hedea^cn  rapporter  ans  évoques  du  païs  ,  pour  jngcr  des  villes 
qtti  avoicnt  befoin  de  nouveaux  évcques  ,      pour  choifir  les  fujcrs 
propres,  que  d'en  rcnvoïer  le  jugement  au  pape  ,  fi  éloigné  &  fi  peu 
à^rtéc  de  s'en  bien  ioftruirc.  On  a  beau  nommer  des  commillàices  • 


Oigitiz.ed  by 
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8<  Tiire  des  informations  de  la  commociic(i  &  incotnmoditc  >  ces  pro- 
cédures ne  valent  jamais  rin(pcûion  oculaire  &  b  connoîHance  qu'on     ^  _  éàUL  îM 
prend  par  foi  mcmc.  Auflî  quand  fattit  Auguftin  fit  àà^cr  le  nouvraa  At^/yT^^ 
ik'ge  de  FufT'alc ,  il  n'envoïa  point  à  Rome ,  il  ne  s'adrcfTa  qu'au  pri- 
mac  de  Numidic  >  &  fi  le  pape  en  entendit  parier ,  ce  ne  fut  qo'i  i'occa^  ^  ™' 
lien  èa  fuxut  petToBiieUes  de  l'cvÊoiie  Antoine  *»  niMS  il  ne  le  pt«i.  . 
gnit  point  que  L'éreâion  de  cet  evèchécAc  été  faite  firit  fa  participa-  ,^  JJf'  *** 
lion.  Saint  Rcmi  n'cur  pointnonplus  recours  au  pape  pour  érigct  l  é- 
vôchc  de  Laon  -,  mais  il  le  6t ,  dit  Hincraar  ,  de  l'autorité  du  concile     tOmmir,  Ofnfl 
d'Afiiqtfe.  c*eft-j-<!ire,dacanon  que  j'ai  dté.Ceft  qne  les  décrétâtes  ih^i*» 

donnent  ce  droit  au  pape  ,  n'étoient  pas  encore  fabriquées.  *. 

Qnant  à  l'union  ou  à  l'cxtiniflion  des  évcchcz  ,  je  ne  vois  autre 
fondemcnr  de  Iss  attribuer  au  g.ipc  rcul,que  quelques  autoritcz  de  S. 
Grégoire  rapportées  par  Graricn.  Mais  il  ne  prenoit  pas  garde  que  S.  ig.  q.  %.  t.  4^;. 
<jregoirc  n'en  ufoit  ainfi  que  dans^a  partie  méridionale  d'Italie  dont  Ro-     ^'I^-  Hv.  xnv 
nie <^roK  la  métropole,  ou  dans  la  Sicile  &  les  autres  iiles«  qui  dépen-'     '7-  , 
dotent  particulièrement  da  fâint  firge. 

IXuis  les  premiers  ficelés  les  métropoles  étoicnr  rares  k  propo^tioft' 
du  nombre  des  évêchcz,  afin  que  les  conciles  fn/îfnt  nombreux  -,  car 
la  principale  fondion  des  métropolitains  étoit  d'y  prélider.  Mais  dt> 
puis  que  les  papet  oot  été  en  poOeffitm  de  fifire  les  énOàoM  j  ili  onf 
créé  >  prifKripalement  en  Italie ,  grand  nombre  de  mctitspoles/ans'neccf^  ' 
litc  i  feiilcincnt  poor  honorer  certaines  villes.  Le  concile  de  Nicéc  , 
qui  fans  Jout^  avoit  droit  d'attribuer  aux  églifes  de  nouvelles  prcfo- 
ffatîves  9  dit  linapleftiem  one  l'on  oonfovera  leurs  pcivileect  »  luiTUir  „ 
1  anacnne  coutume.  Ce  qui  montre  que  la  dimnctidn  des  métropoles 
&  des  églifes  patriarchales  étoit  dé;a  confirmée  par  une  longue  poC*       .  , 
flfiion.  Les  papes  depuis  l'onzième  ficelé  li'ont  pas  feulement  fait  des 
métropolitains }  mois  encore  des  patriarches  &  des  primats  :!eroat  'iîn*    ■  «■ 
le  fondement  dcsfaufits  dccrctaks,  fçavoir,  de  la  prcinicrc  lettre  ar- 
ti  ibuée  à  faint  Clément ,  de  la  féconde  &  de  la  troifiémc  du  pape  Ana-     cMi;^  1. 4^, 
clet  :  oà  il  eft  ditf  qii*  les  spAtres-     leurs  (bdnlIêuTf  étabUrenc  dis*  t«>.  r.  i. 
patriarches  &  des  primats  dans  les  villes ,  où  fuivam  le  gdùyemcnient    ^' '*<'^-  'P-  ^  4^ 
rcmj>otct  étoicîit  les  principaux  magiftr.irl^  Ici  payent  avoient        *•  i' ^'■fi' 

dis  atchiHamincs  i  nom  baibare  qui  tic  fc  troiivc  aue  dans  ces  dctre- 
n\et.  Or  voas  aves  vn  que  «bns  les  premiers  fiecfes  t  on  ne  eonnoif- 
f  ir    1^     'me  le  titre  d'archevtquc  ;  on  difoit  l'évêque  de  Rome  on* 
d  Alexandrie  comme  de  la  moindre  ville  ;  Se  dans  leurs  lettres  ils  fc 
rraitoient  de  frères  avec4inc^alité  parfaite»  comme  on  voit  par  les  in- 
fcriptions  des  lettres  de  (âiAfCjf|irieil.  A  mefbre'qoe  la  chariré  s'efine^ 
ffoîdic  ,  les  titres  d<  les  cérémonies  ont  augmctir.-.  L'cVôqtîc  d'Ale- 
xandrie fût  le  premier,  comme  l'on  croit,  qui  prit  le  nom  d'archev^ 
que  :  l'érdqoe  d'Aorioche  prît  eef  ni  de  nOnrche  r  âc  le  fiom  «de  pf  i- 
mat  fat  partienfief  d  l'Afrique.  Mais  rautetir  dn  fànflcs  decrctales 
n'en  fçavoir  pas  tant;  &  il  ne  fait  ancluie  mention  du*  tic«c  d'e&xaque 
%  fameux  en  Afie,  ' 
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Hiff,  liv.  1X11.  Ce  fut  néanmoins  Tur  la  foi  de  cet  auteur ,  que  Grégoire  VII.  ^ca* 
n.  blic  ou  pKîcoc  confirma  la  primatie  de  Lioa  :  puifqu'il  rapporte  dans 

•     ^  ù  bulle  les  paroles  de  la  dccrctalc  d'Anaclct.  C'cft  fur  ce  même fonde- 

ipcnt  que  d  autres  papes  ont  prétendu  ériger  tant  d'autres  primatics  en 
*'  '  '  '  Fonce»  en  Espagne  &  ailleurs  :  les  fuppo^ânt  anciennes  par  erreur 

de£iir,ccif|iaie  je  Tai  montré  de  chacime  en  particulier.  Ces  ércâîons 
étant  contraires  à  l'ancienne  pofTcnîon  ont  produit  de  grandes  con- 
tiifi.l.Lii.*.}}.  teûo^ions  :  vous  avez  vû  avec  quelle  vigueur  les  évcqu"  de  France 
f8|ecrerenc-Ja  primatie  que  Jean  Vllf.  avoir  donnée  à  y^nfegife  arclie^ 
vlque  de  Sens  :  vous  avez  vû  comme  ils  ont  reCfté  depuis  i  la  pri- 
Hhr* &9itv. «. 30.  matiedeLion,  qu'une  longue  pofTcffîon  a  enfin  crabli  i&:  comme  Its 
dvâques  d  Eipagnc  Ce  font  oppofez  à  celles  de  ToUdc  &  de  ^tangue 
qni  n'om  |ainais  été  lûen  aniorU&s.  Aaffi  ne  fàirt  il  pas  s'imaginer , 
^  tp'ane  bulle  donnée  (ans  connoU&nce  de  caufe ,  comme  celle  de  Ol- 

"  hSte  II.  pour  la  primatie  de  Vienne ,  Cu(fifc  pour  change^  (out  (i'«0  coup 

l'ancien  état  des  églifcs ,  malgré  les  parties  intciclTccs 
V.  Une  des  plus  grandes  plaïes  que  les  fiioflèa dècretales  aïent  fûtt»  i 

Appellations.     la  diff  iplinc  de  l  églifc,  c'cft  d  avoir  étendu  à  l'infini  les  appellations 
AnMLt(.i.i,f.  an  pape.  Il  parok  mic  le  fau^airc  avoir  cet  article  fort  à  cœur  ,  par 
9r   !•  h  rain  qa'il  a  pris  de  répandre  par  tout  Ton  ouvrage ,  la  maxime ,  que 

■  stMf.  t««f.  t.         ftnlemenr  tonr  évèque ,  mais  tout  priice  t  Sç  en  général  toute 
pcrfonne  qui  Te  voit  vexé  ,  peur  en  tonte  occafion  appcller  dirtéle- 
#faf;ti*^i.s..  pjgjjj      pjpg^  jj         pg  jjçj         ^y^^j  jul^ues  â  neuf  papes ,  Ana» 

F<M.c.  «M.  clerjesdiei»  ^estpceibier  de  Iceond,  Fabien,  Çpinffine  »  Viâor, 

v.ep.  I.  ZepL  ir.  Zephyrin ,  Marcel  &  Jules.  Mais  fâint  Cjprien  qnimoir  du  temps  dp 
#^t.  Mitrf.  tp.x.  ç^-^^^  Fabien  &  de  làint  Corneille  ne s'cft  pas  feulement  oppofé  aux  appcl- 
jul.*f.x.CMt,  ^>ons,  ila.eoçore  montré  les  raifons  /olidesdcn'y  pas  dcfcrcr  i  &  du 
(y.«.t.).4.       lempa  ^  6iM  Aagpftin  l'églifc  d'Afrique  ne  le«  recevoir  point  encore  1 
f^'ff^»  $9>f'  comme  il  paroît  par  la  lettre  du  concile  tenu  en  ^16.  aii  pape  Cclcflin. 
fi*x»tmK     f74  P"*^"  jufques  au  neuvième  fîcclc  on  voit  peu  d'exemples  de  ces  ap- 
'  *  '  *-       *  pellaiions  en  vertu  du  concile  de  Sardique  :  fi  ce  n'cil  f  corotne  j'ai 
(dit  >  de  la  pan  des  évfiqncs  des  grands  firges  ,  qui  nVtyoienc  poinc 
d'autre  fupcrieur  que  le  pape. 

Mais  depuis  que  .les  ^#cs  dècretales  furent  connues  »  on  ne  vie 
HUt  liv  II,  M.  P'"^  qu'appellartoni  par  tonte  VùAWs  Latine.  Hincmac  iniant  Inftniit 
ijf.'    '         ffiK  lei  antres  de  l'ancScBDe  dîfi:ipTinc ,  s'oppofa  vi^oureillcnwm  i  çetlt- 
lfltt/Mf«r.  0^.47.  nWJveauté  :  foûtenant  que  ce  remède  ne  devoir  être  accordé  tout  au 
i.  i.  p.  76S.  qu'aux  évêques ,  mais  non  aux  fjatrcs  prêtres.  Vous  avez  vû  cnfuif 

]>M.  tfij,  180.  te  les  ptafnieé  dYvci  de  Chacttes  &  de  &int  Bernard  contre  cet  abus , 
zio.  qui  de  leur  temps  étdr  dé|a  monjté  au  comble.  Ils  nM^nirecent  que  cette 

tmt,  cii^^i^  liberté  d'appcMiT  au  pape  en  toutes  matières  &  en  tout  état  de  cau&| 
e.  1,  iéncrvoir  cnticreracnt  la  difdpline  :  qpp  les  mauvais  piètres  6c  les  aur 

tcctpedpeonsnJodtes  avoient  par  U  on  moïen  fût  pour  éluder  beor- 
n,ii.    X  "V'  '       ^"  moins  pour  la  différer  :  que  le  pape  étoir  fou  vent 

********  *    ma!  informé,  &  obligé  à  rctraélcr  les  jugemens  qu'il  avoir  donnez 
par  furprifc  :  enfin  que  les  évêques  rebutez  de  la  iongueifi  dcf  proce^^ 
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l/îir  ^Hfftoite  Ecclejtaflique,  Vl  î 

duces ,  de  la  dépende  Ac  de  la  fatigue  des  voyages  &  de  tant  d'moét  ^ 

diâîcuiccz  ,  perd oicnr  courage  &  fouffroient  les  défordres  qn'ib  ne  pou-  I 
voient  etnpc-ctier.  Les  ppes  ic  trouverenc  eux-mêmes  incommodes  de  I 
cette  Vlxné  d'appeller  en- tonte  oçcafioo  »  oui  tetudoît  (ônvenr  fcxt- 

cncion  de  leurs  ordres  ;  8c  de-U  vint  Is  ciiiilê  :  NmIfiâHt  AfjpA^*  i 

qui  paffa  en  ftile  dans  leurs  bulles.  J 

Si  Tainc  Bernard  s'tilcvoic  avec  tant  de  vigueur  contre  cet  abus ,  en 
Inppoânc  la  Mscedké  des  appellations  ^  qiien*câe«il  point  dit  ,  s'il  cûr  J 
fçu  que  l  ofage  en  étoit  nouveau  &  fondé  fur  des  pièces  faufîcs  î  Com- 
bien auroir-il  parlé  plus  fortement  contre  la  mukicudc  d'affaires  donc 
le  pape  étoit  accablé  2  H  f^ivoit  que  félon  les  maximes  de  l'évangile» 
on  évèqne  9t  on  Ibcceflcur  des  apôtres  devoit  être  dégagé  des  af^ires 
rcmporc  llcs  ,  pour  vacquer  d  la  prière  &  à  l'indruAion  des  peuples  :  mais 
l'autorité  delà  coutume  le  retenoit,&  faute  de  connoicrA  aflcz  l'anti- 
oomnienr  les  ppes  éRMenc  tombes  dma  cctenbirniÉ 
d'affaires ,  il  n'ofoit  trancher  le  inot  coeSiàXiaihxffgatàt  tevcnic  à 
la  (împlicité  des  premiers  ficelés. 

Cependant  la  dckripcion  que  ce  faint  doâeur  nous  a  laifféedela  cou 
de  Rome  *  nous  (ùt  vmr  eombien  ce  oonroo  ^bak.^;fâiiflêé  d^ 
cretalcs,  avoit  nui  au  faint  ficgc,  fou&précezte  d'étendre  fon  autorité. 
Car  fiint  Bernard  nous  reprcfenrc  le  confiftoire  des  cardinaux  comme 
un  parUmcnc  ou  un  tribunal  fouvcrain  >  occupé  i  juger  des  procez 
depuis  le  i7utin  jufques  au  ilbir,  &  le  pape  «pir  f  pfândcMC  iSeUemedk 
accablé  d'artaircs ,  qu'à  peine  ayoit-il  un  moment  pou i*  refpirer.  La  cour 
de  Rome  pleine  d'avocars  *  de  foUiciteurs  ,  de  plaideurs  palllonnez , 
artificieux,  inrere(Ièz,ne  cherchant  qu'à  fê (brprefidae. f un  l'autre  & 
■•'enrichir  aux  dépens  d'aucrui.  Nous  en  prenons  la  même  idée  ptf 
l'Iiiftoire  des  papes  du  douzième  &  du  treizicmc  fiecîe  &  par  leurs  let-  ' 
1res .  partiailiercment  celles  d'Innocent  III.  où  nous  votons  un  ù  pro-  •  ' 
di^s  dliail  éa  ékàxt»  de  tonte  la  dir^tienté.  Cet  feftws  feule» 
dtoient  une  terrible  occupation .;  cat  encore  que  le  pape  ne  les  cooh 
posât  pas  lui-mcme,  il  falloir  au  moins  qu'il  s'en  fit  rendre  compte 
&  qu'il  prît  connoiffance  des  aftaires  les  plus  importantes.  Et  com- 
ment on  pape  fi  occupé  potifoiMI  trouver  dn  temps  pour  la  prière  f''  ' 
pour  rétode  des  fainres  écritures  ,  pour  Fa  prédication  Se  les  autres 
devoirs  ellcnriels  de  l'épifcopat  î  Je  ne  parle  point  encore  des  foin*  « 
que  luidonnoit  (on  état  commcprincc  temporel  :j'y  viendrai  enfuite. 

Jè  «Oitbten^'cn  étaidant  i  nnfij^  l'aotoriié  <to  pape  ,  on  cfoïoic  rr. 
lui  ptocurer  On  gland  avantage ,  &  faire  mieut  valoir  fa  primauté.     Excenfion  it 
Il  failoit  donc  ignorer  dtfolumeqt  l'hiftoire  de  l'cglifc,  ou  fuppofec  l*»utot«é  du  paje. 
qnelcs-pltis  grands  papes,commeiaimlMinée(âintGregoireavoienc  ne* 
gligé  leurs  droits  ^S:  laiiTîf  avilir  leur  d^ttifé.  Car  il  eft  bien  certaui  dam 
Je  fait ,  cju'ils  n'ont  jamais  exercé  certe  autorité  marquée  dans  les  decre- 
taUs  d'iiiiiore.  Mais  approfondifJons  un  peu..  Ces  SS.  papes  n'a- 
voteot'iU  point  de  bonnes  ndfbhs  pour  en  ulér  ainfi  )  N'avaieqt-ib  . 
point  dca  piDiifdc*  phu  baotes  9c  one  coimdflânce ploi  paifiûie-de  Ui 
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religion  que  Grcg'^irc  VJf.  &:  Innocent  HI.  Les  IinmTXS  vulgaÎKI^iie 
'[ChctchcfU  que  leur  intcccc  particulier  :  les  philo/ophes  qui  porccnc 
sh$  loin  leurs  pcnfccs  ,  voient  pr  la  feule  raifon  natutcllc  qu'en 
intcrct  de  chaque  particulier ,  toçtoe  de  celui  €fù-  ^ob^ 
-  •  •*  '         verne,doit  ctdcr  à  l'intcrct  de  la  foçicré  cntim-.  Or  il  nVft  pas  pcr- 
•  '  '        mis  de  penfer  qtve  Jc-rus-Chcill  ait  4ubli  Ton  cgliie  lue  des  luaximes 

*  rodnt  pures  que  celles  ^  phUoiôphcs  {taïens  ;  au/fi  oWil  propor<i  à 
'çeox-qtti  goafecnecQiencfidiikment;{oQttoDpeau  aua|9  mma^^ 

«.  1 .  ..  cette  vie  ,  ma»  feuleuKOt  k  recompt^fie..  é^aeik  fnfptâauk  à 

•  .         ,     leur  charité.  .     ,     .       .       .  *    .  ,  ^. 

•AvQibatd(WcdebQiiiiefiNtqiieles  Mf>e$      cinq  & 
-  jBecles  avoient  raifcti  de  confidcrer  l'utiW  de  réglifc  univcrfclle  ,  pk'- 
^  ,     fèrablemcnc  à  ce  qui  pouvpir  paroître  avantageux  à  jcur  pcrfonnc  ou 

♦  à  leur  fiege.  Avoiions  encore  qi»e  l  utili^é  de  l'cglifc,  dcmandoit  jquc 
loutei  les  affaires  fuffcnt  jugtics  fur  les  lieux  «par ceux  qui  le  pouvoirnc 
avec  plus  de  connoi(Tancc!5c  de  facilircJ  ;  que  les  dvcqucs,  fur  tout  leur 
chef*  fudentdàouroez  le  jDoij^s  qu'il çtoit  po^Ublc  d(  leurs  fonclipns 
|j>iriitielles^ cHcmkUcii  t<e  que  cl|«can  dciîfurâr  fixe  <iao4 ,  iVglifciiOÙ  ^ 
Dieu  l'avoic  iBiSi'>|ipUqn^conrinuellemcnt  à  inQruire    à ùsnÔàSà  Jôa 

'  peuple.  PciK-on  comparer  à  des  biens  H  foliJcs ,  le  triftc  avantage  de 
rendre  le  pape  terrible  par  toute  la  tçrrc  ;  Se  de  faicC;yenir  à  RotQç  de  tous 
''  .Cotes  t  les,  évêques  &  ht cktçs  >  Toit  p;^  la  cptaipce  dcss  çcuinm  »  Cék  par 
l'felpcnnccr  des  grâces  ? 

Je  fçai  que  cette  Toule  de  prélats  £<.  d'autres  étrangers  que  divew 
intcrcts  at[i;:oicnt  a  Rome  »  y  appottoit  de  grandes  richclTcS]  tk.  ^ue 
■   fon  peuple  s'engtaillôit  aux  dépens  de  tous  les  autres  :  mais  j'ai  bont« 
■*  de  rairc  mention  d^un  tel  avantage  lorftju'il  s'nj^it  de  la  religion.  le 
'   pape  étoit-il  donc  établi  à  Rome  pour  i'çpricliir,  ou  pour  ta  Tanj^i- 
■  nm  liv,  XXXV.  fier  î  Et  faint  Grégoire  ne  faifoir-il  pas  inieu<  le  devoir  de  pcfe  ôwn-  . 
p,.^)^  .  mua  »  lorfqu'ti  rf  pandoit  C\  abocHamment  par  l'es  aumônes  dani  l^^ttl 

'  les  provinces  les  revenus  immcnfcs  de  l'cglifc  Romaine  i  Or  ces  pape? 
quienricbiflbîemt'lionie  ne  la (anâilîoicac  pas,;  il  fcmblc  m^ipc  qu  ils 
defcrperoienedele^voir  faire»  foivai^c  l'affi^ft.JMjnfuriC  que  ij^ouf 
'    If.-  ci^   ^*  A  ^^^^  ^^'"^  Bernard  do  peofle  Romain  de  Toa  fteippt.  Ç'âoir  pourtant  le 
'   '  premier  devoir  d'un  pape  comme  leur  évcque  >  de  travailler  à  jcur 

•  conver(îon  i  &  il  y  étçic plus  oblige  qu'i  ju^éc  ut\c  de  proce»  cntce^dis 
•    '   '  V           -ftrangers.       -       .   '    '  '        «  ,        -f ,  •    '  .  ' 

;.  .  Le  décret  de  Grade»  d'affcrrak  &  d'étendre  l'autoriti  des 

jiift.  W9*  fK.  f'iiifres  dccretales  qnc  l'on  y  trouve  femées  par  tout.  Car  pcAdant  plus 
de  trois  lîcclc  on  ne  coynoilloit  point  d'autres  ca(>oos  que  ceux .  de 
'   «ereclMil  l  'on  n^  fuivpie  point  d*autcef  4aos  les  ccolej  &  dans  les 
IJ't-fc^-?^»  Grafien  avoir  même  «Jichcri  fur  ces  dtcretalcs  pour  étendre 

l'juroriré  du  pape ,  foiuenant  qu'il  a'cioir  ,p^c  fournis^  gux  f finpns  i 
'    cequ  il  dit  de  fon  chef  &  Cam  en.  apporrer  aucune  prcriivr 

(ivÀ  fe'ftiRna  dans  r<^j(c4a"ae  une  idée  confufc  qiie.la  p)Uli|i«e 
^n  p:{pe  étoit       bornes }  ^  principe  mae  fçis  jtoTé,»^ fu, en  a  tiré 
'    ■"  •  '         '  pluucu;j 
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fur  tm foire  EccUfiAfiiciut.  il 

BlafiéancOiilc<|aeBjfetbai-dêUd^  utidcs  exprimez  fbrtnefléfnent  dans 
'ïàHàSàèkiméit  \  ôc  les  ncraveanx  thtfologiote  n'onc  ps  aflèz  diT- 
tfngtié  ces  opmions  d'avec  .l'edenriel  de  la  foi  catholique^  CMdhaw  k 
.  fcinauci  du  pape  de  les  rn^es  de  TancietUiedilctpliiieL 

:    ON^receqtii  qtti  regtrde  lepy,<atiMUiiâ«béinf4jp  dftWitél  Yjl^ 

'  aoiivclles  maximes ,  couchant  rimiiiiiiilé4ltfi  cbiaS  ^"fl  AAmotne     tmi—ht  te 

pémKMf  êrre|agex  pac  les  laïqaes'en  aucun  cti  ;  8c  pour  le  prouver,  clera. 

«  tuporte  ploiicars  aniclet  des£uiâcs  decretales  ,  &  la  prétendue  tL4i.«.}f.  m' 
'Idf  de  TheoMe  adoptée  par -Cftailenagnc  pour  énodit  caceffive»    asfi.  Av.  x&ti* 

ment  la  jurifdi éUon  des  éveqaes.  Il  y  •  |oiiie  vn  afridrtron^  d'une 

Novellc  de  Juftiniett,  qui  dans  fon  entier  dit  toac  le  contraire.  C©-  ^(s'\li'i^t\\'u 
'fendant  cette  conftinition  ain(î  altérée  fiit  le  principal  fondetrienr  9.  ûti^f.  f't. 
^  èfùiktt  TbMafetdrGiiilDibcri  >  mv  vdMcr  an  roi  d'Aogletene  «Me  ''•v       w  r 

cette  (wrmenf ,  qui  lui  atrira  la  periccution  8c  enfin  le  martyre.  La  maxi-  f^'J'VitêiÊK^ 

toc  étoir  faulTe  dans  Je  fond>  mais  clic  paflok  pour  vraie^diez  les  plut  "*  ^' 
Jubiles  canoniftes.  .  •  .  -  ^ 

Ces  exemples  montrent  bien  fenfiblemém  TiilipimMice  de  b  cridqne 

qoe  Icsfcolnfliqucs  fpécularifs  5f  parefTèux  mcprifcnr  comme  un  amu- 
'lëment  puérile  ôtgme  vaine  cutio(ité.  Apprendre  divcrfes  laques  juC> 

yiei k kêC^fiAt itwBbtmeat taiftf- chaque  faoepour'cn  fyumthi  4- 
'«dfiaftkm  propre  êc  m^el^Stimètqgie  ;  obferver  la  dinerencé  di^t 
**ftîlcs  en  chaque  langue  fclon  les  temps  6c  les  lieux  :  chercher  les  hif. 

coircs  de  chaque  nation  &  ne  «arrêter  qu'aux  originales  ;  In  lire  avec 
•  lÉlteMon  t'prindpdewenr  fer  tet  roceort  i  y  jofaidte  Féiudede  la  geo»' 

graphie  6c  de  la  chronologie  :  vmla  lesiibndeffiens  de  la  critique.  Je 
i;on  viens  que  c'eft  un  long  6c  pénible  travail  :  mais  il  eft  neceffaire  pour 
s'aflbrer  de  la  vericé  des  faits  :  on  ne  la  ttouvera  jamais  par  le  feul 

raifonnemenCf  ft  cependant  de  ces  Intif- dépend  (onvent  la  eondoict  Jf^ 
"  de  la  vie.  Vous  venex  devoir  en  quels  inconvenicnson  eft tombé  pour 

•voir  cru â  des  piecesAttâès.  On  s'cft  accoutumé  de  plus  à  recevoir  iàoa. 
noix  toufcs  fortes  <M  miiAClbiii  nm^os  principes  pour  kf  JBt^agMt 
^  àclk  font  venues  tant  de  légendes  ttMeaftr,nncde  ùmt  luracleff 

faut  de  vifîons  &  de  relations  l^ivdes,COaBIC  DODSVOiwt  tBOe  mUtê 
dans  les  dialogues  du  moine  Cefaire, 

lotit  le  fondement  de  la  tipoàiCt  que  le  pape  Innocent  ITT.  fit  â  Pcm-  ^  ^  Ogi^^  ^ 

jpercn^rie  C.  P.  an  commencement  de  fbn  pontificat  ,  ic  dont  eft  <}. 

tirée  one  dccretale  célèbre.  En  cette  lettre  le  pape  donne  des  etplica-  y*'*^*.**^* 

HMll ftioérr «T'iMflSige de fifaie  Fierté  aUegoé  ur  remnerenr  ,  pour  / 

montrer  ^nc  tons  les  Qirdtiens  fans  exception  doivent  «te  fournis  à  *     '  * 

la  poîHânce  temporelle.  L'apètre»  dit-il»  puloû  ainfipoar  exciter  les 

SdeHel  I  fiinmilité  ;  le  roi  eft  flMvtrain  >  mais  fcafement  de  cent  • 

téfoivenr  de  lui  tes  chbfes  rcmporelles  >  c^eft-i-dire  ,  des  laïques  : 
«omme  fi  l'éqlifc  n'avoit  pas  aiiflî  rcçû  fôn  temporel  de  la  puifTancc  fc- 
cnliem  Le  pape  conrinaë ,  que  le  prince  n'a  pas  tc^û  la  puiilaijce  da  . 
giiivcfiirlaMleiralMW»  )  mm^SukumiÊt'n^^f^éà 
TmnJO%  '       '     h.  ' 
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1^  éi^iM(90D^^ 

ffUire  root  fournis  1  fa  jurifiliaitMi.  Phr  où  il  enteiKl  «MN-let  Mi 
laïques  .pour  ptocvtcr  aux  clercs  criminels  l'exemption  des  pdneî 
temporelles  ,  c'eft-Ldire  ,  i  impunit<î.  lUjoûce  qDc  perronnc  oedoî» 
juger  le  fetviteur  d'autrui  :  fupppfani  que  le*  olcns  D»Toar  mà  iaém 
.    .         tçurs  du  pnnce.Enfin  il  rapporte  I'allegone,.des  deux  grands  IraMn» 
:■  .    •  '     «wDiepa^e^içqs  dans  Icçiel,  pour  («gniBer ,  dit-U.  les  dmx  grande» 
.  .•-    digaites,  U  pontificileft  h  roïale.  Cbmnic  fi  dans  une  difputc  fcricufc 
,  ; :  •     ,  î)  «^^^  P^'"»  d'avancer  pour  pcincipe  mt  allégorie^  oèiHwre .  -obe 
ix>  -j:  i>'  .  J  on  n  a  qu  à  mer  ponr  la  réfuter.  C'dl  ainfi  que  l'on  cludoii  les  auKidctt^ 

•  t  ir'^^iï"'*  1        ^^'^^^  »  -  gom  (omeoit  Ici  vUpg»  mn  <d«tl 

j V         MuHcs  decwtold.     ,    •  -  .  , 

VI II.'  P^P=  Innocent  III.  nopqptlMCt'âdNrer  pkvnal qui  on  «omp 

•iM^tcH»  iJfUf  Grec  pour  débiter  des  maximes  inconnues  a  l'antiquité.  Les  princes 
..wwB.» .  Ljuyj,  ^  Ignorans  pour  la  plupart  jufquc*  à.  nc/^ivoir  pas  lire ,  croioic^b  " 
m      muicrea-  tout  ce  que  leur  <liiôi«tor  Ict  dcict  diMit>  il»  n 


•},■>  t  >•    »  -s 


i     loi;  ^  maticrea-  tout  ce  que  leur  <liiôi«tor  T«  dcrct  diMit>  il»  n 

noicnr  confci!  ;  &  les  clercs  avoient  tous  érudid  aux  nàmn  écoUfr 
&  pjufii  dans  la  roêmc  fourcc ,  qui  étoit  le  décret  de  Gtaiicn,  Oie»- 
>  .Im  GNci       kê  hppahcs  gens  étudioient ,  les  laïques  comaié»Jf# 
'  V  •      »*WWf«i*irdans  les  lèmt  originaux  .  rémtiwé^ifcB 

.pères,  les  anciens  canons  :  mais  ils  ne  connoiOoiMt  point  Us  fàdO^l 
P<^c^t.alq^  /i^çi^f  PfiF«4e|ii*.<^««  en  Latin.  Auffi  avoient- 
.lir^ontetré  rancienii^  difi^iine  far  tnu»  les  points  que  j  ai  maf-« 
quez.  Vous  ayez  vû  qpt^iayi  Jeurs  évcques  Se  les  p«riaR|kM  «nê* 
,roe«^toient  jugez  Se  fouvcnr  dépofez  dans  des  conciles  ,  qu'on  ne 
.  .^roaudoic  point  au  papc^  udmiffion  de  les.  aflèinUer  ,  6c  qu'on 
-n«fp«llpit|K>itiri  li^.<jf;ears  j(«ea^  Oi»«e.9'«drallbit  point  i, 
Inipourlcstranflauonsd'iivcques.mlcs  <frc<aions  d'cvcchez  ;  oo  faii% 
voit  les  canons  compris  daqs  l'ancien  code  de  l'églife  Grecque.  Je  ne 
dis  pas  que  cette  cgjiirc  (ùt  exempte  d'abus ,  j'en  ai  marque  plufidà»^ 
:qp  dhrm  pcç^ÈOM  |  &  Je  içiu  oue  les  patdudictdé  C  P.  ^tnkùu 
attnbué  une  aiitonrc  cxceflfïve  par  la  faveur  des  empereurs ,  qui  avoienc  ; 
/:ux.inêniçs  i^caucouaeiRpieta  fur  la  puiffincc  ecclcfiaftiquc  :  mais  cD(m> 
IPMw<9ttjpui3i4|re«çr9?ur les  aqci^^  i  on  coaa9ii(l{ 

loi  t  &  on  relpeâoit  les  canons. 

Vous  direz  pcut-ctrc  :  II  ne  faut  pas  s'<îtonBer  que  les  Grecs  no' 
s'adtcflalTent  pas  au  pape  .  Cou  pour     ;U|^lJattons  »  foit  pour  tout 
1^  reftc .  puiOjuc  dès  le  temps  de  Phothn  ib  ne.  te  «oconnoiflbicot  plue 
pour  chef  de  l  églifc.  Mais  s>  adceffbient-ils  auparavant  i  &  dans  Icfl^ 
^  fcmpsouils  étoienr  les  plus  unis  avec  l  églifc  Romaine  ,  oWervoient- 
ilf  riendeçe  oue  j'appelle  n9uvc]lc  dikiplinc  î  Ils  n'avoient  gicdc  de 
,1e  faire  ,  puiOpie  les  Urint  ib^.     k  fiMôfem  pat  i  A.  que  atm^ 
difcipline  éroir  encore  inconnue  à  toute  T^^l^fc.  Au  refte  oe  vow  y  • 
trompez  pas  ,  le  fchifinç  des  Grecs  |i"eft  pas  fi  ancien  cju'on  le  croit 
communément  i  je  ie  iqontretai  dans  un  autre  dtfcours  ,  mais  en  at- 
rendant  je  vous  avertis  qu'il  .n'a  guç^cs  eti  foiiùé  tvaa(  1»  prife 


fur  ttiifiùirtEmtfMqHe,  x  i 

*  «î  Michel  Ceralatius  ,  nous  Jcur  a^MS  r<pioch(<  qu'iU  jbeftdiéll^ 

dts  conciles  fans  la  pcrmiffion  du  pape  ,  &  le  rcftc  des  artîcTcs 
dqnc  il  »'a^ }  &  ie  ne  vois  point  non  dus  qoe  Grégoire  VIL  &  ^ 

Léon  IX.  tt  les  papes  qot  entrcpritinc  de  réparer  les  ruines  du  PaiiTancetenpo^ 
ëàém Me,  4Kdc remettre  TégliTe  Rodiaine  dans  Ton  luftre »  mm-'  nlk4cl*<^ 

Itirenr  aoflî  rétablir  fâ  puifTance  tempordtc ,  qu'ils  fondoiehr  premic- 
rerocnr  fur  la  donation  de  Conftantin,  puis  fur  celles  de  Pcpin.»  de  u.Cm^.t.^ 
ClKiileRM|;oe ,  de  Lattis  It  Ddionaaire  &  d'<Otton.  Tout  le  iModè 


«uiourd  hui  ce  «fw  cScft'qMr  hi40Ê/t§»  de  C^nAantin  i  8e  fa  faolMé '  ' 
cft  plus  univcTfclIcmem  reconnut?  qoe  celle  des  dccrctalcs  d'Ifidorc  :  '  *** 
Mais  dateras  de  ces  papes  la  vérité  de  cette  pièce  n'étoit  pas  révo-     '  '  ^  ^  ''^ 
qtfo  mfàanmSiiÊitBemiÊtà  W  rupoofoii ,  quandU  cfifoic  ko  pape  Eu-    j^n-  ^* 
[lene,  qu'il  n'étoit  pm  fcwlemcnr  le  fucceflTenjr  de  S.  Pierre,  mais  de  . 
Conftantin:  elle  étoir  connue  &  rrçîicd^s  le  neuvième  ficcîc -,  &  à    /iv. lsxitm.  5O4 
■Boc  ân'on^ooinieiicéà  s'en  dcfabufcr  vers  le  milieu  du  quinzième,  t"*'  ^*'t'i*U 
lifÊQM  MlMKbKMisMt^  cMwttya^diii»  llîeàdDtt  Bllfl^ 
M«9  i|Bi  la  rapporte  tOOTtcMiêtfëi     ptétcnd  7  fonder  Ict^léiqi^' 
liéiijdisfesedcCP; 

'Oodefaài-de  Virrriie  dans  Ton  abrrgé  d'hiAo'ire  dédiée  au  esplf  . 
Urbain  flf;  padant  de  la  donation  de  Conftantin  >  dir  que  plufieutS 
cftimoicnt  que  l'églifc  avoir  été  plus  faintc  pei^danr  les  trois  premiers 
SmÀm,  mais  que  depuis  elle  étoir  plus  heureulf^.  Qj^i  me  ce  foie 
^fgByt'avaaciwAiitolll  fimiiile»  il  «f^r  de»  MMn^  biéli  bas 
lam-w  dc0ai]MiM:|cvl«aiflilr  de  fiéiangile  ,  ma d«  flt^Kilofophie 
humaine.  QiiiroDqué  penfê  tant  foir  pco  ao-dcHus' dlirvnlgaire ,  voir 
sagement  que  le  vrai  nnnheur  de  cette  vit  çft  dans  )a  vertu,  &  non 
{MnJan  letficItticH  mail  i  qnt  cnrii  TMigile  fl  nl^  pas  permis  d'en 
dotitcr.  Jcfus.C.hrift  s'en  cft  expiiqné  alïèz  c'aîa  rocnt  par  (on  cxenr- 
-pte  &  par  fes  dilconrs  \  puifi]n'éranr  maître  de  toutes  les  richcfTcs  & 
de  tontes  Içs  j^randeun  humaines  ,  il  les  a  tbuvcraincment  mépris  .  -  •  J* 

■Afit'JI&ai-afaiflë  ponr  ronr  partage  en  ce  OHMil^ 'l'*fts'Vi(<^leS  qoe 
Ja  patmeté  &  les  ronfrrnnccs.  Or  j'en  reviens  totijonrs  à  cette  qucf-  • 
tion:  6  Ton»  découvert  dans  l'onzième  fitdc  onc  fagclTè  inconnuë 
aupauvwf  »  ftiLcM  lX.  &  Girgotre  VU.  éroienr  plus  éclairez  que 
S.I.B«PiùBiGligiilie.  ««"^     1  ... 

Os  grandi  papes  n'avoîenr  pas  encore  afîcz  bien  fofiillé  dans  leurs         ..     —  7 
«CBhiacs,  poui  y  trouves  la  donation  de  Conftantin:  ils  n'étoicnt  ni.         ■  • 
.'fiftwBrfrwwnÉiin ,  ai  feîgntdii  iiiipitili',  »  tcotcftiiflt  ne  fe  piai-  \ 
gnoient  pas  que  rien  manqoât  à  lair  pouToir,  &  r^avoient  pas  du  '  ^  * 

tems  de  rcfte  apiès  leurs  occupations  ^piritoellfs.  Ils  élOtênr  perfna-  *    ~  ' 

.  dfii  dcl^  diftibAioB  des  deux  puidanccs  que  le  pape  Qéafy  a  n  bien  .' 

-  w^hirtlii  iMhÉ<Éi'Jhirtt  lii  tiiii  Il         fthl  fiilîifc  ■il!  ' 
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éfêqwt  éu»  l'ordre  de  la  reli^ioRi }  6c  que  dam  jMhc  |>o{iû<^. 
,    .        évêques  »  même  celui  dii,pi«Met  GegSj,  cl^éittkm  mt  kilt  ilfi'imio 

' .  .  '  ,    •     tcuts.  •     '  ■       .  , 

■  Ce  cTcft  ptt  gtlH  «e  feir  pwwb-ippK  •nrftIiiaiBiiti  conia»  mat. 

•  tpliqpes ,  de  pofTcdcr  cotirc  forrcj  de  biens  ceffl{K>msj  Vous  avez  vA. 
\.;      éfififè^  Icp  mçàiinc  tans,  même  fous  les  empereurs  payens,  les ég^ir 
.  ^  '    '  KS  avoient  des  immeubles  »  &c  que  les  cvcques  avoicnt  en  propcieiij 
^         '        èpftKj^forres  de  biens .  même  dès  crclim^\iy«à  il  «'énîttt- ^'ili-  4»e 
..     •  :  ,     .  pu'aùfll  ponèdcr  des  feigncurirs,  depuis  que  par  la  foibleflTc  des  fbu- 
'    '  '         yerains  &  par  la  mauvaife  politique,  les  juftices  fooc  devenues  pacri- 
•  »l  <     :tib<vii9rô  «         paillânce  potitûpie  laàWic  tn  proprieciî  i  des  part»-. 

culicrs.  Car  fous  l'empire  Romtm  on  necoMkoilIôir  rien  <ia  ferabkiV) 
4ii*«it  v'».  "i-  ble,  &  pcrfonnc  n'dtoit  fcigneur  que  le /buverain  ;  mais  depuis  qôe 
'  Us  rcisncuries  ont  été  attaç^^s à.  ccrcunea  terres,  eadonaant  ces  cev« 
tf.  I.  ai  ttk  i        «n  UtK  i'iMmi  1m  ia^aéSàen'^k»  év^wk  Um  éN 
..  venus  comt$,  ducs^  Minces,  comme  ils  fow ttcore  en  Allcmagoab 

*  uT  ■      ^'"^  '  "  ^  "  (éloigné  de  l'inftinition ,  les  moines  que  ledC 

■  iium.<iic<^  ivotc  mis  au-dcilous  de  tous  les  hommes,  {c  lont  troBVca 

Tergnciirs  Se  de  princes.  Tous  ces  droits  font  légitimes,  il  «'«A  «étf 
plus  permis  de  les  contefter  à  l'^elifc  qu'aux  laïques  ;  &  pour  re»t-» 
nir  â  1  cglifc  Romaine ,  il  feroit  très-injufte  de  lui  difputcr  la  Coawn 
raineré  de  R^RifSc  d'ânt  gtande  paccie  de  l'Italie  dont  ellecftcii  pef^ 
(cdîon  depuis  tant  de  (îecles  ;  puirquc!  la  plupalf  «les  GtUfiàfÊa*  aàÊt 
pas  de  tneilienr  dtrc  que  la  Joneuc  pofleâioti,         .    j  •  - 
'  Oo^«iir  dMc  nffoii^^onlimQei  'AittuiQi  ><klb^  ,  ituib 
(IfictetRomaijivMDtre  le  p«pe>»  ^o^ten«n^«tvgal•nll^4^41n'Àoic|m» 
•mis  au  clergiS de  feollèder  ni  reigncuric» ,  ni  terres,  ni  bictu  iramcu» 
'  bles  \  &  qu'il  tUhatvKt  âibnitcr  que  d'aiini6oM  ôc  d  oârandcs  vdoiui 
Élites.  J'avodë  'toMtclbis  que  j'aaMit  ibiiiMicétNnvtr  don  lei 
do  rems  d'Arnatfd .  les  raifons  par  Icfquelles  on  réfiitmc  Ce» 
-Car  les  deux  letn^  de  S.  Bernard  aux  Romains  fur  ce  fujet ,  ne  font  que 
'  des  d<îclamations  pathétique ,  où  il  n'catcc  point  en  preuve ,  6c  Tup]^ 

 ^  '    ce  la  donation  de  Conftantin  ,  comme  nous  venons  de  voir.  Cette 

pièce  reçue  pour  vraye  établillbic  le  fait  &  le  droit  particulier  du  pa.- 
'  pe  i  &{^Urle  droit  du  clergé  en  gênerai ,  il  ctoit  certain ,  coroaocje 
yiensde  monrrer, 

■  "Mais  il  falloir  fc  fouvcnir  de  cette  maxime  Ci  fâgc  de  l'Aporrc , tjae 

Ikicmi«mi«nsae.         ^  pcxmit  w^x&  pasjMijoars  cfpedictic;  fie  coofiderer.»  comme 

yoteUc.  à  exercer  eh  même  teiiÉ|'.lf'|NiilIàncc  (^nmefte  Se  la  temporelle.  Il 

falloir  du  moins  refpcâ:cr  la  conduite  des  anciens,  &  pcnfer,  que  û  U 
K.  car.     11.     doojyon  de  Coolbatin  lîioit  vraie ,  S.  Léon  &  S.  Grégoire  l'auroicoc 
V'éaninCi  erMicac^(k4wtuieiâi&iii.BMi  a»  ^  pas  ptéMoii» 
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WêMl  mt  voir  cMBbien  kot  xxinâmteétakiggei  V^r  Mtfkf 

purement  dvf-qucs  donnent  peu  de  prife  à  la  pùiflàncc  (ikuliere  :  aif^ 
lieu  qu'elle  a  continucilcmenc  à  démêler  avec  des  drâques  feigqct^;^'    9"^  '^i/'*  fT> 
Ce  t^étoitiàéja.  que  trop  au  ec6  des  faiots  (fvcqucs  d'avoir  .''des  $i«n«*''  *J,bfsJ"s 
■Cemporels  a  gouverner:  nous  vojrons comme  lame  LnrflqpbHiic.f  (tf  11,4}. 
pkignoit  -,  ^faint  Ambrot(clë  dédttl|gnAlcib96en&tty9  MmA  ||«  j» 

teemede  Ton  pamrooine*-     .  i  '  ,    ,.  .  MmA, 

.#uix  qui  auraieac  cilibnlB  |a  eoodncnoe ,  die  o*a  1*»  /«jDjkiiifSiic  («7  ^ 
gardé  la  pureté  copvenable  pour  s'approcher  continuellement  dei' 
faiots  myfltercs»  elle  a  voulu  encore  que  frs  principaux  tninifttes  f^Çr 
(m  àég^ga  àct  fUm  que  l«  mariai^  atcke  n^ceflaiteffiâitfic4iin  fôjBr 
4tce  kùÀat  Paul»  que  l'bomme  marié  eft  parr;)gé  entre  Dieu  &  fc  mon*  i.  cw.vor  |f> 
de.  Qrqucft-ce  qucle(bin  d'une  famille  parricn litre  en  comparaifoj]i 
t   «lu  foin  de  tout  un  état  )  Qu 'cil-ce  que  la  conduite  d'une  femme  ayef  ^  { 
^cinqod  fis «■fiu»&  autant  ik-daoMKqwt»  âpr(>portion  du  gouvec-  '.'  '  ^ 

^Bernent  de  cent  mille  (iijcts  J  '  i.r" 

^    Nous  Commes  naturellement  plus  frappez  des  objets  feoGbles,  que  '  f- 

iàm  dio(ès  fpiritueUes.  Uo  prince  eft  occupé  , à  réprimer  4es  çrimçs, 
. à prévenit'dcs  féditions  Se  des  confpitatioOl  pcrlboajB  êC-miji 

■  état.  Il  travaille  i  le  confctvcr  Se  le  défendre  contre  les  ennemis  du 
ddiors»  Ce  i  proficcr  des  occoiîons  de  l'agrandir.  Pour  pet  effet  il  faut 
'  léfcr  ft-eicmmir  des  cmujief  ».  Ibcfifler^  mÊiM*t(^wrv,  «m^flène 
ée$  tréfors  pour  fournir  à  tant  de  diifpeafes.  Il  fàuMvair  corrçipondat^ 
ce  avec  les  princes  voifins ,  négocier ,  faire  des  traitez  de  commerce 
&  d'aiitaace.  Ces  occupations  paroiireot  à.  un  politique  (<^cii(€f  <S& 
y««lettJc»iobé8«it«cckfiaiBquescn,c^ 

ticcs  Se  prefque  des  amufcraens  d'enfans.  Chanter  daiis  une  ég1i(e» 
marcher  en  proceffion  >  pratiquer  des  cérémonies,  (aire  un  catechifme» 
.  .laiparoidcnt  des  occupations  vulgaires,  dont  le  premier  venu  fétoic 
..Ciptbie.  L'intportanr  félon  lii  Acle  fôlide  oftde  maintenir  fa  puiffao- 
ce,  &d'affoibIir  fcs ennemis.  Il  regarde  I.1  prière,  la  leâure>  5c  la  mé- 
ilityy(ioa><lcréctiatfe  Cainxfi,  comme  des  occupations  pios  coovcnaUçt 
-.idcua-oolae  qti'i  an  hofiune  d'étar;    if  oe  mmt  jaunît  de  wns  i  f  •  ^  ^t» 

-.  fdocmcK.  Vous  avez  va  comme  faipt  Bernard  craignoic  pour  le  pape  Eu- 
'  •geHe,  qitc  l'accablement  des  affaires  ne  l'cmpcchar  de  faire  les  réfle- 
9  aan»,nççciiàic9jfur  fes  dcvQirs  fie  (ùc  lui-pième»  Se  'qu'il  ne  tombk  . 
enfin  daas  rendndflèmenr. 

Peu  -èrre  croîrez-vous  qu'on  évêqtte;tiHoce  fe  réfcrvcrrf  les  finc- 
.-  tîons  fpirittielles ,  6c  fe  déchargera  fur  quelque  (aïqbe  4"  gouvetncroçnt  ^ 

de  fbn  état.  Il  s'en  garder a*bien  ,  de  peuTq'«c  ce  laTqoe  |ic  djevieppè         \'  "'  • 
:  -le  véritable  prince.  Il  afiandoeneaipfaiweid  autres  le  fpiritadVcac  il  fife  \'. 
craint  rien  d'un  prêtre,  d'un  grand  vicaire  ,  d'un  cvcquc  fnfTragant. 
U  lenr  lttflèn  volontiers  l'é^dc  de  la  théologie  &  des  caoon^  ,  fa        >  > 
».l<^fobdc»^atnc»,  dow  U-(|}fef-a,  totttagbh»s,  feo^^^ 
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p\tccs  &  de  fci  finances.  Il  en  chargera  fous  lui  d'autres  ecckùaSâ», 
mats,  à  qui  ii  fe  fiera  pJus  qu  i  des  laïaucs  :  mais  qui  ne  feront  ccclc- 
fiafiqucs  que  pour  I*  ferme  8e  gem  d'afiàires  en  effèc  Si  vous  en  [ 
-4ourcz>  voyez  commcnr  fonr  gotivcmcz  les  diocé(cs  &  }cs<^raccdc  ce» 
pfélat»  ù  pui/Iâns  d  Allemagne  6c  de  Pologne.  Vous  verrez  par  cette 
espcrience  que  les  anciens ^toienc  bien  fa^es»  ôc  que  l'alliance  dc-U 
fmBkncc  cemporelfe  à  la  ^itinielfe'i  o'SénMC  âvaiicagpure  pi  â  la  ^ij^  * 
^on,  ni  àl'titar.  ' 

Pour  la  religion  >  il  eft  (évident  qu'elle  tftoit  mieux  fourcnuc  par 
évSques  purement  érCooe»»  &  ani^iftnient  occupes  dû  Ipkitoel,  v^r,,  ^ 
B9C  faint  Ambroife  &  laint  Angaftin.  Ils  prâîdoient  ofdinaimiicm^aîni , 
aflemblécs  des  fidcics ,  offroicnt  le  S.  facrifîce  &  l'accompagnoicnt  d'inC- 
tQiûion  :  lis  étoient  les  prédicateurs  &  les  thcologicns  de  leurs  ligiifcs^^ 
lÂ  parola  de  Dieu  avoir  ront  m  anrre  poids  dans  len^  bbacbe ,  fou  tenà^'  i 
Mrrautoricé  de  leur  place  8c  de  leurs  vcrreis,  que  dans  la  botichc  d%  ^ 
aàaples  pritrcs  fbuvent  étrangers  ou  mercenaires.  La  tliéotogie  étoit* 
traitée  plus  fériculcrocnt  &  plus  noblement  par  ces  payeurs  II  occupez  t 
^nerpat  des  doâetm  oififi»  qui  ne  dierchenr      iTnbiilifêr  &  a  renché- 
rir les  uns  fut  les  autres  par  de  nouvelles  cjucfîions.  Les  pcrcs  n't'c^- 
voient  de  théologie  qu'à  mcfifre  qu'il  s'devoit  des  erreurs  qu'^n  <i(.oi| 
obligé  de  combattre.  Ilk  ttnrosefit  autant  qnit  Aoir  poflibfe  è»n$  le. 
détail  de  l'inllrnâion  des  cathecumenes^  de  la  convcrfîon  des  pécheurs» 
&  de  la  conduite  des  pénirens.  Ils  éroicnr  les  arbitres  chnrirablcs  Si 
Ics^ihédiateocsde  la  paix  entre  toutes  les  pcrfonncs  divifccs:  c'étoit  4  . 
CQ&que  dnnindtNMitcaafèil  cemt*qtti  voulmenc  avaiicerdans  lapietéi 
j^ous  le  voyons  dans  leurs  lettres.  .  . 

Il  cft  vf.ii  qu'il  n'y  avoit  qûe  des  biens  rpiritucls  i  attendre  de  ces 
/âiuts  évcquess  ils  ne  faifoicnr'la  fotcunc  de  petfonne  *,  Se  c'étoit  cn^^.. 
cote -un  geand  avantage  pour  la  rsligion.  Ce  n'eftpas  (ans  grande  rai>. 
foru^oc  Jcfiis-Chrift,  la  figcffc  même  ,  a  voulu  naîrrc  pauvre  Se  dcf- 
tic\Wi  de  tous  les  biens  qui  attirent  la  cupidité  des  hottes:  ilfalloic  ^ 
«}ue  (es  dilcipics'  ne  fuflcntatiaiKAek  i  lui  que  par  Lt  force  de  b  vetit^  ^ 
&  l'amour  de  la  vertu.  Il  a  voulu  que  fcs  dffcinics  lui  fudl-nt  Tcnv*.. 
blablcs  -,  Se  qu'il  n'y  cur  nurre  attrait  pour  les  mivre  que  le  dcfîr  de 
devenir  meilleur  »  &  l'cfperancc  des  biens  éternels.  Quiconque  croit 
qne-.krr  Imns  teàMOicIs,' quels  qu*ik  Ibicnr  >  ridieflès»  Honneurs»  ^ 
puî^UKc ,  faveur  oes  grands»  (ont  des  moyens  propres  â  établir  l'd^ 
vangilc,  il  fcrrompe,  je  le  dis  hardiment,  &  n'a  pas  l'cTprit  de  Té-  ^ 
vangtic.  La  taiion  en  «A  évidente.  Si  en  prêchant  la  religion  vous 
»m  .tfci  sîdielfet  «é  des  hoancms  3  dilWlincr»  vous  ne  ^ve^  dH^  . 
ttincr  par  qnel  motif  on  vous  écoute  \  fi  c'cfl  pour  devenir  plus  riche 
«m  meilleur  *,  vous  courez  hafard  de  ne  faire  fie  des  hypocrites  >  qfl  ^. 

Ihitôt  il  cff  prefquc  Qr  que  vous  n'en  ferez  point  d'autres  >  pai^qnfi  ^ 
I  plupart  des  hommes  ne  font  touchez  que  de  l'intérêt  temporel.  Bt  l 
ac ^tes  point  Qu'il  cft  bon  de  joindre  l'un  h  l'autre,  8c  d'attirer  par 
mncs  driao|eAs  ki  ^onuocs  dont  «a  coanoii  1^,  ffyi^l(95^ 
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fur  l'fJiJîoire  ÈcclefiafliqHfi  *  xv 
|.  C  U  cooBoi^qit  mieux  que  nous  «.  &  a'»  famais  emptojr^  de  tels 
inofens.  Ceft  ^Mcne  Mhifipni  de  faMnor  propre  s  c'c(l  i^lèif^ W 
«lidrct  de  iVvangile  fiMK  .tiieii  aUes  de  /ouir  en  arrcndanc  db«a^  dU* 
chefTcs  &  de  ccf  «oaRcdcs.»  doixili  ftéKtnàeat  Ce  fcr«if<pùpi^^|^^jjj^ 
Jtt^cs.  "  •  '  •  " 

\!PâlvenMit  MX  évêquct,  ^  condnoiM  que  ce  tf qtf ignértnirtMfcj 
I^Nnitareté  qui  leur  a  taie  croire  que  les  fcigneuries  unies  â  leurs  (1^1^ 
^oient  utiles  pour  foutenir  la  religion.  Je  ne  vois  que  l'^gtife  Ro> 
iriiihe  où  V<n.  peur  trouver  une  raifoo  finguUere  d'unit  les  d^ùx^ 
puiifranccs.  Tant  q^  '  1 

fa  vaftc  ércndtKf  prcfquc  toute  la  Chrcticntcf  :  mais  depuis  que  l'Eu-* 
ropc  cfl  divif(ie  entre  pluficurs  princcf  mdépcodans  Iç^  uns  des  au- 
ti£s,  fi  le  pape'eAc  été  (afet  de  t'utt  d*eax»  n  e4c- été  i- «ndndb  que  ' 
làt'àtatrcs  n'cuffent  eu  peine  il  le  reconnoître  pout 'peit  ^icNommi'!       •  « 
ôf-ijuc  les  rchifmcs  n'ctifflnt  <fté  fréqaens.  On  peut  donc  croire  que  ' 
c'cft  par  un  effet  particulier  de  Ja  providence  »  que  k  pape  c'cft  trouvé  " 
Idll^daoc  9c  maître  d'un  écikt  t0m  fiiSIBM  fom 
nènt  opprimé  par  les  autres  fouvcrains  t.  alîn  <ni*il  At  p4us  Kore  dan» 
l'cTcrcice  de  fa  piiifl^iice  fpiritucllc ,  &  qu'il  put  contenir  pkts  feêtle» 
moit  cous  les  autres  cvéques  dans  leuc  dievoif.  C<îcoi(  la  penfëé'd^'  ' 
gnmd  évèque  de  notre  rems.  * 

Mais  en  qéndra! ,  fi  l'union  des  deux  puiflances  étoît  utile  A  la  re- 
ligion, ce  dcvroit  être  pour  établir  6c  nuintenir  les  bonnes  imsutf^ 
qui  ft>nc  le  fruit  ide  b  doârine  dirétienoc.  Car  J.  C.  n'efb  pu  I^Min*  ' 
(eulcment  nous  en(cigner des  verirez  rpeculativesi  il  eft  venu ,  comme  j-u.it  i  ' 
dît  faint  Paul,  Ce  purifier  un  peuple  qui  lui  fut  agr&ible  6c  appliqué 
aux  bonnes  œuvres.  Sic'eft  le  bue  de  la  vcaje  politique  &  le  premier  ^ 
ènovc  âS  mince*  chrétiens;  ifbufatfà  ttiroiiveweetedcseceld*  '  ' 
Siteipn»  dont  la  profefioaeft  de  fanâtlier  les  autres.  Ceft  â  oeue' 
^  ont  voyagé  chez  les  princes  ecclefiaftiqucs  à  nous  dire  ce  qui  eni  . 

:  fi  l'oo  y  voit  moins  de  vices  fcandaieux  i  Ci  l'on  y  commet  moins  de  ' 
cnbcs>  sll  jra  plu>deliwetéfnrlcs(àMiiiis&defideKti6<lMfte«i^ 
merce  :  en  un  mot ,  Ci  leurs  (ujets  (ê  sjjftiiycnt  parla  pacccé -ide  temt  * 
■MTUrs  >  de  ceux  des  princes  féculierst  '  ^ 

•  Je  n'ai  pas  m2me  oiii  dire  que  les  états  des  eceldîatltques  (bient  ' 
pibs  heureux  que  les  autres  pour  le  temporel.  Au  contraire .  comme  ce  " 
n'efl  pas  la  profèflîon  de  ces  princes  d'être  guerriers  »  leurs  peuples  • 
iônt ^lus  expofez  aur  iofultcs  dcf  «oncmis  du  dchorSé  Ces  états  n'é- 
fanr  point  hérediraires.  les  paittis  fo  JctminHhètdi  pAid» ne  foâ»^'" 
Miic  qu".!  profîrcr  du  préicnt,  fouveoc  aux  dépens  du  peuple  :  fanf  ' 
étendre  leurs  foins  à  l'utilité  publique  pour  nrulriplicr  les  habifaris,  • 
oolrivec  les  ccrres»  favoriftr  rindufttiei  faciiit^er  le  commerce,  faire  *  ; 
flenrirlâsrts  ,  9^ret  dans  l'état  l'aboBduicetftle»  coambiiàgB'éb'h 
vie.  Ces  qi.i  1.1  s  vùés  conviennent  mieux  â  des  iSputiUqOcs  ou  i  âèt  '  ' 
princes  qui  coohdercnt  jicurpoftcrité.  ■  -  *  /■"  ,•" 

NtMis  navoiis  point  vti  chez  les  Grecs  4  évcqucs  rcigocucs^  parco 
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y  .in^y<t.hifeibiifl<g>cnt  <k  kwr  empire,  ikonctonjoliif 
n  tsaïUacm  des  lois  RoiBaioet  &  les  maximes  de  la  bonne  antiqoîiA» 
fuivant  IcfqaeUes  toute  la  puil&nce  publique  réHcloir  dans  le  foure^ 
jtaio  »  &  a'w^cotc  coqmuioiqaiée  m  ^doiiicn  <]Qe  par  les  inagiftramni 
4c  Id  chargif  »  nuii  ne  leoK  âoit  jaoMitdMnMlonnée  en  pn^Mk 
Atdn  le»  Gtect  étettcni-ik  fecr  (candalifez  de  voir  nos  4tfefact  pefc 
dci  des  fiàgpearies ,  &  pour  les  défendre ,  lever  des  troupes»  les  aoÊt^ 
«taire  en  perfofloe  >  Se  porter  les  armes.  Un  d'eux  difoit  que  le 
tt'4nû  pu  uo  évd^v  nrii  m  cn|N«w.  O  que  )c  dii  te 
^  .QÊWe»t  Te  doit  cnrcndrc  aiiflî  des  Sjrrieiis  &  des  autres  Orienuos» 
§.  ttf.  ««raoc  qu'ils  fulfcut  fous  la  domination  des  Mafiibun:  or  àagà»  ib 

OQt  ^té  plutôt  efclaves  que  fcigoeors. 
Xl^        •  Le  fàÊUKc  temporelle  du  pape  t'étant  tellement  étemluS.|Mr  lii 
Is|pH.  confHquences  tirées  des  fauUès  djfcrétaU  s ,  i!  fiir  oWigé  de  commettre 

i  d'autre*  (es  poovoiis  t  ctril  étoit  impodibie  qu'il  allât  par  tout» 

««urâ  Ivitow  lenoodft  De  U  ment  Ici 

fiéqnc0tes  depuis lonziéme  fîecle.  Or  les  légats  étoieog df  «U  fb»r 
tes ,  des  évdqties  ou  des  abbez  du  païs ,  ou  des  cardinaux  envovez  de 
'   '  Rome.  Les  légats  pris  Tut  Ici  lieux  étoient  encore  différent  :  le*  uni 

dieblM4er  cammiffiofi  parricvltere  du  pape  »  lei  aniici  par  U  pr«^ 
§«i«edeleurlîege',  &  ceux-ci  fc  dHôieae  i^tt  nes»  comme  les  ar« 
ckevêqaes  de  Mayenee  Se  de  Gantocberi.  Les  Idgacs  venus  de  Rome 
Ce  qjomtnoient  légats  à  Uuere  ,  pour  marquer  que  le  pape  les  avoit 
mnofé  4[wa^  de  fk  pccfiNme  $  9t  celle  eipieiieu  dcmc  ikA  du 
fOncilc  de  Sardique. 

*    *  La  l<^»ts  nez  ne  AxifFroicnt  pas  volooriers  que  le  pape  en  commk 

tfentret  au  pcéjodice  de  Icws  privilegei  ;  Inaif  k  pape  avoir  plus  "de 
confiance  «a  cein  qu'il  avoic  choifis»  qu'en  des  peélais  qu^il  connoi(^ 
^  foit  peu  ,  ou  qui  ne  lui  convcnoienr  pas.  Or  entre  ceux  qu'il  choifiUbit 

ks  plus  favorables  étoient  ceux  qu'il  preooit  Tur  les  lieux  •  pany 

Ï'Ua  éMiem  plos  capaUea  de>  ji^.  &  a*otdoninr  evee  fenno^ 
caufe,  que  des  étrangeci  veout  de  loin*  Aoffi  avex- vous  vu  avec 
lm»if.  I9f.  quelle  inftance  Ives  de  Chartres  prioit  les  papes  de  ne  point  envoyer 
M^.Bi9.  ixf  II.  de  (les  légats  étrangers  :  00  n'en  recevoir  point  en  Angleterre  non  plue 
ilgtr.Hovtd.f  S"'***  l^nno^s  ^        M  demandé  par  le  toi.  Lee  évêqucs  Ibofii 
J^76.  '    noient  avec  peine  de(ê  voir  prdfîder'patdesévcques  étrangers;  encore 

Hifi.  lèv.uiij,  moins  par  un  prêtre  ou  un  diacre  cardinal  >  (bus  prétexte  qu'il  éfoie 
^  *y  '  légat:  car  iufquesoli  totis  les  évoques  avoipnr  rang  avec  les  cardinau 

ne  l'éroicnt  pas. 

:  Mais  ce  qui  rendoit  les  légats  À  latere  plus  odieux,  c'éroit  le  faftf^ 
le  luxe»  &  l'avarice,  lis  ne  voyageoient  ni  à  leurs  .d^ns«  ni  à  ccul 
da  pape,  nieisdtt  pal» 4i ils  étoienr envoyez;  aenmctoicntâ  |randl 
fltNk4«  tiain ,  c'eft-â-dire ,  avec  nne  (ûitc  au  moins  de  ving^dnq  Cheîraint* 

car  c'eft  à  quoi  le  dernier  concile  de  Latran  les  avoit  réduits.  Pat 
tODC  où  ils  pallbient  ,  ils  fe  (àifoient  défrajer  magnifiquement  par 

ImMpm  te  Ut  aUicx  ;  jurqoo-lâ  91e  fct  mmêtau  éwknt  wd- 
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'onefoit  rédaits  i  vendre  les  vafes  fàcrez  de  leurs  tgVxCa^Êkea  fouroif  k  *" 
.  de  rdlei<lepenrcs.  Vous  en  avez  vû  det  plainte^.  Ce  a  eTT pas  tour  r  il 
■£dioît  encore  leur  faire  des  préfens  :  ils  en  reccvoicnr  des  princes  à  qut 
^ibdcoicnc  adrcHez,  &  fouvcacdcs  parcics  aurqucltcs  ii(  rendoicnc  ju- 
Mîtes  danoim  les  acpeditk>M  a'^oienr  pas  granikes.-  Briln^les  leg»- 
dbm  étoicnt  des  mines  êîàf  pour  Ifs  cardinaux,  Se  ilt  en  revenftuiie 
d^rdinairc  chargez  de  ricïïe(7c5.  Vous  avez  vû  ce  qu'en  dit  &BeCQt|d»  tf^Cv^pi.  «*4*fi 
i^mvec  quelle  admiration  li  parle  d'un  IcgacdciinccrrclTé.    •  r 
f  'De  ttoic  b^ph»  ordinaire  de  la  Ugaiion  <roit  mi  'coocikit  qn*  ^      -  *  * 

hfgat  convoquoit  au  liai  Se  au  rems  qu  il  jugcoit  k  prmôS>«]l  y  pvéfi- 
-doir,  y  décidoic  les  affaires  qui  fc  prclciuoicnt ,  &  y  publioic  quelques  .  ^ 

reglemens  dedifcipline,  avec  l'approbation  des  cvcqucs  •  qui  le, plus 
/ouvenro«l«i(bienc  qu'applaudir:  car  il  ne  pjroir  pas  <)a'U  7  eât  grande 
sdélibcrarion.  Aind  s'abilircnt  infcnlibleinctu  les  conalcî  provncuux  •  ^-"î.  • 

tqac;cbaque  mccropdlitain  devoir  tenir  tous  les  ans»  fui^anr  Us- ca- 
%eatsia  digniiédesarcltcvêques  offufqiicfc  par  celle  des  légats  dcgenetft 
^  tinret  &  «n  c^réraonks  >  comme  davc^irun  pallium  &  faire  portei^ 
îénrcroix  devant  eux  :  mais  ils  n'curcnr  plus  d'autorité  fur  leurs  Tuffira- 
'^ans»  &  on  ne  vit  plus  que  des  conciles  de  légats.  Qi ,  pour  le  difiC 
«n  paffaiie.  |e  ne  doute  point  q«e  teirfirffMnNi  KeaffoM  a^fa^c 
été  la  fourcc  du  rang  dîftinguc,  qu'ont  tenu  depuis  les  cardinaux  de 
i'ég'ifc  Romaine  :  car  chaque  égliîc  avoir  les  ficns  ,  c'eft-à  dire ,  des  • 
ptctrcs  tic  des  diacres  attachez  à  certains  titres.  Mais  comme  on  voyoit  * 
jdans  ces  coacilet  les  cardinaux  légats  m>ddliis  »  non  (êuicment  des 
évèq'.ies,  mais  des  archevêques,  des  primats  ,  des  patriarches  ,  on 
4'accoutuma  à  joindre  nu  titie  de  cardinal  l'idée  d'une  digpiiéqui  ue. 
^^dc  qn'icdle  du  pape.  L'habit  de  cérémonie  descardioans  CoofirMç 
tcitefenfëe:  la  chapelle  diapeau  étoient  l'habit  de  voyage  qui  cou-  , 
yenètent  au  légats  :  le  rouge  étoit  h  couleur  du  pape,  firc'étoit  pour  , 
•4e  mieux  rcprclcnter  qucJu  iégMi  la  pottoient»  icloa  lacemacqiic  cmg,  Mnfl.al 
'd'orihilbrien  OrcA  .  •  .17. 

Vôili  cependant  un  des  plus  grand*  changeffiCOt  qn'jJt  IbufTcrt  (a 
difciplinc  de  l'Jglifc  .  la  <eliation  dfcs  conciles  provinciaux ,  &  la  dinii-  ï 
«riution  de  l'auroriié  des  métropolitains.  Ce  bel  ordre  11  (agement  établi  ^ 
4i%-  la  naiflance  de  t'égUiê  »  &  n  otilemenr  pratiqué  pendant  luiic  ou  dix        .  ]  , 
fc'cc-lci ,  dcvoir-il  éonc  cttc  rcnvcrfé  fans  délibération  ,  fans  examen  » 
ians  coDOoiflancc  docaufei  Mais  qitelle  raifon  en  auroit-on  pûalle>.     ■  ■» 
^ptvti  Dct  lt^ts  ^rangers  qui  ne  fçavoient  ni  lesmccurs,  ni  (a  ba- 
gue dn  païs ,  Se  qui  n'y  fcjoumoient  qu'en  palTant  ,  étoienr-ils  plus 

fTopres  qneles  paftears  ordinaires  à  y  juger  les  dirfjicnds  &  y  rétablit 
a  diicipline }  Et  quand  ils  avoiçnt  publié  de  beaux  rcglcmcps  dans  un 
«oncUe  »  ponvoicBMIs  srafTutêr îqurilt  (ètoiÂ  obfrnrcs  après  le^r  dé- 
.part ,  (i  les  évêqucs  n'y  tenotentla  main  t  Concluons  que  (ur  cçt  aiti->  . 
^e  comme  fut  les  autres ,  ranciemic  difcipline  n'a  pas  été  changée 
ipour  en  éiabtir  une  racilleutc.  AulU  ne  voyons-nous  pas  que  pcodiac 
IwfcilqiliMf tM||l!iitiTt  idig^  lût plus  'OwUIàDM  • .  / 
1^-  .•  Tmm  Xri,  .  e  *  • 
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iXViii  Qudtriéme  Difcours 

i    Lc«  évcqfM  6c  les  mccropoUuins  igootoienc  tcliement  leuri  droiw  » 

>«É*fli  tvchefchojear  me  empceffemenr  Ici  fionvoira  ée  Up»  :  nt  oon. 

bdcranr  ps  J  avantage  d'une  aiuo;  hé  moindre ,  mais  propre  &  indé. 

Endamc,  fur  un  plus  étendue ,  mais  crapruniéc  précaire.  Il  fcm» 
lit  qa'ib  nepûilent  plus  rien  par  eux-mêmes  H  l'ancoritc  du  pape  ne 
Jci  IbmcnoiT  -,  &  te  pape  leur  accordoic  vf^ntiers  on  gnoes  ifonr  îk 
auroicnt  pû  fc  pa/Tcr ,  &  qui  (ftcndoient  toujours  fbn  pouvoir.  Il  en  cfl 
de  même  i  Dcoporcion  de  l'ufage  â  frc^nt  alors ,  de  faire  confirmer 
^  mu  le  pMelct-coofcntiofii  6ket  entre  Ict  cglifcs ,  &  les  dations  â 
Httff  proécf  fiooMM  fiooaftetettflêncécénioins  valides  fans  fa  con- 


*  firmation.  On  fvend  droit  par  les  grâces  demandées ÛM  {icoeflicé»  |t 
■  on  s  ea  fait  des  titres  pour  les  rejidre  ncccJlair es. 
^  j  {        '   Lei  papes  fiitenc  dament  obliges  de  quiciet  Ronsé  dcpois  t<mà&f^ 
\t      fîécle;  fait  par  les  révoltes  des  Romains ,  qui  ne  pounnau  $*ÊCeoikih 
mer  à  les  rcconnoîttc  pour  fcigncurs,  foitpar  les  fcK  fmes  des  aniipi» 
p:s.  Ils  réûdoient  dans  les  villes  voiûnes ,  comme  i  Orvieice  »  i  Vircf  i> 
.be,âAingniy  ftcmnc  leuc  oonr  les  jr iôtvok :  œ  qti'il  cft  neceflàjre 
•d  obfcrver ,  pour  ne  pas  confondre  la  ville  &  la  cour  de  Rome.  Or  je 
■  ne  vois  poinrqa'avant  ce  tems  on  parlât  de  cour ,  pour  ngniRcr  la  fuite 
da  pape  oa  d'un  autre  évcq^  :ce  nom  eût  para  trop  pophanc.  Quel- 
quefois les  papes  ne  ponvoient  ptu  oifeoy  dçqmrer  en  Italie  ;  6c  alort 
ils  fc  réfugiaient  en  France  ,  comme  firent  Innocent  II.  Alexandre 
'  ill.  car  jamais  1^  popes  perfecotez  n'ont  trouvé  d'afilc  plus  ailur<î. 
"Et  coaunecn  cette  efpcce  d'exil  ib  ne  foiuflbienc  pas  de  leurs  NW-* 
•   iMt*  Ut  éMicnr  obligez  à  fQbfiftcr  par  la  libéralité  des  toi*  00  pir  let 
contributions  volontaires  du  clergé.  Nous  le  voyons  entre  amres  par* 
-le  fermon  d'Arnooltde  Lificux  à  l  ouvcrture  du  concile  de  Tours  en 
•Rtf^.AUificoaMneoceKnt  Im  fnbfidet  d'argent,  que  les  papes  de- 
mandèrent fbuvent  cndiite  aux  princes  ou  aux  églifes,  foit  pour  fou- 
tenir  leurs  guerres  ,  foit  pour  d'autres  caq^i  &  qui  ayant  commencé 

-  par  desfecours  charitables  »  dégénérèrent  en  cxaâions  forcées.  Qj-elie 

-  cifefence dexette  conduiced  celle  de  laine  Grégoire,  qui  répandoit 
tant  d'aumônes  "dans  les  provinces}  du  pape  fauit  Denis  ,  qui  affi- 
ftoit  jufqucs  en  Capadoce  les  églifes  afiligéesi,  &  pour  remonter  |> [us 

Sffi.  tpiU.  T  lo.    han  >  du  pape  fatnt  Soter ,  à  qui  faint  Denb  (le  Onificbe  rend  un  fi 
IV /«T?  f.i;.  glorieux  témoignage  des  liberalitcx  qu'il  exerçoiP envers  les  églifes 
^.  'Iv.  iii.n.)S.  de  Grèce  !  On  avoit  bien  oublié  la  noble  indépendance  de  la  pauvreté 
fhrétienne ,  &  cette  nKU(in,e  du  Scuveur  »  qu'on  eft  plus  heureux  de 
''donner  que  de  reeevoir.  « 
^  j  ^  j  U  eft  trille-,  je  le  fens  bien ,  de  relever  ces  faits  peu  édifians  *,  8c  je 

Qa'iJ  fmt  i  re  la  cainsque  ceux  qui  ont  jjjui  de  pieté  qne  de  Inmiere  n'en  prennent 
vcrité  toute  en-  occafion  de  (candalc.  lis  diront  peut-être  que  dans  l'hiAoïtc  il.  falloir 

-  dHBtnakr  «ei  fidu ,  m  qu'après  les  avoir  rapportes  »  il  ne  ^lloit  paa 
les  relever  dans  on  difcours.  Miis  le  fondement  de  l'fiiftoire  efl  la 
vcritéi  ÔC  ce  n'eft  pas  la  rappoi  icr  fidèlement  que  d  en  fi)j>ptimcr  une 
partiel  un  poctrait  flatté  n'cft  ^inc  xcdetnblant.  Tels  urne  d'ocfli* 
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Mire  les  Pancg\riqncs ,  où  l'on  fait  paroîtrc  un  homme  !bï!able  ém  . 
ne  relevant  <juc  Ces  bonnes  qualitci.  .Artifice  grodicr  qoi  rcvoltfc  les 

Î;ens  fên(êz»  &lMr  fait  faire  plus  d'attention  fur  les  défauts  qu'«i 
eur  cache  avec  tant  de  foin  :  c'cft  une  cfpcce  de  roenf*nge  que  de 
dire  ainfî  la  vérité  qu'à  demi.  Peïfonne  n'eft  oblige  d'écrire  l'hiAuiret  '* 
mais  quiconque  l'entreprend  s'engage  à  dire  la  veriiç  toute  cmtetts. 
'liicuiMuc  de  Sfwnde  tfv^ac  di 'l'toiiers ,  apris 
^'Joiaa^  à  rhiftorien  Gmcfaaiâin,  ajoute;  Que  fi  quelquefois  il  ceo-  fT;;.^!, 
^(iitc  vivement  les  princes  ou  les  autres  dont  il  parle,  c'eft  la  faute  des  '^^     '  *■ 
conpaUes  Se  non  de  l'hiftprien.  Il  feroit  lui<tiicine  plus  tepréhenfible» 
'  l'il  didiibaloic  les  tnaimiifts  aâions ,  qui  peuvetir  KMlft  Ici  mcespite  - 
'^Ug^t  &  les  détourner  d'en  commettre  de  pareilles ,  du  moins  pir  la 
honte-,  fuivanr  cette  parole  de  l'évangile:  Rien  a'eft  fi  cacké  qoiae 
foie  un  jour  4<^couvcrt.  '  "  •  *  •  •. 

'    C'efl  l'exemple  que  nous  donnent  les  MAorieMlbem.  >Mea(ê  se  >• 
diffimulc  ni  les  crimes  de  Ton  peuple,  ni  Tes  propres  faures  :  David         .s  .-.  «•» 
_f  voulu  que  fonjpcché  fût  «îcrit  avec  toutes  Ces  circonftances  ;  ScÀaoê 
'le  nooVean  reftamenr  toàs  les  évangeliftes  ont  en  foin  de'  repréfcmlec- 
la  chute  de  S.  Pierre.  La /înceritéeft  le  fond  de  la  vraye  religion  ,  clleD'a 
bcfoin  ni  de  politique  humaine,  ni  d'aucun  artifice.  Comme  Dieu  per- 
met les  nuux  qu'il  pçjurroir  empêcher  »  parce  qu'il  f<pit<  en  tirer  du  bien  - 
pour  les  4hw*  ooas  devons  croire  qo'il  fêta  Tourner  èivorre  profit  la 
connoiflànce  des  ddfbrdres qu'il  a  fouffercs  dans  fbn  tfgiife.  Si  ces  dé* 
(ordres  avoicnt  tellement  ccflfîf  qu'il  n'en  reftâr  plus  de  veftigcs,  peut- 
^re  pourroit-onlcs  lailler  en(cvelis  dans  on  éternel  oubli  :  mats  nous  - 
n'en  voyons  que  trop  les^ibites  fbneftta.-  Les  héiéfies  qoi  ^léclnrenc 
l'cglin.'  depuis  Jcîix  cens  ans,  l'ignomncc  5c la  ftipcrftition  qui  régnent 
en  quelques  pais  Catholiques»  la  corruption  de  ù  morale  par  de- nou* 
jrelles  maximes»  en  (bot  des  effets  trop  fenfiblcs.-EY  n'eft-il  pas  utile  '*     '  *  ''^ 
*  de  connoître  d'où  bat  venus  de  Ci  grands  maux  > 

Quand  même  nons  voudtions  abolir  la  mémoire  de  ces  anciens  dc- 
(ôrdrcs»  il  nous  fetoir  imponfiblc  :  à  nioiosque  de  fuppctmer  tous  les 
^vres  èc  let  aatret  nfonoatene  qiA  notai  reAetit  det-n><Mi  fepc'-dsr-  '  ^ 
niers  fiecles.  Et  qui  pourrok  Ciécatir  un  tel  deffein  >  Si  les  catfaoiiqnee 
s'y  accordoicnt ,  les  hérétiques  en  conviendroient-ilsî  Ne  feroient-ils 
pas  au  contraire  d'autant  plus  attentifs  à  conferver  ces  pièces  quidics     ,  «>  ,  •. 
r  nobfl  lôoieiic^iitbdieàfo r  Pdi A>ncf]urU  «A  iinpoffiMeiqwcei  fUtt 
tombent  dans  roobli ,  ne  vaut-il  pas  mietnt  qu'ils  foient  rapportez  (i-     *  *  ■ 
dellcment,  fîncerement&  fimpleroenr,  fans  aucune  qualification  par     '  '      '  ^ 
des  écrivains  catholiques,  que  d'être  abandonnez^  la  paifion  des  Pro- 
teftans,  qui  Id  eùi|9rccilt»  ittadtecent  êt  les  enveniment  î  N'cft-il 
pas  utile  de  inontreir  aux  bonnes  ames  le  milieu  rnKonnable ,  entre  Jet  ' 
emporçciDensâe  les  excès  deqnelaues aoteors modernes}  Le  pwe.tt'eft^ 
pas  rAnte>duift>  i  Dîea  ne  j>Iaiie  i  tnâr  il  n^eft  pà  iipcsaAtof  jrf 
'  nmoarque  abfottt  d;ins  téghie  poar  le  temporel  &  pour  le  fpirUMeL- 
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XX  -  Quatrième  DtfsWN 

mais  les  moines  fc  font  relâchez  de  tcms  en  rems,  &  ont  fouvent  abiifZ 
de  leurs  richeflcs  &dc  leurs  privilrge$.  L'éghfc  a  le  pouvoir  de  donnée. 
ées  hHloleenm;  mais  les  pénitences  canoniqnes  écment  phis  fâ1ticaitci« 
Les  théologiens  fcholaftiques  ne  (ont  pas  des  TophiAcs  méprifablcs  | 
ils  ont  confcrvé  la  tradition  de  la  faine  dodtine  :  mais  il  iic  faut  pas 
les  admirer  aveuglement ,  ni  les  préférer  aux  Percs  de  l'cglifc.  Pciit  être» 
car  qui  fçiic  l'etdbflèins  de  Dieu  >  8c  qui  «ft  cmti  diia$  fon  oontctl  f  Peot-i. 
tftea-t'il  permis  ces  dcfordrcs  dans  fon  cglife  «pour  apprendre  aux  hom-  i 
mes  par  leur  propre  expérience  à  fuivre  à  la  lettre  fes  préceptes  j  &  si 
oc  pas  vouloir  mnntenir  fa  religion  par  les  maximes  d'une  politique 
mondaine.  Vont  croyez  que  la  ricnefic  jointe  à  la  vetttt  VQos  rendra  plus 
Jbeurimc;  vous  verrez  la  difficulté  de  confcrvcr  la  vertu  avec  la  richtfle. 
Vous  croyez  que  le  faccrdoce  aura  plus  d'autorité  étant  foutcnu  par  U  . 

Kittme^  tcm^KHrene  ;  9c  Vous  perdrcs  ta,  vraie  autonré  qoi  confiftc  dans 
Urne  &  b  confiance.  Voi»  croyez  vous  rendre  rerribles  &«vous 
feirc  obéir  ponétuellemcnr  en  prodiguant  les  ccnfitrcs  ;  &  par  là  vous 
les  rendrez  méprifablcs  &  inutiles.  Inflruifcz  vous  au  moins  par  les 
£dit>    prafiiei  des  fâiites  de  vos  pères. 

Oeax  fortes  de  perfbnnes  trouvent  mauvais  que  Ton  rapporte  ces  faits 
dcfâvanrageux  à  l'églife.  Les  premiers  font  des  politiques  prophanes, 
qui  ne  connoifl'ànt  point  la  vraie  religion  »  la  confondent  avec  les  fauf^ 
Cest-êch  regardent  comme  mie  iavention  knmdiie»  pour  contenir  le 
vulgaire  dans  fon  devoir  •,  Se  craignent  tout  ce  qui  pourroit  en  dimi- 
nuer le  refpetl  dans  i'cfpric  du  peuple;  c'cft-à-dircfclon  eux  »  le  dcfabu- 
*  fer.  Je  ne  difpure  point  contre  ces  politiques ,  il  fiiûfaoït commencer 
les  tnftruire  ôc  les  convertir.  Mais)e  crois  devoir  fàtis&irc ,  s'il  cdpM^ 
fible,  les  gens  de  bien  fcrapiiKiix,  qui  par  un  zclc  peu  éclairé,  tomr 
bent  dans  le  même  inconvénient  de  trembler  lorfqu'il  n'y  a  pas  fujcc 
de  «ntndiê.  Qne  cnignex- vous,'  leur  diiots-^  )  Eft-ce  de  coomrîne  . 
h  vérité?  Vous  aim«c  donc  à  demeurer  «tint  l'erreur,  ou  dnm<nns  dans 
l'ignorance?  Et  pouvez -vous  v  demeuccr  en  furcré  ,  vous  qui  devez 
iiiliratre  les  autres?  Car  je  parle  aux  ccclcliaflicjucs  à  qui  il  convient 
princtpalemene  de  fçavoir  l'hiftoire  de  la  religion.  Peut-On  encore  danf 
la  lumière  de  norrc  fîeclc  foiucnir  !a  donation  de  Conftantin  &  les  dé- 
cretaksd'Iiidorei  Et  Ci  ces  picccs  (ont  infoutcoablcs^  peut-on  en  ap- 
prouver les  oonf6{nences  7 

RecoamMcMs  donc  de  bonne  foi  que  Grégoire  VU.  St  Innocent 
111.  trompez  par  ces  pièces  &  par  les  manvais  raifonnemcns  des  thco- 
iogiens  de  leurs  teins,  ont  foufTé  trop  foin  leur  autorité  &  l'ont  ren- . 
diëodîc«fê-i  forcé  éeVétendtt'i  &  nie jprérendons  pas  fbotenir  dev 
•gtcts»  dont  nous  voyons  les  cau(è$&  1rs  funeftes  cfTecs.  Car  enfin  quoi- 
4|ii'on  pnidc  dire ,  il  tl>  évident  que  les  premiers  ffcclcs  nous  foiirnif- 
icnt  un  plus  grand  nombre  de  faints  papes  que  les  dctnjcrs  i  &  que  les 
iMsfkivéE  la  difeipKne  d^  fifglifê  romaine  étdent  bien  phis  puref.. . 
Or  il  n'eft  pas  croyable  q')c  le  s  papes  n'nycnt  commencé  i  connoîrrc 
loin  draics  Se  i  cicxcet  leur  ^uiflâncc  d<u)s  toute  6)a  çicnduirjj;  jjiic  de*,.. 


fur  tHifloire  Eccîejtafiique^  XX  i, 

fait  que  Icat  vie  a  été  moins  édifiante  >  êc  leur  troupeau  partkutiec. 
■MjÎBt  bien  ^lé. Cette  léfleiion  foornit  un  prcjogéiklMiwçfMlBW k» 
aofuvelles  maximes.  i  .  ^ 

De  toas  les  chaogcrncRs  de  difciplixie  ,  je  n'en  vois  point  qui  aie  XIV. 
jbs  décrié  i'églife  que  la  riguair  exercée  contre  les  hcrcriqucs  dc  .lcs>  Rigueur  coone 
gpncs  eioommqntez.  Voas  avez  vù  comme  Scvcre  Sulpioe  bfjii»eJ<i«l»1ifaêriyBfc  ) 
distnc  éfiqàcs  Idace  Se  Ithacc  de  s'crrc  ndrcffcz  aux  Juges  féçulicrs  P^^^'j^g  •  ' 

ftirecliiucr  des  villes  les  Prifcilliaiiiftcs ,  &  tiaitc  de  bonteuTcs  le».  j^'saltMfiJ.  %i 
pourfuites  qu'ils  fîtcnc  côtine  eni  auprès  de  l'eropcreyr  Graticn.  Oo  • 
ntt  bien  plus  indigné  quand  oii  les  vit  fuivrc  les  coupables  à  Trêves  ctri 
qualité  d'-ircnfatciirs.  S.  Martin  prcflbir  Irhncc  de  fc  défiftcr,  &:  prioir  ■  ■» 
l^cmpercur  Maxime  d'épargner  le  fang  des  hérétiques:  mais  quand  ils 
dkeM  «é  eteciitnâ  nAôrt,  SlAmbroiTc  âc  S.]iA«Ài  neconuwiii.  ^sY>tt*»a9' 
«•eililir'p|iit«Tee.It|||ce,  ni  avec  les  éviqmt  qiii<|fnic|lfoient  dans       '  ■  «  a»:; 
M  commonjon  ,  quoiqu'ils  fu/Tenr  protégez  par  Vempcrcur  i  &  Tévê-  : 
qtie  Theognode  rendit  publiquement  une  fcntence  contre  eux.  Ea&a  , 
fahfr  Manin  (e  reprocba  toaie  la  vie' d'avoir  commaBkjnéen  pailàné  \ 
avec  ces  Ithaciens'pour  fauverla  vie  à  des  irinoccns.  Tant  il  paioidbît         .      •  : 
hotribic  que  des  évêqucs  cuffcnt  trempe  dans  la  mort  de  ces  héreri-  . 
qiKs;  quq||^c  leur  fcâe  fut  une  brancbe  de  l'faécéfie  déteftaiïle  dci-V 
Manichéens. 

Les  Donntiflcs  ,  8c  principalement  leurs  Circonccllions  exerçoienf  »•»  >y« 
contre  les  Catholiques. des  ciuaiitez  inoiiicsi     toutefois  voici  conome 
S.  Afgnjtin  écrir  i'Donat  proconAI  d*Afiiqae  tau  ami,  chaMi  d'îeté*  -  > 
cacèriDonrre  eux  ks  lob  impériales  :  Quand  vous  jugez  les  canieadel'^- 
glife,  quelques  arroces  que  fôicnr  les  injures  qu'elle  a  fbuffirrtes,  nous  fftj'y»*^»  '«7» 
vous  prions  d'oublier  que  vous  avez  icnouvoir  d'ôter  la  vie  ;  &  ne  mé-  *****  * 

prifëz  pas  cette  prière  qtiefNMis  Totok*  laiions  pourtciot  doRf  Doàt'do*  ■  * 
mandon»  à  Dieti  la  corrcâion.  Outre  que  nous  ne  devons  jamaisaont  ' 
écarter  de  notre  réfolurion ,  de  vaincre  le  mal  par  le  bien  :  confîdercs 
qu'il  n'y  a  que  les  cccle/îaftiqucs  qui  prennent  foin  de  porter  devant  vons  °> 
les  CMIK* de  l'Cglife  -.  de  forte  que  Ci  vous  puniflcz  de  raorr  les  cDDpabkft  -ii  ' 
"vous  nous  ôrcrcz  la  liberté  de  nous  plaindre      ils  fe  déchaîneront  plus  ■ 
hardiroenr  contre  nous  :  nous  voyant  réduits  à  la  neccnîté  de  ooutlai^ 
ftrliletbvicpItttâi'qneti^lMirfàtrbpcrdreparvos  jugeno^^  *  . 

leniepar  ces  paroles  remarquables  :  Quçl^e  grand  que  foir  le  mal  qn'dlis 
veut  faire  cjuirrer ,  Se  le  bien  qu'on  veut  faite  cmbraflcr  ,  c'cft  li||^tfapi  •• 
vaii  plus  onéreux  qu'utile  d'y  conctaindre  au  liçu  d'inftitfife* 
>*S.  Aii|pilinéck'ivit'dem£nie,  quclqactaniiwt apnée jilttOweMar--  ef. 
cêllift  en  Aveiir  des  Donatiftes  »  qui  avotent  tué  un  prêtre  d'Hippone  Hi/I.tit^u|k«: 
ilp  mutilé  un  autre.  Il  le  con/wrc  de  ne  les  pas  traiter  comme  ils  ^"h.- 
avoient  traité  les  Carholtques ,  &c  ajoute  :  Nous  pourrions  diiËmuler     *'  . 
Jear  ttort ,  pailqne  nous  ne  les  avons  ni  accnfez  i  ni.atqeiKS  drCuii  <  ■*  < 
vous:  mais  nous  ferions  fâchez  que  les  fouffranccs  des  fcrviicurs  de 
Dieu  fuffenr  vengées  parla  loi  du  Tailion.  II  en  é(XxsÀ%fflt3ilE^kjM  pro-  <^  i-j^.  iMb 
OMtAii  Apringius,  à  qui  il  dit  j  qo'oh  faa  lire  dana  l'égHft  les^ftc* 
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<b  proe||f(|p4w|iâréiiqites.  poor  nmenerxeux  qall  oatflSU^ 

Icz-vous ,  ajoiue-r  il ,  que  nous  n'ofions  les  faire  lire  jufqucs  au  boaC|| 
s'ils  conticnncnr  l'cxccuuon  fangiaore  de  ces  malheureux}  Dans  une 
^.T}i.«Ll|t.  Jectrc  ^  Macceliin,  il  dit  que  ks  ibo^ancej  des  fccviccun  dç 

'  *      '    Pkttrcroietu  dcshoiMaréeipukfiuigfkleancniieiiw 

des  Mai  tirs  d' A naunc.  ^ 
*^ .  .  C'<îtoit  ccoii  £cclcllaûiques  qui  furent  mcz  par  les  bacbarcs  dk 

™  w»  *  »».  •  ij^ugm^n.  ai](qoeU  ils  pc^choiqit  l'évangile.  Lef  menrcriecs  fmtat  pris 
*'  "  '  J^pis  <W  deSMOdl  lÔwg!C«%  à  l'empt-rcur,  c]ui  iVcorda  £ici^ 

^  Dix  ou  douze  ans  auparavant  Marcel  cvcxjiicd'Apamcc  en  Syrie  ayant 

,         4tc  brûle  vif  par  des  païens ,  donc  il  avoir  abacu  le  tcoiplc,  ics  cnfanç 
wwIoieDt  venger  fa  mort  ;  mais  le  concile  de  la  profince  s'y  oppolk^, 
:        :  ■    fflgtêfit  qu'il  n'ctoic  pas  )uftc  de  pourfuivre  la  punitioD  d'une  mocc» 
XtakOTiTt.  n.  }9.  dont  il  falloic  plûcôc  rendre  grâces  à  Dieu.  Entre  gluHeurs  autres  excm- 
Jiim»  VII.  «.  i}-  pies  femblablcs,  je  in'arrcrc  à  celui-ci ^  parce  que  rien  ne  fuir  ouc^z 
VQ>' quel  c'totc  (ifr  ce  poiQcrdpricde  r^U(ê ,  que  ls;d^^ 
■  '       ■  .       (Boiiciîc  etuicr. 
L  ^  /  '  -        c^'^^  lâiote  dilciplioe  t^oit  oubliée  dès  le  huitième  ficdc.  La 

xùn.  n.xi»  ffgffj^  ^  5.  Boniûf*  de  MaTcnee  lut  vengée  par  les  cfa^étiens  du  pavs» 
llfp,  tv.s.  if«     '^.plafieuKS  payens  tuez  à  cette  occafion.  S.  Vcnccilas  dug  de  Bohc- 
me  ayant  été  tué  en  haine  de  la  religion  pr  Ton  frcrc  Bolellas ,  Otton  I. 
tiv.  txu.  n.i%.        d'AllwuMuc  fit  la. guerre  à  celui<ci  pour  venger  la  mort  4"  mar- 
Qr.  Boldhs  le  cnic)  coi  de  Pplo^e  ayant  mé  S.  Scaniflaa  éveqae  (lé 
Cracovic ,  fut  privé  de  la  d^tté  royale  par  le  pape  Grégoire  Vit 
y»,,  tipi^  H^tj.  /vivant  les  hiftoricns  Polonois.  Si-tôr  que  S.  Thomas  de  Cantorbcri  , 
-   '    •    ■'  «ut  été  tuét  le  toi  de  France  &  i'arciicvcquç  de  Sens  ion  bcau-frere 
«nvofcrenc  sjB      «leoiandcr  jufttce  de  la  mort  du  finnc  prélat ,  qu'iU- 
ICailÛeiU  toutefois  de  martyr  :  <5:  ?c  p-ipc  ne  fc  laidà  fléchir  qu'à  de. 
pre^Iantes  follicitations  »  pour  ne  pas  excommunier  le  roid'Anglcrcrre^ 
&  mettre  le  royaume  en  interdit  :  ce  qui ,  fuiranr  les  maximes  du  tcmsf» 
•tipa4|Ml(âledétr6ner.  Aufll  ce  prince  en  eut  une  telle  allarmc>  qu'il  fe 
retira  en  Irlande ,  jiifqucs  n  ce  qu'il  fut  afïïiré  de  fon  abfolution.  Lc 
£i«i  axivi.n. Innocent  111.  dccccna  les  plus  grandes  peines  contre  le  ooaate  jdc  • 
.Toalqa^»  qu'on  croyoit  «otcnr  du  meurtre  dd  tncolieiiitni  Piccift 
*  4c  Calleln^u.  U  ordonna  de  le  dénoncer  excommvnié  (  il  déclara  te»» 

•**',"         ceux  qui  lui  avoient  fait  fcrmtnt  difpcnfez  de  robfcrver  ,&  permit  ï 
tout  CatboliqMC  de  poutfuivre  (z  perfonoe  Ôc  s  emparer  de  Tes  terres. 
En6*rien  n'eft  pliis  éloigné  de  l'ancienne  rdonmir  ecdcfiaftique  que 
'  , .  .  la  conduite  démenti  arcncvêque  de  Cologne  pour  venger  la  morr  de 

■WfÊtUmkautK -u.  ^-  Engclbert  ^n  prdddcc'Tcur.  Si-tôt  qu'il  ed  élu  archevêque  >  il  fait 
I».  to.  Icrmcnt  de  pouifuivri:  cette  vengeance  ioute  fa  v^.  Il  fait  porter  avec. 

ru»  s.  Engtik,  .hii  4«Qorpi  i  la  diew,&  le piitfciat^  wjipi.fli;  wx icignetus :  il  £mc 
s*"' 7':^^*        mettre  au  ban  de  l'empire  le  comte  Fridcricauteut  du  mcuttrc  :  il  pro- 
met mille  marcs  d'arccnt  à  quifonq^te  Iciuilivrcra  ;  il  les  paye  au  dou*. 
^  «. . ,  .     .  ■    blc^  &  l'ay^pt  pris  jeAit  fi^Mirir-ciiiiielicmeni  pat  la  main  du  boomu  > 
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fur  iHiJîoire  Ecdejtafiique,         XX 1 1 1 
r   A  l'égard  des  hétcclqaes,  ceux  ouiTurcnc  decoorerts  â  Orléans  &  Uv.  tmi.».  j|. 
«onvaincw  en  piÎMêoce  do  toi  RoocR»  iùrcnc  brûlez  «aflii«tôt  *,  Ocii  • 

hs  évêqucs  ne  pourruivircm  pas  leur  mort ,  du  moins  il  ne  p,irok  pas  • 

^'tls  s  ypppoTailèm.  Maïs  les  BoKomilles  Maniduïcns  oohudc  ceux-ci  £jr.iwfcii.i*i 

■mtèà  par  le  clei^ft pn  le  patriarche  même.  Ce  ilii  la  peine  orc^naire       .  •  .  j 
■dece$  hérctifjties  nommez  Cathares  i  Pararins,  Albigeois  &  déplu.  .  "  .. 

iieurs  autres  noms  fuivant  les  pais»  mais  tous  Manichéens.  Ils  «voient  ^ 
été  condanoei  i-nmt  dèt  le  qtMtriéiiie  fiede  pic  rco^cnor  Theodo.  }'  '^>dt»»: 
lê>     cofidce  pv  Pempercor  Juftin ,  Se  leurs  abomiiiitions  le  meri-  Hifi,^Tnta.m 
foient  bien  :  mais  ce  n'étoir  pas  aux  ecclefîafHques  à  en  pourfuivre  l'éxe-  9.  Hv.  »xi.^||| 
cnrion.  Audi  voyons-nous  que  le  concile  de  Larran  fous  Alexandre  111.  qm,  17.  ' 
reconooir  qae  Vé^iCe  rejette  let  exécnriom  fanglonics  ,  qiioiqtt'elle  jjf.  /««.tniipi 
fouffrc  d'être  aidée  par  les  loix  des  princes  ChréiieMponr  fépitiiDcr  bl  - 
lléretiqucs  :  la  maxime  a  toujours  iié  confiante.  •  - 

Mais  dans  la  pratique  on  ne  l'a  pas  toujours  foivie.  Quand  le  pape  ^.  ^ 
fonooenc  III.  écrivon  an  roi  Philippe-Aogufte  d'employer  (es  artnes  m  «rf.  % 
contre  les  Albigeois,  &qnand  il  faifoit  prêcher  en  France  la  croifade  Hi/Î.  Hv.  USvfi 
contre  enz»  étoit-cc  rc/citcr  les  exécutions  Tariglanresi  Je  parlerai  des  "*  '  ' 

ttoîfades  jffÀ  géneni  du» un  «itfe^dMbMfftt  ^in^fKAM         Û    .  -  . 

pourfuitc  des  Héretrqties  >  &  j'avoue  que  je  ne  puis  accorder  la  con» 
duitc  des  ccclcfîalViqucs  du  treizième  fîécle  avec  celle  des  faints  du  qna-         *  * 
Ctiéme.  Quand Je  vois  les  évêqocs  &  les  abbcz  de  Ciseaux  à  la  tête  de  *     .  .. 

ees  «cmées  qui  fwoieMtin  li  giand  camagedet  hércriipies,  ceIMne  à  k  • 

SUè  de  Beziers.'Qgand  je  vois  l'abbé  de  Cifteaux  dcfîrer  la  mort  des  n|f  ^ 
retiques  de  Mmetbe  >  q||p>q(i'il  n'osât  les  y  condamner  ouverte-  r,  j7, 
knent  >  parce  qu'il  étoit  moine  &  prêtre  \  &  les  croifez  brûler  ces  mal» 
'iietireux  avec  grande  joie ,  eomme  dk  le  moine  de  VM^Semay  en 
pluncurs  cr^drnirs  de  fonlnAoïKi  CD  lODcceb  je  Hé  cëcôotfiMt  pli» 
Tcfprit  de  l'églifc.     '    '  ' 

Si  l'en  n'épargnoit  pat  la  vie  des  hérétiques  ,  il  ne  faut  pas  s'Àonner 
qu'on  leur  6tât  leurs  biens.  Aulfi  avcs>vous  vû  que  Grégoire  VII.  tj,tf..\t. 
ofFroit  à  Sucnon  roi  de  Danemarc  une  province  très-riche  occupée  t>ar  mjt-  w*tiaL  W 
des  hérétiques,  pour  être  le  partage  d'un  de  Tes  fils  :  comme  fi  Iné- 
Ktfie  éioit  Qo  titie  légitime  de  couqu&e*  Depuiti  levcMMuiillet  ont 
établi  en  maxiilne,  que  les  héien|iies  n'ont  droit de.rieapodcder}  Ce  ^'Ç;  **  'r  '* 
fondant  fîir  quelques  psffàges  de  S.  Auguftin  rapporrez  par  Gratien. 
'Mais  ils  ont  étendu  à  toits  les  hérétiques  6c  k  tous  leurs-biens  •  ce  que  S.  j^j/^* 

tontre  eux ,' Se  des  biens  de  l'eclifè  qu'on  les  avoir  obligez  â  rendre.Latf-  Btmft^.êtftt^ 

(ci  les  réflexions  de  Gratien,  les  (bmmaires  &  les  glofcs  modernes,  & 

lifc-z  les  textes  originaux,  vous  verrez  qu'ils  ne  reipirent  qtte  douceur  . 

&  charité ,  &  qo'il  ne  s'agit  qae  de  refliniieajr  filles  de  de  peiact  «ediU  WiLUwi^un',  }f 

dnales  pour  la  convcrfion  des  h<?rétiques.  * 

Qoand  S. Grégoire  de  Nazianxe  fat  appelléà  C  P.  quoiqu'il  pût  fc  wfi,ti^,mttt»mk 
piànloir  de  toute  la  patf&accde  l'empcreiv  TfacodoTc  •  il  1^  s'sp-  jo^^i.  . « 


Qu4iùémt  Difcouts  * 
{tuja  que  fur  la  potÎHKecâiAiset  îï  n«  lôOiaCt  point  letiBagilbatt 
pour  faire  eiécucer  contre  les  hérétiques  les  lohc  qu'ils  méprifoienb 
Loin  d^aire  confifqaec  leurs  biens,  il  ne  voulut  pas  faire  la  moindre 
démarche  pour  les  obliger  à  U  reftitutioo  des  revenus  immenfcs  de  £ba 
églife .  qu'ils  pilbient  depuis  quattwe  «as.  Il  pudoiMM  generevf»> 
1^  1,^  menr  à  un  afljtlliii  venu  jufques  dans  fa  chambre  pour  le  tuer.  H  (onfit 
frit  d'être  pourfuivi  à  coups  de  pierres  jur^ucs  dans  l'i-glifc;  &répon- 
.  ^  .    .      .   dit  à  un  ami  qni  en  ctoit  indigné:  il  eft  boa  d.-  faire  punir  les  coupa.» 

Mes  pour  la  corrcdlion  des  autres»  mail,  il  eft  meilllrar  Se  plas  divin 
.    .     •  de  foiiffrT.  Ces  nobles (cnriinensdfoicnr  oublie?,  au  douzième fîcclc.  od 

W.tlff.  10.      ^^'f*^  ^  Celles  écrivant  à  S.  Thomas  de  Cmtorbcri ,  difoit  que  la  pi- 
lience  ftrie  étoit  le  parriijp  de  la  primitive  églife  perfccutée  par  \ei 
.!    ■  '    ^tiemis  du  dehocs^ nuis  â  préfenr,  ajouee-cHlf  qu'elle  eft  venue  en 

âge  metir,  elle  doit  corriger  les  cnfans.  Comme  fi  l'dglife  n'avoir  pas 
été  dans  fa  force  fous  le  grand  Theodofc>  ou  n'avoir  loufTeBC  que  par 
iglàMCc  les  parfiSnciom  des  payent  &  des  hérétiques. 
XV.        £  Je  finis  ces  triftes  reflexiofis  per  le  chtngemeiK  introdttir  dans  les 
ClA^feiBMtdaat  PcnitetKes.  On  tourna  les  pénitences  publiques  en  fuppliccs  Se  en  pci- 
MpiiiiKBee*  temporelles.  J'dppclic  fuppliccs  ces  Ipcâadcs  affreux  que  I  on  don- 

«.  /iv.  tnin.  M.  'ode  an  poblici  nifânr  paraître  le  pénitent  nad  jufqaes  â  h.  ceinture  » 
St>utx*.ii.ff«     avec  une  corde  au  cou  &  des  verccsi  la  main,  dont  il  fc  faifoit  fufttact 
pof  'c  clergé  :  comme  on  ht  entre  autres  a  Rairaond  le  vieux  comre 
V^.jUbig,  1. 1%.  de  Touloufe.  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  l'origine  des  amendes 
^  honorables  reçues  depuis  pluficurs  fiecles  dans  les  tribunaux  f<{calien, 

.  .  ,  niai";  inconnues  à  toute  l'antiquité  ;&  c'cft  auflî  la  (burce  de  ces  confrai- 

ncs  de  penirens  établies  en  quelques  pro^ccs  :  penitens  feulement  de- 
nom  pour  la  pliîpan.  Ces  pénitences  étoffnt  plus  fpedeafes  que  fiirieii* 
fes -,  ce  n'écokfmâes  preuves  de  la  converfion  Hncere  du  pécheur»  ce 
n'ctoir  fouvcnt  que  des  effers  de  la  crainrc  de  perdre  fcs  biens  tempo- 
rels. Le  comte  de  Touloufe  croignoit  la  croifade  que  le  pape  faifoic 
•  pfèdier  contre  lui;  &  pour  remonter  plus  hant,  quand  l'empeicar 
Bfff  ftw'  lût  demanda  fi  hiunblcment  au  pape  Grégoire  VII,  l'abfoKition 

•fc  17.  |9*4«»  *  cenfuees  »  iufqu'à  demeurer  trois  jours  à  fa  porte  nuds  pieds  &  jeû- 
nant jafqa'au  fbir  \  c'ell  qu'il  craiguoit  de  perdre  fa  couronne  s'il  de- 
meurait eiooaimiinié  pendant  Tannée  entière.  Anifi  Ton  &  l'aotie  de 
ces  princes  ne  fuf  pas  meilleur  après  l'abfolucion  que  devant.  Ces  pé- 
nitences ïdicbci  n'ooient  pas  durables',,  la  honte  que  l'on  y  joignoit» 
loin  de  produire  une  confùfion  fâlutaire  ^  ne  faifoit  qu'aigrir  le  pé- 
cheur» &  Ini  faire  chercher  la  vengeance  de  l'aHront  qu'il  avoir  recâ^ 
jrtmi/.  1.  M  ïir.  Car,  comme  dit  S.  Chiyfoftome,  celui  quicft  inftilrc  en  dffiiBt  pot 
s*  7*  audacieux  »  il  perd  le  refpeâ ,  &  méprifc  celui  qu i  l  infukc. 

•  Pour  rrndte  les  pénitences  phis  6flAlM«     y  j  oiguoit  des  aniHlde^ 
'  pécuniaires,  que  l'oii  cxigeoit  avant  que  de  donner  l'abfolution |  9t 
*        pourvu  qu'elles  fuflènt  payées ,  on  pafloit  facilement  le  rcfte  de  la  pcni« 
tRft,  Jl«,xxiv.  n.  rence.  Vous  avez  vû  comme  S.  Hligucs  de  Lincolnc  réprima  cet  abus. 
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Jttr  tHjpoàt  Ecclefajîîque^     •  *    xx  V 

I  Kgaidikf  ptfdculien  auffi-bien  <}uc  des  princes.  11  ne  (ut  plus  quefr 
tton  éc  s'afTûrcr  par  de  longues  épreuves,  oc  la  converlton  du  coeur 
qui  étoic  le  but  des  pénitences  canoniques  :  mais  de  prendre  des  furè- 
tes pour  la  reftttution  des  biens  ufurpcz  Se  des  domages  caufez,  ou  pour 
le  pajccment  de  l'amende  :  Se  comme  le  pénitent ,  principaleneilC  •& 
ç*ctoit  un  prince,  croit  prefTc-  de  faire  ccfTer  les  cfFe»  de  l'cxcommunï-' 
cation  ou  de  l'interdit,  il  commen^oit  par  fe  faire  abfoudre,en  pro- 
«netcantj>ar  ferment  ^^e  fittisfaiie  àl*égliled«iis  m  ccftuii  terme ,  fous* 
peine  d'ctre  'excommunié  de  nouveau.  L'éxecution  nmupwit  fouvcnr  , 
£c  alors  c'étoic  à  recommencer  :  car  le  pécheur  non  converti ,  na  le 
«nettoie  ^as  en  peine  de  fatisfaire,  quand  il  avoit  obtenu,  par  l'abTolu- 
tion  ce  qu'il  dcïïroit,  qui  ctoit  de  icntict  dans  fes  droits,  où  d'être 
délivré  de  la  crainte  de  les  perdre  :  vous  en  avez  déjà  vû  des  exemples 
&  vous  en  verrez  beaucoup  dIus  dans  la  fuite.  En  mcmc-tcms  s'intto*    j^^^^  f^^. 
duifit  l'uiàge  de  donner  fabiolotion  mtme  dans  la  peohencc  ftcrete  U.  z.  &  14.  ji, 
aulTî-tôt  après  la  confeffion  tc  U  ûtislaâion  impoféc  Se  acccpc6e,  an  t»à*- 
iicu  que  dans  l'antiquité  on  ne  la  donnoit  qu'à  la  tîn ,  ou  du  moins  après 

S*uoe  grande  partie  de  la  pénitence  étoit  accomplie  Ce  cfaangcmeac 
;  fonde  fur  les  rai  Ton  m.  mens  des  dodeurs  icolaftiques  :  que  roa  ne  ,  « 
devoit  pas  rcfufcr  l'abfolurion  cxtcriairc  à  celui  que  l'on  dcvoit  croire 
l'avoir  déjà  rcciic  de  Dieu  intérieurement,  en  vertu  de  la  contrition 
qu'il  paroiffoit  avoir  dans  le  cœur ,  Se  qu'étant  en  état  de  grâce ,  ilfe- 
foit  plus  utilement  les  oeuvres  fatisfidoires.  Mais  il  falloit  confîdcrcr  , 
^u'un  boni  me  cil  bien  plus  excité  à  aeir  par  l'cfpcrancc  d'obtenir  ce 
^tt'ildefîrc,  que  par  la*  iCGomioiflîuioe^f avoir  redi,  ou  parla  6deltté 
a  la  promcde  qu'il  a  fait  pour  l'obieiûi;  I.e  nuladc  obferve  mieux  le 
régime  qui  lui  cfl  prcfcrît  pour  recouvrer  la  fantc,  que  pour  la  con- 
ferver  quand  il  croit  ctrc  guéri.  On  voit  peu  de  créanciers,  ^ui  vou- 
laient donner  qidttance  p«  avance ,  fur  la  pronwflè  que  fesoit  le  de-  '  f  '-S*»» 
bitcur ,  même  avec  ferment,  de  payer  à  certain  terme.  7i-Çf<. 

D'ailleurs  les  pénitences,  c'cft-à -dire  les  œuvres  làtisfaûoircs  s'c- 
loignoientde  plus  en  plus  de  la^veiiii  des  anciens  canons  que  l'on  ne 
propofoit  plus  aux  confcfr.ur';  que  comme  des  exemples  pottr  les  diri- 
ger. Se  non  des  règles  pour  les  obliger  :  fuppofant  Taudement  que  la 
nature  étoit  affoiblie  &  que  les  corps  n'avoicnt  plus  la  même  force 
pour  fupportcr  les  jefines  &  les  autres  auftcritez.  Quelques  docl:curs 
aUoieat  jufqucs  à  dire  que  c'étoit  jiidaïfer  que  s'attacher  à  la  lettre  des  .  . 
anciens  canons.  On  étendit  À  tous  les  prêtres  le  droit  qu'avoient  toû-, 
l'Ours  en  les  évèques  de  mittig^r  les  pennences ,  feit  en  addoudfliuit  les  Ar/A  fmrtf:  A 
ttuvres  pénales,  ifoit  en  abrégeant  M  tenis  :  enfin  on  établit  la  maxi-  forn/f. r  i7.fcH 
me  générale  que  les  pénitences  étoient  arbitraires.  Et  comme  dcs-lors  5*»'*'- 
le  nombre  des  confedeurs  tant  Icculiers  que  réguliers  étoit  ntcs-grand, 
il  ne  firac  pas  i^étonnierfi  ctotte  eftimation  n'a  pas  été  too^omi  «fl» 
prodente  ,  &  fi  les  pénitences  Ibot  devenait  legetct^  même  pflur  ks 
grands  péchez.  *    •        '  XVt  • 

Il  eft  vrai  que  la  mukitttdedcsindalgeiias.  Se  UMôMét  les  g»*  Minces 
TtmXFL  à 
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picrécoicnf  unffttlJ  obftacle  auzele  àes  confeflèiurs  les  pliit  ccIairé$X 

Il  ctoit  diflkilr  ac  pcrfindcr  cîc;  jcûncs  des  difciplincs  a  un  pcchrur 
qui  pouvoic  les  racheter  par  une  légère  aumône ,  ou  la  vilîte  d'une 
cglifc.  Car  Jes  évêqiies  dn  ooaziéme  8e  tidzi£niefi^e  acoofdoieiic  def 
indulgences  i  toutes  foncs  d'œuvrcs  pics,  oomnic  le  bâtiment  d'uner 
égiiH." , l'entretien  d'un  hôpital  :  enfin  de  tont  ouvratje  public,  un  pont^ 
une  chaulkcjlc  pave  d'un  grand  chemin.  Ces  indulgences  à  h  veritc 
n'éioimicqtte  d'une  partie  de  la  pénitence ,  mais  û  l'on  en  joignoit  plu* 
/leurs  on  pouvoit  la  r.ichitcr  toute  cnticre.  Ce  font  ces  indulgences 
que  le  auatriéiuc  concile  de  Latran  appelle  indifcrcctes  &  fupctâucs, 
^^'V"  t  oui- rendent  méprifables  Iss  defs  de  I%glife  &  énervent  U  fiHtsfàAion 
Hifi.  L  vtxfi  •  pénitence.  Pour  en  reprimer  l'abus  il  ordonne  que  pour  la  dedi- 

*'*^^  cjcc  d'une  églilc,  l'indulgence  ne  foit  pas  de-  plus  qu'une  année;  quand 

ntême  il  s'y  trouvcroic  plulicurs  cvcqucs ,  car  chacun  prctcodoit  don* 
Acr  la  fîenne.- 

Guillaume  cvcque  de  Paris  dans  le  même  nccl;  nous  explique  Ic3 
motifs  de  ces  indulgences.  Celui  qui  a  le  pouvoir  d'impofer  des  iâtiS' 
£idions  pénales,  peut  «uffi  les  augmenter  ou  les  diminuer ,  félon  qui! 
Ittfifrâm  iiif  ^ouv*  expédient  pour  l'honneur  de  Dieu,  le  falut  des  ames  :  l'utilité 
€tt%.  t,  uf,fi$.  publique  ou  particulière.  Or  il  cfl  manifêfte  qu'il  revient  plus  d'hon* 
neur  à  Dieu  Se  d'uulitc  aux  ames  de  la  conftruaion  d'une  églilc,  oîi  il 
Ibit  concînueUemenc  lèm  pir  des  prières  6c  des  r)crifîces  ,quc  par  les 

{>lus  grands  tourmcns  des  œuvres  pénales  :  il  eft  donc  du  devoir  de 
'cv«que  de  les  convertir  en  ces  plus  grands  biens.  £t  enfuitc  :  Il  cft 
Txai-fembkble  que  les  fiiints ,  qui  ont  tant  de  Crédit  auprès  de  Dieu, 
obtiennent  de  lui  de  très-amples  iudulgcnccs  pour  caix  qui  les 
honorent  en  faifant  du  bien  aux  cglifcs  où  l'on  fcveie  leur  mcmoirCi 
Quant  aux  indulgences  qui  s'accordent  paiit>la  conftruétion  ou  kce» 
paration  des  Ponts  ou  des  chemins, c'eft  Que  ces  ouvrages  fervent  aux 
pèlerins  &  aux  autres  ^  voyagent  £our  oes«ud«s  ^eufes^ians oamp, 
ccr  l'utilité  de  tous  les  fideltes.  ■ 
Ces  laifims  fi  elles  étoient  lôltdés ,  auAicnt  dà  totacKcr  lés  laintC 
évêques  des  premiers  fiecles  qui  avoicnt  établi  les  pénitences  canoniques, 
mais  ils  portoicnt  leurs  vues  plus  loin.  Ib  comprenoient  que  Dieu  c(b 
infiniment  plus  honoré  pr  h  pureté  des*  mœurs  Se  la  vertu  dcs  Chré* 
Ûeas  que  pourla  conftrudion  &  l'ornement  des  églifcs  matenelles,la 
chant,  lés- cérémonies  8c  tout  le  culte  extérieur,  qui  n'ell  que  l'écorce 
.  de  la  rdigion,  dont  l  ame  &c  rclFcnticl  cft  la  vertu.  Gr  comme  les 
Chrétiens  pour  la  plupart  ne  Ibnt  pa»  a(tèz  heumn  pour  confêrver 
Hinnoccnce  baptifmalc  :  ces  figes  p.ifteurs  inftruits  pr.r  les  apôtres 
avoient  étudie  tous  les  moyens  p  ifiîbks  de  relever  les  pécheurs  8c  de 
lés  pefcrver  des  rechutes  :  &  n'avoicnt  point;  trouvé  de  meilleurs  rc-- 
aiedes,qaede  les  engager  a  fe  punir  volontairement  eux-mêmes  en* 
leurs  'propres  pcrfonncs  ;  par  d^s  jeûnes  ,  des  vcilks  ,  la  retraite  ,  le 
lîlcncc,  le  retranchement  de  tous  les  plauirs  :  d'ailcrmir  leurs  bonnes, 
sdbiuttons  pai  la  jiiierç  £c  U<iti6dicatioa  des  vcôtet  écecocUés  :  ciifià> 


« 


firfMiJhirtlEccïefutltique.  xxvii 

connimei  ces  cxtrrciccs  pendant  long-tenu  pour  s'afTurer  de'la  Iblî- 

ditc  des  convrrfions.  On  a  beau  nrr^umemcr  &  fubtilifcr , ces  prati- 
ques tcndoicnc  plus  diredemenc  au  faluc  des  amcs  6c  par  confequent 
à  la  gloire  dcIXeu ,  que  des  aumônes  pour  lie  bâtiment  8c  la  décoration 
d'une  cglifc.  Un  pécheur  vcrkablement  pénitent  touche  de  l'horrcuc 
de  Tn  pcché  3c  de  la  peine  cternelic  qu'il  a  méritée,  troôvotrop  lé- 
gère:) contes  les  peines  temporelles.  Celui  qui  s'eftimc  heureux  d'en étiC 
quitte  à  bon  marche ,  n'cfl  pas  converti  :  il  cherche  feulement  â  ap- 
paifcr  fes  remords  8^  à  fauver  les  apparences.  Enfin  croyons-en  l'expé- 
rience, jamais  les  Chrétiens  n'ont  été  plus  faints  que  iorique  lespcni- 
•enoes  canotoiques  ont  été  le  plus  en  vigueur,  januit  ils  n-onbétc  jdu^ 
corrompus  que  depuis  qu'elles  (ont  abolies. 

Prenons  un  exemple  fenfible  :  que  dirici-vous  d'un  prince- qui  pàc 
une  finiflie  démence  oflriroic  à  tous  jes  criminels  des  moyeift  $icil^ 
pour  evitet  le  fu^licc.des  amendes  modiques  ,  de  légères  raies  pom 
contribuer  aux  dcpcnfcs  de  fes  bâtimcns  ou  à  l'entretien  de  fes  trou- 
pes :  une  vilitc  à  fon  palais ,  quelques  paroles  de  fatistaâion  :  cnfiit 
pour  l'^iîtion  de  tottteS'  iôrtes  de  criraes ,  quelques  de  fer- 

vice  dans  fes  armées?  A  vôtre  avis  Tctat  dr  ce  prmce  fbroit-il  bie^j 

Souvcrné.)  y  vcrDÏt-M»  r<^ncr  l'innocence  <lc$  moeurs^  la  bonne  foi 
ans  le  conuneice  ,  laUvetedescheniiiis la  mnquilfité  publique  ?  n'f 
yemût-on  pas  au  contraire,  un  débordement  gênerai  de  tous  les  vi- 
ces, une  licence  eflreiiée  et  tottcti»  ks  âineftes  fiiites  de  l'impunitél- 
L'application  cft  faalc. 

Il  faut  donc  revenir  i  fa  Maxime  de, S.  Vaai^qiie  tout  cé'  qui-  eft 
permis,  ji'crt  pas  toujours  expédient.  Car  ce  prince  qui  feroit  grâce 
a  tous  les  coupables  ufeioit  fans  doute  de  ion  dtoit^  puilqit*  |é  Je 
fiippofe  fbuvrrdn  :  mais  ii'en'dèioit  indi&rettement:  lien  eft  de  même' 
des  indulgence?.  Aucun  càtholiquéhedofite  que  l'églife  n'en  puilTe  ac^ 
ct^rdcr,  qu'elle  ne  le  doive  en  certains  cas ,  qu'elle  ne  l'ait  tofijotir*:  fait:' 
mais  c'cftà  fes  miniftrcsà  difpcnfer  fagement  ces  grâces  &  n'en  pas  faire 
une  profuHon  inutile  ou  même  pernicieufe;  Au  rfcfte  je  referVe  i  un  aiitre- 
dilcotirs  à  parler  plus  amplement  dé  I'indulc;cnce  d':  la  critifade, 

je  conclus  celui-ci  en  vous  faifanr  remarquer ,  ce  quC  ie  penfc  avoir 
prouve ,  que  les  changemens  .arrivez  dans  b  diJaplInc  dè  régjl^  de^' 
puis  cinq  ou  Cix  cens  abs ,  n*ont  point  été  inttodtuts  pa»  rûiiorilê  ddl* 
evcqucs  &  des  conciles,  pour  corriger  les  pratiques  ancionncs:  mais  gaf-' 
négligence  ,  par  ignorjucc  ,  par  erreur,  fondée  fur  des  pièces  fa&uès' 
comme  les  decretalcs  d'Iddortf }  &  pr  les  mauvais  raifonnemeAs  des- 
dbdcurs  fcolalliqucs.  Dieu  vciiiUe  que  nous  profitions  de  la  grncc  qu'il 
nous  a  fait  de  naître  dans  un  /icclc  plus  éclairé  i  &  que  Ci  nous  ne  pou- 
vons rainener  l'anciennlb  difcipline  ,  nous  f^achions  «t  moins  l'-eftimcr^. 
ti  scvesarvSc  I»  xegieccer* 
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du  quatrième  Difcom. 

I.  Chdngemm  dmis  U  iifcijfiu^ 

II.  Concius, 

III.  Jugemens  às  EvêfUh 

IV.  TrMfUikm ,  m9im,  &c; 

VI.  EMOÊfim  de  tamoriti  tbt  p^; 

VII.  Immmkédftekm, 

yiIL   Mm  4f  chdngemm  w  Orkmi 


XI.  /.^f^fts.  ^ 

XII.  sSf'vemmufeeimiamii. 

XIV.  ^igiiw  mm  les  here^, 

XV.  Changemfm  dm  U  Penitme^ 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 


T. 

Mort  (le  Celef- 


J^I^KE    SOîXANTE-Oy  INZIE'ME. 

£  pape  Celcltialll.  charge  d'années 
&  d'iiifirmitcz.tomba  malade  avant 
NocU'ah  1 1  j)7.  &  aïanc  fait  venir  lu^.,.  if^j^t^jK 
vantlui  tous  les  cardinaux,  il  leur  or- 
donna  de  traiter  cnfemble  du  choix 
.deroarucccHeur.  Il  faifoit  Ton  poHible  pour  faire  élu 
.ré^eah  de  S.Paul  prêtre çardinaltlu  titre  de  S.Prifque 
aïant  grande  confiance  en  fa  vertu ,  fa  fagcflè  &  fa 
juftice.  Car  il  lepréfcroitccllcmencàcoasles  au- 
4res,.qu*il  l'avoit  fait  Ton  vicaire  gênerai ,  pour 
jl'exercîee  i/t  routes  les  fçnâions»  excepté  la. coa* 
:     TêmeXiri.  A 
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2  Histoire  Ecclesiasticvui. 

'  fecntion  des  évcques  qui  appartcnoit  à  l'évêquc  d'O- 

A».  1 198.  £^-g  Cclcftin  offrit  même  de  fcdémetrre  du  ponti^ 
fîcat ,  fi  les  cardinaux  convenoicnc  d  cliçf  Jean  de 
Paul.  Mais  ils  répondirent  tous  d'une  voix,  qu'ils  ne 
•  l'éliroicnt  point  condicionnellement ,  &  qu'il  étoic 
inoiii  que  le  pape  fc  démît.  Leur  prétexte  étoit  que 
l'élection  devoit  être  libre  &  abfoluë,  mais  en  efl-ec 
c'ert  que  la  plûf):irt  prétendoicnt  au  pontificat  :  l'évê- 
quc d'Oftic ,  révêquc  de  Porto ,  Jourdain  de  Foflc- 
neuve,  Gratien  ,ces  quatre  cntr  autres ,  faifoicnf 
tous  leurs  efforts  pour  y  parvenir.  Le  pape  Celcftin 
III.  mourutle  Jeudi  huitième  de  Janvier  1 15?8.  après 
avoir  tenu  lefaint  fiégc  fix  ans,  neuf  mois  &  neuf 
joursi  &  fut  enterré  fuivant  la  coutume  dans  la  bafi- 
lique  de  Latran.  Ici  finillcnt  les  annales  du  cardinal 
Baronius ,  que  j'ai  principalement  eu  pour  guide-' 
dans  cette  hiftoirc. 
ans.  puue.  n,  {.     Le  faine  iiége  ne  vacjoa  qne  quelques  heures.  Ce^' 
iik  u  »iifi.t.     Icftin  étant  mort  la  nuit,  fut  enterre  le  matin,  &  ce- 
pendant une  partie  des  cardinaux  s'afTemblcrent  auf 
«MM»,  lieu  nommé  Sefu  Solis ,  pour  y  traiter  de  l'éledion 
du  fucceffeur  avec  plus  de  liberté  &  de  rûrcté.Lesr 
"  autres  affilièrent  aux  funérailles ,  &  de  ces  dernier* 
étoit  Lothaire  cardinal  diacrcda  thre  de  faint  Serge 
Ôc  faint  Bac.  Les  funérailles  ayant  été  faites  folera^ 
nellement,  ces  cardinaux  allèrent  fe  joindre  aux  au- 
tres :  ils  affilièrent  tous  enfemble&  fculs  à  la  meilb 
du  S.  Ëfprit  ,  puis  s*iétant  affis  ^  ilsfe  prodernercnf 
à  terre  &  fe  donnerentFùn  à  Pautrele  baifer  depaixr 
On  fit  une  exhortation  »  enftdce  félon  la  coutume , 
on  cboifit  des  fcrutateurs ,  qui  aîant  pris  les  fuffira^ 
gcs  de  chacun  en  particulier  ,  &  les  «Tant  mb  pas 


Livre  soix amtb-qjjinzib'mb.  f 
fcfit,  enfirencleorrapporcauzcardinaox.LapIûparc  .  - 
ides  voix  furent  pour  le  cardinal  Lothaire  ^  quoi  i 
qaon  en  eût  aufli  nommé  crois  autres  :  mais  on  di(^ 
puta  impeu  fur  Ton  âge»  car  il  n'avoit  que  trente* 
lept  ans#  Enfin  tous  s'accordèrent  à  l'élire,  en  con- 
fideration  de  lès  bonnes  mœurs  &  de  fa  domine  : 
nonobftant  fa  refiftance ,  fes  larmes  &  fes  cris ,  il 
fut  élu  le  même  jour  huitième  de  Janvier  1 158.  & 
nommé  Innocent  III.  L'éleûîon  étant  publiée ,  il 
fut  conduit  avec  les  déclamations  de  loiianees  6c  un 
grand  concours  de  clergé  &  de  peuple  â  la  Dafilique 
jde  Conftantin ,  puis  au  palais  de  Latran^  avec  les  cé» 
rémonics  accoutumées.  Son  pere  écoic  Trafîmond  de 
la  famille  des  con^ces  de  Segni ,  fa  mere  Clarine  no- 
ble Romaine.  Lothaire  étudia  d'abord  à  Paris,  en-  Geji»,n.i.i.f^: 
fuite  à  Boulogne ,  &  fc  diilingua  des  jeunes  gens  de 
fon  âge  tant  en  philofophie ,  qu'en  théologie.  Il  i.  is6i 
fut  premièrement  chanoine  de  S.  Pierre  de  Rome  : 
lepape Grégoire  VIII.  l'ordonna  foudiacre,  &  Clé- 
ment III.  le  fit  diacre  cardinal ,  lui  donnant  le  ticrc 
de  faint  Serge  qui  avoir  été  le  fien.Dans  les  deux  pre- 
mières années  de  Ton  cardinalat ,  Lothaire  fit  repa- 
yer à  Tes  dépens  cette  églife  qui  lomboiten  ruine^ôc 
fî-tôt  qu'il  fut  pape  il  fit  bâtir  au  devant  un  porti- 
que à  colonnes ,  des  biens  qu'il  avoit  acquis  :  ce  qui 
parut  merveilleux,  parce  qu'on  fjavoic  qu'il  avoitctc 
fort  defintcrcfTé. 

Comme  il  n'étoit  que  diacre  quand  il  fut  élu  p:ïpc,  11. 
fonfacrefutdifFeréjufqucsauxquatre-temsde  carc-  afiw"aîfîî 
mej&pcndant  cet  intervale,qui  fut  de  fix  femaines, 
il  ne  laiiTa  pas  de  faire  expédier  plufîeurs  bulles  pour 
régler  diverfes  aâaircs^  principalement  des  pauvres  : 

Aij 


locenc. 
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^   maïs  CCS  lettres  n'avoient  qu'une  demie  bulle,  c*dl-} 

1 15>8.  un  demi  fccau  y  &  pour  épargner  aux  partie» 

^iij- 1-  8].  les  frais  d'en  £ùre  expédier  des  nouvelles»  il  déclarât 
depuis  que  ces  lettres  n'étoient  pas  de  moindre  au* 
toiité  que  celles  qui  avoienc  la  bulle  entière/ 
ùtfiji,u       Dès  le  lendemain  de  fon éleâion  onzième  de 
Janvier,  il  écrivit  une  lettre  générale  aux  évèque» 
pour  leur  en  donner  part  Ôc  leur  demander  le  fecours 
tgifi.%.   de  leurs  prières.  Il  écrivit  en  particulier  fur  ce  fujec 
au  roi  Pnilippe  de  France  »  comme  étant  fils  fpccial 
de  réglife  Romaine ,  Texhortant  à  fuivre  les  traces 
du  roi  Loiiis  fonpereen  honorant  cette  (àinte  mere  % 
Se  il  écrivit  aux  abbez ,  aux  prieurs  &  aux  religieux 
tiiji.y,    du  même  roïaume.  Il  écrivit  au(fi  dès- lors  au  pa- 
"triarche  latin  de  Jerufalem  &  à  Tes  futfragans ,  les 
exhortant  à  a  p  paifer  la  colère  de  Dieupar  une  (încere 
pénitence ,  &  promettant  de  travailler  efficacement 
4fiji.  tt.    à  la  délivrance  de  la  terre  (àinte.  Il  y  joignit  deux 
lettres  pour  l'archevêque  de  Mayence  &lesévêques 
4fift,  ir.  13.  Allemans  :  le  lant>grave  de  Turinge  &  les  autres 
de  la  même  nation ,  qui  écoienc  dans  les  pais  d'ou- 
tre-mer. 

t*^4.n.  7.  Le  temps  du  facrc  étant  venu,  Innocent  fut  pre- 
mièrement ordonné  prêtre  le  famedi  ii.  Février 
j  1 98.  &  le  lendemain  dimanche,  qui  fcrencontroit 
le  jour  de  la  chaire  de  S  Pierre  à  Antiochc,il  fui:  fa- 
créévèqucdans  l'églife  de  S.Pierre  dcRome  &  intro- 
nifé  dans  fa  chaire.  A  cette  cérémonie  afTifterenc 
quatre  archevêques,  vingt-huit  évequcs ,  quinze 
cardinaux ,  fix  prctrcs  &  neuf  diacres,&  dix  abbcz: 
puis  il  fut  conduit  en  grande  cérémonie  au  palais 
de  JLatran  :  ou  aptes  les  largeifes  ordinaires  il  ht 
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Icfcftin  folcmnel.  Le  lendemain  de  fonfacreilrccjut  ^  ^  ^  ^  ^ 
Iç  ferment  de  fidélité  &  l'hommagc-lige  de  Pierre       '^^9  • 
préfet  de  Rome ,  à  qui  il  donna  par  un  manteau  *' 
rinvcftiture  dé  fa  charge  :  au  lieu  que  jufqucs-là  i.fi'j«.*i.î77. 
le  préfet  la  tenoit  de  l'empereur  6c  lui  prètoit  le 
ferment  de  fidélité. 

Les  premiers  foins  d*Innocent  au  commencement  G^«.i*.M«.d« 
de  Ton  pontificat,  furent  de  recouvrer  les  domaines 
dcl'églifeen  Italie âcd'enchnncr  ceux  qui  les  avoicnt 
ufurpcz,  entre  autres  Mareuald  Ôc  Conrad  deux  fci- 

fneurs  AUemans,  àqui  l'empereur  Henri  VI.  avoit 
onné  un  grand  pouvoir.  Pour  cet  effet  le  pape  en* 
voïa  plttfieurs  nonces  dans  les  provinces  )  &  vifita 
enperfonne  le  duché  de  Spolete  &  laTofcanc  :  ce 
voïage  dura  depuis  la  faint  I^ierre  jufques  .à  la 
Touflàints.  Il  emploïa  même  les  armes  contr'e  quel*  ».  ts.if; 
ques  villes  rebelles  :  mais  il  n'aimoit  pas  ces  foins 
d'af&ires  temporelles ,  ôc  difoit  foavent  cette  fen- 
tence  de  TEcriture  :  Qm  touche  la  poix  fe  (àlira  :  tttn,  xm.  a 
d'autant  plus  que  le  travail  étoit  grand  &  Tutilité 
médiocre ,  par  kt  maliee  des  hommes  difficiles  à  re- 
primer. 

Entre  tons  les  défordres  qui  regnoient  alors  dans  0<Af. r.4« 
la  cour  de  Rome,  il  hailToit  principalement  la  vé- 
nalité }  Ôc  fongeant  comment  il  pourroit  la  déraci- 
ner, il  défendit  à  tous  (es  officiers  de  rien  exiger , 
excepté  feulement  les  fcripteurs  &  les  fcelleurs  ; 
dont  toutefois  il  fixa  les  fafaires ,  oè  leur  permettant 
de  prendre  au-delà^  que  ce  qui  feurfefoitoifertgra^ 
luitement.  Il  ôta  les  huimers  des  chambres  des 
notaires ,  afin  que  l'accès  y  fût  libre.  Il  fit  ôter 
d'une  des  cours  du  palais  de  Latran  un  comptoir 

A  11^ 


c  Histoire  EccLESiASTiQji^. 
T  ~  où  Jon  véndoit  de  la  vaiflèile ,  &  on  châogeoic  <b 
11^8.  \^  moonoie.  Trois  fois  la  femaine  il  teiMC  le«:oiip 
iiftoire  public,  dont  Tufage  étoit  prefqife  aboli.  Il  y 
jêcoucoit  les  plaintes  de  toutes  les  parties ,  puis  ren- 
voïoic  à  d'autres  les  moindres  affaires,  &  ptaminoif 
par  lui  même  les  plus  importantes.  Ce  qu'il  faifoic 
avec  tant  de  pénétration  fie  de  &ge(Iè ,  qu'il  étoit 
admiré  de  tout  le  monde  \  &  que  plufieurs  hommes 
crès-fcavans,  jurifcon fuites  &  autres  venoient  à  I{.o- 
me ,  feulement  pour  l'entendre  :  &  s'inftruifoicnc 

{>ius  dans  fès  con(î(loires  qu'ils  n  auroient  faic  dans 
es  écoles ,  principalement  quand  il  prononqoic  les 
fcntences.  Car  il  rnpportoit  avec  tant  de  force  &: 
d  cxadticudc  les  raifonsdcs  parties,  que  chacune  en- 
tendant les  fîcnncs  efpcroic  gagner  fa  caufe  ;  &  il 
n'y  avoir  fi  habile  avocat ,  qui  ne  craignît  terrible- 
ment fes  objections.  Dans  fes  jugemcns  il  n'ayoiç 
aucun  égard  aux  pcrfonncs  &  ne  les  prononçoic 
qu'aprèsune  mûre  délibération. C'cft  ce  qui  lui  atti- 
ra de  toute  la  terre  tant  &  de  fi  grandcscaufcs,qu'oii 
n'en  avoic  point  c^nc  jugé  àR.ome  depuis  très-long- 
temps. 

Bela III.  roî de  Hon^:rric avoit  fait  vœud  alleravcG 
des  troupes  au  fccours  de  la  terre  faintc ,  mais  fc 
voyant  malade  à  l'extrémité  il  chargea  de  l'exécu- 
tion de  fon  vœu  André  fon  fécond  fils ,  fous  peine 
d'encourir  fa  malediCfcion.  André  prit  la  croix  & 
promit  d'accomplir  fans  délai  le  vœu  de  fon  pcrc. 
Mais  après  la  mort  de  ce  prince  arrivée  le  mardi 

Îiremier  jour  de  Mai  1 1 90.  aïant  levé  des  troupes 
bus  prétexte  de  la  Croifade,  il  tourna  fes  armes 
to.rt*r^.^77.  çQntjç^.  xoiEmeric  fonfircrc..  Le  papp  Innocent 
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f ayant  aprîs  lui  écrivit  le  ip.  de  Janvier  1 1 98.  de  . 
partir  pour  la  Croifade  dans  Texalutioii  4c  la fainte        1 1 P  8. 
Croix  i  c'efl  à-dirc  le  14.  Septembre ,  fous  peine  i;«fj|i.io^ 
d'encourir  dès  lors  l'excommuiiicacioii  &de  perdre 
Ton  droit  à  lacouronnc  d  c  Hongrie  :  enforte  qu'elle 
pafTeroit  à  Ton  cadcc ,  (1  i'aîaé^venoic  à  mourir  fans 
e&fans.  Au  contraire  fur  ce  que  le  roi  Emcric  avoic  c.  lua  r.  txtrâ 
teprefenté  au papcCclcftin,que  rarchcvêqucdc  Scri- 
gonie  lui  écoic  necelTaire  pour  l'aider  de  (es  confeiis 
dans  le  trouble  qui  agitoit  (on  roïaume ,  le  pape  In-  t.  tpiji.  f.  e. 
nocent défendit  à  ce  prélat  de  partirpouf  accomplir 
le  voeu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à  Jetulalem ,  ju(ques  à 
ce  que  la  Hongrie  fût  tranquille.  - 

Quant  au  éaç  André  »  lat  menace  du  pape  fut 
£ins  cSèt  :  il  ne  partît  pour  la  Groilàde  qu'environ 
vkig  ans  après ,  &  cependant  le  roi  Emeiic  fol» 
frère  étant  mortledernier  jour  de  Novembre  i  %oo. 
êc  LadiCbis  fon  fils  6x  mois  après ,  André  fut  recon- 
nu roi  &  coufonné  au  mois  de  Juin  s  1  ai .  Il  regn» 
trente-quatre  ans,  de  le  papemème  le  reconnut  roi , 
comme  on  voie  en  pluueurs  lettres  qu'il  lui  éerivic 
depuis. 

Apres  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI.  l'impera-  ^^^^^ 
tficc  Conftancc  fa  veuve  retourna  à  Palerme ,  oii 
elle  fit  couronner  le  jeune  Fridcric  fon  fils  en  qualité 
de  roi  de  Sicile,  ôc  commcn(jaà  régner  avec  lui. 
Auflî-tôc  elle  envoïa  au  pape  Innocent  des  députe^  suf.  Uv.  txxiir 
avec  des  prcfens ,  lui  demandant  inftamment  pour 
elle  6c  pour  fon  fils  rinveftituTc  du  roïaume  de 
Sicile  ,  du  duché  de  Poùillc  ,  de  la  principauté  de 
Capouë  &  de  leurs  dépendances ,  comme  les  papes 
preccdens  l'avoicns  accoidéç  à  leurs  prcdéceiTeurs^ 


  8  HlSTOXAE'ËCCLEâlAftTlQjrs; 

A^rTipi"  ^^^^  P^P^  Innocent  confî Jera  combien  on avoic 
*  dérogé  à  ladignitc  du  faine  fiege  & àla  libeitécccler 
fiftftique  pat  le  traicé  fait  àBenevencen  ea« 
crelcpape  Adrien  IV.  &  Gaillaamel.  roi  de  Si- 

Sir^.  /Jv.  txx,  n,  cile ,  confirmé  par  le  pape  Clément  III.  La  léfioa 
conlîftoit  en  quatre  articles  :  Les  élevions,  les  léga^ 
«ions,  les  appellations  &  les  conciles;  6c  le  pape  In- 
nocent voulant  y  remédier,  manda  à  rimperatrice 
•qu'elle  y  renonçât  abfolument ,  puifqu'il  ne  les  ac- 
corderoit  point.  Elle  elTaya  de  lui  faire  changer 
de  refolutions  à  force  de  prefens  :  msiis  ce  ^ut  inutU 
nenp. 

Cependant,  le  pape  s'appliqua  à  délivrer  les  pri-' 
ibnnicrs  que  l'empereur  Henri  avoit  envoïez  ca 
Allemagne  ,  particulièrement  rarchevcquc  de  Sa- 
lerne,  dont  la  dctcnrion  étoic  injiucufe  au  faint  fîé- 
««^/«AtMt.  7.  gc.  C'étoic  Nicolas  fils  de  Matthieu  chancelier  de 
Sicile  ;  &  il  avoit  fuccedc  à  Romualden  1 1 8 1 .  Pour 
ic  délivrer  le  pnpc  Innocent  des  le  commencement 
de  Ton  pontificat  cnvoïa  en  Allemagne  rcvêc]ue  de 
Sutri  Allemand  de  nation  avec  l'abbé  de  S.  A  naftafe 
de  l'ordre  de  Citeaux,  &  écrivit  aux  évêjqucs  de  Spire, 
de  Strafbourg  &:  dcVormes,de  procurer  la  liber- 
té de  l'archevêque  &d'y  emploïcr,  s'il  étoit  befoin, 
^.jE/jj?.t4.  les  ccnfures  ecclefiaftiqucs  :  ména(jant  en  cas  de  dc- 
fobéifTance  démettre  toute  l'Allemagne  en  inter- 
dit. Philippe  duc  de  Suabc  commandant  en  Italie 
les  troupes  de  l'empereur  Henri  fon  frerc,  avoit  en- 
vahi les  terres  du  patrimoine  de  l'cglifc,  &  pour 
ce  fujct  avoit  été  excommunie  par  Ccicllin  ôc  ne 
pouvant  être  abfous  que  par  le  pape  ,  il  auroit  dû 

iillcr  à  Komc^  Mais  Innoccnc  manda  à  i'évêquc  & 

à  l'abbé 
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â  l'abbé  fcs  nonces,  que  fi  ce  fcigneur  délivroir  l'ar-  .  „  - 
cheveque  de  Salcrae ,  us  pourroient  lui  épargner  ce 
voyage  &  lui  donner  l'ablblution  par  l'autorité  du  S. 

Les  noncesarrivant  en  Allemagne  trouvèrent  que  p  ^uj,  ,,  V  o  o. 
Je  duc  Philippe  avoic  été  élu  roi  des  Romains  par  toisj'  sR  n  .  s. 
ijuelquesfcîgncurs.Car  encore  que  l'empereur  Hen- 
Il  eût  £iic  couronner  Ton  fils  Fridcric,  le  bas  âge  de 
cet  enfant  en  fit  méprifer  rcle(Skion  ;  &  quoique 
Philippe  témoignât  d'abord  la  vouloir  foutenir  6& 
n'être  que  le  tuteur  de  Ton  neveu:  il  cravailloit  pour 
.lui-même  ,  &  fe  fit  élire  à  Erford  par  une  grande 
partie  des  fcigneurs  j  aïanc  pour  lui  l'Autriche  , 
la  Bavière  &*toute  la  partie  orientale  d'Allemagne, 
il  fut  élu  le  vendredi  de  la  troifiéme  femaine  de 
^rème  :  c'eft  à  dire  le  fixiémc  de  Mars  j  198;  Mais  c*r.G#v^.iww 
4'un autre  coté  l'archevêque  de  Cologne,  celui  de 
Ti^eves  &  quelques  autres  feigneurs  s'ITemblcrent^' 
i  Andernach  }  après  avoir  déclaré  nulle  l'élection 
.du  jeune  Frideric  »  ils  calTcrent  au  (Ficelle  de  Philip 
pe  ,  comme  excommunié  s  &  élurent  d*abord  Ber- 
shol  duc  deZeringuen  ,qui  céda  bien-tôt  &  recon- 
nut Philippe.  C*ett  pourquoi  ilsélurent  roi jjes Ho-  x^.  t 
nlkns  Otton  duc  de  Saxe  fils  de  Henri  le  Lion  & 
le  couronnèrent  à  Aix-Ia-Chapclle.  Philippe  aïant  otn».  m». 
donc  intérêt  de  fç  faire  ^bfoudre  de  l'excommu- 
oication ,  vint  trouver  1^  nonces  à  Vormes  >  &  .fc 
fit  donner  rabfolution  »  mais  T^crettement  &  fans 
prêter  de  ferment  rolemneLT9tttçfois  il  délivra  gra- 
.  cgîtement  l'archevêque  de  Salerne  £f  Tes  frères ,  qui 
étoient  prifonniers  avec  lui.  Philippe  Te  Rt  couron* 
Aer  peu  de  temps  après  à  M^'coce  par  Tarchcvê*. 
Tome  XFL  .  B 
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g  que  de  Tarantaife  ;  parce  qu'aucun  Allemand  ne  le 
'"'  '  ^  ^  voulotfaire  »  &  les  é  vêques  qui  aflîfterenc  à  cette  cé- 
rémonie ne  prirent  point  leurs  habit»  pontificaux, 
excepté^le  féal  évèque  dé  Sutri  nonce  du  pape,  Ceft 
pourquoi  quand  il  fut  de  retourà  Rome^  étant  con- 
vaincu par  fa  propre  confcffion  d'avoir  autorifé.cê  . 
facre  &  négligé  les  formalités  de  rabfolution ,  te 
pape  le rélegua hors  de  fonévêché  jurquà  la  fin  de 
(ÎBs  joun. 

siiruftoie    ^epuw  quelques  années le  roïaiiiBc  de  Norvège 
Noi«é^.^°    gemiubît  foos  la  riraiime  d'un  prhre  apoftat  nom* 
smk  otm.  mé  Suer  qui  s'y  étoit  rend u  le  makre.Il  etoît  fib  d'uik 
»4.  t  iii'T  fQjgçfQu .    ^y^jjj     ordonne  prêt  r^contre  les  rè- 
gles, il  en  fit  quelques  temps  les  fonctions  dans  une 
autre  province,  d'où  il  paffa  en  Norvège  portant  les 
armes  ;  &  s'érant  mis  à  la  ccte  d  une  troupe  qui 
fuïoit  après  une  défaite,  il  remporta  quelques  avan-  • 
tages  fur  les  vainqueurs.  Pourcouvrir  la  baflelTc  de 
fa  naifTanccil  fc  difoit  fils  naturel  de  Sivard  &c  petit 
fils  de  Halard  l'Hibernois,  &  prie  lui  même  le  nom 
"de  Magnus.  Il  fit  de  grands  ravages  dans  la  Norvè- 
ge ,  où  il  opprimoit  les  cglifes  ,  perfecutoit  le  cler- 
gé ,  maltraitoit  les  pauvres  &  s'élcvoit  contrc^lc» 
puilTants.  Pour  s'autorifer  parmi  le  peuple  il  dubic 
■que  le  pape  Celcftin  III.  lui  avoit  confirme  leroïau- 
me  ;  &  pour  le  prouver  fc  fervoit  d'un  faux  fceaii 
i.,pi7.  3  81.  dontil  avoir  fcellé  plufieurs bulles.  Ceft  pourquoi  le 
pape  Innocent  écrivit  à  rarchcvêque  deDrontbcini 
.   ôc  Si  tous  les  évcques  &  les  autres  prélats  de  Norvè- 
ge ,  d'excommunier  tous  les  fedtatcurs  de  Suer  & 
metrrc'en  interdit  tous  le  pais  où  il  ctoit  reconnu. 
Puis  il  âjoûce  ;  Vous  devez  auiE  fi^avoir,  que  Tes  en- 
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voïez  étant  venus  en  nôrreprerence  ,  n'ont  pu  rien  ■ 
obtenir  de  bous;  &  par  confcqucnt  s'ils  prétendent  A.  n.  i  ii>8; 
a  voit  obtenu  quelque  chofe ,  c'cd  par  le  moïen  des 
fauÛàircs ,  donc  nous  avons  découvert  un  grand 
nombre  au  commencement  de  notre  pontificat.  La  ^  }tj« 
lettre  eft  du  fixiéme  d'Odobre  11^8.  En  même 
temps  le  pape  écrivit  au  roi  de  Dannemarc  &  au  roi 
deSuede^Iesexhortans  à  s'armer  contre  le  tiran  Suer, 
&  à  prote^rer  lesiglifes  &  les  peuples  contre  fa  per- 
iccution.  n  écrivit  en  particulier  à  l'arcbevèque,  le 
loliant  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  avoît  refifté  au 
tiran  i  &  lui  ordonnant  de  fufpendre  l'évèque  de 
Berguen  fan  fuffiragant ,  qui  avoit  prit  le  parti  de  ce 
fcelerac  ^  jttfques  âle  fuivre  àrarmée    célébrer  de- 
vant lut  le  feivice  divin. 

Quelque  rerops  après  le  pape  Innocent  confirma  '««••• 
la  primatie  de  Lunden  alors  capitale  du  Dannemafc,       M.  m-  # 
donc  Adrien  IV.  avôit  jetté  1  ejpremiers  fondemens 
étant  cardinal  U  légat  en  ce  roïaume:  Il  Tavoit  de* 
puis  érigéfc' étant  pape  «  &  avoic  réglé  que  Tarchevè- 
que  de  Lunden  ordonneroic  rarcnevêqujede  Suéde» 
c'eft-à-dire  d'Upfal^  &  lui  donneroit  le  pallium  de  la 
part  du  pape.  En  exécution  de  quoi  Etienne  arche- 
vêque d'Upfal  fut  facré  par.  Efquil  archevêque  de 
Lunden ,  à  Sens  en  prefence  du  pape  Alexandre  IIL 
puis  Jean  .&  Pierre  fuccellèurs  d*£tienne  furent  (à» 
crezpar  Abfalom  fucceilèur  d'Efquil  -,  ôc  la  primatie 
conurmée  par  les  papes  Alcxandre^Lucius, Urbain , 
dément  &  Celeftin  III.  En  cohfequence  le  pape  i-tpiji.^t^ 
Innocent  laconBrmaauflipar  fa  bulle  ad reffée  à  Ab- 
falom archevêque  de  Lunden  &  datcée  du  vingt- 
troifiéme  de  Novembre  1192, 

Bij.. 
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—  •     L'ImperatriccConftancc  envoïa  àRome  A  nfelmc 

An.  1  ip3.  archevèqucdc  Naples  &  Aimeri  archidiacre  dcSy- 
V.        racufc  avec  des  maf^iftrats.  qui  après  une  longue  n&- 
avrc  la  reine  de  goclicion oDCiorcnt  cnon  linvclhcureduioiauincr 
de  Siciîc^pour  elle  &  pour  fon  fils;&  le  pape  envora 
jgçj^jjinal  Oûavicn evê<jue d'Oftie,pour  recevoir 
i.f/i/f.410.  le  ferment.  Il  écoic  charge  dt;  pluHcurs  bulles,la  pft^ 
miere  cil  la  conceifion  diu  roïau me  deSicilc  àt  Tes  dé- 
pendances^'à  condition  que  rimperatricejurera en- 
tre les  m  li  ns  du  légat  de  faite  hommage  au  pape  fî • 
tôt  qu'elle  pourra  venir  en  fa  prcrence;&  que  le  jeu- 
ne roi  le  fera  aufH  quand  il  fera  en  âge  :  à  conditionr 
encore  dcpaVerà  l'églifc  Romaine  le  cens  annuel 
^'^''*  de  mille  fquifaccs.  La  féconde  bulle  adreiïéc  aufTi  » 
l'intperatrice  &à  Ton  fils  règle  ainfi  la  forme  de» 
élcâ:ions  en  Sicile.  Le  iiége  étant  vacant  le  chapi- 
tre vous  fera  fijavoir  la  mort  de  l'évêque  :  puis  ils 
s'aifcmbleront  &  q|f|ont  canonîqucmcnt  une  per- 
fonne  capable,  lis  puolieroBt  réle^onfansdifferev 
&  vous  la  dénonceront ,  requérant  votre  confente^ 
ment^avant  leq.ttel  l'évêque  élu  ne  pourra  être  intro^ 
nifé      ne  fc  mêlera  de  l'adminidration  du  diocefe 
:  qu'après  avoir  été  con  Brmé  par  l'amonté  pontificale» 
La  troifiéme  bulle  adreifée  aux  évèques-  êc  au  cler* 
géde  Sicile  contient  le  même  règlement  touchant 
les  éleâions ,  &  ajoute  :  Nous  voulons  que  defor* 
mais  vous  appelliez  librement  au  faint  (îcgc  quaiid 
il  fera  befoin,  ôc  que  vous  déferiez  aux  appellations» 
Nous  vous  cavoïerons  auffi  des  légats  toutes  les  fbfs^ 
qu*il  fera  necefiàire ,  Se  vous  leur  obéirez ,  iàns  que 
Ton  puifTe  oppofer  à  tout  ce  *que  delTus  aucun  pri- 
vilège ^  ou  refcrit  obtenu  du  faint  fiege.  Cette  claufe 
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regArde  la  prétendue  monarchie  de  Sicile  &  le  trai-  . . 
té  fait  avec  Adrien  IV.  Il  y  avoitunc  bulle  fembla-      '  ^^^^ 
ble  pour  les  prélats  &  le  clergé  de  la  Pouillc,  &  la 
dernière  écoic  la  commillion  du  Icciat  Odtavicn.  '^  i'**  . 
Mais  avant  qu'il  arrivât  en  Sicile  1  impératrice  Con- 
lèancc  n'étoit  plus  en  vie. 

•  Se  voiant  à  rcxtremitéelle  fit  Ton  tcftamcnt,  par 
lequel  elle  donna  pour  confeil  à  Ton  fils  Gautier  évê- 
quc  de  Troyes  chancelier  de  Sicile  ,  avec  les  trois 
.trchcvcques  de  Palerme,de  Montréal  &  de  Capoue; 
6c  fie  le  pape  baile  du  roïaume,  ç*cft-à-dirc  régent, 
ftiivant  le  langage  du  temps  :  ordonnant  que  durant 
la  régence  il  reccvroit  tous  les  ans  des  revenus  du 
roïaume  trente  mille  tarins ,  c  etoit  une  monnoïe 
d'or  ;  &  feioit  de  plus  rembourfé  de  tous  les  frais 
qu'il  pourroit  faire  pour  la  défcnfe  du  roïaume. 
Conftànce  mourut  le  vingt-fcpticmc  de  Novembre  • 

auffi-tôc  lepapecnvoïa  légat  en  Sicile  Gre- 
goife  diacre  cardinal,  pour  régler  les  affaires  duf 
roïaume  avec  les  quatre  fnkûftres.  Ils  lui  prêtèrent  i.  '^  sit:  ssi6^ 
ferment  pour  la  régence  :  mais  dit  refte  ils  a'avoient 
pas  de  |;iands  égards  pour  lui ,  prindpalemenc  le 
icbanceliery  qui  ne  le  reconnoifToic  pis  volontiertf 
pour Tuperieur  :  ainâ  il  revint  À  Rome  peu  de  lemp» 
après. 

■  •  Icpapc  lnnôcentdcfîroit'arieinment  de'ptoctt-  teparecxhanei 
rerdà  fccours  à  la  terre  fainte,&  fi^avoit  le  reproche 
qu'on  faif0irarégIifc  R6màirte'dtmf>ofcf  aux  autres  ïSi."*«£a  4^ 
ides  fardeaux  aufquels  clle  ne  toucljoic  pâsdu  bouc 
<lu  doigt.  C'eft  pourquoiil  choific  deux^catilinaisit, 
Sbtfiid  prètrie  du  titre  défaime  Plâiccfde  &  Mérre  dt 
«Capouë  diax:r6du»titie-deJfiiACeMarie-fis<vi4  lat^^ 

11) 
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14  Histoire  Ecclesi astiqjqe. 
'  '  ■  auCcjueh  il  donna  la  croix  :  afin  qu'ils  in  vicaQentlc^ 
Al%  El  p3.  autres  à  la  croifadc  par  leur  cj^tmple  auffi-  bien  que 
par  leurs  paroles.  II  ordonna  en  même  temps  que 
courle  clergé  païcroic  le  quarantième  de  fcs  revenus 
ccclelîailiqucs  :  mais  il  fe  taxa  lui  &c  les  cardinaux  au 
dixième.  Il  fit  faire  un  navire  dont  la  conllruclioa 
lui  coûta  I  30o.livres,le  fie  cliargerde  vivres  &  l'cn- 
voïa  à  Mcflme  fous  la  conduite  d'un  Terapiicr , 
d'un  Hofpiralicr  &  d'un  moine. 

En  même  tems  il  publia  une  lettre  circulaire  adref- 
fée  à  cous  les  cvêqiics ,  les  feigncurs ,  le  clergé  . 
le  peuple  ,  de  France,  d'Angleterre,  de  Hongrie  «S^ 
de  Sicile  ,  où  il  dit  en  fubilancc  :  Depuis  la  perte 
lamentable  de  Jerufalem  le  S.  fiégen'aceffé  de  crier 
pour  exciter  les  peuples  chrétiens  à  venger  l'injure 
faite  à  J.  C.  banni  de  fon  héritage.  Autrefois  Uric 
•  ne  vouloic  point  entrer  dans  fa  maifon  ni  voir  fa 

femme  candis  que  l'arche  du  Seigneur  étoic  dans  le 
%,r^%i.tù  campi  &  maintenant  nos  princes  en  cette  calami- 
té publique  s'abandonnent  à  des  amours  illicites ,  fe 
•  •  plongent  dans  les  déliccs,abufant  de  leurs  richclTes, 
&  fc  pourfuivent  mutuellement  par  des  haines  im- 
pUcablcs,  ne  cherchant  qu'à  venger  leurs  injures  • 
parctcatieres.  Et  ils  ne  coniiderent  pas  que  nos  enne- 
mis nous  infulcenc  en  difanc  :  Ou  eft  votre  Dieu , 
qui  ne  (è-peut  délivrer  lui-même  de  nos  mains? 
Noos  avons  profané  votre  fan^fcuaire  &  les  lieùz  où 
vous  prétenaez  que  votre  (bpérftition  a  prîsnaiC- 
fance.  Nous  avons  brifc  les  armes  des  François,  des 
Anglois,  des  Allemands,  &  dompté  une  féconde  fois 
les  hers  Èfpagnols  ;  U  «près  avoir  railêinblé contre 
ftoufi  .tout/cs  vos  forces ,  vous  n'avez  prefque  riciv 
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avance.  Que  aoos  refte-c'il  donc  ^fiaon  de  chalTef  ' 
ceux  que  vous  avez  laiiTez  en  fuïant  chez  vous  ',  ic  All«xi5»8. 
à  qui  vous  avez  donné  en  garde  le  peu  oui  vous  rdle-^ 
&  de paiTer  dans  vos  terres ,  pour  emcerà  jamais 
votre  nom  6c  votre  mémoire } 

Le  pape  continue  :  Prenez  donc  courage  mes  en- 
fans  ,  &  vous  confiant  en  la  puiilance  de  Dieu  mar- 
chez à  Ton  fecours  fclon  vos  facultez,  puifqu'il-vous 
a  donné  l'cftreja  vie  &  toai  ce  que  vous  avez.  Qui- 
conque en  une  occafîon  fi  preflantc  rcfufcra  fon  fer- 
vîce  à  J.  C.  quelle  cxcufe  pourra-t'il  porter  à  fou 
terrible  tribunal?  Si  Dieu  eft  mort  pour  l'homme  , 
l'hommecraindra  t-il  de  mourir  pour  Dieu  î  Rcfufe- 
ra-t-il  les  biens  temporels  à  celui  qui  lui  donne  les 
richcfl'es  éternelles?  Que  tous  fe  tiennent  donc  prêts 
pour  le  mois  de  Mars  prochain  ,  enfortc  que  les 
villes  &  les  feigneurs  envoient  à  leurs  dépens  cha- 
cun un  certain  nombre  de  gens  guerre  à  la  terre 
faintc  pour  y  fcrvir  au  moins  deux  ans ,  ou  au  lieu 
des  hommes,  une  certaine  fomme  d'argent. 

Ceux  qui  feront  le  fervice  en  perfonnc  &  à  leurs 
dépens  auront  l'indulgence  plenicrc  de  tous  les  pé- 
chez,  dont  ils  auront  fait  pénitence  de  bouche  &de 
cœur  :  ceux  qui  auront  fourni  la  dépenfe  ,ou  fervi 
de  leurs  perfonnes  aux  dépens  d'autrui  pcndantdcux 
ans ,  auront  la  même  indulgence.  Les  biens  des  croi- 
fcz  feront  fous  notre  protection  &:  celle  de  tous  les 
prélats  de  l'églife.  Si  quelqu'un  des  cqj^ifcz  efl:  obli- 
gé par  ferment  à  païer  des  ufures ,  il  en  feraabfous 
par  les  évcques;  &c  les  créanciers  ne  pourrom  plu» 
les  exiger  ,  fous  peine  de  rcftitution. 

Quant  aux  J uifs ,  nous  ordonnons  aux  puiilànces  . 
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—  c^m[K>rclIcs  de  les  contraindre i  remettre  les  ufuref 
{>iw^ çroifcz  j  &  jufcjuçf  à  ce  qu'ils  les  remettent, 
jnoiis  défendons  à  tous  les  Chrétiçn;^  fovs  peinç 
4*excointnunic;^tion  d'avoir  aucun  commerce  avec 
eux ,  ni  en  marchandises»  ni  autrement.  Ce  qui  cd 
4ii  ici  des  ufores ,  n*eft  que  pour  en  décharger 
plus  e^tpreiTemenc  les  croiuz ,  (ans  les  antorifer  ^ 
régard  des  autres.  Le  pape  finit  en  exhorrant  les  fi** 
.  lieles  i  6orrigf  r  leurs  mcnirs  pour  appaifcr  U  colcrp 
jle  Dieu ,  principalement  d^ns  les  pai s  d^oucremer , 
sm  ils  fe  donnoient  plus  de  licence  qu!ils  n'eufîeQC 
pfé  faire  dans  lei^r  pais  natal  Cette  lettre  eft  dattép 
du  15.  Ao4c  iipS.-fie  dans  l'exemplaire  adreifé  i 
^archevêque  de  Narbonne  le  pape  lui  donne  com- 
xniiOon  à  lui  &  aux  évêqnes  de  Nifmes  &  d'Orange 
4e  la  faire  exeputer^  &  de  prendre  avec  eux  pour  cçc 
effet  un  Templier  &un  Hofpitalier.  Nonobftant  çe 
qui  e(l  porté  par  cette  lettre  au  defayantage  des  Juifs, 
Ije  pape  Innocent  ne  laiflà  pas  Tannée  fui  vante  de 
leur  accorder,àTcxemple'de  fespredecciretirs^la  pro* 

•  udtion  du  S.  (lége.  Défendant  de  les  forcer  à  rece- 
.  voir  le  baptême  ^  de  leur  otcr  Isxlxs  l^iens  par  violen- 
ce,  ou  changer  leurs  bonnes  coutumes  :  de  les  tioti- 
blcr  dans  lacélebration  de  leurs  fêtes:  d'exiger  d*cm 

•  des  fcrviccs  nouveaux  qu'ils  ne  doivent  point  :  enfin 
de  retrancher  de  leurs  cimetières, ou  déterrer Icijrs 
corps.  La  lettre  eft  du  16.  Septembre  ii5>5?. 

Quant  ^ux  deux  cardinaux  il  cnvoïa  Soifride  à 
Vcnilc  où  par  fcs  exhortations  le  duc  &  pluficurs 
du  peuple  fc  croifcrcnt.  Le  marquis  de  Montferrar, 
révoque  de  Crémone  &  plulicurs  nobles  de  Lom- 
j?ardip  çi>  iircnc  dp  même,  avec  une  multitude  in- 
nombrable. 
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fiombrable  du  peuple.  Le  cardinal  Pierre  de  Ca-  ÂïPiT's" 
pouë  fiic  envoïé  en  Ff ance  Se  chargé  de  trois  afFai-      *  /  ^  « 
res  imporca)ices  :  de  prêcher  la  croifade ,  de  faire  la.  ^ 
paîsf  encre  la  France  &  l'Angleterre  ^&  d'obliger  le 
roi  de  France  à  reprendre  Ingeburge  fa  légitime 
^poufe.  Quanta  ce  demeranidc^  le  pape  Celcftin»  n. 
qui  d'abord  avoir  preUe  le  roi  yivement  ,^étoic  re- 
lâché  fur  la  fin,  comme  il  a  été  dit  :  mais  le  pape  uepin.  4.171, 
Innocent  dès  qu'il  fut  élâ ,  avoit  ^crit  à  Tévèque  de    ,  ^ 
Paris  d'exhorter  le  roi  à  rentrer  dans  Ton  devoir  3  i  i    3  47. 
en  avoit  écrit  au  roi  même  &  lui  en  écrivit  encore 
par  le  légat  Pierre  de  Capoue ,  à  qui  il  ordonna  de  «**^-«f-4»; 
mettre  en  interdit  routes  les  terres  deTobéifTancede 
€C  prince,  s'il  ne  reprcnoitingcburge  dans  un  mois 
après  fon  admonition.  Ce  légat  n'arriva  en  France  «//^^^^ 
queversNoëldclamêmeanncc  1 15>8.  «S(:onrynom- 
moic  en  langage  du  ccms  m/itre  Perron  de  Châles 
cbardonAS  de  Tapofloile.  Cette  année  au  mois  de  Juillet  Rj^^^.^. 
■le  roi  Philippe  rappcHa  à  Paris  les  Juifs  contre  l'opi-  ^"J- 
nion  de  tout  le  monde  ,  &  contre  l'édit  p.ar  lequel  il 
les  avoic  chafTcz  au  commencement  de  fon  recrnc. 

LamemeannéeondécouvritenNivernoisplufieurs  vu. 
hcreciques  Poplicains,  c'eft-à-dire  ,  Manichéens,  m.m, 'iX',?^"*' 
indiquez  par  ceux  qui  fe  convertirent.  Leur  chet  cir.  ^Hti/. 
étoit  un  nommé  Terric  depuis  long-temps  caché  à 
Corbigni  dans  une  grotte  ioutcraine;  d'où  il  fut  rire , 
convaincu  &c  brûlé.  A  la  Charité  fur  Loire  pluhcurs 
hommes  très-riches  s'étant  abfentcz  le  jour  qu'ils 
avoient  été  citez  comme  hérétiques,  furent  excom- 
muniez &  livrez  au  bas  fcculicr.  Comme  cette  ville 
eft  dudiocefed'Auxerre,  Michel  archevèquedc  Sens 
iy  rendit  a  la  prière  de  i'évêque.  Ceu^  de  Ne  vers  ^ 
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'  deMeauxs'y  trouvèrent  auili,  &  aïant  aflembié  ic 

As.  1198.  clergé  &lcpcuplcdc  la  Ville,ony  fîtuncenquctc  de 
/m. /i*.  II. #/.«}.  ceux  qui  étoient  publiquement  diffamez  comme 
•  hérétiques  Poplicains  j  &  on  trouva  que  le  doïende 

Nevcrs  &  Rainald  abbc  de  S.  Manin  de  la  memer 
ville  avoienc  cette  réputation,  au  grand  fcandale 
•  des  Catholiques.  C'eft  pourquoi  l'archevêque  le» 
'  fufpeadic  de  leurs  fondions j  &  leur  afiigna  u  n  cer- 
tain jour  pour  venir  à  Auxerre  fc  défendre  devant 
lui.  Le  doïen  y  comparut  devant  l'archevêque  &  le» 
deux  cvcqucs  d'Auxcrre  &  de  Ncvers,  aififtez  de  plu- 
fieurs  jurifconCulces  inftrutts  du  droit  civil  &  d u  ca- 
nonique;&  comme  il  ne  fe  trouva  point  d'acculatcuf 
certain  contre  le  doi e n,rarchevêque  fie  d*o£fice  rece-* 
voir&cxaminer  les  témoins  pour  &  concre^&publier 
leurs  déportions.  Quant  à  l'abbé  de  faint  Martin 
de  Nevers^  le  prieur  de  fon  églifc  le  chargeoic,  non^ 
feulement  d'herefie,  mais  encore  d*adulterre,&  d'u- 
fure  &  de  quelques  autres  crimes ,  &  étoit  prêt  à  fe 
porter  pour  accufateur  >quand  l'abbé  appella au  pa<-  • 
pe.  Mais  Târchevêque ,  fans  âvoit  égard  a  cet  appel 
Fruftracoire ,  admit  l'accufateur  à  produire  fes  té* 
moins  $  qui  furent  des  chanoines  de  la  même  com« 
munauté:car  cette  abbaïe  eft  de  t*ordre  de  S.  Auguf- 
•  tin.  Les  informations  étantainGfaires^l'arclievêqutf 
remit  le  jugement  au  concile ,  qu'il  devoit  tenir  à 
Sens  avec  fes  foiFragans  :  &c  y  ajourna  les  parties* 

Ace  concile  retrouvèrent  avec  i*archevêqned< 
Sens  les  évêques  de  Troïes ,  d' Auxerre  Ik  de  Ne* 
vers  &  le  doïen  de  Nevers  t'y  étant  prelênté  pro» 
pofa  qu  Jqucs  reproches  contre  les  témoins  9c  queU 
^uei»  raifons  poux  fa  défenfe }  puis  demanda  à  être 
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jugé.  L'archevêque  aïant  délibéré  avec  les  évoques  ' 
ne  trouva  pas  la  preuve  aflfcz  claire  pour  le  condam-  Ah.  i  j^8.-- 
ncr  d'hcrcfie.  Il  ne  voulut  pas  non  plus  recevoir  U 
purgation  canonique  qu'il  oihoit:  parce  que  le  fcan- 
palc  éroit  grand  çontre  lui ,  &c  qu'il  étoit  prouve 
^uç  non- feulement  il  avoic  eu  familiarité  avec  les 
hérétiques ,  mais  qu'il  l'avoit  recherchée.  L'ar- 
chevêque renvoïa  donc  le  doïen  ,  comme  aïant  le 
pouvoir  de  dirpcnfec  de  U  fevcrké  des  canons  >  ou 
l'excéder. 

|«'Abbé  de  S.  Martin  de  Nevers  k  prefenta  auifi 
an  conciles  de  Sens ,  où  après  avoir  propofé  tout'  ce 
iqu'il  voulut,  il  demanda  le  jii^emeiit  ;  maû  comme 
les  prélats opinoiçnc,  Ton  avocat  entradanslacham- 
*  h$t  do  conleil  &  réitéra  l'appel  au  pape ,  que  l'abbé 
avoit  interjeité  avant  que  d'entrer  en  caufe.  Quoi 
qu'il  np  fallût  pas  déférer  à  cet  appel,  U  ^oe  l'abbé 
ïc  fut  retiré  recretement,rarchevêque  ne  voulut  pas- 
te  condamnerd'berefîe  :  mais  il  ledépolà  delà  char** 
ge  d'aj^bé ,  tant  pour  l'adultère  qift  pour  les  autres 
jcrimes  prouvez  manifellement  ;  &  les  chanoi- 
nes de  faint  Martin  en  élurent  un  autre.  Au  refte  . 
i'archevêque  envoïa  au  pape  lesdépodcions  des  té- 
inoins,  par  lefqucUes  il étott  prouvé  que  l'abbé  Rai- 
Hald  avoic  fiaotenti  deux  erreurs ,  Tune  celle  des 
Stèrcofaniftes  ,^qutle  corps  de  notre  Seigneur  dans 
i'enchariftie  étoic  fujet  aux  fuites  de  la  digeftion  : 
l'autre,que  toos(cfi9ni  â  la  fin  làuveZyfuivant  la  doc- 
trine d'Origcne,  On  voit  id  la  procédure  que  l'on 
(iiivoic  alors  dans  lès  jugemens  ecdefiaftiques. 

Le  doïco  de  Nevers  alla  à  Rome,  comparut  de- 
vant Ippape  Innocent,  &  fut  oîîi  en  confiftoire  :  in^ 

C.ij 
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Ao  fiftant  principalement  fur  ce  qu'on  n'avoic  point 
du  rccevoïc  de  tcmoins  contre  lui ,  puilqu  il  n  a- 
voic  point  d'accufateiir  ,  &  qu'il  offroit  de  fc  pur- 
ger. Mais  le  pape  Lms  donner  attcinre  à  lafentcn- 
cc  de  l'archcvcquc  de  Sens ,  lui  rcnvoïa  le  doïen  ,  • 
afin  qu'il  fe  purgeât  fur  les  lieux  avec  quatorze  pcr- 
fonnes  de  Ton  ordre  ;  après  quoi  il  fcroit  rétabli  dans 
fon  bénéfice  :  que  s'il  ne  pouvoir  accomplir  la  pur- 
gaiion  ,  il  fcroit  dépofé  de  enfermé  dans  un  monaf- 
XV.  tf.i}.  [cre ,  pour  frire  pcnicence.La  fcmence  eH  du  fep* 

licmc  de  Mai  i  ip^. 

L'abbé  de  faint  Martin  de  Ncvcrs  ne  comparut 
pointa  Rjome,  nipcrfonncpourlui-,&:  lepape  après 
avoir  atcenduiong-cempSj  ne  trouvant  point  lacaufe 
fufiifammenc  inftruice  ,  rcnvoïa  la  décifion  à  Pierre  * 
de  Capouë  fon  légat  ôc  à  Eudes  de  SuUi  évèque  de 
Paris  :  leur  ordonnant  «  iî  les  charges  portées  par  les 
.  informations  fe  crouvoicnt  véritables ,  de  le  dépo- 
fer  encort  de  la  prcdrlfe  &  l'enfermer  daiis  un  mo- 
naftere  :de  peur*que  le  defefpoir  ne  lui  fit  prendre 
iM^ff.  99.  parti  avec  les  hérétiques.  La  commidionreft  du  dix- 

•  neuvième  de  Juin  ii5^p. 
viiT.  La  partie  méridionale  delà  France  écoit  toujours 

ommiffairtco.':  «n^edéc  dc  ccttchcrefie  des  Manichéens  U  de  celle 
If  icsieskiieii-  desVaudoisplusnoiivelletcommeilparoitparplu* 
lieurs  lettres  du  pape  Innocent  données  la  première 
II.  nnnée  de  fon  pontificat, qui  cft  Pan  ir9&*Iiécrività 
l'archevêque d* Auch.de  s'appliquer avecles autres 
évèques  à  les  déraciner  de  Ga£:ognei&  d'y emploïer 
même  s'il  étoic  befoin  les  armes  de»  princes  &  des 
ff  4^4.  P^^P'^-  Celuifîit  un  motif  poiTr  accorder  plus  faci- 
lement à  révèqiie  de  CarcafioAne  la  permiÛîon  qu*il 
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dcmandoit  de  fc  démettre, à  caufc  de  fon  grand  âge.         ■  - 
li  cnvoïa  dans  ces  provinces  deux  moines  de  Ci-  * 
tcaux,Rainicr*&  Gui^pour  convertir  ces  hérétiques-, 
décrivit  aux  évcquesdupaïs  de  les  traiter  favora- 
blement, les  afTiiler  dans  leurs  travaux  (Scdobferver 
inviolablement  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos 
d'ordonner  contre  les  hérétiques  opiniâtres  &  leurs 
fauteurs.  Nous  mandons aufli  ,  ajoute  le  pape,  aux 
princes,  aux  comtes  U  à  tous  les  feigncurs  de  votre 
province  ,  de  les  affilier  puifTamment  contre  les  hé- 
rétiques ,  par  la  puifTance  qu'ils  ont  recjuë  pour  la 
punition  des  méchans^  Enforte  qu'après  que  frère 
Raiaicr  aura  prononcé  l'excommunication  con-  • 
ire  eux  ,  les  feigncurs  conBrquent  leurs  biens ,  les  . 
bannilTenc  de  leurs  terres,  6ç  les  puniûfentplus  feve> 
reçieac  s'ils  ofenc  y  demearer.Ornoutavons  donné 
pouvoir  à  frère  Raînier  d'y  contraindre  les  fei* 
gneurs  par  excommunkaiion  &  par  interdit  fur 
leurs,  terres.  Nous  écrivons  auffi  à  tour  le  peuple  de 
vo^re  province ,  quelorfqu'ils  en  feront  requis  pisur  ^ 
frcre»Kaioier  &  frère  Gui ,  ils  marchent  contre  les 
liçretiques  }  &  nous  accordons  à  ceux  qui  les  aiTidc-' 
lont  fidelleiiient  la  mcme  indulgence  que  s'rls  al- 
liMCQt  à  Rome» ou  à  ^nt  Jacques.  C^ttc  lettre  étoîc 
circulaire  9  &  fut  envoïée  aux  archevêques  d!Aix,de 
Narbone  ^d'Âuch,  de  Vienne,  d'Arles,  d'Embriin> 
de  LioQ,&  de  Terragbne ,  &  à  leurs  futfragans  ;  Se 
le  pape  écrivit  en  coiiformité  aux  feigneurs'  6c  m 
peuples  de  ces  diocefes.  Or  ces eommilÉdres  envoïez  ^-i^ 
contre  les  hereciqueiyétoientce  que  depuis  on  non»* 
ma  inquifireurs.  Peu  de  tems  après  le  pape  aiant  en- 
vçie.  frère  Rainier.en  Efpagnc ,  chargea  frère  Gui 
•  .  Cii> 
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—  feul  de  la  commiiiîon.  L'antléc  prcccdômc  ii^y, 

An.  iip8.  Pierre  IL  rûid'Afrâgon  peu  apfrçs  foû  avttïmwf, 
Aîitnd..MMc<r.  ^^    courotiût,  fit  uHc  Cônftltutiofi  cofltM  Ic*  V«i. 
wffau4t7-  dois ,  par  laquelle  il  ordonne  à  toUs  viguier$^ 
baiies  &  autres  officiers  de  les  chatTer  du  païs  dans 
un  ctrmn  terme ,  fous  peine  s'ils  ne  fortoienc  ii'è« 
trc  brûler  lideurs  bieiis  contifquez.  L'ordonnance 
fat  faite  ^n  prefence  de  Raimond  archevêque  de 
TTcrragôrte,  dcséyèqucs  &  des  fcigncurs  du  païs. 
L'occafion  d'envoïer  I^ainier  en  Efpagne^  écoir, 
Mrir«ii.«. ji.  qu'Alfonfe  roi  de  Lcon  avoit  époufé Berçngere fille 
d'Alfbfifçrpi  de  Caûille  Ton  cou(in  germain }  Ù 
*      pape  loi  avoit  ordonné  de  la  quitter.  Rainier  avoic  . 
'   donc  commiflion  de  réitérer  aux  deux  roi^  l*ordrede 
rompre  ce  matiage ; èt  s-ils nTobéiHoienc pas , les ez- 
communier  i6e  mettre  leurs  terres efi  interdic«|l 
étoi^aufÇ  thàreé  d*exiger  du  roi  de  Portugal  le  tri- 
but de  cent  befaas  &c  de  quatre  onces  d'or  qu'il  de- 
vôit  au  $,  Çiégc ,  fuivant  la  prétention  du  pape.  Raîr^ 
^ .  .    ,„   nier  étant  arrivé  en  Efpagne  fit  dtu^  moAîtiolis  att 
toi  de  Léon  de  quitter  Bcrcnger^:  puis  l>mgDa  â  uni 
lieu  6c  un  jour  certain  pour  comparohre  devant  lui{ 
(&  coti)me  il  ne'fe  preTepta  poînt^Ratnier  prononça 
l'excommunipatioto  iponcKe  fa  perfonfte  ^  Hnt^rdtç 
fûrcouc  fon  roïaume.  Mais  il  ne  porta  aucune  een-^ 
fure  contre  le  roi  de  Caftille ,  parce  ^o* il  fe  fourni^ 
aux  ordres  du  pape  »  &:  déclara  qu'il  .etoic  prêt  ^  re- 
cevoir fi  fille  fi  on  lui  rendoft. 
rx.  Sur  îa  fin  de  Tan  ii<f^Ac  pape  Innocent  cônfirme 

fa  règle  de  I  ordre  de  la  Sainte  Trinité  pour  If 
rédemption  des  captifs  ;  comme  il  paroît  par  1^ 
builç  adrelTéc  à  ^can  dp  îylata ,  qui  tut  le  ^rcaûe|: 
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4«  léuTs  mioiftrcs ,  car  c>ft  m&  «jii'iU  npmmcnî  ■■■  

leurj  fupcricaw. Il  ctgiç  néf^  ïitfo.  ajibqurg  dç 
Faucon  à  l'^xtrcmicé  4^  la  Provcncçi  ^  6ç  fç§  pr«,  B«iO««.«.»w*f 
miercs  études  à  Aix,  d*ou  ctapt  nçvçn^  çbezfqn  p(5•^ 
re ,  il  fe  mira  dans  un  petit  bermiiage  yoi(In  pQPV 
fc  donner  tout  entier  aux  exercices  de  pictç.  Mais  fç 
trouvant  t;:op  cxpofé  aujç  vifites  de  Tes  proches,  il 
quitta  le  pais  avec  l'agrément  de  fpnpcrc,  pour 
venu  à  Paris  étudier  en  rhéologie  :  pilil  réu{ïît  tel- 
lement, qu'aïant  pafic  par  tous  Icsdcgrei,  il  fut  fait 
dodeur.  En  fuite  aiant  entendu  parler  d'un  faine 
hcrmitc  nommé  Fclix  de  Valois,  il  l'alla  trouver 
dans  fa  fahcucic  qui  étoit  Ccrfroi ,  près  Gandelu  au 
dioccfc  de  Meaux  ,Sc  ils  y  vécurent  cnfemblcjOccu- 
pez  principalement  de  la  prière  ôc  prati<^uanc  de 
grandes  auilcritez. 

Un  jour  Jean  de  Mata  communiqua  à  Félix  le 
deffein  qu'il  avoit  conclu  lorfqu'il  dit  fa  première 
rneffc  ,  de  fe  confacrer  à  la  délivrance  des  Chrétiens 
captifs  chez  les  infidclles ,  dont  le  nombre  étoit 
très  grand  ,  furcout  depuis  les  croifadcs  ;  &  Jean 
comme  Proven(jal  en  ccoit  plus  touché  qu'un  autre. 
Félix  goûta  ce  dcfllin  i  &  après  avoir  jcuoé  j&c  prié 

.  a  cette  intention,  il^  crurent  reconnpkrc  quec'éroit 
J4  volonté  de  Dieu ,  ôc  réfolutent  d'aller  à  Rpcne  jdAr 
maiidef  l'approbation  du  paipQ,  Us  k  mirent  jcf^ 

^  ohemia  vers  la  fin  dç  l'an  11^7.    fort  deilhivet  * 
&  arnvcreDt  à  Rome  au  mois  de  Janvier  fuivant , 
ÎpçQntinent  a^t$  l'éleâ:ion d'Innocent  I  II.  Jeanda 
•Mata  lai  ai'W  expliqué  Ton  d^eio  Se  prié  de  i'au-»- 
torifery  le  pape  pour  en  être  mieux  informe  le  rcn- 

.  voïa  à  l'évêque  de  Paris  6c  à  l'abbé  de  Saint  YiùoJts 
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■  '  qui  connoilToicnc  parfaicemenc  les  intentions  de  ce 
An.  11^8.  ^odtcur  ;  &  il  drcfla  avec  eux  larcgic  defon  nouvel 
ordre.  Elle  porte  que  les  frères  refcrvcront  la  iroific- 
me  partie  de  tous  leurs  biens  pour  la  rédemption  des 
captifs  :  que  toutes  leurs  éghfcs  feront  dcdiécs  à  la 
fainte  Trinité  :  qu'en  chaque  maifon  ils  ne  feront 
que  trois  cicrs  &  trois  laïques ,  outre  le  miniftre  : 
qu'ils  feront  vêtus  de  blanc  porteront  des  mar- 
ques fur  leurs  chapes  pour  fc  diftino^ucr:  &  qu'ils  ne 
monteront  point  à  cheval  mais  feulement  fur  des 
ânes.  C'efl  ce  qui  les  ûc  nomo^cr  quelque  temps  les 
frcrcs  aux  ânes.  '  • 

Ils  jeûnoienc  la  plus  grande  partie  de  l'année  & 
ne  mangeoient  de  chair  ôc  de  poiiTon  que  ce  qu'on 
leur  en  donnoit ,  ou  qu'ils  prenoienc  chez  eiix  fans 
l'acheter  i  fi  ce  n'étoit  en  voïage.  Le  miniftre  de* 
vote  être  prêtre  &  écoit  le  confeiTeurde  lâcomititt^ 
tïsaté  { au  delTus  dft$  minidres  parciculiers  étoit  le 
grand  miniftre  nominé  depuis  gencraj.  Dans  la  célé- 
bration de  l'oâiceiis  fiiiydient  Tu^àge  de  l'abbaïe  S. 
Vi^or  »  autant  que  leur  petit  nombre  le  poiavoit 
permettre.  Lechapifte  particulier  de  chaqù^mai" 
Ion  fccenoicrous  licsdiqEianches,èc  le  chapitre  gêne- 
rai toasles  ans  :  lescocreélions  étoient  charitables  t 
en  général  toute  cette  règle  .rcfpire  une  grande 
r.  tti/i. xsi,  pKt^  Le  chcf-d'ordrç  fer  lamaifen  de  Cerfroi ,  qui 
lenr  fiic  donnée  )>aT  Marguerite  comteffe  de  Bour- 
gogne ;  &  trente  ans  après  le  chapitre  de  Paris  leur 
donnaidâns  la  Ville  tme  ancienne  égUfe  dediéé  k 
fûok  Madirin  &  nommée  auparavant  raumoilerir 
de  S.Bènoic  :  d*oà  leur  eft  venu  en  France  le  nom 
deMàthrins. 

Y*«vêqoff 
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L'cvêque  de  Paris  ôc  l'abbé  faine  Victor  aïant 


AÛifidrcde  la  règle  de  ce  nouvel  ordre  y  renvoie-  An.  1158. 
«ne avec  leurs letcrcs  au  pape  Innocent,  qui  y  fie    / r'",v#r>&.». 
■quelques additions  à  la  prière  de  Jean  de  Mata,  &  ^MSti^tm.  - 
je  conErma  par  fa  bullcdu  dix-feptiéme  de  Decem- 
breii^S.  Au  mois  de  Mars  de  l'année  fiiivante ,  le        *.f  3 »r. 
pape  écrivis  au  roi  de  Maroc  ane  lettre  de  recom-  d.»p,4tu 
mandation  pour  quelques  religieux  Trinîtaires  qui  ti.«/.  9, 
dlloienc  chez  lui  exercer  les  fondions  de  leur 
inftttuc  :  c'èft-à-dire  ,  racheter  des  Chrétiens  « 
d*entre  les  mains  des  infidèles  »  ou  des  infide*- 
les  d'entre  les  mains  des  Chrétiens  ,  pour  les 
échanger  avec  des  Chrétiens  captifs.  Depuis  ce    f '5- 
reinps  l'ordre  des  Trinîtaires  fit  de  grands  progr  ez  en 
France ,  en  Lombardie,  en  ECpagne^^  mêmeouire* 
mer.  Le  moine  Alberîc  t^ui  écrivoit  40.  après ,  die  "^t; 
qu'ils  avoient  déjà  jun^ucsà  fixcens  mairons,&  ajou- 
te :  Cet  ordre  à  la  vérité  eft  recommandable ,  mais 
il  a  grande  matière  de  fe  difliper  dans  le^voïages. 
.  Le  légac  Pierre  de  Capouë  étant  arrivé  à  Paris ,   Fcceaci  foiM. 
vifîta  l*égU{è  cathédrale ,  ôc  apprit  que  tous  les  ans 
ic  premier  jour  de  Janvier  on  y  faifoic  une  ré-  * 
jouilTancc  profane  nommée  la  fctc  des  fous;  ou        ojon.  pcji 
l'on  commcttoit  plufieurs  cxccz  ,  non  feulement  en  P»tr.Bte/^té 
paroles  falcs,  mais  en  actions  criminelles ,  quelque- 
fois julques  àc^ruiiondc  fmg.  Touché  de  cet  abus  fi  v.csng.ti»/. 
mal  placé  le  jour  de  la  CirconclHon  de  Norre  Sci- 
gncur,  &dans  un  temps  où  toute  Téglife  étoit  aflli- 
géc  de  la  défolation  de  la  terre  faintc  ;  il  Ht  un. 
mandement  qu'il  adrelTa  à  Eudes  de  Sulli  cvêque  de 
Paris ,  au  doïcn  de  aux  autres  dignitez  du  chapitre  : 
par  lequel  ufanc  de  fon  aucoiiié  de  légat  ,  il  dc- 
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•   fend  de  falcmnifer  à  lavcnir  cette  prétendue  fête', 

Â  N.  i  jppj  fous  peine  d'excommunication;  &  ordonne  à  l'cvè-  , 
que  &  au  chapitre  de  célébrer  la  Circonciiion  avec 
la  décence  convenable. 

En  exécution  de  ce  mandement  ^  1  evèque  de  Pa<- 
ris  rendit  Ton  ordonnance^  par  laquelle  il  règle  en 
détail  les  céremoniés  qui  doivent  être  obfcrvées  à  la 
fhie  de  la  Circoncifion,  pour  la  célébration  de  Tof- 
.  fice  divin  :  ordonnant  aux  chanoines  de  fe  tenir 
pendant  toute  la  fôte  modcAemcnt  dans-  leurs  ftaU 
les.  t'ordonnance  ed:  datée  de  l'an  1 198.  c*-eft-à- 
dire  3  de  la  fin  de  cette  année  ou  de  la  fuivanté  avanc 
Pâques.  Par  une  antre  lettre  de  Tannée  1 1 ^.Tévè^ 
que  Eudes  affigne  des  difttibutions  aux  chanoines 
&  aux  autres  clercs  qui  aHîfteront  aux  matines  fie  4 
la  meilèles  jours  de  utnt  Etienne  &c  de  la  Circonci- 
fion  :  à  la  charge  que  ces  diftributtons  celTeront ,  £ 
on  recommence  les  anciens  dcfordres.  On  peut 
croiie  qu'ils  furent  rufpendtis  pour  quelque  te.mp% 
mais  il  eft  certain  qu'ils  nt  furent  pas  abolis  ^ 
&  que  la  fite  des  fous  daroît  encore  x4o.  ans;, 
après.. 

3j Richard  roi  d'Angleterre .  avoit  en  voté  à  Rome  , 
Krrre  j.ct?oué  l'évêquc  de  Lificux  avec  un  dodteur  nommé  Gar- 
bKjK.n-.i,      nier,  pour  le  plaindie  au  pape  Innocent  du  duc 
•;w.»}o,        d'Autriche  ,  qui  lui  avoit  fiir  païer  rnncjon  ,dttroi 

de  Navarre,  c]ui  lui  rccnoit  quelques  places  ,  ôi 
du  roi  de  France  ,  qu'il  difoic  lui  en  avoir  pris 
quelques-unes  pendant  qu'il  qcoit  abfent  pour  la 
croifade  ,  &  lui  avoir  fait  plufieurs  autres  torts. 
Un  doclcur  nomme  de  faint  Lazarre  ,  envoie  du 
ipi  de  France  à  Rome  ^  défendit  fou  maître  dcvaiic 
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le  pape,  iur  roLHCs  les  plaintes  du  roi  Richard  ;  ^ 
mais  comme  les  envoïcz  des  deux  princes  n'avoienc 
pas  les  pouvoirs  néccnaircs  pour  agir  juridique- 
ment :  le  pape  promit  que  Q-idz  qu'il  auroit  réglé  - 
les  affaires  d'Italie  &c  de  Sicile  ,  il  palLroic  en  Fran- 
ce pour  terminer  leur  différend,  ou  du  moins  y 
cnvoïeroit  fcs  légats.  En  exécution  de  cette  pro-  j.^.,^,, 
mcffe,  Pierre  de  Capoue  étant  arrivé  en  France,  r^^. p,^.7,«. 
commença  à  travailler  à  la  paix  entre  les  deux  '-;*''''>*•*'•«• 
rois;  &  pour  cet  effet  ,  il  procura  une  confcrcncc  «".f?- 
qui  ic  tint  aux  confins  des  deux  roïaumes ,  entre 
Andeli  &:  Vcrnon  ,  vers  la  mi-Janvier  11^9.  Il  s'y 
trouva  i^rand  nombre  d'évcqucs  ,  d'abbez  ,  de  fei* 
gneurs  (>V  ^l'aurres ,  tant  ecclcfi  dliqucs ,  que  laï- 
ques i  m  us  on  ne  put  convenir  de  la  paix  ,  &  on  fît 
^ulcment  une  trêve  pour  cinq  ans ,  que  le  pape  ap- 
prouva &  confirma  trois  mois  après ,  mais  à  pciae 
(dura- t-ellc  CCS  trois  mois. 

Le  légat  travailla  enGiite  à  la  réconciliation  de 
U  reine  Ingebureeayec  le  roi  Philippe*  &  n'aïant  a,aa.in^.H.iu 
pu  y  raiflàr  pendant  tout  le  cours  de  cette  année 
il  Ec  tenir  un  concile  à  Dijon  dans  L  eglife  de  faine 
Bénigne  ,pù  il  préfida.  Les  arciicvcques  de  Lion  , 
de  Reims ,  de  Bezançon  &  de  Vienne  y  aHillc- 
rcnt  ,  &  ftvec  eux  dix^buit  évêques  &  plufieurs 
abbez ,  entre  autres  ceux  de  Clugni  &c  de  faine 
Denis  en  France.  Ce  concilç  commença  le  jour  de 
S.  Nicolas  ,  6,  Décembre  ]  ip^.  &  dura  fept  jours* 
Le  roi  prévoïant  que  le  légac  procederoic  contre  lui 
par  ccnfures  eccleiiadiques  »  ne  âppeiler  au  pape  par 
lès  eflvoïez ,  Se  lé  légat  jugea  à  propos  de  différer 
pour  un  temps  y  non  pQur  déferai  i  l'appel ,  maif 

Dij 
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—  '  '"  pour  exécuter  ailleurs  pluscomtnodcmcnc  Torclre  d\i 
An.  1199*  pape.  En  effet  peu  de  jours  après  il  tint  un  concile 
particulier  à  Vienne  en  Dauphiné  y  quiétoit  alor^ 
terre  de  l'empire.  Il  y  aflcmbla  pluficurs  archevè- 
c]ues ,  entre  lefqucls  il  y  en  avoir  du  roïaumc  de? 
France  j  &  en  leur  prefcnce  il  publia  l'interdit  fur 
toutes  les  terres  de  robéiflancc  du  roi ,  avec  ordre 
à  tous  les  prélats  de  i'obrcrvcr  fous  peine  de  Tuf- 
penfe. 

F       de      ■  ^'^''"^^^        légation  fur  lequel  Pierre  de  Ca- 
N.Li.i;.'         pou'è  réiiflit  le  mieux ,  fut  celui  de  la  croifade.  Aullt 
I-  '^  il*,  le  pape  Innocent  l'avoit-  il  fort  à  coeur ,  comme  on 
voit  par  les  lettres  qu*il  écrivit  fur  ce  fujct  :  entre 
I.  */.3?8.  auti^es  par  celle  qu'il  adrefla  à  Foulques  de  Nciiilli ,. 
en  datte  du  cinquième  de  Novembre  iipS.Foul- 
<^ues  étoit  curé  de  Neuilli  fur  Marne  ,  entre  Paris^ 
éc  Lagni,  homme  de  grand  zele  ,  mais  fimple  «Se  peu 
rr/  zw  t-.vf  its  ictf  j-é.  L'ienorance  l'avoit  d'abord  conduit  à  mener 
jmi.ynri  biS.otc.  une  vie  déréglée  &:  fcandaleufc.  MaisX)icu  l'aiant 
^^ffhfu  *    touché  ,  il  s'appliqua  à  gouverner  fa  paroifTe  avec 
grand  foin  ,  &  commenta  à  prêcher  aux  environs: 
exhortant  le  peuple  au  mépris  des  chofcs  de  ce 
inonde.  Il  reprenoic  les  pécheurs  d'un  ton  fe- 
vcre  :  attaquant  principalement  les  femmes  dé- 
bauchées &  icsufarierSj  dont  le  nombre  étoit  ez-« 
ceÛif  dans  ces  provinces.  Foulques  difoit  la  vérité: 
nu'cment  &:  fans  épa^ncr  perfonne  :  ce  qui  lui  at- 
tira du  commencement  de  la  contradiction  &  da 
mépris  9  enforte  qa*il  fut  deux  ans  (ans  faire  granil 
fruit. 

ConnoifTant  que  la  fcicnce  lui  manquolt^,  il 
àlloit  à  Paris  dans  les  écoles  de  théologie  »  écootor 
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les  dodcurs ,  &  écrivoit  fur  fes  tablettes  quelques 
paflages  de  l  écriture  2>c  quelques  maximes  de  mo-  An.  h^^» 
îalc,  puis  il  en  faifoit  fon  profit ,  pour  prêcher  le 
dimanche  dans  fon  églilc  ,  ce  qu'il  avoic  appris, 
pendarit  la  femaine.  Pierre  le  Chantre  ,  dont  il 
alloit  fouvent  prendre  les  léchons ,  admirant  la  fer- 
veur de  ce  bon  prêtre ,  l'engagea  une  fois  à  prêcher 
à  Paris  dans  faine  Severin  en  fa  prefencc  &  de 
plufieors étudians.  Dieu  lui  donna  tant  de  grâce», 
^ue  fon  maitre  &  les  autres  auditeurs  ,  difoicnc 
que  le  faine  Efprit  parloic  par 'fa  bouche  ;  &  dcH 
puis  ce  temps,  les  do£Veurs  &  leufs difcipless'ilii-  >  .   '  : 
vitoienc  l'un  l'autre  à  aller  entendra  £ca  iesmMtty  '  * 

tout  fimples  ÔC  grofliers  qu'ils  étoient.  Ceux  dot 
fi^vans  dececemps-là,étQteQcpleîot  de  divifiom 
&  fubdivifions  f  de  lieux  communs  ^  d'aUegonet 
&  d'ail ufîons  aax  parole»  de  réccicure  i  mai»  at» 
fonds  il  y  avoic  pea.de  taifonnement  m  de  mou- 
vement. On  peut  voir  entre -autres  les  fcrmion» 
de  Pierre  de  Celle»  ,  de  Pierre  de  BUâsèt.  d*£tieiiiw 

'  deToocnai^  '  . 

Un  jour  donc^  comme  Poulqnes  prèchoic  à  P'a^ 
ris  dans  la  pbce  de  Cbampeauz  ,  c'eft-à«  dire , 

,  .Halles  9  devam  une  grande. mvlcitiide  de  Cl,crgé 
&  de  peuple ,  il  pam  aves  tant  de  fbfce  ,  que 
pluiiebrs  tonchez  de  componâioa  (s.  profternet^ 
.  renc  à  fes  pieds  Beau»  des  vcrges  onde»  courroies  , 
nud»  pieds  te  en  chemific ,  coofcâàai  pobliqar' 
ment  leon  peehea,.  &  fc  msltaac  enneremcnc  4 
fa  discrétion.  Foulq  grâces  à  EMen^ 

les  enibraflbic ,  &  leur  donnoîi  les  eonfeik  conve* 
tables  :  encre-autres  m»  âfuners     aux  pillards , 
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.  :  da  reftiçuer  fclon  leur  pouvoir.  Les  femmes  pror 

^  <W«  fticnées  fe  coupant  les  cheveux,  renoncent  à  leur 
iiifamej>rofeflioii  \  11  en  maria  plufieuts  ,  d'autres 
embraflerenc  Ja  continence  s  U  pour  leur  aflurer 
une  retraite,  il  procura  la- fondation  de  l'abbaïe 
faint- Antoine  ,  fxHis  la  règle  de  Ciileaux.  Foul- 
ques s*açquic  cane  d'autorité  ,  que  les  écoliers  &  le$ 
oôââirs  même  venoient  récoutec ,  &  apportoienc 
aleur  toiir  des  tablettes  &  du  papier  pour  recueil- 
lir fes  difcours  &  en  faire  ufage  dans  leurs  fer- 
mons j  mais  ceux  de  Foulques  n'avoicnc  pas  U 
%tt$.  k  s.Birf.  e.  même  force  dans  la  bouche  des  autres.  Il  ex- 
^  hortoic  les  docteurs  à  faire  leurs  léchons  courtes, 

utiles  &:  agréables  ;  &  perfuadla  à  plulieurs  de  re- 
trancher beaucoup  de  vaines  fubtilitez  &  de  que f- 
tions  fupcrfluës.  Il  y  en  eut  mcmc  qui  Te  rendirent 
fes  difciplcs  &  fc  joignirent  à  lui  pour  aller  prê- 
cher, entre  autres  Pierrele Chantre, Picrredc  RoiC- 
Ij  ,  l'abbé  de  Pcrfcigne  ordre  de  Ciftcaux,  Euilache 
abbé  de  Fiai,  ou  S.  Germer,  Albcric  de  Laon  ar- 
chidiacre de  Piriii  depuis  archevêque  de  iicia^>^ 
quelques  autres 

•  Foulques  prêcha  par  toute  la  France  ,  en  Flan- 
dre ,  en  Bourgogne ,  &  dans  une  grande  partie 
de  l'Allemagne,  étant  invité  parles  éveques,  & 
{e(2a'pàr  tout  comme  un  ange  ^  Dieu  lui  donna 
le  don  de  miracles  :  enfohc  qu'il  guerilToic  tou- 
tes foirres  de  maladies  par  la  ieule  imipofition  de$ 
main9  .&  kiâgne  delà  croix  :  mais  il  ne  guerilToit 
pas  îndâFeremmeiit 'tous  les  malades  qui  fe.prév 
lemoient  ;  il  y  en  «voit  (^'«1  refufoit  abfolument 
^e.guerii:  ^  difant  qu'il  n'iétoit  pas  avantageux  poi^ 
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leur  faluc  :  à  d*antrcs  j  qu'ils  n*avoient  pas  encore  fait  

affe^  de  pénitence.  Un  jonron  lai  amena  des moecs       ^  ^ 

à  qui  it  ouvrit  la  bouche ,  foufla  dedans  &  leur  com-  ''^«^ 

manda  de  parier  :  &  comme  ils  cardoient  à  obéir  » 

il  leur  donna  des  fouflecs  comme  pour  les  y  con-i 

traindre,  &  ils  parlèrent  au(fi*t6t.  Une  autrefois 

dts  gentilshommes  prcfenterent  im  jeune  hom* 

me  de  leurs  parens  tout   impotint.  Foulques 

leur  fit  une  rigoureuCe  réprimande  fur  la  vanité 

de  leur  parure  ,  ôc.  commanda  au  jeune  homme 

de  defcendre  de  cheval  *.  comme  il  n'obéidoic  pas 

parce  qu*il  ne  pouvoit  fe  remuer» Foulques leloi 

commandaune  lecondefoisau  nomde  JeHiff  Chrift, 

&  voïant  qu'il  ne  dcfcendoic  pas  encore ,  il  pouffa 

vers  lui  fon  cheval  levant  un  bâton  qu'il  tenoic 

comme  pour  Icfrapcr.  Le  jeune  homme  effraye  fc 

hifla tomber;  Foulques  le  releva  gucri,&  le  fio 

courir  devant  lui  rempli  de  joie  la  longueur  d'un 

champ.  Ce  bon  prêrre  n'avoir  rien  de  finguiicr  dans 

fon  habit ,  fa  nourriture  &:  fa  manière  de  vivre* 

Il  alloic  à  cheval ,  &c  raangeoit  ce  c^u  on  lui  don- 

noie. 

Un  jourils'adrefTaau roiRichard  d' Angleterre,&  R'itr.f. izu 
lui  dit  ;  je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu  rout-puifTant , 
de  marier  au  plûtôt  trois  méchantes  filles  que  vous 
avez  ,  de  peur  qu'il  ne  vous  en  arrive  pis.  Le  roi 
répondit  :  Hypocrite,  tu  as  mcnci  ,  je  n'ai  point  de 
filles.  Vous  en  avez  trois,  reprit  Foulques,  lafu- 
pcrbe  ,  l'avarice  &  l'impudicité.  Et  bien,  dit  le  roi, 
sVid reliant  à  Tes  barons,  je  donne  mafupcrbeaux 
Templiers ,  mon  avarice  anx  moines  de  Cilleaux  f 
&  mon  impudiciic  atfx  prélats  dciégiiTe.  foulques  t^Af.|«; 
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commença  à  prêcher  dès  Van  1 19  j.  Le  légat  Pier- 
A  M.  1 19p.  ^  CapoDë trouvant  (à  réputation  ptablie ,  ferer» 
vit  utilemeoc  de  loi  pour  la  croifade  $  6c  ce  fiuc  ap* 
paremmeaK  fur  le  rapport  de  ce  cardinal  que  le  pa- 
pe  Innocent  écrivit  à  Foulques  la  lettre  dont  j'ai 
*  pfirlé ,  par  laquelle  il  l'exhorte  à  eraploïer  Iç  talent 
que  Dieu  lus  a  donné  pour  rinCbruâion  4e  Ton  peu- 
ple ^  &  lui  donne  pouvoir  de  choidr  avec  le  cor^ 
feil  dn  légat  ceux  d'entre  les  moines  noirs ,  les 
moines  blancs,  ou  les  chanoines  réguliers  ,  qu'il 
jugcroic  les  plus  propres  à  prccher  avec  lui.  On  ap- 
pelloit  alors  moines  noirs  ceux  de  Çlu^ni  ,  ôc  njLoi.- 
ncs  blancs  ceux  de  Ciftcaux. 
^^}\^'  Foulques  s'étant  croifé  lui-même  ,  commença  à 

Croifade  «tt  ^   1        I  ri  i  r       v     »  i 

France.  prcchcf  la  croi'adc  avec  grand  lucccs.  Les  peuples 

levoïant  croifé  ,  &c  Ajachant  qu'il  dcvoic  maichcr 
pour  les  conduire  en  ceccc  cncrcprife ,  accouroienc 
en  foule  prendre  des  croix  de  fa  main,  il  rece- 
voir quantité  d'aumônes  ;  dont  il  amafla  de  gran- 
des fommes  pour  fubvcnir  aux  frais  de  la  croifade. 

yahrie  Ê9,ti99,  Mais  quelque  pure  que  fiic  fon  intention,  fa  rcputa- 
rion  en  fpufiric  ^  &  fou  ^ucorit.é  en  déchut  no^blo- 
menc. 

Viiu-bard, n,t.&  Lcs  principaux  fcigneurs ,  qui  fc  croifercnt  par 
les  prédications  de  Foulques  furent  Thibaut  V. 
coratede  Champagne  âge  de  vingc-dcux  3ns,.& 
J.oiiis  comte  dcBloisâgc  de  vingt- fcpt.  Ils  étoient 
coufins  germains  entre-cux  ôc  du  roi  de  France , 
&c  neveux  du  roi  d'Angleterre.  Ces  deux  princes 
fc  croifercnt  i  l'entrée  de  Ta  vent  l'an  119p.  àToc- 
cafîon  d'un  tournoi  qui  fe  tint  en  Champagne 
^inii  cç»  aÛcm))^ées  tant  dcfcndui^  par  les  .capons , 

'  -  pe 
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ne  laidercnc  pas  d'avoir  leur  utilité.  Avec  eux  fc  ^ 
croiicrcnc  Simon  de  Montforc,  depuis  li  fameux 
par  les  guerres  des  Albigeois,  Rcnauld  de  Mont- 
miral  ,  Gcofroi  de  Villc-hardciiin  maréchal  de 
Champagne  ,  qui  aécric  en  Francjois  du  temps  Thi- 
Ùoiïc  de  cette  croifade  ,  &  plufieurs  autres.  Il  y 
eut  aufTi  deux  évêques  qui  fe  croiferçût ,  Garnicr 
de  Troyes  &  Nevelon  de  Soiflbns. 

Pour  préparer  en  Orient  les  affaires  de  lacroi-  '^''^ "**^* 
fade  i  le  pape  Innocent  agifToit  auprès  du  roi  de 
Jerufalem  &  de  l'empereur  de  C.  P.  Le  roi  titulaire 
de  Jerùfalem  éroii  Ainiefi  de  Lu(îgnaii  roi  de 
Chipre ,  que  les  Latins  avoienc  élu  comme  le  plus 
propre  à  foûtcnir  ce  roïaumc  chancelant  :  outrç 
qu'il  étoit  mari  d'Ifabelie  féconde  Elle  du  roi  Amaii- 
r'u  Lepapeéciivicdoncaa  roi  Aimeri  &  à  la  reine  i.^4ir< 
fon  époure,pour  leur  promectiefaproteûion  qu*iU 
iui  avoîenc  demandée;  &  au  roi  en  particulier, 
pour  l'exhorter  aux  vertus  convenables  à  fa  dignité  ^ 
&  TaiTurer  qu^sl  faifeit  cous  (es  efforts  pour  lui  en<- 
voïer  du  fecauts.  Ces  deux  lettres  (ont  du  mois 
4e  Décembre  11 97.  En  même  temps  le  pape  écri- 
yit  au  comte  de  'Tripoli ,  d*avoir  foin  de  laconfer- 
y  acion  du  roïaume  de  Chipre,  pendant  que  le  roi 
Aimeri  en  feroic  abfent  pour  faire  la  guerre  en 
Paleftine.  C*eft  qu'on  f^avoic  que  l'empereur  de 
C.  P.  gardoit  toujours  fes  prétentions  fur  cette  ifle^ 
Le  pape  écrivit  de  même  en  favctu:  du  roi  Aimeri 
au  prince  d*  Amioche ,  &  aux  nulcres  des  T empliers 
fie  des  Hofpitaliers }  6c  comme  pludeurs  des  Latins  ,f,  4^,,  , 
établis  dans  la  Tejrre  Sainte ,  la  quittoient  fous  pré- 
lem  d'accomplir  des  vceux  qu'ilsavoîent  faits  d'aller 
TomeXTI.  E 


Digitized  by  Gôogle 


34  Histoire  EccLSsiASTiQUKr 
"T"jjj  en  des  pèlerinages  de  dévotion ,  le  pape  les  en  dit 
*  '  penfapour  ne  pas  dégarnir  le  païs ,  Ôc  leur  ordonna» 
aemploïer  l'argenc  que  leur  auroic  coûté  le  voya^ 
ge  4  à  la  réparation  des  places  &  au  payement,  de» 
troupcsr 

letïedl'papei  L'cmpcretir  Alexîs TAnge aïant  appris  la  promo- 
'  a'.uXdc^c"  P^P*^  Innocent  111.  lui  envoïades  Ambaflà- 

^^■CinL,n.6Ô.  ^ïches  prefcns ,  le  priant  de  le  vifiicr 

par  Tes  légats.  Le  pape  lui  envoïa  Alben  foudiacre 
ôc  Albertin  notaire  de  fa  chambre  ^  avec  une  lettre 
9.*Mss*  où  il  lui  dit  en  fubftaace:  Ne  trouvez  pas  mauvaû» 
il  je  vous  reprefence  mon  étonnement  &  lemurjiiu- 
re  du  peuple  Chrétien  ,  de  ce  que  jufques  ici  vou» 
ne  vous  êtes  pas  appliqué  comme  vous  deviez  à  1» 
délivrance  de  la  Terre  Sainte  :  quoique  vous  Tcuf- 
ficz  pu  faire  plus  commodément  que  les  antres 
princes,  tant  par  la  proximitc  des  lieux,  que  par 
votre  richcllc  votre  puillancc,  qui  vous  met  au 
defllis  des  ennemis  de  la  croix.  Il  y  a  encore  un  au- 
.  tre  p(Mnc  fur  lequel  le  peuple  Chrétien  murmure  , 
non-fculcment  contre  vous,  mais  contre  l'églifc 
Romaine  qui  femble  le  diflmiuler  :  c'cft  qu'encore- 
que  l'cglifc  foit  une ,  les  Grecs  fe  recirant  dei'u- 
nitc  du  faint  fiégc  ,  fe  font  feint  une  autre  églife^ 
Le  pape  l'exhorte  donc  à  fccouiir  la  Terre  Sainte  ^ 
&à  procurer  la  rcunion  des  Grecs.  Autrement, 
ajoùce-t-il ,  quelque  fâcheux  qu'il  nous  fut  de  vous 
faire  de  la  peine  ,  nous  ne  pourrions  nous  difnenfcr 
3M-  de  remplir  notre  devoir.  Le  pape  écrivit  en  même- 
temps  fur  le  même  fujct  au  patriarche  de  C.  P.  iniî- 
flanc  fortement  fur  l'unité  de  l'églife  &  furlapr^ 
jnauté  de  faint  Pierre* 
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L'empereur  Alexis  répondit  au  pape  par  une  Icc-  .  ■ 
trc  datée  du  mois  de  Février  indidrion  féconde  qui  ^^99* 
cft  l'année  1 1 99.  oii  il  témoigne  qu'il  n'eft  point  in-  ^Ji/JJ^* 
fcndblc  au  reproche  de  peu  de  zélé  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre  Sainte  ;  mais  il  dit  que  le 
temps  n'en  eft  pas  venu  ,  &:  qu'il  craint  de  s'oppo- 
fer  à  la  volonté  de  Oieu  encore  irrité  pour  les  pé- 
chez des  Chrétiens.  Car ,  ajoute- 1- il ,  nous  fommes 
trop  divifez  entre  nous ,  pour  profpcrer.  Vous  n'i- 
gnorez pas  les  ravages  que  le  roi  d'Allemagne  Fri- 
deric  a  faits  fur  mes  terres ,  après  les  fermens  les  . 
plus  folemncls  d'y  pafT'er  painblcmcnt.  Comment 
pouvois  je  aider  des  gensli  mal  intentionnez  pour 
mes  états  &:  marcher  avec  eux  ?  Tournez  donc  vos 
réprimandes  contre  ceux  qui  feignant  de  travailler 
^ourJ.C.  agilFcnt  contre  la  volonté  de  Dieu.  Quant 
a  la  réunion  de  l'églife  il  dit ,  qu'elle ,  fcroit  très- 
facile ,  il  les  efprits  écoicnt  réunis ,  &  fi  les  prélats 
^enon^oient  à  la  prudence  de  la  chair  i  &  pour  y 
pirvenir ,  il  exhorte  le  pape  à  afTcmblec  un  concile  , 
auquel  il  promet  que  l'églife  Grecque  ne  manque* 
capasde  le  trouver. 

Le  patriarche  de  C.  P.  étoit  Jean  Camatere,  ^^'^^^l^}^^^ 
qui  avoir  été  diacre  &  cartulaire  de  la  même  églife, 
&  l'année  précédente  i  l'jjB,  avoit  fuccedé  à  George 
P^iphilm ,  après  que  le  fiege  eut  vacqué  deux  mois,  ♦ 
tà'caufe  de  l'abfenccde  rcmpcreur  Alexis.  Ce  paî-  ^.2*». 
triarche  répondant  à  la  lettre  du  pape  Innocent  , 
loue  d  abord  fon  zelc  pour  l'Union  des  églifes  , 
puis  lui  prôpofe  fes  bD)eâiotti  par  manierb  xlè 
doute,  avec  oeaucoup  de  politefle.  Il  detbandé 
^OBimjsnt  l'églife  Ràmaine  peut  toeunivcrfelie, 

El) 
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•  puifqu*il  y  en  a  d'autres  panicolieccs  \  6i  comment 

An.  1199-  elle  peut  être  la  mere  de  toutes  les  égllfcs,  puifquo 
toutes  font  forcies  de  celle  de  Jerufalem,  Quant 
au  reproche  que  le  pape  faifoic  aux  Grecs, d'avoir 
divifé  régliie  9  le  patriarche  foutient,  qu'en  diiàni; 
que  le  faine  Efprit  procède  du  pere,  ils  s'attachent 
aux  paroles  de  J.  C.  au  fymbole  de  Nicée ,  8c  aux 
décrets  des  autres  conciles  rc^ûs  par  les  papes.  Ain- 
iî  il  accufe  tacitement  les  Latins  d'être  lesautcuitd^f 
la  divifion. 

.  ^ .      Le  pape  répliqua  par  Une  longue  lettre  dat^e 
jm»eti,4u       du  douzième  de  Novembre  1 1  p5>.  ou  il  s  étend 
d'abord  fur  les  preuves  de  la  primauté  du  faint 

Ccge  établie  par  raucotité  de  Dieu  même  :  &  die 
en  pafTant,  que  faint  Pierre  feu! ,  peut  remettre  non- 
feulemcnt  tous  les  péchez ,  mais  ceux  de  cous  les 
hommes ,  c'cll:  -  à  -  dire  ,  pour  l'expliquer  favo- 
rablement ,  que  lui  fcul  a  jurifclidion  fur  toute 
l'cglife.  Repondant  enfuicc  aux  qucllions  du  pa- 
triarche ,  il  dit,  que  réglife  cft  appelléc  univerfcllc 
en  deux  fcns ,  premièrement  comme  étant  compo- 
fée  de  toutes  les  églifes ,  &  c  cft  en  ce  fens  qu'on 
la  nomme  en  Grec  catholique.  L'églife  Romaine 
^n*cft  pas  univerfclle  en  ce  fcns ,  elle  n'eft  que  par- 
tie de  l'églife  univerfclle  :  mais  elle  eft  univerfclle 
•  en  ce  qu'elle  tient  fous  clic  toutes  les  églifes.  Quanc^ 
à  l'objection  que  Jerufilcm  cft  la  merc  des  églifes  , 
le  pape  répond  auiïi  par  deux  diftinctions.  Jerufa- 
1cm  cft  la  merc  à  raifon  du  temps  j  Rome  à  raifon 
de  la  dignité  ;  comme  faint  Pierre  a  eu  la  primau- 
té fur  faint  André  qui  avoir  fuivi  J.  C  le  pre- 
j».  t.  40.  mier,  Jerufalem  eft  la  merc  de  la  foi  -,  mais  Rome 
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cft  h  mcre  des  fidèles  :  comme  Téglife  eft  la  mcre  . 
générale,  quoiqu'on  nomme  auffî  la  fynagoguc  me-    ^'  *  ^P^» 
re  de  l'églife ,  parce  qu'elle  l'a  précédée ,  &  que 

i  églife  en  cft  (ortie.  Le  pape  ajoute  qu'il  a  réfolu 
d'ârïembler  un  concile  gênerai  auquel  il  invite  le 
patriarche  de  venir  ,  fuivant  la  promefle  de  l'em- 
pereur ,  ou  en  perfonnc  ,  ou  par  quelques-uns  des 
plus  grands  préiacs  :  autrement  qu'il  fera  obligé  de 
procéder  contre  l'empereur ,  contre  lui  &  contre 
î  eglifc  Grcque.  En  même  temps  le  pape  répondit 
à  l'empereur  Alexis:  réfutant  le  prétexte  qu'il  pre- 
noitde  ne  point  fccourir  la  Terre  Sainte,  fur  ce  qu'il 
n'étoit  pas  encore  temps  :  comme  s'il  eût  connu  les  ^^.^ 
fecrets  dclTeins  de  Dieu  j  6c  ajoutant  touchant  le  G*fia.u.6(, 
concile  ce  qu  il  avoic  écrie  au  patiiarche^vec  la  me* 
me  menace. 

L'empereur  &  le  patriarche  ayant  reçu  ces  let- 
tres &  fc  les  étant  fait  expliquer ,  fc  repentirent 
de  ce  qu'ils  avoient  écrit  :  l'empereur  ,  parce  qu'il  a^é^n^itt 
s'étoit  engagé  à  envoi'er  les  Grecs  au  concile  que 
convoqueroit  le  pape,  &leur  en  faire obfervcr les 
décrets i  le  patriarche, parce  qu'il  fc  trouvoit  con> 
vaincu  de  i'obéïÛànce  qu'il  devoir  au  papcL'em^ 
peiem  donc  après  une  longue  délibération  écrivit 
au  pape,  91e s'il  faifoic  tenit  an  concile  en  Grèce 
où  les  quatre  premiers  conciles  avoient  été  tenus , 
l'églife  Grcque  y  envoïeroit  fes  doutez.  Puis  al- 
lant plus  loin,  il  s'efforça  de  prouver  que  l'empilée 
ètoit  an  defliis  du  facerdoce.  A  quoi  le  papa  répoti* 
dit. 

Vousinous  alléguez  l'autorité  de  faim  Pierre,  qui  efMB.fi.i»e; 
dit:Sotez  fournis  pour  Dieu  à  tonte  créature  hxh 

£  uj 
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An.  iip9.  le  rcfte. D'où  vous prccendcï çonclare 

'  qae  rempire  tfk  au  defTos  du  facerdoce,  tant  ea 
dignité  qu'en  puiiTance.  De  ces  mots:  Soïez  fou-^ 
mis ,  vous  inferez  que  le  (àcerdoce  cft  au  deflbus. 
De  ceux-ci  :  Au  roicomme  au  fouverain ,  que  l'em- 
pire eft  plus  éminem.pe  ceux-ci  :  Pour  punir  les 
malfaidteurs ,  &  honorer  les  gens  de  bien  :  vous 
concluez  que  l'empereur  a  jurifdiiStion  &  même 
jjuiflancc  du  glaive  fur  les  prêtres  comme  fur  les  laï- 
ques. Mais  fi  vous  aviez  confideré  la  pcrfonne  de 
celui  qui  parle ,  ceux  à  qui  il  parle  &  la  force  de 
fon  cxprcllion  ,  vous  ne  l'auriez  pas  ainfi  expliqué, 
•  •  L'apôtre  ccrivoit  à  ceux  qui  lui  croient  fournis ,  &c 
les  exciroit  à  l'humilité  :  car  s'il  a  voulu  foumeccre 
Je  facerdoce  à  toute  créature  ,  il  s'enfuit  que  le 
moindre  cfclave  doit  commander  aux  prêtres. 
Quant  à  ce  qui  fuit  :  Au  roi  comme  fouverain  : 
nous  ne  nions  pas  la  fouveraineté  de  l'empereur 
pour  le  temporel ,  mais  feulement  fur  ceux  qui  re- 
çoivent de  lui  les  chofcs  temporelles.  Or  le  pon- 
tife clt  fouverain  pour  le  fpiritucl  ,  plus  digne  que 
le  temporel  ,  aucanc  que  i'ame  cit  au  dclTus  du 
corps.  Qjiant  à  ce  qui  fuit  :  Pour  punir  les  mal- 
faiteurs U  le  refte^  il  ne  fauc  pas  entendre  que 
le  roi  ait  rei^n  la  puiffance  du  glaive  fur  tous  les 
•méchans ,  mais  feulement  fur  ceut  qui  ufant  du 
glaive ,  font  fournis  à  la  jurifdiûion  :  fiiivant  cette 
parole  du  Sauveur:  Quiconque  prendra  le  glaive 
périra  par  le  glaive  :  car  petfonnene  doit  juger  le 
ierviteur  d'autrui. 
j,«m.«,  10.  ^«  P*P®  allègue  enfuite  ce^i  dit  i  Jeremie  ; 
Je  t'ai  établi  furies  fMtiofis  &  lesroïaumes  pour 
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arracher  &  difïiper  ,  édifier  &c  planter.  Ce  qu'il  pré-  

tend  lui  être  dit  comme  prcrrc  :  quoi  qu'il  foit  cvi-  An.  i  ipp, 
dent  par  la  fuite  du  difcours ,  qu'il  ne  s'agit  que 
de  la  million  prophétique.  Le  pape  continue  :  Vous  om. 
deviez  encore  fçavoir  que  Dieu  a  fait  deux  grands 
luminaires  dans  le  ciel ,  l'un  pour  preiider  au 
jour  ,  l'autre  à  la  nuit,  c'elt-àdirc ,  qu'il  a  mis  dans 
réglifc  deux  grandes  dignitez ,  la  pontificale  &  la 
roïalc  ;  l'une  pour  prcfider  aux  chofes  fpiucuclles  , 
l'autre  aux  corporelles ,  ce  qui  met  entre  elles  au- 
tant de  difFcrcnce  qu  enjtrc  l.e  folcii  &  la  lune.  Si 
vous  y  aviez  fait  rc flexion ,  vous  ne  permettriez 
pas  que  le  patriarche  de  C.  P.  fûc  aflis  à  gauche 
près  votre  marche- pied  .'tandis  que  les  autres  roi»  . 
le  lèvent  devant  les  évêques  &  les  font  alfeoir  auprès 
d'eux.  On  a  tiré  une  tameafc  décrétai e  de  cette 
lettre,  comme  contenant  les  preuves  de  la  fuoe*  f-ffi":^!'^* 
norite  du  lacerdoce  lur  1  empire  j  mais  le  leâcux 
inftruit  du  vrai  fens  des  faintes  écritures  ^  peut  jt»» 
gcr  de  la  force  de  ces  preuves  :  fur  tout  de  l'ail  cgo- 
fiè  des  deux  luminaires  »  qu'il  êftauifi  facile  de  nier 
que  d'avancer.  Car  quant  à  la  véritable  puiflànce 
de  i'églife  ,  elle  cft  appuïée  fui  déplus  folides  fisa^ 
démens 

LjBs  Bulgares  après  avoir  été  fourni  aux  Grecs  v^  UM^m- 
pendant  environ  cent  ans  vs*étoient  révoltez  con*  ^«x^».i.<:«v. 
ire  l'empereur  Ifaac  l'Ange  i  &  fon  frère  Alexis 
s  efforça  vainement  de  les  loumettre.  Jean  ou  Jdan- 
nice  leur  commandoît  alors,  fe  qualifiant  empereur, 
avec  lea  mêmes  titres  &  le  même  fafte  que  les 
Crées ,  dont  ces  barbares  imitoient  les  manières  au- 
tant qu'ils  poUYoicnt.  Pour  affermir  fa  nouvelle 
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  domination  ,  il  dcfiroit  recevoir  la  couronne  de  U 

An.  iiî?p.  parc  du  pape  ,  &  réiinir  à  Icglifc  Romaine  fon 
peuple  qui  en  ctoit  féparé  depuis  long-temps  com- 
me les  Grecs.  Le  pape  Innocent  l'aïanc  appris, 
lui  envoïa  Domini(|ue  arc)iiprêire  de  Brundufe^ 
qui  fi^avoic  bien  le  Grec  «  &  le  ch a  rgca  d'une,  leccrei 
ou  après  avoir  félicité  Joannice  fur  l'heureux  fuc* 
ces  de  içs  armes  &  fa  dévotion  pour  i'égUre 
.  maioe ,  il  le  prie  de  s'expliquer  avec  Dominique  ^ 
&  promet  de  lui  envoïer  des  légats  plus  confia 
deri^bles  :  ce  qui  ne  s'exeçuta  (|ue  croi^  ans 
après.     •  ' 
cp.dkd«D«i.     E"ennc  grand  Jupan  de  Servie,  avoir  envoïi 
miic  des  ambalTadeurs  au  pape  Inuoçenc ,  lui  demant 

?",g'  jUmii    ^^^^      ^^S^^      reduisic  fon  païs  à  l'obédience 
[  '  de  réglife  Romaine ,  &  qui  lut  donnât  la  couronne 
f^-  M' i^t-  fQYjiiç,  Japan  ou  Zopan  étpit  chez  ces 

peuples  tle  premier  après  celui  <le  roi.  Lp  pape 
avoit  réfolo  à*j  envoyer  Jean  évèque  d*Albane  s 
niais  il  changea  d-avis ,  fi^achant  que  cette  démar? 
che  déplairoit  extrêmement  au  roi  de  Hongrie. 
Ce  prince  ayant  enfuité  vaincu  le  Jupan  Etienne  « 
&  mis  \  (a  placç  Voulc  ou  Vi^ukaa  ton  frère ,  fit 
dire  au  pape  par  fes  envoïez ,  qu*il  vouloit  ré* 
duire  la  Servie  à.robéïilànce  de  l'eglife  Romaine  , 
&  qu'il  trottvoît  bon  que  Voulc  reqût  du  pape  1^ 
couronne  roïale.  Voulc  cnvoïa  auffi  au  pape  ,  té* 
moîgnantun  grand  déHr  pour  la  réiinion  ,  &  rcr 
çut  avec  honneur  deux  religieux  nommez  Jean  àC 
Simon  ,  qui  vinrent  chez  lui  pour  cet  effet  en  qua- 
lité de  légats.  Ils  y  tinrent  un  concile  ou  ils  prc- 
''  tfiéCin.  lidcrent ,  &  y  publicrcnc  douze  canons ,  qui  ten- 
dent 
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<icnt  à  retrancher  les  abus ,  &  à  établir  en  Dalmitie  — — 
1rs  ufaees  cLc  l'églifc  Romaine.  On  défend  la  fimo-  ^  ?;  ' 
iiic ,  on  condamne  le  mariage  des  prctres ,  on  or- 
donne l'interfticc  d'un  an  pour  le  diaconat  &  la 
prêtrifc ,  &  on  défend  de  la  conférer  avant  Tagc  de      i*i  . 
trente  ans.  On  défend  aux  laïques  de  juger  lesclercs,  ^. 
&  fur  tout  de  les  foumetcre  aux  épreuves  de  l'eau  ou 
du  fer  chaud  :  oh  ordonne  aux  clercs  dcfe  rafcr  &  ^* 
de  porter  la  tonfurc.  On  défend  les  mariages  entre  <• 
parens  au  (juauiémc  dégicz  ;  6t  de  reienic  ks  Lacins  9» 
cfclavcs. 

Ces  canons  furent  fqufcrits  après  les  légats  par  jiux.tp,4.jiif»g. 
Jean  archevêque  de  Diocléc  ôi  d'Ancivari  ;  car  ces 
deux  églifes  avoient  été  réiinis  par  le  pape  Alexan- 
dre J 1.  en  1 0  3 .  Enfuice  font  les  {bufcriptions  de  fis 
éiyèquesfes  fufTragans.  Les  canons  furent  envoies 
au  pape  avec  trois  lettres.  L'une  de  Voulc  quife  tf.m^-^têt» 

Suallne  roi  de  Dalmatie ,  &  qui  donne  avis  au -pape 
*une  hereûe  qui  s*accroit  dans  une  province  apar-: 
tenante  au  roi  de  Hongrie,  f^avoir  dans  la  BofTmc  : 
enforte  ,di^il,^ueleBanlui-mcme,nommé  Culin»  ^^^H-f^hf. 
la  profe  (Te  avec  fa  fe  m  me  &  fa  ijoeur  veuve  de  Miro- 
fclave  Jupa  de  Chelmie  ;  &  ils  onc  attké  à  cette  héi- 
leHc  plus  de  dix  mille  chrétiens.  La  lettre  ajoute  : 
Le  roi  de  Hongrie  en  iEunt  iriicé  «  les  a  obligez  à  fe 
préCenrer  devant  vous  pour  être  examines  :  mais  ilt. 
l'ont  revenus  avec  de  fanllès  lettres  »  difant  que  vous 
leur  aviez  permis  leur  loi.  C!eft  pourquoi  nous  *>^*>n9 
yonspnonsrd*avertirletoideHongrieqa*illescliaC- 
fede  ipn  rojfaume.  La  féconde  lettre  n*efl; qu'un  com- 
pliment d'JBtienne  »  frère  de  Voulc ,  àc  grand  Jupaa 
4e  Servie;  la  troifiéme  cft  de  Jeaa  archevêque 
TomeJCFl.  F, 


Digitized  by  Gopgle 


'  4^      Histoire  Ecclesiastiqjje. 
■■  d' Amivari ,  qui  rend  grâce  au  pape  du  pallium  qu'il 

^*  envoie ,  &  pçoceUc  (ju'ilfcra  toute  fa  vie  fourni» 

'  &  fidcle. 

ih'uiii.  iii.^M?.  L'avis  donné  au  pape  contre  Culin  Ban  delà Bof^ 
u«o.M.4f.  line,  n  ctoit  que  trop  vrai.  Il  apprit  cnluitc  que  1  ar- 
chevêque de  Spalatroaïanc  chalié  de  Ton  dioccfe  plu- 
(leurs  Patarins ,  Culin  les  avoit  re^ûs  &  les  protc- 
geoit  hautement ,  les  nommant  chrétiens  par  ex- 
cellence. C  eft  pourpuoi  le  pape  en  écrivit  l'année 
fuivante  aii  roi  de  Hongrie  Emeric ,  lui  enjoignant 
d'obliger  Culin  à  chalfer  ces  hérétiques  de  fon  paï» 
avec  confifcation  4e  biens  :  (înon  de  le  profcrire lui- 
même  avec  eux  de  tout  le  roïaume  de  Hongrie.  La 
lettre  ci^  du  onzième d'Oâobrc  i  zoo. 
xvr.  Dès  l'année  i  x9tf..lepa^CeleftinIII.  leva  la  fut* 

•heyfe^M^^d^oîr*  pcnfe  qii*il  avoit  prononcée  par  deffaut  l'année  pré-  . 

Jt^fr.  ^  76e.  cedcnte  contre  Gcofroi  archevêque  d'Yorc.  Car  ce 
ï'jj'*''*  prélat  vint  enfin  à  Rome  Ôc  d  abord  trouva  le  pape 
fort  difficile  &  fort  irrité  contre  luu  mais  après  ua 
aflez  long  féjour ,  le  pape  lui  donna  audience  avec 
fes  adverfatres.  L'archevêque  foutint  conftammene* 
.  <]uecout  ce  qu*on  lux  reprochoit  étoit  fiuz ,  &  fe» 
adverlàires  n*oferent  fe  charger  d*en  faire  preuve.. 
Cefl:  pourquoi  le  pape  le  renvoya  exercer  Tes  fonc- 
tions ;  &  ordonna  au  clergé  de  la  province  d'Yorc, 
de  lui  obéiir  »  comme  s*étam  pleinement  juflifié. 
Mais  le  roi  Richard  ^  quis'étoit  emparé  du  temporel 
de  l'archevêché^  fut  fort  irrité  de  cette  juftificatioh  f 
U  ne  fouffric  point  que  les  officiers  de  Tarcbevêque 
priflènt  TadminiUrationdc  Ibn  églife  r  au  contraire 
al  donna  les  prébendes  de  la  cathédrale  les  autre» 
bénéfices  vacants  -,  ainfi  l'archevêque  à  fou  retour  de 
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Rome  n 'ofa  rentrer  fur  les  terres  du  roi  Richard,nc  ■ 
pouvant  trouver  grâce  devant  lui,  ni  fe  mettre  en  iip^. 
poflcrtion  de  fon  tcmpQrel  ou  de  fon  fpiritucl;  6t 
après  avoir  demcaxé  quelque  temps ea  France^ il  re- 
tourna à  Rome. 

Innocent  III.  étant  monté  fur  le  Saint  Siège,  T 
phevêque  Geofroy  obtint  de  lui  dès  la  première ' 
année  de  fon  pontificat ,  des  lettres  par  Icfquellcs  il 
«zhortoic  le  roîKichard  fon  frère  aie  recevoir  en 
grâce  &  à  lui  permettre  de  retourner  à  fon  églife  : 
autrement  le  pape  décja  roic,qull  feroit  obligé  d'em- 
ployer les  cenfures  eccle(iafl;iqucs  contre  Richard  &  * 
foif  roïaumc.  Le  roi  envoïa  à  Tarchevêque  Philippe 
révêquc  de  Durham ,  &  quatre  autres  évèqaes  ,  le 
prier  de  fa  parcdcratiôcr  les  donations  qu'il  avoxc 
faites  dans  1  eglifed'Yorc,  ^ralTurerqu^à cette  con- 
dition il  lui  rendroit  entièrement  fon  archevêché. 
L'archevêque  répondit:  Vous  êtes  mes  confreres,& 
je  fuivrai  votre  co^feil ,  fi  tous  me  promettez  par 
écrit  de  le  garamir  devant  le  pape.  Les  évèques  ne 
voulurent  pas  s'y  engager ,  &  rapportèrent  au  roi  la 
réponfe  de  l'archevêque ,  qui  retourna  à  Rome,  &  le 
roi  y  envoya  des  députez  contre  lui.  Alors  le  pape 
écrivit  au  roi  Richard  une  lettre  fort  honnête ,  par 
laquelle  il  l'exhorte  pour  le  rcfpeâ  du  faînt  fiége  & 
.pour  fa  propre  gloire  y  de  recevoir  en  grâce  Tarche- 
vêqued'ïorc  fon  &erej&  régler  les  différends  qu'ils 
peuvent  avoir  enfemble  par  le  confeil  de  l'archevê^ 
que  de  Roîien  &  de  l'abDé  de  Perfetgne  :  ajoutant 
qu'il  a  chargé  le  cardinal  Piecre  deCapouë  fon  lé- 
gat de  foUiciter  auprès  du  roi  la  reftitution  des  re- 
'  venus  de  l'archevêque.  La  lettre  eft  du  vingt-hui- 
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44^      Histoire  Ecclesi asticlué:. 
liéme  d'Avril  1 1  î>p.  Il  ajouta  par  une  autre  lettre  } 


Kire. 


«M*.  4^*^"  ^^^"^  »  ^"^^^^  donné  ordre  au  cardinal 
dcmerrre  en  interdit  la  province  d'Yorc,&:  quelque 
■  temps  a-prcs  toute  rAngletcrrc.  Enfin  il  ordonna  aa 
cardinal  de  contraindre  ceux  qui  avoicnt  rc<jû  des 
bénéfices  de  leglifc  d'Yorc  depuis  la  rufpcnfe  de  l'ar- 
chevêque, à  les  refigncr  :  fans  avoir  égard  à  Texcuf^^ 
fi?ivole  de  les  avoir  rc(jus  de  la  main  du  roi. 
xvu.  Mais  quand  ces  lettres  furent  expédiées  à  Rome,. 

î«Tct  ïiïte:  le  roi  Richard  d'Angleterre  ésoicdéjâ  mort.  Le  vi- 
comte de  Limoges  aïanttrouvi  uiytrefof  dansune^ 
*»i«r.f-7K;  terre  de  fon  domaîncr,  en  envoVa  une  grande  par- 
tît àce  prince  Ton  foovetain  :  mais  Richard  prêt endic- 
que  le  trefor  lui  appartenoit  tout  entier ,  &  aflîcgc* 
Je  vicomte  dans  le  château  de  Chaftelus  où  il  s'ctoir 
retiré.  EnreconnoilTanc  la  place,  il  fut  bleHid'un» 
Uait  d'arbâlctrc ,  dc  en  mourut  le  mardi  devant  le 
dknanche  des  Rameaux  ûxiéme  jour  d'Avril  119^ 
Il  pardonna  à  celui  qui  l'avoit  tjic  ,  &  ordonna  quer 
l-on  enterrât  fes  entrailles  à  Charroux ,  fon  coeur  à; 
Rouen,  &  fon  corps  à  Promevraud  aux  pieds  du  rot 
£bn  pere.  Il  étoit  âgé^  de  ^uarante^deux  ans,  &  etf 
avoir  régné  dix.  Comme  il'n*avoiv  point  d'enfans^. 
ion  frère' Jean  comte  de  Mortain ,  fuccedaà  là  coiu« 
sonne  d'Angleterre.  Il  reçut  â  Roiien  Pépée  &  1^ 
couronne  comme  dncde'Nbrmandie',par  les  main» 
.de  l*archevèque  Gautier  ,  le  dimanche  de  l'oâave-* 
de  Pâques  vingt-  cinquième  jour  d'Avril  rpuis  aïano 
^a(fè  en  Angleterre ,  ilfut  facrcror  foiemnellemenc 
a  Oûeftminfteppar Hubert  archevdi^  de  Cantbi^ 
htty  f  aififlé  de  deuxârcfaievêques  8c  quatorze  évè^ 
q;ies^lej.ouff  dcrAfceiifioû  vingt-fçptiéfflc  deMidu  ' 
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jour  de  Ton  facre  il  fie  Tarchevèque 


Hubert  fou  chancelier  s  Aecomme  ce  prélat  en  té-  ^^9P* 
moîgnoit  de  la  joïe ,  &  fe  vancoxc  d'avoir  la  confiant 
cè  du  roi ,  un  gentilhomme  nommé  Hugues  Bar- 
doul  lui  dit  '.Seigneur,  permettez- moi  de  vous  dire, 
<^ue  fi  vousconfidcriez  bien  votre  pouvoir  &:  votre 
dignité  ,  vous  ne  devriez  pas  vous  impofcr  une  telle 
fcrvitudc  :  nous  avons  bien  vû  un  chancelier  deve- 
nir archevêque  ,  mais  nous  n'avons  jamais  oui  dire 
qu'un  archevêque  devint  chancelier.  L'ignorance 
des  laïques  faifoit  qu'il  n'y  avoir  que  des  clercs  qui 
pufTent  ctre  chanceliers  des  princes  ;  &i  fouvenc  leur  •  •• 

recompcnfectoit  un  cvcché-.  nous  en  avons  déjà  vu 
plufieuis  exemples.  Trois  ans  auparavant  Hubert  fe  Ktgtr.  (.ft^ 
voïant  archevêque  de  Cantorberi ,  &  en  cette  qua- 
lité primat  d'Angleterre  ,  d'ailleurs  légat  du  S.fiegc 
ôc  grand  juiticicr  du  roïaume,  fit  folliciter  puiflam-" 
ment  le  roi  Richard  de  le  décharger  de  cette  dcr-  *'  " 

niere  commifiion,  difant  qu'il  ne  pouvoir  fi.iffirc 
au  gouvernement  de  i'églife  &  de  l'état.  Le  roi  étoif  ' 
prêt  de  lui  accorder  fa  décharge,  quoi  cju'à  regret,, 
car  il  connoiflbit  fa  capacité  pour  les  aftaires  :  mais 
k  prélat  fe  repentit  de  lui  avoir  fait  cette  prière 
confiderant  le  grand  profit  qui  lui  revcnoii  de  la 
charge  de  grand  jufticicr  :  &  aïant'  examine  fe* 
papiers  6c  vû  Tes  comptes ,  il  manda  aU  roi  que  de-» 
puis  deux  ans  il  lui  avoit  fait  revenir  onze  cen^ 
jnillc  marcs  d'argent  du  rbïattme  d'Angleterre  ;  &  ^ 
que'  Ct  Ton  r\:rvice  lui'  étoit  encore  necclTaire  il  ne 
rcfuferoit  pas  le  travail.  Aiofi  il  continua  à  gouver^ 
Acr  le  roïaume^  faifant  peu'  de  as  de  fcs  devoir^ 
^icituels.. 
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4^.      Histoire  Ecclbsia«tiq^b. 
Cependant  les  feigncors  d* Anjou ,  du  Maine  de 
An.         ileTourainej  reconmuenc  poac  feigneur  le  jeune 
M>i*r.f  7»u        ^    Geofroy  frère  aîné  du  roi  Jean ,  mort 
en  I       foucenanc  <)ue  fuivant  la  coutume  de  ces 
provinces»  le  fils  deratné  devoir  lui  fuccedcr  dans  la 
parc  de  k  fuccefllon  qu'il  auroic  dû  avoir.  Condance 
niere  d'Artus  vint  donc  à  Tours,  &  mit  Arcus  en- 
tre les  mains  du  roi  de  France  fon  fouverain.  Ce 
jeune  prince  ccoic  né  pollhume  &  n'avoit  c^ue  douze 
ans. 

'xvnh  C'cfl:  à  peu  près  le  temps  de  la  more  de  Pierre  (ic 

Blois.  Blois ,  trente  ans  depuis  ion  retour  de  Sicile  en  An- 

suf.itv.LXXUM.  gletcrre.  Ilcioit  demeure  diacre  jufqucs  à  la  vicil- 
.  :    .    Icflc  ;&  comme  Richard  évèque  de  Londres  le  prel- 
foic  de  recevoir  la  prctrifc,  il  lui  écrivit  une  grande 
I/.UÎ.  lettre  ,'oû  il  lui  explique  Tes  raifons.  C'cft  dit-il  ,par 
rcfpcd:  &:  non  par  mépris  ;  je  fuis  épouvanté  de  la 
sup.iiv.Lxxm. H.  dignité  Tuprème  du  facrcmcnt  de  l'aurel.  C  eftpour 
cela  que  l'ordre  des  Chnrcrcux  faciific  rarement.  Je 
vois  aujourd'hui ,  je  le  dis  avec  larmes,  une  infinité 
d'hommcsTansletcrcs,  &:  vivant  fclon  la  chair,  s'ap- 
procher de  ce  minifterc  fi  relevé, cnlorte  que  la  mul- 
titude des  prêtres  indignes  avilit  ladignité  du  facrc- 
mcnt. Ayanc<^ue  d'approcher  de  l'autel ,  il  falloïc 
expier;cou^  les  péchez  par  une  longue  jpcnitencc.  S. 
Paulhermire;^ S.  Antoine ,  S.  Hilaiion ,  S,  Benoid 
même ,  n  onc  jamais  été  ékvez  au  facerdoce ,  6c  Te 
fontiàttvcz  dans  leuc  filnplicité.  Le  diaconat  a  Tes 
charges^c'eû  beaucoup  pour  moi  d'en  remplir  le» 
d  cvoirs.  Souvent  depuis  m:|  jeuneÛe  les  archevêques 
de  Cantorberi  mes  maîtres ,  m'ont  prc (Té  de  me  laiC- 
fer  promouvoir  au  iàiperdoçe  i  mais  je  m'atcendois 
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d*âccompaencr  faine  Thomas  a  l'exil  ou  au  martyre  " 
a  1  czemple  de  laine  Laurenc^  &  )c  n  ai  point  trouve  ^ 
qu'un  archidiacre  pût  être  contraint  à  monter  à  un 
'  dégré  fuperieur  ,  comme  un  fimple  diacre  le  peut 
'^^  être  en  cas  de  nécefiité  fuivanc  le  concile  de  Car* 

"  '  thagc.  Nous  avons  vu  dans  TégliG:  Romaine  plu- 

y  Heurs  perfonnes  demeurer  dans  le  diaconat  jttfqu'à 

.        la  dernière  vieille(re  »&  iufqu'à  la  mort.  Le  pape 
Celeftin  qui  eft  aujourd'hui  (ur  le  faintfiégeeftde* 
meuré  diacre  pendant  foizante  &  cinq  ans  «  comme 
*  je  i*ai  fouvent  oui  de  fa  bouche.  On  voit  ici  que 

cette  lettre  cft  écrire  depub  Tan  1 1 9 1.  &  avant  l'an 
1198. 

Pierre  de  Blois  Ce  rendit  toutefois  aux  exhorta-      '*  i^^- 
fions  de  fesamis,&  fut  ordonné  prêtre  fur  la  fin 
de  fes  jours  :  comme  on  voit  par  une  lettre  i 
un  abbé  à  qui  il  demande  le  fecours  de  fes  prie-  '    -  -  ^ 
res  pour  cene  importante  aâion.  Enfuite  il  paflà 
*  de  rarchidiaconé  de  Bath  à  celui  de  Londres.  Mai» 

comme  dans  fa  vieillefTe  il  étoit  fujet  à  diverfes  in- 
commoditcz,  il  écrivit  au  pape  Innocent,  le  priant 
de  fuppléer  à  cette  dignité  qui  n'avoit  que  c3e  l'é- 
clat fans  revenu.  Il  y  a,  dit-il ,  dans  Londres  qua- 
rante mille  hommes  &  lix-vingc  églifcs  j  &  toute-  ••  •; 
fois  je  ne  reçois  ni  dîmes  ni  oblacions  des  laïques  ^ 
ni  des  églifcs  aucun  droit  de  fynodejdc  cathedrati- 
que,de  procuration  ou  d'hofpitalitc.Ordonnezdonc 
aux  évêqucs  d'Ely  6c  dcVinchcftrc  de  régler  l'état 
de  cet  arcbidiaconé  fuivant  l'état  des  autres  ,  &  le     .  •  .  - 
faire  exécuter  par  le  roi.  Nous  avons  grand  nombre 
d'écrits  de  Pierre  de  Blois ,  lettres ,  fermons  &:  autres  , 
traitez ,  pleins  de  lieux  communs  &  de  citations  en- 
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■j  '  taflécsdci'écrirure.ruivanci'ufjgedutcms.On  voit 

'  ^  ^fi*  P^^  letcrcs  qu'il  cntcndoit  la*medccine  Ôç 

qu'il  croit  apellc  pour  voir  les  malades^ 
XIX.        Alors  fut  enfin  terminée  lacontcftation  pour  la  mc- 
ti^cnuTDoi  «î  propole  de  Bretagne  qui  duroit  depuis  Ci  long-tcms^ 
^Touri.         Nous  avons  vû  que  Nomcnoi  duc  de  Bretagne  vou- 
s^^.  xLtiii.  j^^^ç  ç^^^^      ^         ^  ^ , de  Doi ,  &  ea 

iiv  ]L,n  4*»  déclara  levêque métropolitain  en  848  Que  dû-huic 
ians  après  les  cvèqacsaûemblez  au  troinéme  conciiç 
de  SoilTons  fe  plaigpirenc  au  J?ape. Nicolas  I.quç 
les  Bretons  ne  vouloicnt  plus  rcconnoltre  lamécro- 
|js.Ms.9.«a-  poIede']roofs.  Le  clergé  de  Tours  rcnouyella  ccttç 
plainteen  1045?.  nu  conciiede Reims  où  préfidoitlp 
Mp.Mn.m.u  pape»Lcon  IX.  £llc  fut  cncorcwpor(ép  devant  Grc- 
utT.  «k  14.  goire.  VIL  au  concile  de  Rome  en  ip8o.  Urbain  Ilr 
décidaen  faveur  de  l'archevêque  de  Tours  en  1 094^ 
jHt.  tm-m.  1,     Jugeaient  fur  confirmé  par  Lucius  II.  en  1 1441» 
mais  il  perpiic  i  Geofroy  évêque  de  Dol  de  çQnfer* 
^v.tMixi.  ».»*.        pallium  :  ce  qui  donnaoccaiion  de  renouveL- 
.ler  la  conteftation  &  ^e  la  coniiniier  jufqu'au  pom- 
.ti^ac  d'Innocent  III. 
lobifUMu  un.    J^^**  ^?  Vannoife  élû  évêque  de  Dol  étant  ytw^ 
à  ^ome  avec  trois  chanoines  de  foi\.égiire ,  de» 
^«t./iv.vi.n.4}.  manda  au  pape  de  le  facrer  comme  archevêque.  Lp 

{>ape  avoit  auifi  dès  l'imnée  précédente  cité  Eirther 
.  emi  archevêque  de  Tours  pour  venir  fimtenîr  fps 
fpn.  uj.  proies  :  mais  la/oiblefTe de  fa  fanté nelui  permettaïu- 
pas  de  faire  ce  voVage ,  il'e^voya  à  Rome  le  çhan- 
Jta£<r./.7J7.  celier  de  fon  cglife  trois*  autres chappines.  Lp 
pape  cffaya  premièrement  d'accopimoder  Tafiaires 
&  les  députez  de  Tours  fc  relâchèrent  jufqucs  à  aç* 
fgrdcr  a  i'^yèquc  de  Dol  la  dignité  archiépifcopalp 
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•veedeuxrufiragjinsfeulefnenc,  a^la  charge  d'être 
fournis  à  rarchevéque  de  Tours,  comme  à  fou  pri-  ^  ^  > 
mac  :  mais  Févèque  de  Dol  refaûi  ce  ^ti,  parce 
qu'on  lui  offroic  pour  futfrag^ns  deux  evècbez  qui 
fi'éifllenc  pas  contigus.Lc  pape  réfolucdonc  de  proce^     «r-  u«neim 
^er  au  jugement,  ^emendiclesparties tout  aulong  ^'"^ 
en  plein  confiftoîre.  Jean  élû  évêquc  de  Dol  pré-  xrm.  ».  ttur.  tu 
voyant  qu'il  alloic  perdre  fa  caufe ,  voulut  renoncer  '    .  ^ 
à  fon  élcékion  ehrre les  mains  du  pape ,  &  fe  défifter 
de  la  pourfuite  de  fon  droit  :  mais  le  pape  lui  rcfufa 
l'un  &  l'autre  ,  ne  voulant  pas  donner  lieu  à  de  nou- 
velles chicanes.  Après  donc  avoir  bien  examiné  l'af- 
fviiie  avccles  cardinaux, il pronon(japubli4Ucmenc 
lafcntence  ,  par  laquelle  en  confirmant  celles  de  Tes 
prcdcceircurs ,  il  ordonna  que  l'églife  de  Dol  feroic 
toujours  foumifc  à  ccilc  de  Tours  ,  fans  que  l'cvè- 
que  de  Dol  piit  jamais afpirer  à  l'ufagedu  palliumrni 
que  lacontertation  pût  ctre  renouvcllée  ,  fous  pré- 
texte de  nouvelles  pièces ,  ou  de  nouveaux  moïens. 
Cette  fcntence  fut  foufcrite  par  le  pape  &  par  vingt- 
un  cardinaux,&datcedupremier)ourdc  Juin  1 19p. 
Ainfi  fut  terminée  cette  fameufe  contcftation  qui 
avoit  durée  3  yo.  ans.  Le  pape  Innocent  écrivit  fur  ce  ^    g^.  jj,  li, 
fujet  au  roi  de  France  ,  à  la  comtefTc  de  Brctagnç,au  »*• 
jeune  Artus  fon  fils&  à  tous  les  feigncurs  du  paVs  i 
leur  enjoignant  de  faire  obfervcr  fa  fcntence.  Il  écri- 
vit au  clergé  &  au  peuple  de  Dol  de  reconnoîcre 
Tours  pour  leur  métropole, &:  au  chapitre  de  prefcn- 
ter  leur  évêquc  dans  deux  mois  à  l'archcvtrque  de 
Tours  pour  erre  facré:  enfin  à  l'archevêque  de  Rouen 
&  à  fes  fuftragans,  de  ne  rien  faire  au  préjudice  de 
cette  fcntence.  C'eft  quç  le  çicrge  de  Ool s'adreilbic 
Tome  JCrU  G 
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.    '       à  eux.  comme  voifins  pour  le  fàint  chième  êc  Ie> 

An.  ti99*  ordinations.  La  fcntence  fîic  exécutée  de  bonne 
foi,  &  dcpais  ce  temps  Vhfitc  de  Dol  a  tooiours  été 
foumife  à  celle  de  Tours  avec  tous  les  autres  évjcheas 
de  Bretagne.  * 
XX.         Peu  de  temps  auparavant  le  pape  Ininoccnt  avoir 

jrannauon,acs      niécontcntdu  même  archevêque  de  Tours  à  cette 
o>.74./i«.f.4î.  occafion.  Guillaume  de  Chcmillé  fut  élû  cvcque 
u.,,».u7-  a'Avranchcs,  &  leledion  confirmée  par  l'archevê- 
que de  Rouen  Ton  métropolitain.  Il  fcrvit  même 
long-temps  cette  cglife,  fans  toutefois  être  facré.  En- 
fuire  l'archevêque  de  Tours  le  transfera  à  Angers  & 
le  facra  pour  cette  égiifc  ,  fans  avoir  recours  à  l'auto- 
rité du  pape.  C'eftcc  qu'Innocent  trouva  fort  mau- 
vaisi  ôi  il  en  écrivit  à  Henri  de  Sulli  archevêque  de 
Bourges  frcrc  del'évêquedeParis, une  lettre oùil  die 
en  fubitance  :  Les  pères  fuivanti'inftitution  de  J.  C. 
ont  refervé  au  faint  fiége  les  caufcs  majeures,  com- 
me les  renonciations  &  les  tranllations  des  évcques. 
V'c.  \*\  Ces  pères  que  cite  ici  le  pape  Innocent  font  les  papes 

*x.çn:uu.tp.i.  Evariitc  ,  Califte  ,  &  Pcbec  II.  fous  les  noms  deC- 
quels  ont  ete  raDrK]ueeslcs  raulics  docrctalcs  qui  at- 
tribuent CCS  droits  au  faint  ficgc  ,  &  qui  font  rnp- 
poçtées  par  Graticn.  La  lettre  continue  :  Afin  donc 
qu'une  telle  entreptifc  ne  demeure  pas  impunie ,  & 
ne  donne  pas  à  d'autres  l'audace  de  faire  de  pareilles 
fautes  :  nous  vous  ordonnons ,  après  que  vous  aurez 
bien  avéré  le  fait ,  de  fufpcndre  rarchcvêque  de 
Tours  de  la  confirmation  &  de  la  confecration  des 
évêques ,  &  Guillaume  de  Cbemiiléde  toute  fbn- 
âion  épifcopale,  jufques  à  ce  que  nous  en  ordon* 
nions  autrcmcm.  laformex^vous.  encore  d  iatche- 
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vcquc  de  Roiicn  lui^  a  donné  la  permiflion  de  quic- 
ter  le  ficgc  d'A,vranches  ;  &c  en  ce  cas  ne  manquez 
pas  de  lui  impofcr  la  même  peine  qu'à  l'archevêque 
de  Tours.  Car  comme  nous  confervons  les  droits  des 
autres ,  aulli  ne  voulons  nous  pas  que  l(fs  nôtres 
foienr  violez  :  puifque  Tordre  de  la  charité  deman- 
de ,  qu'après  Dieu  nous  nous  aimions  les  premiers^ 
puis  le  prochain. 

Pour  autorifer  fa  conduite  le  pape  Innocent  rap- 
porte  ce  qu'il  venoic  d'écrire  au  patriarche  d'An- 
iiochc,qui  avoir  trai|pferé  l'archevêque  élû  d'A- 
pamée  à  levêché  de  Tripoli ,  le  dégradant  ainfi 
de  fa  dignité  ,  quoiqu'il  en  eût  déjà  exercé  le  pou- 
voir en  confirmant  l'élcdlion  d'un  évêque.  C'eft  #/.  ji^ 
pourquoi  le  pape  fufpcndit  le  patriarche  du  pou- 
voir de  confirmer  les  évêques  &  le  prétendu  cvc^ 
jquc  de  Tripoli  de  toute  fonâ:ion  épifcopalc. 

L'archevêque  de  Bourges  exécuta  fidclemcnt  la  ,f,^0i 
commilTion  du  pape  ôc  fufpcndit  l'archevêque  de 
Tours,  qui  envoïa  des  députez  à  Rome  Se  demanda 
pardon  au  pape,  reconnoiilant  qu'il  avoic  failli,  non 
toutefois  par  malice  ,  mais  par  (implicite  ;  &  parce 
que  rutiUté  évidence  de  r^Ufe  d'Angers  demandoic 
^ctte  tranllacion.Le  pape  en  eut  compaflion,& man- 
da à  l'archevêque  de  Bourges  de  le  déclarer  abfous 
de  la  fufpenfe,au{&  bieit  que  l'archevêque  de  Roiicn. 
Ctfk  ce  qui  paroSc  par  fa  lettre  du  croifiémc  de  Dé- 
cembre I  ip8.  &  paruncaunrcdu  vingt-unième  Jan- 
ider  fuivaatylepapc  déclare  que  Guillaume  de  Che-  gf.  tu  : 
millé  étant  venu  à  Rome  a  reconnu  fa  faute  &  lui 
en  a  demandé  humblement  pardon  ;  que  d'ailleurs 
l'égiidc  d'Angers  a  témoigné  par  lettres  perfeverer 
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  dans  le  choix  qu'elle  en  avoir, fait,  &  ne  pouvoir 

An.  iiSfi^'  convenir  ci  un  autre  fujct.  G'eft  pourquoi  le  pape 
iifant  d'indulgence  le  délia  de  Ton  engagement 
avecréglifc  d'Avranchcs,&  le  transfera  à  Angers* 
Geas.K4A.  Mais  il  y  eut  dans  le  même  temps  une  autre  tranf- 
lation,  dont  les  fuites  furent  plus  fâchcufes.Conract' 
évèque  d'Hildeshcimétoit  chancelier  de  lacour  im- 
périale homme  noblc,richc,puifl'anr,  plein  d'cfpric 
&  d'indultric.  li  fc  fit  transférer  à  i'cgiife  de  Virf- 
bourg  plus  riche  <)ue  celle  d'Hildesbcim,  fans  quo 
raotomé  du  pape  Innocent||^  intervint:  prétendanir 
avpirimepermidîonde  Cclcl\in  Ton  prédeccneur, 
pour  monter  i  une  plus  grande  dignité  que  la  fieii-* 
y.  «ftjkiit.  ne ,  s'il  y  écotc  invite.  Le  pape  Innocent  fut  averti 
de  cette  tranflation ,  même  par  les  lettres  que  ce 
prélat  lui  écrivit ,  où  Uprenoïc  le  titre  d'évêque  de 
Virfbourg.C'cft  pourquoi  il  lui  manda  expre(Ieïnenfr 
:  de  quitter  Tadminidration  de  cette églife, fous  peine 
d'excommunication  ;  défendit  au  peuple  ài  au  cler-^  * 
gé  de  lui  obéïr ,  éc  priva  les  chanoines  pour  cette 
fois  du  pouvoir  d'élire  fous  peine  de  nullité.  De  plu» 
il  défendit  à  Conrad  de  retourner  à  l'églifc  d'Hii- 
des  heini:par€eque  félon  les  canons ,celui  qui  a  quitté 
fon  fiége  pour  paiTer  à  unpius  grand»  mérite  de  pêr«' 
dre  Tun  &  Tautre.  En  confequence  de  quoi  le  pape 
ordonoaà  l'évèque  de  Bambftg ,  que  fi  Conrad  ^ 
les  autres  n'<obéilIbient  dans  vingt  joars»iUes  dénon^ 
qkx  excommuniez  par  toist  le  rotaume  d' A  Uema^ney 
&fift  publier  l'excommunication  tous  les  dimanche» 
au  fon  des  cloches  &  avec  des  cierges  alloinez.Ileii-. 
voïale  même  ordre  aux  Mchevêques  de  Cologne  , 
dcMagdebourg    de  SaUbourg  &  à  leonitiftaga&s. 
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Ces  lettres  font  du  vingt^uniéme  d'Août  1158.  '   

Contad  fe  plaignit  que  le  pape  eût  commencé  pat  ' 
le  condamner  fans  l'avoir  cité  ni  convai  ncu  :  à  quoi  **  '  * 
le  pape répondit,quc Tordre  judiciairen'eft  point nc^ 
cclTaire  dans  les  cas  manifcftcs.  Conrad  ne  fc  rendit 
pas  ,  il  conféra  depuis  le  décret  du  pape  quelques  bé- 
néfices dans  le  diocefe  de  Viifbourg  ;  &  quoique  le 
pape  eût  fait  élire  un  autre  évèquc  d'Hiidesheim^  il  • 
continua  d'en  prendre  le  titrcC'eft  pourquoi  le  pape  ,  j,^, 
le  dénomma  publiquement  excommunié  à  Rome  le   «/«/f.  lo^.  ■ 
jourdeS. Pierrelcvingt-neuviémcde Juin  iisip  àla  'f'fi  '7<. 
melTe  en  prcfcnccdc  les  envoïcz. Enfuitc  il  aprit  que 
plufieurs  leignieurs  &  l'avoiié  mtoe  de  l'églife  d'Hil« 
desheim  s'étoicnt  oppotcz  à  Féledion  d'un  nouvel 
évêque  faite  par  fon  ordre ,  reconnoiffoient  toujouiï 
Conrad ,  &  ufoicnt  de  violence  pour  le  faire  jbuif 
des  revenus  de  cette  églife  :  c*eft  pourquoi  il  écrivit 
9  révèque  de  Padélrborn,  qu'il  lés  dénonçât  eXconi- 
jnuniez  &  leurs  terres  interdites  ;  ÔC-  qu*il  déclarât 
nulles  les  aliénations  faites  par  Conrad,  principale^  ^ 
lâent  depuis  qu'il  avoir  ufurpé'le  fiége  de  Virfbourg. 
La  lettre  ell  du  fécond  jour  de  Février  i  aoo. 

Le  pape  Innocent  ufadçla  même  fevcrité  a  l'égard  ^,114.  h.  4j.  &i. 
d*£berhardévêquede  Brixen  ^  qui  étant  élû  arche-  fHUMlwmfm. 
vêque  de  Sallbourg ,  Taccepia  fans  fa  pefmiffion.L^  '^'* 
pape  ca (Ta  i'éleâion,ordonin  au  prélat  de  retourner 
à  Brixen ,  &  depofa  Verner  évêqoe  de  Garcf  qui 
Tavoic  facré  conime  archevêque.Celoi  cl épouvanté 
par  l'exemple  de  Conrad  obéît  humblement}  &  de- 
puis aïanc  été  encore  élu  il  n'ofa  Tacceptcr ,  mais  il  . 
vint  fe  prcfcnrer  au  pape  avec  Tes  éleveurs  ,  &  lui 
demanda  la  dif^ enfc ,  qu'il  obcinc< 
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,  En  toutes  CCS  atîaircs  il  ne  paroïc  pas  que  le  pnpç 

'4^11.  1        Innocent  eilt  principalement  pour  but  d'empêcher 
5«ritcf.  I.    .        tranilitions ,  fi  fcvercmenc  condamnées  par  les 
anciens  canons ,  puifqu'il  les  accordoic  facilement 
quand  elles  lui  ctoicnt  demandées.  L'objet  de  Ton 
zcleécoit  l'injure  qu'il  croïoit  faite  au  famt  ficge  par 
les  iranflations  où  ion  autorité  n'étoit  pas  intervenue. 
XX  j.        '  En  même  tems  que  le  pape  Innocent  termina  l'afl 
l^l^TcZ  (àÏTC  de  Doi  &  de  Tours  ,  il  jugea  le  différend  qui 
pyiicuc,  duroit  depuis  longues  années  en  Efpagnc  entre  l'ar- 

•  chevèquedcBraguc&:  celui  deCompollcllc  touchant 
(êpt  évêchcz,dont  ils  reprctcndoient  métropolitains, 
fçavoir  Conimbrc,  Lamcgi;  Vifcu,  EgitanL- ,  Lifl-)^- 

_  ne  ,  Evora  &c  Zamora.L'erc6tion  de  Compolicllc  en 
âi.iiw.ixifi*i.n*  archevêché  faite  vers  l'an  1113.  par  le  papeCalliftc 
II.  avoir  donné  occafion  à  ce  différend  :  car  ce  pape 
y  transfera  la  dignité  de  l'ancienne  ville  de  Mcrida, 
qui  avant  qu  elle  fût  ruinée  par  les  Mores  éioit  mé- 
tropoj*dc  coûte  la  Lufitanie,  Se  il  jic  lainTa  pas  de 
confirmer  à  l'archevêque  de  Brague  les  droits  dfi 
metf  opoUcain  deGalice.Or  il  étoit  difficile  de  recoa- 
noitre  les  bornés  de  ces  dctizatideimes  provinces  « 
après  tant  de  changemens  arrivez  enSfpagne  depais 
la  chute  de  l'empire  Romain  :  premièrement  par  les 
dominations  des  barbares  du  Norr^  Gots^Vandaicfr 
&  autres  ^  £|c  enfuite  'par  celles  des  Mores.  ^ 

Les  deux  archevêques  Pierre  de  CompoftcUe  &c 
l^artin  d&Brague  vinrent  donc  àBLomeau  commen- 
cement dur  pontiHcat  d^Innocênt.  Ils  produifir^nc 
tous  leurs  titres ,  les  bulles  dei  papes,  les  canons  des 

*  conclIe^d'Ëfpagnc^ies anciennes diyiOons du  païs fé- 
lonies aotices^leshji^i^es  marnes  proph^çs^^dlUr 
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gnerenc  de  parc  &  d'autre  tout  ce  qu'ils  jugèrent  ■ 
mile  à  leur  caufe.  Le  procès  fut  examiné  foigncu-  ^*99* 
femcnt ,  &:  quant  au  fonds  &  quant  à  la  forme 
&  aux  procédures  faites  par  les  commiiTaires  dé- 
leî^ucz  par  les  papes  prcccdcns.  Après  quoi  le  pape  loj, 
Innocent  jugea  premièrement  ce  qui  regardoic  les 
deux  évèchez  de  Lilbonne  &:d'Evora,  qu'il  adju- 
gea l'un     l'autre  à  l'archevcquc  de  Conipoftelle  , 
pour  y  exercer  fa  jurifdiclion  de  métropolitain.  La 
icntence  elt  du  fécond  jour  de  Juillet  1195?.  &  par 
une  autre  du  cinquième  du  même  mois ,  il  déclare 
que  cette  fentence  ne  nuit  point  à  l'archevêque  de  . 
Braiiuc  quant  à  l'évcché  de  Zamora,  fur  lequel  il  cft  ^ 
en  poilcUiond  exercer  la  jurildittion. 

Quant  aux  quatre  autres  évèchez  ,  fcavoir  ,  Co- 
nimbrc ,  Lamcga ,  Vifeu  ,  Egitanc  ,1c  pape  fit  con- 
venir les  parties  d'une  composition  amiable ,  par  ' 
laquelle  chacun  des^^rchevêques  eut. deux  d&  ce» 
égiifes.  Vifeu  &  Conimbrc  furent  donnez  à  Tarchaf 
v^que  de  Bngae»  Lamcga  ôc  £git4ne  à  cchii  de 
Compodellc,  comme aïanc  appartenu  à  Tancieniie 
métropole  de  Metidatainfi  des  fepc évèchez  cûnre- 
fkez  quatre  fîirqkajugez  à  Compoûelle  &  trois  à . 
B  rague.Mais  cette  diftribucioo  a. ccé changée  depuis; 
£n  CCS  bittiles  du  pape  Inriocentoii  voit  ai»  l»ng  le» 
prétencîoi»  des  parties  &  les  preuves  dont  ils  les^ 
appuïoient,  qui  peuvent  beaucoup  fervir  à  l'hiftoire^  • 
particulière  des<égliread!£fpagae.En  mèm6-fem|^i^.ttf«] 
le  pape  confirma  l'accooimodemenc  fait  engre  Ics' 
deux  archevêques  coucKaficl'urage  de  ieofs^  croix  / 
par  lequel  il  fut  convenu  que  chacun  d'eux  la  pour^ 
f oit  faire  porter  devant  foidads  laprovineode  Taiitre» 


.      fC     HxsTjbiRE  EccLEsiAsTiqys; 
.  •  L»  même  ^innçe  le  pape  confirma  l'ordre  de  C*** 

*„  V^j^Matravc  inllirué  quarante  ans  auparavant  (oasAle^ 

fif,iiv.uxx.n.iu  III.innocencleurordonned!obremrinvio-p 
lacement  la  règle  qui  leuravoit  été  donnée  par  Tab^ 
bé  de  Cifteaux^&  qui  étoit  celle  des  moines,  un  peu 
mitigée,  pour  l'accommodera  la  vie  militaire.  Car 
ces  chevaliers  ne  porcoient  point  d6  linge  hors  ks 
çaileçons ,  dormoiént  tous  vêtus  j  ne  mangcoicnc 
ie  laviande  que  trois  fois  la  fcmainc  depuis  la  fainrc 
Croijc  jufqucs  à  Pâques,  Le  pape  leur  permet  d'avoir 
des  églifes  parcicuiicres,  &:  défend  d'en  b^tirdans 
leurs  terres  (ans  leur  pcrmiffion.  Il  leur  donne  aufîî 
Ja  prefcntation  des  clercs  qui  dcfcrviront  leurs  égli- 
fes.  La  bulle  eft  du  vingt-huiciéme  d'Avril  i  ip?, 
.xm  Enlralie  lesManiçhéensfcfortifioient  à  Orvicrc 

i^rcbèeDiàOr'  y\\\Q  épi fcopale près  de  Rome,  où  cetre  erreur  avoic 

ftt»s.rif. Parent,  ctc aportée par unFlorencin  nomméDioicfaIvi,hpm-> 
^MUtun,  id.  me  d'une  apparence  vénérable  ôc  d'un  extérieur  mo- 
dcfte.  Il  commcnc^a  à  femcr  Ton  Iicrcfie  à  Orviete  di^ 
icms  de  l'évcqueRuftiquc,  c'efl:  à-dirc  vers  l'an  1 1  jo, 
difant  que  le  lacrement  de  1  cuchariftie  n'eft  rien  , 
que  le  baptême  donné  par  l'églife  catholique  eft  inu- 
tile pour  le  falut  :  que  les  prières  &  les  aumônes  n'a? 
portent  aucun  foulagcmcnt  aux  mortsiqucS.Silvef- 
tre  &  tous  fes  fuccell'curs  font  damnez:  que  toutes  les 
chofes  viables  font  l'ouvrage  du  diable  ôc  foumifc^ 
à  fa  puiif^nce  :  que  tout  homme  de  bien  eft  égal  àS, 
en  mérite  en  recompenfe,  &  que  tous  mé- 
çnant  fera  puni  çon^tne  Judas.  Diotefalvi  prêchoic 
cette  doûrine  avec  un  nomméGerarddçMarfan  en 
Campanic:  mais  ils  furent  chaiTezd'Orvietepar  réyêr 
^ue  J^çhard^^uieAÔi^t  le  fiegedepuis  1 1  tf^.  julquçi 
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ftprès  l'an  i  loo.  A  ces  deux  faux  apôtr  A  fuccedcrenc  . 
deux  femmes ,  Milite  &  Julite  ,  qui  par  leur  cxtc-    ^*  * 
rieur  de  pieté  impoferent  quelque  temps  à  l'cvêque. 
Milite  s  appliquoit  aux  réparations  de  la  grande  égli^ 
fe  :  Julite  prétendoic  mener  la  vie  comtemplativc. 
L'une  &  l'autre  s'étant  attire  l'eftimc  des  dames  de  la 
ville,  en  féduifircnt  un  grand  nombre  &  des  hom- 
mes même.  L'évêque  voïant  que  ces  deux  femmes 
l-'avoient  trompé,  prit  confcil  de  fes  chanoines,  des 
juges  &  d'autres  pcrfonncs;(5v:dc  leurs  avis,  il  pour- 
fuivic  11  vigoureufcment  ces  hérétiques,  que  les  uns 
furent  pendus ,  d'autres  décapitez  ,  d'autres  brûlez , 
d'autj^cs  bannis ,  d'autres  étant  morts  dans  l'erreur  , 
furent  privez  de  la  fepulture  ecclefiaftique. 

Innocent  III.  étant  monté  furie  faint  fîégcvou-  goî*.*!»,*.  u. 
lut  retirer  Aquapendcnrc  d'entre  les  mains  des  habi- 
tans  d'Orviete  -,  é^:  comme  ils  lui  rcfiltoient  il  lesex- 
communia  ,  &  retint  leur  évêque  à  Rome  pendant 
environ  neuf  mois  pour  leur  faire  honte.  Mais  du- 
rant cetteabfence  de  Icvêquc  un  dodcur  des  Mani- 
chéens nommé  Pierre  Lombard  vint  de  Vitcrbe  à 
Qrviete  ,  avec  quelques  autres  faux  dodeurs.  Ils  at- 
tirèrent tant  de  fcdatcurs ,  qu'ils  prêchoient  publi- 
quement contre  les  catholiques  rrefolus  s'ils  avoient 
une  guerre  à  foûtcnir ,  de  les  chaffer  de  la  ville  ; 
comme  elle  paffoit  pour  imprenable ,  ils  vouloicnt 
y  retirer  les  hérétiques  qui  s'y  refugieroient  de  tou- 
tes parts ,  &  en  faire  leur  fortcreflc  contre  les  ca- 
tholiques. Pour  éviter  ce  malheur  >  les  catholiques- 
d'Orviete  s'aiïcmblerem  &  «nvoïerent des  dépurez 
à  Rome  demander  ou  papeuogoavbneur  quiles  6ft 
*  rentrer  dans  fçs  bonnesgraces^  &  quiduHat  entie- 
TmtXFI,  .  H 
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fS  '  Histoire  Ec  clesiastic^ue. 
—  rcmcnt  de  cll%z  eux  les  hérétiques.. 


V 


A  w.  .1  ip9.         p^pç  Icurenvoïa  Pierre  dcParenzo  noble  Ko* 
Saïot  piîie  Je  ^"^^^  >  jcunc  homme,mais  rage,rpirituel,éIoquenry 

Viicuzo».  vertueux  grand  aumônier  ,  qui  paioit  fidèlement 
Jcsdixmes,contrela  mauvaife  coutume  desR.omains. 
Il  arrivai  Orviere  au  mois  de  Février  iipp.  &yfuc 
recjii  à  grande  joie  avec  des  branches  d'olivier  &  de 
laurier.  Il  commencja  par  défendre  les  combats  qut 
le  faifoient  au  carnaval ,  &  où  fous  prétexte  de  jeu 
oh  commettoit  desmeurtres.Maisàl'inftigationdes 
hérétiques  fon  ordonnance  fut  mal  obfervcc,  &:  le 
premier  jour  de  carême  troificmc  dcMarsily  eut  un 
grand  combat  dans  la  place  publique,  fans  qu'^1  pût 
l'empcchcr.  Pour  en  punir  les  principaux  auteurs,  il 
£c  abatiré  les  tours  des  grandes  maifons,du  haut  def- 
qu elles  on  avoir  tiré  cette  a^Skionde  jullicc  com- 
mcn(^a  à  le  rendre  odieux.  Il  tenoit  fouvcnt  confcii 
<lans  la  grande  églifc  avec  Tcvcquc  Richard  coni- 
mcnc  on  pourf oie  délivrer  la  ville  des  hcrcciques,  6c 
après  avoir  encore  pris  i'avia de  piuûcurs pttrronnes* 
fages,  il  déclara  publiquement  que  ceux  qui  dan» 
un  cehain  jour  feréâmroiencà  i'églife ,  y  fcroiene 
re^ûs  :  mais  que  ceux  qui  y  manqueroienc  »  feroienr 
.  punis  fuivam  lcii  loiz  &  les  canons.  L'évêque  re^ue 
-  les  abjurations  de  quelques  uns  &le8  preicnca  au- 
gouverneur,  qui  fit  punis  les  autres.  Il  y  en  eut  de 
mis  aux  fcfs ,  de  foùccez  publiquement ,  de  bannis», 
de  condamnez  à  des  amendes ,  d'autres  donron  fai^ 
'fit  les  biens,  plufieurs  donton  abattit  les  maifons. 

Enfuitc  il  aiU  à  Rome  célébrer  avec  fa  famille  la^ 
fête  dePâques,qui  cette  ann^eupp.futledix-huitié- 
mc  d'Avril.  11  fc  prcfencaau  pape  qui  lui  demahda  le: 
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fermenç  de  fidélité  pour  le  gouvernement  «ni'îl  lui 
avoir  donné.Pierre  répondlc.qo'iiétoit  prêt  d'obéir.  ^    ^  ^99* 
£c  le  pap  e  lui  dit:  Nous  vous  remettons  le  ferment: 
mais  comment  gouvernez- vous  vocrë  ville  com- 
ment aves-vousexecùté  nosordrcscontre  les  hereti-* 
iqùes  ?  Pierre  répondit  :  Seigneur  »  j*ai  fi  bien  châtié 
les  hérétiques  d'Orviete,  qulls  me  menacent  de. 
mort  publiquement.Mon  fils^  dit  le  papc,continuez 
de  les  combattre  hardiment  :  ils  ne  peuvent  tuer  que 
ic  corps,&  Cl  vous  mourez  par  leurs  mains ,  je  vous 
donne  de'  la  part  de  Dieu&  des  fainrs  apôtres  rabfo- 
lutiondetous  vos  pcclicz.  Pierre  s'inclina  remer- 
ciant le  pape,  retourna  chez  lui  plein  dcjoïc.  Se 
fît  fon  tcftament  fecretcmcnt  :  mais  fa  merc  ôc  fa 
femme  l'aiant  appris,  fondoicnt  en  larmes. 

Pendantïonabfcncelcs  lîcrctiques  d'Orviete  qu'il 
avoir  punis,s*a{rcmblerent&  rcfolurcnt  de  le  prcn^ 
drc  &  de  l'obliger  à  la  relHtution  des  gages,  qu'il  a» 
voit  fait  prendrc,à  la  revocation  des  condamnations 
.  &  à  donner  à  leur  fedlc  liberté  &:  proredlion.Pour  cet 
cfFet ,  ils  corrompirent  un  de  fcs  ferviteurs  nomma 
JCaoul  ,  à  qui  ils  promirent  une  fomme  d'argent  s'il 
le  leur  mcctoit  entre  les  mains.  Pierre  de  Parenzo 
revint  de  Rome  à  Orviete,  où  il  fut  re(jii  le  premier 
jour  de  Mai  à  grande  joïe  avec  de  la  verdure  &  des 
fleurs. Il  continua  de  pourfuivre  les  hérétique.»;,  mé- 
prifant  leurs  menaces  i  &  fouvent  levant  les  mains 
au  ciel  ,  il  prioit  Dieu,  lafainte  Vierge  &faint  Pier- 
re, que  s'il  devoir  mourir  de  mort  violente  ,  ce  fût 
parles  mains  des  hérétiques  &  pour  la  dcfcnfe  delà 
•  foi  catholique.  Le  vingtième  jour  de  Mai  comme 
^  écoit  décbauiTé  &  prct.i.fe mettre  au  lit ,  des 
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hcrctiques  avertis  par  le  trakrcRaouljfcpHrcfcntcrenC 
An.  iipS.  ^  porte  du  palais  où  il  logcoic ,  demandant  à  lui 
parler;  &  l'aïant  faifî,  lui  lièrent  la  gorge  d'une 
courroie  pour  l'empêcher  décrier,  lui  fermèrent  la 
bouche  &  lui  envelopercnt  la  rcte.  Ils  le  tirèrent 
ainfidu  palaisjVoulant  le  mener  loin  hors  de  la  ville. 
Mais  comme  ils  n'ctoicnt  pas  d'accord  du  lieu  où  ils 
le  mencroicnt ,  ils  envoïcrent  à  leurs  compagnons  , 
&ccpcndinc  ils  le  conduilircnt  àuncpetitc  logCjOÙ 
ils  lui  propoferent  de  rendre  l'argent  &  les  gages 
cju'il  avoit  exigez  ,  d'abandonner  le  gouvernemcnc 
de  la  ville, ^promettre  avec  ferment  s'il  vouloir  fau- 
.  ver  fa  vie  ,  de  ne  jamais  pcrfccuter  leur  fccle  ,  mais  " 
plutôt  de  la  protéger.  Pierre  répondit  qu'il  vouloic 
bien  rendre  l'argent  &  les  gages  :  mais  qu'il  ne  quit- 
teroit  point  le  gouvernement  de  la  ville  ,  ne  fcroic 
aucun  ferment  en  faveur  de  leur  fc6lc  i  &  ne  violc- 
roit  point  celui  qu'iiavoic  faic  de  gouverner  Orviece 
pendant  un  an. 

Tandis  que  ces  hérétiques  le  prcflbicnt  ainfi,  il  en 
farvint  d'autres  plus  violcns ,  dont  l'un  dit  :  A  quoi 
Don  cane  de  difcours  y  ôc  levant  le  bras,  il  le  frapa  fî 
rudement  fur  le  vifage  qu'il  lui  fit  tomber  une  dent 
&  lui  mit  la  bouche  tout  en  fang.  Un  autre  prenant 
un  indrument  dé  moulin ,  lui  en  donna  fur  le  der-* 
xiere  de  la  têcc  un  grand  coup  donc  il  tomba ,  la 
bouche  dans  la  poufTierc.  D'autres  achevèrent  de  te 
tuer  en  frapant  fur  la  même  plaïeà  coups  d'épée  & 
de  couteau.  Us  voulurent  jetter  le  corps  dansimpuics 
qu'ils  oe  purent  découvrir,  &  lailTanc  le  corps  au  pied 
d'un  arbre  ,  ils  s*enfuïrent.  Le  jour  étant  venu ,  la 
nouveUe  de  ce  meurtre  fe  répandit  par  toute  la  ville. 
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VMcjfie  àccoonit  au  lieu  où  étoit  le  corps ,  avec  fon   \ 

clergé  &  une  grande  molcinide  depeupleiccfiit  une  ^  ^*  '  '^^* 
défolation  univer  felle.  Le  corps  fût  porté  à  Téglife  c»- j  ; 
thedrale,&ehterré  ao  Heu  même  ou  il  conferoit  fou^ 
vent  avec  l'évèque  des  moïcns  d'ezterminet  les  he* 
xetiqnes.Il  s'y  fit  dès-lots  &  pendant  les  mois  fuivans , 
pluueurs  miracles  dont  on  a  les  rélations  bien  circon- 
hantiéesy&réglife  d'Orviete  honore  Pierre  comme  c»m»v 
martyr  le  jour  de  fa  mort  le  vingt- unième  de  Mai  «.4. 

Vers  le  même  tempsBertran  évèque  deMetz écf  i-  ^v. 
vit  au  pape  Innocent  que  dans  ùl  ville  6e  fon  dioce-  rcfie  l'Aléa, 
fe  un  grand  nombre  de  laïqucs^  Ae  même  de  femmes 
touchezdu  dciîr d'entendre  l'écriture  fainte,ayoienc  ' 
fait  traduire  en  François  les  évangiles^  les  épicres  de 
faint  Paul ,  le  pfautier  ,  les  livres  moraux  ,  Job  & 
plufieurs  autres  $  &  qu'ils  s'appliquoient  à  la  icdhire 
de  cette  verfion  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  tenoient 
des  aflemblées  fccrettcs ,  où  ils  en  confcroicnt  &  fc 
prèchoicnt  les  uns  les  autres.  Ils  dcdaignoicnt  ceux 
qui  ne  prcnoicnt  point  de  part  à  cette  étude ,  &  ils 
fc  rctiroicnt  de  leur  compagnie  ;  &c  quelques  curez 
aïanc  voulu  les  reprendre  de  cette  conduite,  ils  leur 
avoient  refifté  en  face  :  prétendant  leur  montrer  par 
l'écriture  qu'ils  ne  dévoient  point  les  empêcher. 
Quelques-uns  méprifoicnt  la  fitnplicité  de  leurs  paf- 
teursi  &c  entendant  leurs  fermons,  ils  difoient  en  fc- 
crée  :  Nous  avons  mieux  dans  nosjivres  j  &  nous  en 
parlerions  plus  folidemenc. 

Sur  cet  avis,  le  pape  écrivit  au  peuple  deMct2unc  ^"-^i?-'*! 
lettre  ou  il  dit:  Quoique  le  dciir  d  entendre  les  lain-  l>*r**- 
tes  écritures  ,  &c  d'en  rij^crdes  iujet^  d'exhortation, 
foit  piûcùc  ioiiabie  que  léprchcniibie  ,  ces  partico* 
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,  licrs  toutefois  paroiflcntbiâmablcSjCn  ce  qu'ils ticn- 

Aw.  ii^p.  ncnt leurs  convcnticules  en  fccrct,qu'ils s'attribuent 
la  fon<5bion  de  prêcher,  qu'ils  fe  moquent  de  la  fim- 
plicité  des  prêtreSj&méprifcnt  lacompagniedeceux 
Uiuib.  x.t7.  qui  ne  font  pas  comme  eux.  Jefus-Chrilt  a  ordonné  à 
les  apôtres  de  prêcher  fa  doélrine  fur  les  toits ,  & 
étant  interrogé  par  le  pontife,il  répondit, qu'il  avoic 
toujours cnfeigné  publiquement,  èc  n'avoir  rien  die 
.  5».x;riii.»o.  en  cachette.  D'ailleurs  S.  Paul  dit  que  les  fondions 
j^iv.n.  font  différentes  dans  l'églife  :  &  que  Dieu  a  établi 
les  uns  apôtres ,  les  autres  prophètes,  les  autres  doc- 
teurs ,  &  qu'ils  ne  peuvent  prêcher  s'ils  ne  font  en- 
|tffM.x.'ij.  voïez.  Q^e  fi  ces  gens  ici  rej>ondenc  qu'ils  ont  re- 
t^M  de  Dieu  une  miffîoii  inviuble  plus  excellente  quç 
ia  viûble,  il  faut  leur  répliquer  ,  que  cette  mifTion 
inierieure  étant  cachée,  il  ne  fuHit  pas  de  dire  fim* 
plement  que  l'on  eft  cnvoïé  de  Oiea ,  pui^ue  tout 
Jiéretique  en  peut  dire  autant  :  il  faut  le  prouver  on 
<  xx^  >T.  i.  par  des  miracles  comm^  Moïlê,  ou  par  un  témoigna- 
{it*  3*  jge  exprès  de  l'écriture ,  comme  faint  Jean-  BaptiHe, 
Or  encore  que  laiciencefoittrès  néçeâàireauit 
prêtres  pour  ^nfeigner  »  toutefois  les  fçavai;^  mê- 
inc&doi  vent  honorer  en  eux  le  miniftere  facerdotal» 
fans  méprifer  leur  iîmplicité.  C'cfl:  à  l'évêque  à  cor- 
riger avec  douceor  le  prêtre  <|ui  loi  eft  foiuiiis  ;  noa 
pas  au  peuple  à  répondre  fom  pafteur  avep  orgueil 
.  Ciue  fi  lepalteur  eft  indigne  ouincapable  de  condairp 
fon  troupeau }  il  faut  (è  pourvoir  pslon  les  règles  de. 
.yantréyieque^,«ui  ^  le  pouvoir.de  rinfiituer  &  de  le 
dépofer.  Au  rdxe  on  doit  meiKeao  rang  des  Pbari- 
fiensy  ceux  qui  méprifenc  les  àatreis^  prétendant  être 
1^  feols  .jaftc$:puif<}uc  deptiislecomipencement  de 
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fcgliCc ,  il  s'cft  trouvé  plafieurs  (aines  qui  toutefois 
n*éco!^  point  tels  que  ces  nouveaux  parfaits.Eeon  ^  ^'  ' 
peut  leur  appliquer  cette  parole  de  1  écriture  i  Ne 
therchcC  f  ^  ^  ^^^^  ff-and  nombre  de  doÛeurs,  Le  pape 
conclut  en  exhortant  le  peuple  de  Metz  à  revenir 
<le  cet  égarement ,  &  à  ne  fe  pas  laiffcr  féduiie  par 
«ne  vaine  apparence  de  vertu  &  de  pieté. 

Le  pape  écrivit  aufllune  lettre  i  Tévèque  &aa  ><•  ^hst 
chapitre  de  Metz  oâ  il  dit  :  Comme  les  prélacs  doi- 
vent être  foigneuz  de  découvrir  les  hérétiques  :auffi 
doivent  ils  prendre  garde  à  ne  pas  blelTer  par  leur 
knparience  la  pieufe  fîniplicité  des  fidelcs^&neleur 
pas  donner  occafion  de  le  révolter  contre  l'églife. 
Or  vou»  n'avez  point  exprim.é  dans  votre  lettr e,qu9 
ceux  dont  vous  vous  plaignez  errent  dan«  la  foi  /ou 
qu'ils  s*écartent  de  la  (binte  doârine  ;  &  d*ailleur» 
BOUS  ignorons  'abfolumenr  la  réputation  &  les^ 
mœurs  de  ceux  qui  ont  fait  cette  verfion  de  l'ccritu- 
f  c  ,  ou  de  ceux  qui  s'en  fervent  pour  cnfeigncr.  Ccife 
pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  les  exhorter  forte- 
ment à  fc  dcfiftcr  de  ce  qui  cft  rcprchenfible  en  l  eur 
conduite  ;  &  à  ne  point  s'attribuer  le  miniftcre  de  la 
prédication,  qui  ne  leur  convient  point. Informez- 
vous  aufli  foigneufemcnt  quel  a  été  l'auteur  de  cette' 
verfion ,  à  quelle  intention  il  l'a  faite ,  quelle  cft  la 
foi  de  ceux  qui  s'en  fervent ,  ce  qui  les  a  excitez  à 
enfeigner  ,  s'ils  refpedent  le  S.  fiége  ôc  l'églife  ca- 
tjiolique  :  afin  que  nous  puiffions  mieux  connoître 
ce  qu'il  en  faut  juger.  La  lettre  e(i  du  douzième  de 
Juillet  1  ï  <?p, 

Qjiciquc  mois  après,  l'évèqnc  de  Metz  écrivit  au  .iiLf^Hfr 
pape  que  quelques-uns  de  ceux  doncii  t'écoic  plaint^ 
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rcfufoienc  d'obéir  aux  ordres  du  faine  ficge,  &  di- 


Vt  1199^  l'oient  les  uns  en  fccrec,  les  autres  publiquement, 
qu'il  ne  faut  obéir  cju'à  Dieu.  Qu'ils  continuoicnc 
,  malgré  la  défcnfc  leurs  alTemblces  &c  leurs  prédica- 
tions fccrettes ,  qu'ils  méprifoicnt  les  autres  ,  & 
çtoient  fi  attachez  à  leur  verfion  de  l'écriture,  qu'ils 
proteftoient  de  n'obéir  ni  à  leur  évêque ,  ni  à  leur 
inctropolitain,  ni  au  pape,  s'il  vouloir  la  fupprimcr  ; 
fur  quoi  le  pape  écrivit  aux  trois  abbez  de  Cifteaux, 
dt  Morimond  &  de  ia  Crefte  du  mcmc  ordre  au  dio- 
eefedcLangre, d'aller  àMetz,  &:  conjointement  avec 
l'évêquc  apcllerceux  qui étoient  dans  cesfentimens, 
cfTaïer  de  les  corrrigcr,  &  s'ils  ne  pouvoient,s'infor- 
nicr  exaâ:ement  des  ariielcscontcnusdans  les  plain- 
tes de  l'évcque,  &en  inftruirclcpapeiafinqu'il  r<;ûc 
comment  il  devoir  procéder  en  cette  affaire  ,  fi  im- 

Eortantc  4  rçglife  univerfcUe,  puifqu'il  s'agiffoic  de 
ï  foi.  La  lettre  cft  du  neuvième  de  Deçembrc  1199- 
xiv.         Pierre  de  Capoaë  UgAt  du  pape  Innocent  III. 
^tancc         poplia  1  an  1 100.  trois  le  marnes  après  Nocl ,  c  elt  a- 
T,.xi.€me.t.u.  dire  à  la  mi-Janyi^r  9  la  feQCcnce  dlntcrdit  fur  Iç 
G.'ff-.  mn.  11.51.  rpïaume  de  France  prononcée  par  le  pape  ;  à  cauf<; 

que  le  roi  Philipe  s*écoit  féparé  de  fa  femme  Ingc-^ 
s«p. /.V.  Lxxiv.  ^urgç  jçQgj^j^çj^jjrc&avoitépoufcAgDcsdcMcra- 
gJiJ'ïnii;^  jiiç.  Lclégat  infera  la  lettre  du  pape  dans  les  fiennes» 
par  Icrquelles  il  niandaà  ;ousles  prélats  de  France 
d'obfervcr  &  faire  obferver  l'interdic  fQOs  peine  de 
fufpcnfe  dp  leurs  fondions  ;&  à  tous  les  autres  de 
qucjqucrang&dequçlqttcdignitéqu'ilsfulTcnt/ous 
peine  d'interdiâion  de  cousofikes  &  bcneSces.  1 1  les 
fit^  toçs  À  Roffle ,  pour  répondre  de  lear  défobéïf- 
^U(çe^  4^iis  r^fçenfion ,  <fii  Revoie  être  le  dix-hui-^ 
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Jticmc  de  Mai.Lc  papcconHrmala  fentcncc  du  Icgat:  ' 
mais  il  excepta  de  l'interdit  les  croifcz ,  ordonnant  i^oo* 
qu'ils  entendroicnt  la  mcfTc  &  rccevroicnt  la  fcpul- 
turc  ecclefiaftiquc.  C'cftccqui  parok  par  une  gran-  R'i'r.Htw. 
de  lettre  qu'il  écrivit  en  ce  même  temps  aux  prélats 
de  France  touchant  la  croifade.  Il  leur  reproche  G'MJ»>-^'^*** 
leur  peu  de  zclepour  le  fccours  de  la  Terre  Sainte, 
&  dit  :  Comment  donneriez  vous  votre  vicpour  vos 
oiiaillcs ,  vous  qui  n'avez  pas  encore  voulu  donner 
pour  Jcfus-Chrift  la  quarantième  partie  de  vos  re- 
K;enus  f  quoique  pluficurs  d'cnrrc  vous  cuflcnt  pro- 
mis même  la  trentième  au  concile  de  Dijon. Il  mar- 
que enfuite  comment  cette  quarantième  doit  être 
levée  &  recueillie  dans  trois  mois  ;  &  ajoute  :  Nous 
«xceptons  de  cet  ordregeneral  les  hcrmitcs  deGrand- 
monc ,  les  Chartreux ,  les  moines  de  Ciftcaux  Scies 
chanoines  de  Prcmontré^  aufqucls  nous  avons  don*, 
dié  fur  ce  fujecun  ordre  particulier.  Nous  ordon-, 
flons  de  plus  que  1  on  mette  en  chaque  églife  im 
xronc  creux  fermé  à  trois  clefs ,  dont  la  première 
fera  chez  l'évêque,  la  féconde  chez  le  curé ,  la  croi- . 
iiéme  fera  gardée  par  un  pieux  laïque  :  afin  que  cous 
ics  fidèles  y  metçenr  leurs  aumônes  $  &  en  chaque 
igUfeotichaacera  toutes  les  femainesune  mcfiTeponc  ^ 
la  remiffion  des  pechez>priacipalemenc  de  cent  qui 
donnent .Qr  nous,  accordons  aux  évêques  le  pouvoir 
de  commuer  les  pénitences  en  cette  aumône  pour 
le  (ecours  de  la  Terre  Sainte  ,  eu  égard  à  la  qualité 
des  perfonnes  U  la  ferveur  de  leur  dévotion.  Je  ne  «.  cm^,guf 
•Yois  point  avant  ce  douzième  (îécle  le  nom  de  tronc  ^r*^"; 
emploie  pour  ^nifier  ces  caiflès  po(ées  dans  les 
cglifes  pour  recevoir  les  aamoajcs. 
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Le  pape  ajoure  :  voulant  déférer  à  la  prière  d( 


An.  1100.  croifez  touchanc  l'inccrdic  porté  fur  la  France  ,  fans 
toutefois  affoiblir  la  difciplinc  cccicfiaftique,  nous 
vous  mandons  que  fi  quelqu'un  d'eux  veulent  oûir 
les  divins  offices ,  vous  les  fafljez  célébrer  pour  eux 
à  voix  bafle  ,  fans  fonner  les  cloches  ,  &  fans  y 
admettre  ceux  qui  ne  feront  pas  croifez.  Il  recom- 
mande enfuite  aux  croifez  la  frugalité  des  tables  & 
la  modcftie  des  habits.  Il  ordonne  aux  évêques  de 
défendre  les  tournois ,  au  moins  pour  cinq  ans,  fous 
peine  d'excommunication  ôc  d'interdit.  Enfin  il 
nomme  pour  exécuteurs  de  cette  bulle  les  évêques 
de  Paris  ôc  de  Soinfons^&ksabbczdc  Vaux-Scrnay 
&  de  fainr  Vidlor. 

L'interdit  dura  huit  mois  en  France,  avec  telle 
rigueur  que  les  églifcs  étoienc  fermées  &  les  corps 
morts  demcuroient  fur  terre  fans  fcpulcure  :  mais  i\ 
ne  fuc  pasd'abord  obfervé  par  tout.  Les  chanoines 
de  Sens  obéirent ,  auHi  bien  que  les  évêques  de  Pa- 
ris y  dcScnlts  >  de  Soi  (Tons  >  d'Amiens  ,  d'Arras  ôc 
quelques  autres.  Quciqaes-uns  differerem, comme 
i'acckevêque  de  Reims,  oncle  duroi,  les  évêques  de* 
Laon  y  de  Noioh ,  de  Beauvais ,  de  Teroiianne ,  de 
Meanx»  de  Chartres,  d'Oilcans,  d'Auxerre'de  quel- 
ques peu  d*aucffes.  Tcmisccs  prélats  envoïerent  au  • 
'  pc  des  députez  chargez  de  leurs  exdifes,  promet- 
tant d'iibfefver  l'interdit  fi  le  ppe  après  les  aToir 
€tiis  )  le  jugeoit  à  propos.  Le  pape  refiita  &  rejectai 
leurs  eiccufes ,  leur  enjoignant  de  garder  rinterâir 
comme  les  autres  i  ôc  ils  obéïrenc  :  eoibrte  que  l'iiK- 
terdit  s'érendit  par  toute  le  Frafice. 

x^ri./'^       Ce  fut  la  taifoo  pour  laquelle  le  roi  Piiil  ippe  m»* 
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rîanc  fon  fils  Louis ,  fbt  obligé  de  fiiirc  célébrer  le  - — 
mariage  fur  les  terres  du  roi  d'Angleterre  entre  ^^^ô. 
Vernon&Andeii.Ce  mariage  fut  la  fuite  d'un  traité, 
de  paix  entie  les  deux  rois  :  Loîiis  époufa  Blanche 
nièce  du  roi  d'Angleterre  Jean ,  &  fille  de  fa  fœur 
Eleonore  &  d*  Alphonfe  VIII.  roi  de  CafttUe  \  U  ce. 
fut  Elle  archevêque  de  Bourdcaux  »  qui  leur  donna  • 
la  bénêdiÛion  nuptiale  le  mardi  ^ingt-troifiéme 
de  Mai  i  too. 

Or  le  roi  Philippe  fut  tellement  irrité  dece  que  *4prAMr.4s» 
ces  évêques  s*étoient  foamis  à  l'interdit ,  qu'il  les  - 
chafla  de  leurs  ficgcs  :  il  bannit  de  fes  terres  leurs 

chanoines  &  leurs  clercs,  6c  confifqua  leurs  biens: 
il  prit  de  même  les  biens  des  curez  &  les  chafla  de  • 
leurs  paroiiïes.  Enfin  il  renferma  la  reine  Ingc- 
burge  dans  le  château  d'Eftampes.  Touché  ncan-  G<i7.».in«.«.jj. 
moins  des  clameurs  de  tout  fon  peuple,  il  envoVa 
au  pape  des  clercs  &  des  chevaliers ,  fe  plaignant 
beaucoup  du  légît  Pierre  de  Capouë,  àc  promet- 
tant de  jurer  par  fes  envoïez  de  fe  foumcttre  à 
jufticc  devant  d'autres  légats  ou  des  juges  déléguez. 
Le  pape  répondit ,  qu'il  falloit  diftmguer  s'il  vou- 
loit  fc  foumettrc  à  ce  que  la  jufticc  avoir  déjà  pro- 
noncé ,  ou  à  ce  qu'elle  prononceroit  :  qu'au  premier 
cas,  fi  le  roi  en  éxecution  de  la  fcntence  du  pape 
cloignoit  de  lui  Agnes  &  rcprenoit  Ingeburge ,  le 
pape  reccvroit  volontiers  fa  caution  juratoire  ,  & 
même  fans  cette  précaution  le vcroit  l'interdit; pour- 
vu que  les  évcqucs&:  les  clercs  fpoliez  fulfent  plei- 
nement rétablis  j  mais  fi  le  roi  ne  vouloit  fe  fou- 
mettrc à  jufticc  que  pour  le  jugement  futur,  le 
pape  rccevrpic  la  cauooA  juratoicç^^  pourvu  ^'il 
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■  ■■  commeo^âc  par  reprendre  Ingcburge. 
Atf.  1  too.  .  Le  roi  Philippeaïaoc  appriscette rcponfe  du  pape 
au  retour  de  Tes  envoiez  ^  le  trouva  fore  embarafle  , 
ne  pouvant  fe  refood^^e ,  ni  à  reprendre  Ingeburge  ^ 
donc  il  aVoit  une  avcjrfion  invincible ,  ni  à  <juitcet^ 
Agnès ,  qa*il  aimoÎDpalfionnément.  Il  appclla  queW 
ques  prélats  &  quelques  feigneurs  y  pour  conCulcer 
avec  eux  ce  qu'ildevoic  fsÀtc^Ôc  ils  répondirent  tout 
d'une  voix ,  quil  falloitobéïr  au  faim  fîége.  Alors  iL 
dit  a  TarchevêŒie  de  Reims  Ton  oncle  ^  ce  que  lo 
ppe  m*a  écnc  eft-il  vrai ,  que  la  fentencede  fepara» 
tion  que  vous  avez  prononcée,  n'ell  qu'une  £ible  de 
uneilluiîon  ?  Le  prélat  n'ofa  en  difconvenir ,  &  le* 
roi  reprit  :  Vous  êtes  donc  un  inpertinent  d'avoir 
54»  prononcé  une  telle  (éncencc.  Il  rcnvoia  au  pape  le 

prier  comme  auparavant  de  lever  rinterdic  &  juger 
cnfuicc  le  fonds  de  l'affaire  •.  mais  ne  pouvant  fléchir 
Jcpape  ni  par  prières  ni  par  promeffes,il  fe  fournit  à 
fon  jugement.  Le  pape  envoïa  légat  en  FraïKcOcta- 
vicn  cardinal  évcqiic  d'Ollic  ,  dont  l'inllruclion' 
portoit  qu  ii  feroit  premièrement  donner  fatisfac- 
tion  entière  au  clergé  Se  aux  cglifcs,  fur  les  domma- 
ges &:  les  injures  qu'on  leur  avoic  fait  fouftrir  :  en- 
fuite  que  le  roi  cloigneroit  Agnes ,  non  fculemcno 
de  fon  lie ,  mais  de  la  demeure  ;  rcprendroit  publi- 
quement Ingeburge ,  &latraiteroit  en  reine ,  api  es 
avoir  fait  ferment  de  ne  la  point  quitter  fans  juge- 
ment de  réglife.  A  ces  conditions  le  Icfrat  levcroie 
l'interdit  ,  fe  refcrvant  la  corrc<^ion.de  ceux  quino 
i'avoicnt  pas  gardé  d'abord. 

Que  fî  l'on  ne  pouvoir  pcrfuader  au  roi  de  reprendre 
Ingeburge  »    s'il  aixnoic  mieux  poucTuiycc  la  cal^ 
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dation  de  Ton  mariage ,  le  légat  lui  donneroir  pour  . 
intenter  Ta^ftion  un  terme  de  fix  mois ,  pendant  le-  * 
quel  Ingcburgc  pourroitavcrtir  le  roi  de  Dannemarc 
fon  frère  de  lui  envoïcr  des  avocats  ,  des  témoins  & 
les  autres  inllrudtions  neccflaircs.  Le  p.ipc  du  con- 
fcntemcnc  des  pâmes  aflocia  à  cette  lég.uion  Jean 
prêtre  cardinal  du  titre  de  famte  Prifquc.enjoignanc 
aux  légats  de  prendre  pour  aflclkurs  des  hommes 
ffçavans  &  pieux  ,  de  fe  conduire  de  forte  <juc  l'on 
ne  pûc  avoir  aucun  foupçon  de  leur  intégrité ,  &  de  ■ 
procurer  à^la  reine  IiQgcburgc  coiue  fureté  6c  liberté. 

Odavien  arriva  le  premier  en  France  4  où  il  fuc 
re^û  avec  honneur  par  le  roi  &  par  les  grands-:  il  fie 
pfcmieremenc  faire  la  faci^faélion  convenable  aux 
cglifcs  &aux  ccclefialliques  :  puis  il  fie  amener  In-^ 
geburge  àNccllc  en  Vcrmandois,  ou  le  cardinal  le-  ^'i^r.  sic.  m- 
gataflcmbla  à  faint  Léger  les  archevêques ,  les  évè- 
ques  ôc  le  clergé  de  France  la  veille  delaNativité  de 

.  la  Vierge  fcjptiélnc  de  Septembre  noo.  Agnès  do- 
Meranie  s- y  trouva ,  &  le  roi  qui  école  aufii  préfenr 
rt^tk  par  ordre  du  légat  kigeburge  i  9c  fie  jurer  en- 
ibn  ame  qu'il  laeraieerote  en  reine ,  &  ne  la  quieee- 
roit  poinc  fans  jugemene  de  l'é^life.  Alora-le  lega& 
leva  rinterdieqûavoie  duré  httiv  mois  :  en  fonna- 
ks  cloches  6c  la  joye  fut  grande  parmi  le  peupW 
Le  roi  éloigna  delui  Agnès,  mai»iinfl  la  fit  pas  fof« 
vir  du  royaume ,  parce  qu'elle  étoie  gfoflê  &  pr^e 
d'accouchef.  Elle  monnicàr  Poiffi  l^année  fuivanee; 

,  t  loi .  peu  .après  fes  couches  ,9cb  monâte  regar-^ 
dée  comipe  une  punition  divine.' , 

Cependane  le  roi  ne  pouvant  fe  refoodife  à  bien 
miter  Ingebarg^  repréfencaau  légat  qu'elle  ne  pou^- 
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A  M  iioo        ^^^^    femme  légitime  à  caufe  de  la  partncc , 
*  comme  il  écoic  prêt  de  le  prouver  ,  Se  demanda  que 
le  mariage  fûc  déclaré  nul  :  far  quoi  le  légat  fui. 
vanc  fesinûroâions ,  lui  donna  un  délai  de  fix  fe- 
maines,  fix  jours  &  fix  heures,  à  compter  du  feptié- 
me  de  Septembre  ,&  par  le  choix  d'ingeburge  af*. 
lit.  ifut.  10.  it.  fignaic  lieude  l'aiTcmbiéc  à  Soiflons.  Le  légat  Oc- 
"''îl!!5!^*-r!*"'  cavien  rendit  compte  au  pape  deccquis'étoitpafTécn 
cette  ailemblee  de  Neelle  ;  &  les  prélats  de  France 
qui  y  avoicnt  aififté  en  écrivirent  auffi  au  pape ,  f<ja^ 
voir  l'archevêque  de  Reims,  les  é^ques  de  SoifTons, 
<  de  Trojres ,  de  Châlons ,  de  Chartres  &deParis»fif 
le  pape  écrivît  à  la  reine  Ingcburge ,  ÔC  à  Canut  rot  ^ 
de  Dannemarc  Ton  frerCi  de  fe  préparer  i  bien  dé- 
^ndre  fa  caufe. 

'  xxvL        La  mime  année  i  %  ocarriva  une  grande divîfion 
i^ôlmfiineT  «  Patisemre  les  écoliers  6C  les  bourgeois  ,4  cette  oc 
"\ur  Hcued     cafiouJl  y  avoitun  nobleAlIemand  étudiant  iParis 
totp         qui  écotcundes  crois ^ûs  i l'évèché  deLtege.Car fé- 
pJirf^'  ' vèque  Albert  de  Cue  étanc  more  à  la  Chandeleur  dr 
^fiMffmt,ttioo,  cette  année  i  loo.  Hugues  de  Pierrcpont  prévôt  de 
la  même  églife  fuc  élu  pour  lui  fucceder  :  mais  il 
eue  des  compeciteursiraftaire  focportée  à  Rome ,  6c 
enfin  réiéftion  de  Hugues fiic  confirmé^ de  lui  facré 
par  Gui  cacdînal  légac  Un  des  compétiteurs  étodianc 
donc  à  Paris^  un  de  fes  ferviteurs  alla  acheter  du  vin 
dans  un  cabaret ,  où  il  fut  battu  &  fon  pot  calTé.  Les 
écoliers  Allemands  y  accoururent  &  bleffcrent  Thote 
dangereufemcnt.  Il  s'éleva  une  grandc  clameur  &  la 
ville  en  fut  émue  :  cnfortc  que  Thomas  prcvôt  de 
Paris  armé  avec  le  peuple  en  armes  vint  attaquer  le 
}ogis  des  ecoliçrs Ailçmands  j  §i  dai)s  le  combat  fup 
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tué  l'élu  de  Licgc  avec  quelques  uns  des  liens. 

Les  docteurs  des  écoles  de  Paris  allèrent  donc  trou- 
VcricroiPhilippe,&  lui  portèrent  leurs  plaintes  con- 
rre  le  prévôt  Thomas  &  Tes  complices.  Le  roi  ût«r* 
r èter  le  pcvôt  Ôc  quelques- uns  de  fa  fuite  , Icsmres 
#s'eiifuircnt  i  &  le  roi  irrité,  fît  démolir  leurs  maifons 
&  arracher  leurs  vignes  &  leurs  arbres  froiciers.  De  Du  v«uUyiut, 
plus  craignant  que  les  éiudians  6c  leurs  maStresne  *'"^*''^'''** 
qaittafTent  Parts,  il  fit  une  ordonnance,  portant  que 
le  prévit  Thomas ,  parce  qu'il  nioitlc  fait ,  deroeu« 
rott  tome  fa  vie  dans  la  prîfon  du  roi ,  s'il  n  aimoil 
mieux  fubir  publiquement  à  Paris  l'épreuve  de  Teau, 
S'il  y  fttccomboit,  il  feroit  condamné  :  s'il  s'en  fan* 
voit ,  il  ne  feroit  plus  prévàt  ou  bailli  dans  aucune 
terre  du  roi ,  &  n'entreroit  jamais  à  Paris.  Le  mcme 
étoit  ordonné  des  autres  prifonniers  ,1k.  les  fisgitjâ 
furent  tenus  pour  condamnez.  De  plus  pc^lalo-  4>if.*r/.  t.  t.fi 
reté  des  écoliers»  le  toi  promirde  faire  jurer  tons  les'  '^'^ 
bourgeois  de  Paris  ,.ques*ils  vcnent  quelque  laïque 
faire  injure  à  un  écolier ,  ils  en  rendront  témoigna- 
gc ,  &  ne  fe  détourneront  pas  pour  ne  le  pas  voir. 
Si  un  écoHer  eft  frspé ,  tous  les  laïques  quile  vênone. 
prendront  le  coupable  &»le  livreront  aux  officier» 
du  roi ,  qui  en  fera  informer  &  faire  jnAice.  ^ 

Le  roi  continue  ainfi  :  Notre  prevât  ni  nos  sotre» 
juges  n'arrêteront  point  on  écolier  pour  ctiiiie,^ 
s'ils  l'arrêtent  y  il  le  rerniront  à  Isk  juftice  ccclcnC* 
tique.  Si  le  cas  eft  grave ,  notre  ju£ce  prendra  cooi* 
roi  (Tance  de  ce  que  deviendra  l'écolier:  mais  elle  ne 
mettra  la  main  pwur  aucun  crime  fur  le  chef  de  l'cco- 
Ic  de  Paris ,  (  c'cfl:  celui  qu'on  a  depuis  appelle  Rec- 
teur ;  )  6c     doit  eue  arrêté^  ce  fera  pac  la  juilice 


yt      Histoire  ËccLEsiASTiqus. 

 ecciefiaitique.  Quant  aux  fcrvicçurs  laïques  des  cco^ 

A  M.  1  loo*  liç^^qui  ne  nous  doivent  ni  boargeoifie  ni  rdîden- 
ce  »    ne  vivent  point  de  marchandife  $  &  dont  léi 
écoliers  ne  fe  fecvent  pcÀnt  pour  faire  injnre  à  dW 
très»  nous  ne  mettrons  point  ]a  main  fur  eux^fi  le  cri- 
me n*eftévident.Noasvoulonsqueleschanainesd9# 
Paris  &  leurs  fervitears  joiiilTent  do  même  privile«- 
ge.  Le  prévôt  de  Paris  jurera  tout  ce  que  deflus  en 
entrant  en  cbacge.Cette  ordonnance  fiic  faiteà  Bef- 
tifi  en  ixoo.Ceid  la  plus  ancienne  qui  fetrouvepoair 
«  exempter  les  écoliers  comme  clercs  de  la  juftice  fe* 
coliere  ^  &  on  y  voit  le  commencement  de  la  diftin  •> 
Qàon  du  délit  commun  &  du  cas  privilégié. 
XXVII.        Pendant  que  le  légat  Oâavien  étoit  en  France^il 
jbeu '"«chcv^«  fi«  remplir  le  fiege  de  Sens  vacant  par  le  décès  de  l*ar-r 
deseos.         chevèque  Michel ,  arrivé  le  vingt- huitième  de  Not 
nigtrd.p.4p  vcmbre  119p. Le  chapitre dcSensavoicélû  tout  d'une 
i,  txtr» d*  foilut.  voixHugucs  dcNoicis  cvcqucd  Auxerrc  :  mais  l  at-r 
fftU»nu»fi9.  £^-^^^  aïani  écé  portée  à  Rome  ,  !c  pape  refufa  d'ad- 
mettre la  pollulation, parce  que  ce  prcbt  croit  un  de 
ceux  qui  avoient  rcfuCé  d'obfcrver  l'interdit  jette 
fur  la  France  par  le  Icgat  Pierre  de  Capouë:& préten- 
dit lui  faire  allez  de  grâce  en  levant  la  fufpenfc  qu'il 
avoir  encourue  par  la  fentence  du  Icgat.Le  IcgaiOc- 
tavien  fit  donc  procéder  le  chapitre  de  Sens  à  une 
nouvelle  élev3:ion  ;  &c  comme  la  plupart  des  chanoi- 
nes vouloicnt  encore  élire l'évêque  d'Auxerrc,0(Sta- 
viendcclaïaqu'ilsétoiencdéchus  du  droit  d'élire  ;  & 
que  ce  droit  écoit  dévolu  aux  autres,  quoi  qu'en  petit 
nombre  ,  qui  avoient  élu  Pierre  dcCorbcil  evcquc 
tle  Cambrai.  Il  le  pourvut  donc  de  l'archevêché  de 
^cns^pai  i'autoxiieiiupapcyquicpnfifxnajceftc  tranf- 


Digitized  by  Google 


LtVRE    SOIX  ANT  E-QUINZIE'ME.  75 
htion.  Pierre  de  Corbeil  étoic  un  docteur  fameux  ,  . 
qui  avoit  enfcigné  long  temps  la  théologie  à  Paris. Le 
pape  Innocent,  qui  avoïc  ete  (on  dilciplc,  le  ht  cvcque  jua.jifMuiiia. 
de  Cambrai  par  fon  autorité  en  1 1  pp.  mais  ne  pou- 
vant y  demeurer ,  il  fc  retira  près  du  pape.  Sa  promo-  ^^^/'^j/-^.  jg^ff^ 
tion  à  Tarchevêché  de  Sens  fut  odieufc, félon  quelques  ckr.tMm. 
auteurs  du  tcmps,coaimc  niant  cte  raitc  par  1  aurorue 
abfolLic  du  pape  &  du  roi  contre  la  volonté  du  chapi- 
tre :  toutefois  il  tint  le  fiege  de  Sens  vingt- un  ans. 

La  mcme  année  1 100. S. Guillaume  fut  placé  furie  Di.^.^^daVïi-or- 
fiegc  dcBourges.il  étoit  d'une  famille  noble  dcNivcr-  drcdcGuudmont. 
nois ,  &  fut  mis  des  fa  jeuncffe  fous  la  conduite  de  fon  ^**'  fi72i'î£i 
oncle  Guillaume  archidiacre  de  Soiflbns,  que  l'auftcri-  i«^B«//,M.  iiot 
lé  de  fa  vie  fai foie  furnommeri'herinite.Âïancinlkruic 
fon  neveu  dans  les  fcicnces  >  il  le  fie  chanoine  de  Pa-» 
ris  &  de  Solfions  :  mais  le  jeune  Guillaume  étant  ve« 
nu  en  âge  mur ,  quitta  le  monde  &  fe  fit  moine  de 
Tordre  deGcand  mont.Ënruiceii  en  forcit  à  l'occaiîon 
du  trouble  que  les  frères  convèrs  excitèrent  contre 
les  moines.  Il  pafia  dans  l'ordre  de  Cilleaux ,  Ôc  re-> 
commença  fon  noviciat  à  Pontigni.  Il  y  fitprofeffion, 
&  avançant  toujours  en  vertu  ,  il  y  fut  prieur  clau- 
ftral,puis  abbé  de  Fontaine- Jean  au  diocefe  de  Sens, 
&  enfin  abbéde  Chaillyaudiocefe  de  Senlis. 

La  divifion  entre  les  moines  deGrandmonc&  les 
frères  cou  vers  arriva  à  roccafion  de  la  conduite  dà 
temporel.  Il  avoit  été  fagement  inftitué  dans  cet  or-  jMe.v»rM*tfi 
drc,que  les  moines  ne  fcroient  occupez  que  de  l'office 
4iivin  ôc  des  exercices  fpi rituels  ;  &  qu'ils  laifièroienc 
aux  frères  lais  tout  le  foin  des  af&ires  temporelles. 
.Mais  par  la  fuite  les  moines  trouvèrent  que  cette  in-  , 
ftitution  les  foumettoit  auxlaïques^  qu'ils  auroienc 
Tome  XFI.  K 
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An.  iioo  gouverner  entièrement ,  fuivant  la  pratique  de 
'  tous  les  autres  religieux.  Ces  frères  lais  deGrandmonc 
vouloienc  dominer  même  pour  le  fpiritucl  j  en  forte 
qu'au  lieu  de  la  mcfTe  du  jour,  ils  vouloient  entendre 
tantôt  une  meflc  de  la  Vierge,  tantôt  du  S.  Efprit  ou 
des  morts  ;  ôc  fuivant  leurs  occupations,  ils  deman- 
doienc  qu'on  leur  célébrât  Toffice  divin  quelquefois 
plutôt ,  quelquefois  plus  tard  que  la  règle  ne  l'ordon- 
Boit.  Si  les  moines  du  chœur  le  refufoicnt ,  ils  fe  fâ- 
choient  contre  eux  ,  &  ne  leur  donnoient  point  les 
chofes  neccfTaires  à  la  vie, qu'ils  ne  pouvoient  recevoir 
quedelamain  de  CCS  frères  lais.  Les  frères  au  contrai- 
re acufoient  les  moines  d'ingratitude  ,  difant  qu'ils 
avoient  toute  la  peine ,  tandis  que  ces  pcrcs  joûif- 
foient  tranquillement  du  repos  de  la  contemplation. 

L'affaire  vint  jufqucs  au  pape ,  qui  après  avoir  oiii 
tout  ce  que  les  parties  voulurent  piopofcr  de  part  &: 
d'autre ,  ordonna  aux  frères  lais  d'honorer  les  moi- 
nes Ôc  de  leur  être  fournis  pour  le  fpiritucl ,  fans  en- 
treprendre de  rien  ordonner  touchant  l'office  divin- 
Ilcnjoignitaudj  aux  moines  d'aimer  les  frères  lais ,  Ôc 
de  les  inflruireavecdouceur,enfupportant  leurs  dé- 
fauis,&  leurlaiffant  l'adminiftration  des  a  flaire  s  ex- 


^i/f.  iH.T3ri)8.  terieures.Le  roiPhiiippe  Augufte^avant  que  de  partir 
14J.I44.  ijtf.    pQu^    croifade ,  les  avoir  fait  convenir  d'un  accord 


pour 

^ifucmalobfervé)  ëc  l'affaire  dura  long- temps , 
comme  il  paroit  par'plufieurs  lettres  d'Etienne  abbè 
de  fàince  Geneviève ,  &  depuis  évdque  de  Toarnay , 
écxices  vers  l'an  115^1  .dans  idrqueiles  il  donne  tout  iç 

 ,    i^^^  tort  aux  frères  lais  de  Grand  mont. 

3,xty.tp.  144  On  voit  la  fuite  de  cette  diviiiondans  une  bulle 
«4T.iU4ii.  luj^./i.    xçgieiQ^t  donnée  pax  le  pape  Innocent  le  ving^ 
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(k  fepciéme  de  Février  ia.oi.*  daos  deux  lettres  de  l*an  i 

m  U  une  du  pape  Honoriasde  iziy.  «*'^®« 

irie  Henii  de  Sttui  archevêque  de  Bourgs  ,  éonc  xxix. 

dre  more  l'oiudéaie  de  Septembre  1 159.  le  chapitre  8*aA- 

ou  fembla  pour  Itti  donner  un  fucceflèur.  Comme  ils  Bnita. 

ne  pottvoient  convenir  d'un  fujet ,  ils  s'accordèrent 
}is  à  6ire  venir  Eudes  évèque  de  Paris  frère  du  défitns  « 

archevêque  &  tire  de  leur  églife  «  pour  les  aider  de 
l  Ton  confeîL  Quand  il  fut  venu  à  Bourges ,  on  convint 

^  après  une  longue  délibération  de  prendre  un  arche» 

vêque  dans  l'ordre  de  Cifteaux  :  on  propofa  trois 
abbcz  dont  écoic  Guillaume  de  Chailli ,  &  on  fe  rap- 
porta i  révêque  de  Paris  du  choix  de  l'un  des  trois. 
Il  remit  l'affaire  au  lendemain ,  &  étant  allé  dire  la 
mefTe  à  Notre-Dame  de  Sales  ,  il  mit  fous  la  nappe 
de  l'autel  trois  billets  cachetez  où  étoicnt  écrits  les 
noms  des  trois  abbez.  Il  étoit  afliilé  de  deux  hommes 
diftinguez  par  leur  fciencc  &  par  leur  vertu  ,  dont 
l'un  nit  depuis  archevêque  de  Tours  ,  &  l'autre  évê- 
que  de  Meaux.  L'cvêquc  de  Paris  ayant  achevé  la  . 
meflc  fc  profterna  avec  eux  ,  priant  N.  S.  de  faire 
connoîtrc  Ton  choix  -,  puis  il  prit  fur  l'autel  un  des 
trois  billets,  &  l'aïanc  ouvert ,  il  y  trouva  le  nom  de" 
J'abbé  Guillaume.  Il  ne  le  dit  qu'à  fcs  deux  afTiftans  » 
te  cependant  les  chanoines  de  la  cathédrale  s'étanc 
alTemblez  ,  lui  envoïerent  demander  inftammenc 
l'abbé  Guillaume.  L'évêquc  extrêmement  furpris 
loiia  Dieu  ,  &  publia  l'éledion  devant  le  peuple  qui 
s'étoit  aflemblé  en  grand  nombre.  C'cft  ainfî  que 
Guillaume  abbé  de  Chàilli  fut  élû  archevêque  de 
Bourges  le  jour  de  fainc  Clément  ving;  ttoiiicme  d& 
Novembre  1 199, 
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-  Il  en aapprit  d'abordla  nouvelle  par  le  bruircom- 

AN.-llôo*  j^j^jj^  fcniiblcmcnt  affligé  :  craignant  de  quit- 

ter le  repos  de  fa  lolitudc  pour  (e  charger  du  gou- 
vernement d'une  telle  cglilc.  C'clt  pourquoi  quand" 
les  députez  de  Bourges  vinrent  le  prier  de  confentir- 
à  fon  élection,  il  répondit  liuniblcment  qu'il  n'ctoit 
pas  à  lui ,  mais  qu'il  avoit  un  fupericur  à  qui  il  de- 
voit  obéir  fuivant  les  conllicutions  de  l'ordre.  Aufli- 
tôt  il  re<jut  contre  Ton  cfperance  la  lettre  de  l'abbc  de- 
Ciftcaux,  qui  lui  mandoit  de  ne  pas  relilterà  lavo-- 
lonté  de  Dieu  &  à  fa  vocation  \  à  quoi  fc  joignit  aufit' 
l'ordre  du  légat  qui  étoit  en  France,  c'cft-à-dirc  Pierre- 
deCapouc.  Pour  facrer  le  nouveau  prélat  le  chapitre" 
manda  Elle  archevêque  de  Bourdeaux  ,  qui  fe  rendit 
aulTi-tôt  à  Bourges:  les  évêqucs  Tuffragans  y  vinrent, 
entre  autres  celui  de  Clcrmont ,  qui  prétcndoit  avoir 
droit  de  facrer  Ton  mccropoUtain  :  mais  fuivant  un- 
ancien  litre  ce  droit  appartcnoit  à  l'archevêque  de- 
Bourdeaux, comme  ccamla première  perfonnc  d'A- 
quitaine après  le  primat,  qui  cft  l'aDîJicvêquc  de 
Bourges.  L'archcvcquc  Guillaume  fut  donc  (acre  par 
Elic  ,  &  tint  le  ficge  de  Bourges  neuf  ans.  Il  garda- 
l'abilinence  delà  chair  &  les  autres  pratiques  mona-' 
ûiques,  aocancqoe  ia  dignité- &  Tes  foa^oo^  le  pou-- 
voient  permettre.  .  • 

irxx.  Eufbche  abbé  de  Flaiz  ouS.  Germer  aU  diocefc 
^liic  d  Aagu-  Bcauyais  ^  un  des  compagnon^  de  Fûulqoes  dé 
Mttft.f,  S04.  Nciiilli,  paâa  de  Normandie  en  Angleterre  cette  an- 
née il 00.  pour  y  prêcher ,  &:  eut  la  réputation  de 
faîxt  pluficurs  miracles.  Il  perfuad»  à-plufieurs  de 
remettre  les  ufures  &  de  fe  craifiN:  poor  tfller  à  Jera*- 
iàlcin.  A  Londres  &  en  plufieius  autres  lieux  il  em^ . 
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jiècha  que  l'ôn  tînt  marché  tes  dimanches,  &  établie   

que  dans  les  égUfes  qui  en  avoiciic  le  ihoïcn^  il  y  au-  ^  ^*  * 
roit  une  lampe  ou  autre  luihiere  continucUemeAC 
allumée  dcvaât  le  Saine  Sacretdeiit*  Il  pctHiada  en- 
core à  pluiieùrsiiôUrgeoîs  &/aisties  d*avbîr  tous  let 
jours  à  leur  table.iln  fMac ,  od  ils  mettoient  une  partie 
deleurs  viandes  pour  les  pauvres.  Toutefois  quel  que  s 
prélats  d'Angleterre  Vélcvctcnt  contre  lut,  fc plai- 
gnit qu'il prêchoic  /ans  midioil  dans  leurs  dioccfës^'    -  • 
&  ne  Voulant  pas  Idir  ièxt  ëepeine^  il  revint  enNôr-  -  . 
mandie. 

La  mèmeannteHÙbert  archèv^quér  de  Càïirot-  ^ ■^^ <r.f».zt; 
teriitint  à  Londres  uii  concile  gcneridde  toutti'Ad-  ""^ 
gkterrt  »  nonobftant  la  d«fi€iS&  de  Gcôfifdi  «dmte 
a*£âèx  grand  juiticiet  du  loïaume.  En  ce  concile  il 
publia  un^eeréC-deqoatorBearticles-'tittE  la  plupart' 
ou  concile  de  Latran  fous  Alexandre  IILiell  i  i{7>.j 
Voici  ks pius  {\v\%\Mt^.'Tiékki^'^^^^  suf.th,. 
lèbrerdeux  fois  la  meâè  en  un  jour  »  finon  en  cas  de:  "* 
Bcceifité  l'A^alô-'v  ilne  fera  pas  TablutioA  du  câli-' 
ée  ;  as  refcru^ral  ^le  dès^doigts^^  pour  la  pYtitdre^ 
après  la  r<^adittd)r'Étièllë;<^n  portcKsi  t^cftiidMftie 
nialsfdés'diftnft  (Aie  bdlfé  propre  s  ccHiVerte  étixi  Hn-' 

Se  avec  U  croix    la  lumière  devalir.  On  donnera  lir 
iip<êfinir^Cai'^dôiii;k;fanscraiAd(tf  dria  tèk^^^^ 
cWpoil^ttiW'blipttfefa  jlei  ënftiik^  '^^?r^Uomt 
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clic  &  a  voit  été  médiateur  de  la  paix  entre  le  roi 


•  ■  Philippe  &  le  roi  Jean.  Il  vint  en  fuite  à  une  Char- 

Fin  dcTS^ucsdc  trcufe,  où  on  lui  demanda  comment  cette  paix  s'é- 
Lincoio.  -      toit  faite.  Il  fut  affligé  de  cette  queftion  &  répondit: 
loï'iri/^*      Qî?°^  ^^^^  ^"^^  permis  aux  évêques  d  enteiidre  6e  dp 
'        rapporter  des  nouvelles ,  il  n'eit  pas  permis  aux  moi- 
^     nés  de  faire  de  même.  Au  retour  4e  ce  voïage  il  de- 
meura malade  â  Londres  de  la  fiévrequartc-î  ^com- 
me on  l'averciffoic  de  faire  fontcdamem:Çett€ cou- 
tume, dit-il,  me  déplaît,  quoi  qu'iqtrodttiie  par  tonc 
dans  l'églife.  Je  n'ai  jamais  rien  eu  &  n'ai  rien  qal 
n'appartienne  à  l'églife  dont  je  fuis  chargé  :  tojoce* 
fois  de  peur  que  le  £fç  ne  s'en  faififfe ,  qu'on  donne 
aux  pauvres  tout  ce  que  je  poifedc.  Le  roi  Jean  l'o-r 
«tant  venu  voir  confirma  fon  ceftament  ;  &  promic 
«levant  Dieu  qu'à  Taveniril  aucQriiiBreic  les  x^^ii^meiic, 
des  prélats. 

Le  Saint  évèque  n'éranc  pins  occupe  qnç  dç  la' 
|>riere ,  demanda,  l'excrème^piidion  &  la  re^uc  le' 
jourdeS.  Matthieu  vingc-uniéme  de  Septembre,  qui 
•ctoit  le  jourdç^pn  facrç.  Il  v4cuc  toutefois  encore, 
jxès  de  deux  mois  ,  &  ordonna qa'^js  fa  mort  oa. 
le  portâcà  Uiicoln  pour  l'emerrer  dans  fa  cathédrale». 
Il  mourut  donc  à  Londres  le  jeudi  ieiziéme  de  No- 
veS^^rc  f  £bo.  âgé  de.  foixante  an$  .^rè^  fji|uin7j^a^|| 
d•^pif<;0^at.  On  nefnarquc  entre  fes  vertus  T^aj^^i- 
tudc  à  dK  l'office  aux  heures  prefcritep  »  fans  que,j^ 
maison  pût  hUpcrfuader  de  prévenir  . ou' differçr;' 
jufques  la  que  lorfii^iUçaitoi.c  des  plus  grandes'ftf^ 
faites ,  corameIe$.aut)rC»ï  fottoicnt  q^lquefois  pj^iu» 
confuîtcr ,  il  fortoit  pour  i'«cquitw.dft  ce  dk^ok', 
jCAQa.^  riieatçelxitojt  Yqio^.  ajrant  appris 
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Chartreux  à  prcfcrcr  l'office  divin  à  tout  le  rcfte.  - 

»>    j        •  J       1  1    A  M.  1x00, 

Pendant  cinq  jours  que  dura  le  convoy  pour  le  ^  .  ^ 

porter  à  Lincoln  ,  le  concours  du  peuple  fut  très- 

grand ,  &  les  plos  robuftes  s'empreâbienc  à  porter 

tour  à  tour  le  faint  corps.  Il  y  avoit  en  cette  ville  uné 

fcandc  affemblée  d'évêques  &  de  feigneurs  à  1  occai*> 
on  de  rhommage  que  Guillaume  roi  d'Ecoife  i  en- 
dit  à  Jean  roi  d* Angleterre  :  trois  archevêques  s'y 
trouvèrent,  f^avoir  Hubert  de  Cantorberi ,  Jean  de  ' 
Dublin ,  Bernard  d'un  autre  fiége,  quatorze  évêques^ 
plus  de  cent  abbez  :  tous  ces  prélats  &  ces  feigneurs 
tt£Gâerent  avec  les  deux  rois  aux  funérailles  deFévê- 
que  de  Lincoln ,  &  le  roi  d'Angleterre  le  porta  lui-*  * 
même  fur  fes  épaules.  Il  avoit  fait  plufieurs  miracles  Ar«rriE;:P4r^wMMr 
de  Ton  vivant ,  &  il  en  Ht  grand  nombre  après  fa  MM^j&t7j»« 
mon  raufli  fur-  il  canonifé  vingt-  ans  après  par  le  pape 
Honofios  III.  &  l'églife  honoce  fa  mémoire  le  diz- 
fiptiéme  de  Novembre. 

Dans  le  traité*  de  paix  que  leroijetn  avoir  fait  L.p,^f^'îic,,^ 
avec  le  roi  Philippe ,  Jean  avoit  promis  de  ne  don-  poutottoaroia*. 
net  aucun  fecours  ni  d'hommes  ni  d'argent  à  Otcon  Xf^^^'  J  ^,,, 
ion  neveu  pour  parvenir  i  Tempire.  Otton  d<:  Saxe 
étoit  fils  de  Mathilde  d'Angleterre  fceur  des  rois  Ri* 
cbard  &  Jean  ;  &  Richard  lui  avoit  laifli^  les  com- 
tes d'Yorc  Se  de  Poitou  ,  &  les  dei»  tien  de  Ton  cre-  ^.  go,. 
£>r  :mais  te  roi  Jeanrefbroic  de  lui  rien  donner  àcau- 
'fe  du  ferment  qu'il  avoit  &it  au  roi  de  Fiance  de  ne 
|K)int  fecourir  Otton.Oicon  s*eû  plaignit  au  pape  In-  »  mgH,  i^r^s- 
nocent ,  qui  écritic  au  roi  d*Ai^lettrredc  payer  à 
Ion  nevta  cet  argent  qu'il  lui  devoir  en  vertu  du 
•teftamcnt  du  roi  Richard  :  finon  qu'il  employeroic 
fon  autorité  pour  lui  faire  fendre  )ufticc.  £n  même- 
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■ .  temps  le  pape  écrivit  à  Odavicn  évcqued  Oflic  forf 

Ak.  Icgat  en  France  ,  que  fi  le  roi  Philippe  ou  le  roi  Jean 

***  *    avoicnt  contracté  entre  eux  quelque  obligation  illi- 
n.^^.t-  84.  cire,  il  ne  fie  point  de  difficulté  de  les  en  abfoudre.Ec 
Je  pape  lui  même  écrivit  cnfuite  au  roi  Jeau^  qu'ilno 
devoit  point  garder  ce  ferment. 
iKf.tiv.Lxxi.».     Depuis  deux  ans  que  l'Allemagne  étoit  divifcc 
entre  les  deux  princes  qui  prétcndoient  à  l'empire , 
Philippe  de  Suaubc  &  Otton  de  Saxe  ,  le  pape  n'a* 
voit  point  encore  pris  de  parti  :  quoi  qu'il  fCit  folli- 
cite  fortement,  tant  par  les  deux  prétendans,  que  par 
les  feigncurs  Allemands  ecclcfiaftiques  &  feculicrs 
•   déclarez  pour  chacun  d'eux  ,  &  par  les  deux  rois  de 
France  &  d'Angleterre.  Enfin  le  pape  fc  déclara  cette 
année  en  faveur  d'Otton.  Or  entre  les  lettres  qu'il 
écrivit  fur  ce  fujct ,  les  plus  remarquables  font  deux 
rcponfes  données  en  plein  confilloire  ,  l'une  aux 
ambaffadeurs  de  Philippe  de  Suaube,  l'autre  poùt 
Dr  :  T  efiji-^t-  dccider  la  qucftion.  Dans  la  première  le  pape  mon- 
s,ii.:.dura.tit.i.      l'exceliemc  du  faccrdoce  au-dcfliis  de  la  roïauté 

par  plufieurs  autorités  de  i'éc  r it  u  rc  mais  fans  diftia> 
guer  la  puiiTance  temporelle  de  la  fpirituclle.  Att 
•  contraire  il  attribue  au  facerdoce  la  pui  (Tance  tem* 
porelle  en  difanc  :  la  puilTance  eft  donnée  aux  prin- 
ces en  terre  êc  feulement  fur  les  corps  :  mais  elle  eft 
donnée  avx  prêtres ,  même  au  ciel  ^  &  même  fur  les 
ames.  Ce  qui  fait  entendre  qu'ils  ont  la  puifTance 
temporelle  comme  les  princes ,  Se  la  fpirituelle  de 
plus.  Ëtençoat:  Chaque  roi  a  fon  roïaume  ,  mais , 
Pierre  a  la  prééminence  fur  tout»  étant  le  vicaire 
de  celuiàqui  appartient  le  monde  &  tous  feshabi* 
fans.  Comme  s'ils  étoient  fubordonnez  dans  la  même 

g  e'fpece 


Digitized  by  Google 


Livre  soix a nte-quîî^zie'me.  8i 
cfpccc  de  puiflancc.  Ec  enfuitc  :  dans  le  peuple  de 
Dieu ,  le  faccrdocc  a  écé  établi  par  l'ordonnance  di-  '^O®' 
vine  »  la  roïaucé  extorquée  par  les  hommes  :c*eft 
pourquoi  le  fc liifmc  a  prévalu  dans  la  roïauté  & 
non  dans  le  facetdocc.  Il  conclud  en  difant,  que  dans 
la  qucftion  prcfentc on  devoit  il  y  a  long-temps  re- 
courir au  famt  ficgc  ,  auquel  cette  affaire  appartient 
prmcipalcmcnt  &i  hnalcment  :  principalement  par- 
ce qu'il  a  transfcré  l'empire  d'Orient  en  Occident} 
&C  enfin  parce  qu'il  donne  la  couronne  impcria» 
le.  On  voit  ici  la  faice  des  noaveiles  maximes  de 
Grégoire  VII. 

Daas  la  réponfe  dccifivc  le  pape  dit  qu*il  y  a  ^ 
trois  rois  élûs  ,  le  jeune  Frideric  ,  Philippe  &  Otton$  '  * 
&  trois  points  à  confiderer  fur  chacun  d'eux  »  ce 
qui  eft  permis ,  ce  qui  eft  bien  -  feant»  ce  qui  eft 
expédient.  11  traite  deux  fois  chacun  de  ces  trois 
points,  les  appliquant  à  chacune  des  t  rois  pcrfonnes  « 
une  fois  pour  la  négative  une  fois  pourl'aâîr- 
mative  :  ce  qui  produit  un  grand  nombre  de  fub- 
jdivifions  fuivant  la  méthode  fcolaftique  du  temps  : 
mais  la  fubllance  du  difcours  c(\.  ,  que  l'clcdionde 
Frideric  eft  nulle  par  l'incapacité  de  la  pcrfonne  i 
un  enfant  de  deux  ans^  &  qui  n'étoit  pas  encore 
baptifé  :  or  Tempire  ne  peut  être  admintftré  par 
(>tpcureur  ^  &  l'églife  ne  peut  fe  paiTer  d'an  emperenr 
pour  la  prote|;er.  O'ailleurs^comme  il  eft  déjà  roi  de 
Sicile,  s'il  étoit  encore  empereur ,  il  feroic  à  craindre 
que  ce  rot aume  étant  uni  à  l'empire ,  il  ne  refusât 
un  jour  d'en  faire  hommage  à  l'églife.  Quant  à  Phi- 
lippe de  Suaube ,  quoi  qu'il  ait  été  élii  par  le  plus 
grand  nombre  des  princes  de  l'empire ,  Ton  éleâion 
TomeXri.  L 
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cil  nulle ,  parce  qu'il  écoit  excommunie  par  le  pape 
AKfixoi*  Ccicftin  pour  avoir  envahi  à  main  armée  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  :  comme  il  a  reconnu  lui- même 
en  demander  l'abfolution  ,  &  fc  la  faifant  donner 
fecrettemenc  après  Ton  cle(5tion  ,  par  l'évcquc  de  Su- 
tri,  De  plus,  s'il  fucccdoit  immediatcment,à  l'empe- 
reur Henri  fon  frère ,  l'empire  fembleroic  hérédi- 
taire &  non  éle£tif  :  ce  qui  tircroit  à  cfonfequcncc 
pour  l'avenir.  Enfin  ce  feroic  armer  contre  l'églifc 
cette  famille  de  Suaube  accoutumée  à  la  perfecuter , 
comme  il  paroît  par  les  exemples  de  Henri  V.  qui 
Siif.uv.ixn,  n.  prie  le  pape  Pafqual  II.  &c  en  extorqua  le  décret  des 
Liv.  Lxx.  n.  40.  invcftitures  :  de  Frideric  I.  qui  excita  le  fchifmc 
i.%xiy,n.is,  contre  Alexandre  III.  &  le  foutinc  fi  long- temps  : 
de  Henri  VI.  foà  âls  &  de  Philippe  même  dont  il 
s'agit ,  qui  fait  encore  la  guerre  à  Véglife  Romaine 
par  Marcooalde  U  Diopouide  Tes  capitaines.  Ici  le 
pape  s'eâbrce  de  montrer  par  i'^ture ,  qu*ii  eft 
permis  de  punir  les  péchez  des  pères  fur  les  enfans 
qui  les  imitent 

A  régard  d'Otton  de  Saxe,  le  Pape  n'iniîfte  gueres 
fiirles  raifons  qu'on  lui  pouvoit  oppofer  :  fcjavoir  le 
petit  nombre  des  éleârcurs  U  la  foibleHc  de  foa 
puti.  Mais  il  relevé  fon  attachement  à  l'églife  Ko^ 
maine ,  &  celui  de  ces  ancêtres  ;  tant  du  coté  mater* 
nel  4  c*eft-à-dire  des  rois  d'An^eterre  >  que  du  cQté 
paternel,  des  ducs  de  Saxe ,  &  particulièrement  de 
^Mintxnii.  l'empereur  Lothaire II.  mort  en  Poûille  au  fervicè  de 
l'éghfe.  Il  décide  donc  en.£i  faveur ,  &  dit  qu'il  le 
£iut  reconncâtre  pour  roi  4s  l'appeUer  â  la  couronne 
impériale. 

tiwii.iMf.*im,    En  confeqiience  de  ce  décret^  le  pape  écrivit  à 
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rarchcvêquc  de  Coloene  ,  à  fcs  fuffraeans  &  aux  *  « 

r  j    1         -,         I  N   1  1-         .     An.  1101. 

Icigneurs  de  la  province  une  lettre  ou  il  du  ,  qu  a- 

près  avoir  long- temps  attendu  pour  voir  fi  les  prin- 
ces de  l'empire  conviendroient  de  Telc^tion  d  un  em- 
pereur ,  &:  leur  avoir  donne  fon  avis  fur  ce-fujec ,  il 
s'cft  enfin  détermine  àcnvoïcr  en  Allemagne  i'évê- 
quc  de  Paleftjine  en  qualité  de  Ic^at ,  &  avec  lui  le 
Notaire  Philippe.  Nous  avons  auili,  ajoute-t-il,  man- 
dé à  Octavien  cvêquc  d'Oftie  notre  légat ,  que  s'il 
peut  fc  dégager  des  affaires  qu'il  pourfuit  en  France, 
il  fc  rende  chez  vous  avec  eux,pour  f^avoir  vos  inten- 
tions &  vous  expliquer  les  nôtres.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  que  lorfque  vous  ferez  appeliez 
par  ces  légats  ou  par  l'un  d'eux  ,  vous  veniez  fans 
différer  en  leur  prefcncc.  La  lettre  eft  du  cinquième 
de  Janvier  1 10 1 .  H  y  en  eut  de  femblables  expédiées 
pour  les  provinces  de  Maïence,  deSaUboufg^  <U 
fireme  &  de  Trêves. 

La  lettre  pour  Maïence  n'eft  pas  adrcfTèc  à  l'ar- 
chcvêqae  ,  mais  au  chapitre,  parce  que  le  fiege^toic 
vacant  par  le  décès  de  Conrad  cardinal  évêque  de 
Sabine,qoi  mourut  la  veille  de  la  iaiot  Simon  vingt-      ^.  amt. 
fepciéme  dOâobre  jioo.  s^rès  tvoirunule  fiége 
de  Maïence  quarante  ans  en  tout.  Il  mounicà  Paffau  su^.l  lxx.  n.  ^ ^ 
en  revenant  de  Hongrie» où  il  étoic  allé  mettre  U^uji^'  ^' 
paix  ;  de  fon  corps  fut  porté  à  Maïence.. Il  y  eiW  ju.thfitr^^om 
fchirmcpouriecnoix  de  fon  fucceifeur  :  la  plûpatt  «^«i^^ 
fuivanc  Tintcntion  do  roi  Philippe  de  SuauDc-élitr  ■ 
«enc  Liupold  évèquc  de  Vormes.:  mais  quelques-' 
uns  élurent  Sifrid  ou  Sigefîoi  prévôt  de  faint  Pieriie 
tie  Maïence  s  &  précendanc  n'être  paa  en  libené 
ville ,  ib  aUeMor  i  Binguc  ctn&iaer  hm 
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j^^j  éleâion.  Mais  Luipold  y  vint  avec  des  troupes  &  les 
'en  chaffa.  SifFroi  eut  recourt  au  roi  Otcon  ,  qui  le 
rc^uc  faYorablemeAi ,  luî  donna  l'invefticurc  ;  &  le 
rétablie  à  main  armée  dans  Bingue ,  dont  il  chafla 
Luipold. 

tf^,iu  Environ  trois  mois  après  la  lettre  prcccdcnte/cja- 
voirleprernicr  jour  de  Mars  izo  i.  le  pape  Innocent 
en  écrivit  une  au  roi  Oiton  qu'il  conclud  ainfi  :  Par 
l'autorité  de  Dieu  touc-puilfant  qui  nous  a  été  don- 
née en  la  perfonnc  de  faintPierrCjnous  vous  recevons 
pour  roi ,  &  nous  ordonnons  que  déformais  on  vous 
rende  en  cette  qualité  rcfpciSt  &  obéi" (Tance  ■,*&  après 
les  préliminaires  accoutumez,  nous  vous  donnerons 
rfiff.  3.  foicmnellemcnt  la  couronne  impériale.  En  même 
temps  il  écrivit  une  lettre  aux  princes  d'Allemagne, 
tant  ecclefiaftiqucs  que  fcculicrs  -,  où  après  avoir  ex- 
plique les  raifons  qui  l'ont  dctcrmmé  en  faveur 
d'Otton,il  leur  enjoint  de  lui  rendre  refped&obéïfr 
fancc  en  qualité  de  roi  des  Romains  &  d'empereur 
élii  i  &  quant  aux  fcrmens  qu'ils  peuvent  avoir  faits 
auparavant ,  il  promet  de  metcrc  en  fuiecé  leur  répu- 
•■  talion  &  leur  confcicnce. 

^pii'^      En  France  après  les  fut  mois  que  le  légat  Oc- 
d'inscbois^     tavien  avoit  marquez  pour  finir  1  a  flaire  du  mariage 
4Kit,tm,t,  ».  du  roi  Philippe  avec  Ingeburge  de  Dannemarc ,  on 
tint  un  concile  à  SoilTons ,  qui  commenta  à  la  mi- 
carême,  c'ed.à-dire  vers  le  milieu  du  mois  de 
m»rA^44*  M^rs  ^  dont  Pâques,  étoit  le  vingt- cinquième  cette 
M^.f.  iij.  année  iioi.  A  ce  concile  fe  trouva  Je  roi  avec  les 
^  M  .       évêqucs  &  les  fcisneurs  du  roïaume i &  de Tautre 
iMm,  inn.n,  55.  part  la  xcme  Ingeburge  accompagnée  de  quelques 
«vaques  &  d*auirespcrfonneLiioubleaeavoïexpâr 
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Ion  frcrc  Gduiut  roi  de  Dannetnarc.  Ils  commeoce-  *  '  ■< 
rent  par  demander  au  roi  fureté  de  parler  pouiila  i^^** 
f  cine  6c  de  retourner  chez  eux.  Après  qu'ils  Teurent 
obtenue  on  entama  la  caufe  ^  ôc  le  roi  demanda  à 
être  fcparc  d'Ingcburgc  ,  foutenant  qu'ils  écoicnc  fi 
proches  ,  parens  qu'il  ne  pouvoic  habiter  avec  elle. 
A  quoi  les  envoïcz  de  Danncmarc  répondirent  Kovis 
fçavons  que  vos  ambafTadeurs  étant  venus  en  pré- 
fencc  du  roi  notre  maicre  ,  lui  ont  expofé  le  defir 
ardent  que  vous  aviez  d'époufer  la  princcflc  fa  focur, 
ce  qui  leur  ayant  été  accordé ,  ils  ont  juré  pour  vous 
&  pour  eux  ,  que  fi  tôt  qu'elle  feroit  entrée  fijr  vos 
terres  vous  l'épou  feriez  ,  la  feriez  couronner ,  &  la 
■traiteriez  en  époufe  &  en  reinc,tant  que  vous  vivriez 
l'un  &  l'autre.  Vous  en  avez  envoie  au  roide  Dannc- 
marc votre  lettre  que  nous  avons  en  main  ,  &  celles 
des  grands  de  votre  roïaumc  qui  ont  fait  le  même 
ferment.  Et  parce  que  vous  avc2  traité  la  reine  autre- 
ment qu'ils  avoient  promis  ,  nous  les  accufons  de 
■parjure  devant  le  pape  à  qui  nous  appelions  aulTi  de 
ce  juge ,  lefeigneur  0(5tavicn  ,  qui  nous  eft  fufpctt , 
comme  fe  difant  votre  parent,  &  vous favorifant  ma--  .  - 
•nifelUment.  La  cemelflgeburgeintcrjeçtjilemèine- '  \ 
.«ppcl. 

Alors  Odavien  dit  aux  envoïez  du  fOi  dje  Danper.  ■  t 
■  xnarc  :  Attendez  l'arrivcc  de  mon  collègue J[w  <P*t-     .  ' 
ndimlde  faiilt  Paul,qui  viend  ra  inc(i(ra4iin]CÉit|&  rcçe- 
•  yezeei^'il:ama  jugé  :  mais  ils  le -retirèrent  difant 
:  qu'ils  avoient  appelle.  Trois  jours  après  Jean  de  faine 
.Paul  acriva  à  Soiflbas,  Il  ayotc  étéjnoin^  Ben^i^n, 

lepape  avoit  une  entiereconA^noç^pifa^robir^i. 
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■  s'aflêmbla  de  nouveaa  :  le  roi  avoic  plufieurs  avocati 

Alf*  iioi.  qilf  parioient  poor  lui  ;  mais  il  n'y  avoir  plus  per* 
ionne  pour  la  reioe  Ingcburec ,  quand  un  pauvre 
clerc  inconnu  s*éleva  dansPalIemblée ,  &  par  la  per* 
tniffion  du  roi  &*.des  cardinaux*  plaida  lacaufe  de 
cette  princeiïè  fi  doâement,  qu'il  roc  admiré  de  tout 
le  monde.  Le  cardinal  Jean  de  faint  Paul  ne  trouvoic 
point  de  caufe  de  réparation ,  &  étoit  prêt  à  pronon- 
cer définitivement  en  faveur  du  mariage  :  de  quoi  le 
roi  écanc  averti,  il  partit  de  grand  matin  fans  pren- 
dre congé,  emmenant  Ingeburge,&  manda  aux  pré- 
lats qu'il  la  tcnoit  pour  fa  femme ,  &  ne  vouloit  point 
en  être  feparé.  Les  cardinaux  &  les  évcques  fort  fur- 
pris  furent  obligez  de  fe  retirer,  &  ainfi  finit  le  con- 
cile. Mais  le  roi  enferma  Ingeburge  au  château  d'E- 
tampesj  où  il  lui  fournilToit  Tuffifamment  fa  fubfiibn- 
ce  ,  fans  permettre  qu'elle  en  fortît ,  ni  que  pcrfon- 
ne  y  entrât  pour  la  voircjue  rarement.  Lcp.ipeneccfTa 
point  de  la  confolcr  par  Tes  lettres  &  par  ceux  qu'il  en- 
voVoit  la  vifirer  :  &  continua  d'agir  auprès  durci  pour 
la  faire  traiter  Telon  fa  dignité, 
xzm.        Il  y  avoit  à  Paris  quatre  fameux  profcfTeurs  en 

jlJtoB«»*     théologie  ,  Guillaume  ,  Richard  ,  Evrad ,  &  Manaf- 
fés  ;  non  moins  recommandables  par  leur  vertu  que 

uuthm.  um.  I.  par  leur  doûrinc.  Un  jour  comme  ils  s'entretenoienc 
j»Êtie,  des  recotupenfes  &  des  peines  éternelles ,  Guillaume 
dit  ;  En  étudiant  le  prophM:£zechiel,  f*at  vû  devanc 
-moi  ji^^es  à  trois  fois  un  grand  arbre  béas  &  bri4« 
hnc ,  dont  les  fapranches  (embloient  être  l'omemenc 
du  inonde.  Lestroisiotres  dirent  qu'ils  avoientjuiffi 
s(i  iMBi0af^  €^M'^ihtt  femblabie  î     ^rès  en 
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teurs,ils  ciurcnc  être  appeliez  à  inftituer  un  nouvel 
ordre  religieux.  Ils  réfolurcnc  donc  de  tout  quitter  &  lioi. 
d'aller  fe  confiner  dans  quelque  folitude.  Ils  parti- 
rent en  iioi.  &  arrivèrent  aux  csonfins  de  la  Cham« 
pagne  &  de  la  Bourgogne ,  dans  une  vallée  profonde 
êc  duyagi  environnée  de  hantes  roches ,  où  ik  dé* 
couvrirent  une  fontaine  que  pêrfohne  n'avoir  encore 
appcrçûë.  Enfuiceils  allèrent  trouver  Guillaume  de' 
Joinville  alors  évèque  de  Langres  &  depuis  arche» 
vêque  de  Reims  ;  &  le  prièrent  de  leur  donner  en  au- 
mône une  partie  de  cette  vallée  »  qui  appartenoit  à 
fon  égliiè.  L'évèque  la  leur  accorda  volontiers  ;  8c 
ils  y  bâtirent  de  pauvres  cdiules ,  où  ils  commencè- 
rent à  pratiquer  la  règle  de  Saint  Auguftin  ^  fufvanc 
l'ufage  de  (àint  Viûor  de  Paris.  Quatorze  ans  après  Mkf.mi.,àu 
Frideric  doreur  en  décret  &  archidiacre  deChâlons, 
étant  élûévèquedela  même  ville,  y  renonça  pour  fe 
joindre  aux  quatre- doâeurs.  La  même  ann^e  i  x  1 5. 
au  mois  de  Septembre  Tévêque  de  Langres  confirma 
le  nouvel  inftitut}&  trois  ans  après  il  le  fit  confirmer 
par  le  pape  Honorius.  Les  cinq  premiers  doâeurs 
virent  avant  que  de  mourir  juftju  a  tf  ente*fept  éco- 
liers affemblez  $  &  ce  fut  l'origine  d'une  congréga- 
tion de  chanoines  réguliers ,  que  Ton  nomma  du  V al 
des  écoliers. 

L'an  1 1  o  I .  le  légat  Odavien  tint  un  concile  à  Pa-  ^^.^^ 
ris  à  roccafion  d'un  chevalier  nommé  Evraud  ,  à  qui  rE'raodbérêuqu^ 
■  Henri  comte  de  Nevers  avoit  donné  le  gouverne- 
ment  de  fa  terte.C'étoit  un  homme  fort  habile  dans  '*WkXi«jJ; 
les  affaires  ,  mais  qui  s'étoit  rendu  odieux  en  oppri- 
mant le  peuple  ;&  il  fut  accufé  devant  le  Icgar  de 
tenir  i'héreiie  desBulgarcs  :  car  c  cilainii  qu'on  nom*  ^ 
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■  moic  les  Manichéens  ;  &  de  Jà  cft  venue  l'injure  U 

Ak.  ixoi.  plus  infâme  de  notre  langue.  Le  légat  donna  jour  à 
£vraud  pour  fc  purger  publiquement  :  ôc  pour  cec 
eâet  il  atTembla  un  concile  à  Paris  où  fe  trouvèrent 
avec  lui  les  archevêques  &  les  évêques  du  roi'aume 
les Do<^eurs  de  Paris.  Evraud  y  fut  amené,  on 
produifît  contre  lui  plufieurs  témoins  &  pIuHeurs 
preuves  littérales ,  &  il  fut  convaincu  d'hércfie  à  U 
pourfuite  principalement  de  Hugues  évêque  d'Au- 
xerrè.  Etant  jugé  définitivement  il  fut  livré  à  la 
puiiTance  feculiere  :  mais  on  le  rendit  auparavant 
au  comte  de  Nevers ,  pour  compter  de  Ton  admini- 
fut.bi/LjMii.f  ftr^tion.Enfuite  il  fiit  amené  aNevers  &  brûlé  ^obli- 
j**  quemenc ,  au  grand  contentement  du  peuple.  H 

avoit  un  neveu  nommé  Gidllaume  cbahoine  de  Ne- 
vers  infcûé  de  la  même  hérefie ,  qui  voïant  qu'il  ne 
pouvoir  plus  fe  cacher  après  la  condamnation  de  Ton 
onde ,  Ce  retira  im  la  province  de  Narbonne ,  oû  il 
^ui  extrêmement  chçri  &  honoré  des  hérétiques  ; 
tant  à  caufc  de  fonefprit ,  que  parce  qui!  fe  vantoit 
d'avoir  été  inftruit  en  France,  où  étoit  la  fource  de 
la  fcience.  llavoit  changé  de  nom  &  fe  faifoit  appcU 
leiThierri. 

XXXVI.  Le  légat  O^avien  alla  la  même  année  àTroVes 
Cok>gn^!'*'*^"^  en  Champagne  ,  où  fe  rendit  quelque  temps  après 
j>tHtf.imf^tf.si.  l'évêquc  de  Paleftrinc  légat  du  pape  en  Allemagne, 

'  Il  fe  nommoît  Gui  Paré  étant  Fran(jois  de  nation  : 
il  avoit  été  moine,  puis  abbé  de  Ciftcaux  ,  &  le  pape 
Innocent  l'avoicfait  cardinal, évcque  de  Paleftrineen 
HmL  fse,  U.  t,f.  I  'P^-  Guï  aïant  communiqué  à  Odavien  Tes  inltru- 
dtions  ,  ils  rcfolurcnc  d'envoicr  devant  Philippe  no- 
taire du  pape  &  Gilles  ion  acoly  te,  pour  conférer  a  vec 

le 
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le  tin  Octon ,  èc  convoquer  les  princes  de  Tempire  . 
a  un  jour  Se  un  lien  cectain.  Les  deux  dépurez  Phihp- 
pe  ^  (âlles  reçurent  le  (êrmenc  qu*OctoR  fît  au  pape, 
a  Noïs  dans  le  diocefe  de  Cologne  te  hiiiciéme  de 
Juin  1101.  pat  lequel  il  lui  promec  proceâion  pour 
la  confervation  des  domaines  de  Téglife ,  particuliè- 
rement de  la  Sicile. 

Le  légat  Gui  s'etant  avance  à  la  prière  du  roi  j^^jj^ 
Otton,  le  trouva  à  A ix  -  la  -  chapelle  ,  en  fut  re<ju 
avec  grande  joïe,  &  ils  entrèrent  cnfcmblc  a  Co- 
logne vers  la  faine  Pierre ,  c'crt-à-dirc  à  la  fin  de 
Juin. Ils  y  trouvèrent  c|uelv.|ucs  Iciqncurs,  quiétoicnc 
venus  au  jour  prclix  ;  mais  quelques  uns  n'avoicnt  pû 
recevoir  le  mandement  du  icgat  -,  d'auircs  l'aianc  ^ 
recjû  n'avoienc  pas  voulu  venir  ;  d'autres  pour  ne 
le  pas  recevoir,  avoicnt  fermé  leurs  villes  (Se  leurs 
maifons ,  comme  l'archevêque  de  Maïcnce  Leopold, 
les  cvcqucs  de  Spire  ôc  de  Vormes  :  &  d'autres 
avoicnt  fait  pendre  les  couricrs.  Le  légat  étant  donc 
arrivé  à  Cologne,  alfcmblaceux  qui  s'y  trouvèrent  , 
leur  montra  les  lettres  du  pape ,  par  lefquclles  il 
reconnoidbit  Otton  pour  roi ,  &  approuvoit  Ton 
éle<Stion  :  &r  par  Tautorité  du  fainr  liége  il  le  dé- 
clara publiquement  roi  des  Romains ,  excommu- 
niant tous  ceux  qui  s'y  voudroient  oppoler  :  parti- 
culièrement Philippe  de  Suaubc  &  Tes  fauteurs.  ' 
Cette  publication  fut  rccûë  avec  un  granit  appLiu- 
diffcmcni  déroute  i'alîemblée  ;  &  pour  aiîcrnnrla 
couronne  à  Otton  ,1c  légat  indiqua  une  auttc  diète 
à  Corvei  en  Saxe.  Pendant  qu'il  ctoit  à  Cologne,  Si- 
frid  éki  archevêque  de  Maïence  fe  prcfenta  à  lui  : 
^e  légat  l'ordonna  prêtre,  puis  le  facra  évêque  & 
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"    '     •    loi  donna  fcs  lettres  de  recommandation ,  avec  Icf- 
An.  iioi.  quelles  &  celles  du  roi  Otton  il  alla  à  Rome  ,  où  I0 
,  pape  confirma  Ton  éledtion  ,  &  lui  donna  le  pâllium. 

cepir.mirMt.dij:.  Cc  fut  auflî  pendant  Ton  fcjour  à  Cologne  que  le  lé- 
t%.t.st,  p-jré ordonna  ,  que  quand  on  levé  l'hoftie  à 

la  mclTe ,  tout  le  peuple  fc  profterncroit  dans  l'églife 
au  Ton  de  la  clochette  (  pour  demander  mifericor- 
de  )  jufqu'à  la  confecration  du  calice.  Il  ordonna  en- 
core ,  que  quand  on  porteroit  le  faint  Sacrement  aux 
malades,  le  fonneurou  un  écolier marchéroit devant 
le  prêtre  &  fonneroit  une  clochette  pour  avertir  le 
peuple  d'adorer  Jefus-Chrift  dans  les  rues  &  dans  les 
cimftiniiu  t9. 1.  maifons.  Delà  (ont  venues  ces  deux  picufes  coutu- 
V***  mes. 

Le  mcme  légat  ctantàLîcge  fît  un  règlement  pour 
les  chanomes  ,  tendant  principalement  à  les  obli- 
ger à  la  refidence&àrnriiduitcà  l'ofHce'.où  il  ordon- 
ne qu'ils  ne  pourront  coucher  hors  du  dortoir  fans  - 
la  permiflion  du  doïcn  ,  &  qu'ils  mangeront  au  rcfc- 
ùo'u.  Que  Ton  privera  de  leurs  bénéfices  les  clerc» 
engagez  dans  les  ordres  facrez,  qui  après  trois  ad- 
monitions ne  quitteront  pas  les  concubines  qu'ils 
tiennent  dans  leurs  maifons  »  &<]ue  tout  le  monde 
évitera  ces  fenkmcscom  me  excommuniées.  Que  tous 
les  livres  nfà  trairent  de  l'éctiturc  fainte ,  écrits  en 
François  ou  en  Allemand ,  feront  mis  entre  les  mains 
de  levè^se^  qui  les  rendra  à  ceux  à  qui  il  jugera  à 
propos.  Ce  règlement  fut  fait  en  1 101.  du  confcntc- 
ment  de  révê<}ue  de  Liège  Hugues  dePicrre*poncde 
xxxvii.  duchapitre. 

pwn.«dcs  h\-    Les  princes  du  parti  de  Philippe  de  Suaube  fc 

kmaiiof  «0  pape.    ,.      .r  ,         i  \ 

9tmg.  imt.^.  «u  plaignucnc  de  la  conduite  du  légat  par  une  lettre  au 
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pape ,  qui  porte  le  nom  des  deuxarchev^oes  dcMag-  - 
debourg  Ôc  de  Brème  >  de  onze  évèqoes ,  de  crois  ab*  ^ 
bex,  du  roi  de  Bohême  &  de  douze  aotref  fdgaeurs. 
Nous  ne  pouvons  comprendre ,  difeciMls  «  <|ue  le 
renverfement  du  droit  vienne  du  lieu  oû  jufqulciil  a 
été  le  plus  folidemenc  afièrmi.de  Rome ,  ou  par  Tin- 
fttCQtion  divine  tfk  le  chef  de  la  religion.  Ceft  pour- 
^loi  nous  ne  pouvons  croire  que  i'évèque  de  Pale* 
ftrine  qui  fe  die  votre  légat ,  ait  agi  par  votre  ordre 
&du  confentement  des  cardinaux  ,ence  qui  regarde 
réIe£bioi>  du  roi  des  Romains.  Car  qui  a  jamais  oui 
parler  d'une  pareille  audace  ?  Où  ave»  vous  lû  que 
vos  prcdeccfTcurs  ou  leurs  cnvoïez  fe  foient  mêlez  de 
réledion  des  rois  des  Romains,  foir  comme  éleâeurs, 
foie  comme  juges  de  la  validité  de  l'clcftion  ?  Autre- 
fois 1  élection  du  pape  ne  fc  pouvoir  faire  fani  Tau- 
torité  de  rcmpcrcur:  La  piccé  des  princes  a  remis  ce 
droit  à  réglife  ,  comme  il  paroîc  par  la  conftitution 
d  Henri  I.  où  il  cfl:  dit  :  nous  défendons  abfolument 
à  aucun  de  nos  envoyez  de  mettre  empêchement  à 
rélcClion  du  pape.  Si  les  laïques  ont  été  allez  fimplcs 
pour  céder  le  droit  qu'ils  avoient,commcnt  les  ponti- 
fes  s'attribuent-ils  un  droit  qu'ils  n'ont  jamais  eû  ? 

Nous  ne  voyons  pas  quel  per Tonnage  a  pu  faire 
en  cette  occafion  l'évêquc  de  Paleftrinc.  Si  c'eft  ce- 
lui d'éledeur ,  pourquoi  a  c-il  cherché  l'occafion  de 
rabfcnce  des  juges  ,  &  méprifé  la  plus  grande  partie 
des  fcigncurs  &  la  plus  confidcrab le  par  fa  dignité? 
Quant  aupcrfonnagc  de  juge  ,  il  n'a  pu  le  faire  i  car 
s'il  arrive  un  partage  dans  i*éle(5tion  du  roi  des  Ro- 
mains ;  il  n'y  a  point  de  juge  fuperieur  qui  en  puillc 
4éçidcr  i  c'eft  aux  éieâeurs  à  l'élever  volontairemcnCt 
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'2  ^  Jefus-Cbrift  a  diikingué  lcs  fon<îtions  des  deux  fHii£> 

.  a.%M^/'  lances,  co(bneque  celui  qui  eft    iervice  de  Dicir  > 
ne  s*eDgagc  poinc  dans  les  a&ircs  teoiporeUc»,  &  ^uc 
celui  qpi  cft  chargé  de  ces  aflfàires,  ne  pti&fide  pmnc 
aux  choTes  divines.  Qge  fi  vous  vous,  portez  pour  ju- 
ge ,  nous  vous  difous  fuivaiiit  vos  propres  maxime», 
que  la  fcncence  donnée  en  rabfence  d'une  des  parcies 
ne  peut  fubfifter.  Or  nous  vous  déclarons ,  que  nous 
•avons  donne  tout  d*une.voîx  no»  ftitfrages  au  fere- 
niffime  fcigneur^Philippe  ,  pour  rélire  roi  des  Ko- 
mainsién.proraeuaar  fermement  qu'il  ne  fp  retirera 
jamais,  de  votre  obéifliiQcc ,  qu'il  Ce  rendra  agréable 
4  Dieu  &  à  voutpar.  Ton  refpeà  filial  &  fa  protedbiom 
pourquoi  nous  vous  demandons ,  que  vous  le 
couronniez  en  temps  &  lieu  ^  comme  il  eildc  votre 
devoir». 

r^Z&Z'^x^.  t'aconikitution  de  rcrapereur  de  faint  Henri  qui 
g.uifi,i.'i.ii,ni.  excitée  dans  cette  lettre  ,  n'accorde  i  l'éçlife  Ro* 

•imineaucun-ncuveau  droit,  puii'qu'cllccft  copiée  mot 
à  moc  fur  celle  d'Otton  1.  où  fc  crouvcauflî  ladéfenfe 
aux  cnvoïez  de  l'cmpcrcui  d'apporter  aucun  obftaclc 
jp.B3,rwi.a„9(,i.  à  l'élccftion  du  pape:  mais  cette  elaufcn'cll  rien  moins 
îî/.'^'/kltvJ;  qu  ime  rcmifc  du  droit  qu'avoit  l'empereur  de  con-- 
firmer  l'élecliion  ,  comme  on  voit  par  une  iettte  de 
fdinc  Pierre  Damicn  écrite  cent  ans  après  le  courons 
LA.  Efiji:  te.  f.  nemcnt  d'Ocron  ,  ou  il  dit,  que  le  pape  étant  élû  ,on 
^{'u^^rt^^i  ^oï^  tenir  l'afFairc  en  fufpens  jufqu  a  ce  que  l'on  con- 
îïl^iti.^ifc"^'  ^"Itc  le  roi  ;&  le  pape  Grégoire  VIL  fl  jaloux  des  droits 
de  réglife  Romaine ,  ne  voulut  point  être  Tacié  qu'il 
xxxvm  aiTuré  du  confcntement  du  roi. 

Prértniions  du      Lc  paoe  Innocent  répondit  aux  princes  d'AlIc- 

papc  rut  réicâion  ^  ^  i    I  J  n    •   /  i  r 

4fti'ém£eKw.    magne  par  une  grande  ieurc  donc  eu  eue  k  fameux. 
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cliapicre  VemrMmwax  Deçrecaltis.Noas  recomioir-  .       '  - 
ibn5,dit  iiJedroitd^ire{jour  rot  celui  qui  doirècre  ^^p^'J^^^^^^^. 
empereur  dans  les  princes  à  qui  il  appartient  par  une      ^  ^  ^ 
ancienne  coutume,  vû  principalement  que  ce  droit 
leur  eft  venu  du  S.  fiégc,  qui  a  transféré  l'empire  Ro». 
main  des  G  rccs  aux  Germains  en  la  perfonne  de  Char- 
lemagne.  Mais  les  princes  doivent  reconnoître  &  re- 
eonnoilfcnt  en  effet ,  que  nous  avons  droit  d'exa- 
miner la  perfonne  de  celui  qui  cft  clû  pour  roi,  puif- 
qae  c'cft  nous  qui  le  facFons  &  le  couronnons  empe- 
reur. Car  c'eft  une  rcgic  gênera! ,  que  l'examen  de  la 
perfonne  appariicnc  à  celui  qui  lui  impofe  les  mains. 
Et  fi  les  princes  clifoienr,  vc^mt  unanimement ,  ur 
facrilcge,  un  excommunie  ,  un  infenfé  ,  un  héréti- 
que, un  païen,  ferions  nous  oblige  de  le  couronner?  . 
Ici  le  pape  femblc  confondre  l'impoiition  des  mains 
facramentelle ,  eflentielle  au  facerdocc,  avec  le  facrc 
des  rois ,  qui  n'cft  qu'une  fîmple  cérémonie  intro- 
duire par  le  roi  Pépin  en  7  5  z.  &  donc  le  pouvoir  des 
fouverains  ne  dépend  aucunement.  Or  1  onâion  fa- 
ccrdotale  fedonnoitpar  le  métropolitain  ,  qui  com*  *' 
me  juge  de  l'éledion ,  avoit  droit  d'examiner  l'élu-.:  ^' 
ainil  le  pape  en  s'attribuanc  l'examen  de  l*enipeieu» 
ie  fait  juge: de  réleâTion*. 

La  lettre  cootinuë  :  Pour  répondre  donc  à  l'objC'- 
ébion  des  princcs^^nous  foutenons  que  notre  légat  n'a 
£aic  le  perlonnage  ni>  d'élcâeur  ni  de  juge.  H  n'a  élâ  . 
Tiifaicélireperlonne:  il  n'a  ni  confirmé  ni  infirmé 
i'éledtion  de  l'un  ni  de  l'autre.  Quant  au  fait  deséle^-' 
€k:eacs  yit  a  feulemcnrf^it  lafondtion  de  dénoncia- 
Feur^en  déclarant  la  perfonne  du  duc  indigne db 
tcaipive*&  la  perfonne  d»roicapable-dcrobtenki. 
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•  Joint  que  pluiieors  de  ceux  qui  ont  droù  de  rélire, 

AK.  ixoi.  jfc  font  accordez  en  la  pcrfonnc  d'Otton  \  de  que  les 
partifans  de  Philippe  l'ont  élû  en  i'abfence  Se  aux 
.  mépris  des  autres  :  or  c'efl  un  maxime  çc naine ,  que 
le  mépris  que  fouffre  un  élc£(enr  nuit  plus  que  la 
coiicrftdi(Sfcion  de  pIuHeurs.  Ils  ont  donc  mérité  dç 
perdre  leur  droit  »  dont  ils  avoient  abufé.  D'ailleurs 
le  duc  A*»  été  couronné  ni  au  lieu  ni  par  la  perfonne 
qui  le  devoit  faire  i  &  le  roi  l*a  été  à  Aix-la-Cha- 
pelle Se  par  rarchcvèque  de  Coldgne.  Or  qu'en  cas 
de  parole  entre  les  princes  nous  puiflîons  favo- 
xifer  Tone  des  parties  ,  nous  le  montrons  par  Iç 
droit  Se  par  Texemple,  Car  Taint  (iége  ne  doit 
être  (ans  avoue  Se  fans  d^ffenfeur,  ni  fouffrir  de 
t„f^tx9m.4  la  diviiioli des  prtnçes  «  &  vous  fi^ave?  qu'étant  ar-r 
livé  on  pariSage  dans  Télc^^on  de  Lothairc  ,  Se 
de  Conrad ,  le  pape  couronna  {.othaire  ,  qui  de- 
meura empereur ,  Se  Conrad  fç  iféconcilia  avec  lui. 
Le  pape  Innocent  s'étend  enfuite  fur  les  reproches 
contre  le  duc  de  Suaubc,  comme  dans  les  lettres  pré- 
cédentes :  &  conclud  en  l'exhortant  à  l'abandonnci 
&  à  rcconnoitre  le  roi  Otron. 
f/'jî  «?3.  Le  roi  de  France  Philippe  fc  plaignit  auffi  delà 
protediionquc  le  pape  Innocent  donnoità  Otcon  , 
qui  avoir  toujours  été  ennemi  de  la  France  ,  lui  ôc 
toute  fa  race.  Cette  promotion  ,  ajoute- t-il ,  ne  nous 
cft  pas  feulement  iniuricufe  ,  mais  à  tous  les  rois  ca- 
tholiques; &  nous  ne  la  pourrons  fouffrir,  puifqu'ellç 
tend  à  nous  faire  perdre  notre  roïaumc.  Pour  ralTurer 
le  pape,  il  promet  de  lui  donner  des  furetez,  que 
Philippe  de  Suaubc  n'entreprendra  rien  contre  l'é- 
gUfc  IVomainç.  le  iqi  dz  f^r;^nce  charge^  de  ççtcç 
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fa  conduite  i  &  aiTure  <]tt'il  a  pris  Tes  précautiont 
avec  Octon  pour  l'empêcher  de  nuire  4  la  France  : 
enfin  il  exhorte  le  roi  à  faire  alliance  &  amitié  avec 
Octon  9  lui  réprefentant  les  avantages  qui  lui  en  re* 
viendroîent. 

Le  marquis  de  Montferrat  étoit  venu  en  France  à  _ 

la  prière  des  feigneurs  croifez ,  qui  l'avoient  choifi  Fran^é!"^  ** 
pour  leur  chef  :  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  sjf.  «, 
Après  que  le  comte  de  Champagne  &  le  comte  de 
B'.oisfc  furent  croifez,  comme  j'ai  die  en  ii<?<?.lc 
jour  des  cendres  de  l'année  fuivantc  i  loo.  Baudouin  vObUti.  «.  7. 
IX.  comte  de  Flandres  &  de  Hainaut  fe  croifa  aufTi 
à  Bruges  avec  la  comteflc  Marie  fa  femme  fœur  du 
comte  de  Champagne ,  Henri  fon  frère  &  plufieur» 
autres  feigneurs  du  pais.  Baudouin  prit  ce  parti,  par-   ^^.^  ^ 
ce  qu'il  craignoit  le  reflcntiment  du  roi  Philippe 
Augufte  fon  feigneur,  à  qui  il  avoir  manqué  de  fidé- 
lité, en  donnant  du  fccours  à  Tes  ennemis;  &  il  avoic 
perdu  le  roi  Richard  d'Angleterre  fon  proicdeur. 
Enfuite  fe  croiferent  en  France  Hugues  comte  de 
Saint  Paul,  Gcofroi  III.  comte  du  Perche,  &  beaucoup 
d'autres.  Après  plufîcurs  conférences  renues  à  Com- 
piegne  pendant  cette  année  1100.  les  barons  croifez 
nommèrent  fîx  députez  ,  à  qui  ils  donnèrent  plein 
pouvoir  de  régler  la  route  qu'ils  prcndroicnt  U  tout 
ce  qui  conccrnoic  le  voïage. 

Les  députez  allèrent  à  Venife,  comme  au  porc  ou 
les  croifez  rrouvcroienc  le  plus  de  commodité  de^ 
s'embarquer  ^  &  ils  jr  arrivèrent  la  première  femaine 
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■  de  carême  l'an  i  lo  i .  Ils  furent  très-bien  rc(jûs  par  le 

Atf.  iipi.  HcnriDandolc ,  &  firent  avec  lui  &:  fon  confcil 
un  traité  par  lequel  les  Vénitiens  dévoient  fournir 
aux  croifcz  des  bâtitnens  fuififans  pou;-  pafo  quatre 
mille  cinq  cens  chevaliers  &  autant  de  clicvaux,neuf 
mille  écuïers  ôc  vingt  mille  hommes  de  pieds  ,  avec 
des  vivres  pour  neuf  mois  ;  le  tout  moïennanc 
8;  000.  marcs  d'argent.  Ce  traité  ayant  été  approuve 
park  peuple  aûcmblé  dans  la  chapelle  de  faint  Marc, 
tut  envoie  à  p.ome  pour  être  confirmé  par  le  papç 
K/.v-ffW  «.  t-.  Innocent  :  qui  prévoïant  ce  qui  pouvoir  arriver,  rc- 
e,/is.iwi»e.in.s-,  po^Jic  qu'il  confîrmeroic  le  traité ,  à  condition  que 
les  croifcz  ne  feroient  aucun  m^l  aux  phrétiens ,  s'il^ 
j^e  leur  empèchoienc  malicieufcipcnc  lepaflàge  »  ou 
ne  les  obligeoîenr  çn  qaelquf  ancre  manière  à  les  aç- 
caquer} auquel  cas  mcmeilsnclepourroieiufàire&n^ 
çonfulter  le  iainc  fiége  :  mais  les  Vénitiens  ne  voulu- 
rent point  accepcer  à  ces  çonditfoos  1^  f  pn6rm|tioi|  • 

du  traité. 

ff^.*,i%»  Çeofroi  de  Villehardouin  chef  de  iadéputadon 
partit  enfuit e- de  Venife  pour  revenir  en  France:mais 
quand  il  arrivaà  Troïes,  il  çroiava  (^conycedejCham* 
pagme  Ton  maicre  malade  ^  ^  ce  pripc.e  mourut  peu 
après  vers  la  Pentecôte  qui  cette  année  i^ot.  lut  Je 
tre^éme  de  Mai^àrâgedeyingcpnq  ans.  |1  ordpnr 
na  e|i  mourant  que  r^rgent  qullavoitatpaflepour 
Mh9i!hm.it»u  lacfoifade  fût  .emploie  à  cette  mvre.  A  fa  place  le» 
Seigneurs  croifez  offrirent  le  coinmandement  à  Eur 
des  I Value  de  Bourgogne  U  à  Thibaud  comte  de 
Bajrleduc ,  qui  le  refuierçnt  :  enfin  ils  envoy^erenc 
prier  Boniface  II.  marquis  de  Montferrat  de  femet^ 
trç  ^  la;ete.  U  l'accepta  ^  vint  çn  jprance^  fit  fe  fen? 
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îdU  à  SoilTons  où  s'aircmblerenc  en  grand  nombre  les      '  [  '■ 
icigneurs  croifez.  Le  marquis  Bonibcerecjut  lacroix 
des  mains  de  Tévcquc  deSoiiïons,  de  Foulques  de 
Ncuilli  &  de  deux  abbez  de  Cilleaux  qu'il  a  voie  ame- 
nez de  fon  pais.  Ils  la  lui  attachcrenc  à  l'épaule  dans 
l'cglife  de  l'abbaïe  de  N.  D.  Aïanc  pris  ainfi  le  corn- 
jnandement  de  la  croifade  ,  il  partie  pour  retourner* 
ichez  lui  &  fe  préparer  au  voVage  ,  &:  pafTa  à  Ciftcaux 
ou  fc  tcnoit  le  chapitre  gênerai  à  la  fainte  Croix  en 
Septembre.  Là  fe  trouvèrent  pluiieurs  fcigneurs'qui 
fe  croifcrcnt ,  entre  autre  Gauiicr  IL  évêquc  d'Au- 
tun.  Foulques  mourut  au  mois  de  Mai  de  l'année  fui-  chr.  nd.  jhaijp, 
vante  i  loz.  en  (aparoilTe  dc.NeiuiU  fur  Maine, 4c  y 
fut  enterré 

Son  difciple  Euftache  abbc  de  Flaix  retourna  en       xl.  • 
ngleterrc  1  an  1 10 1.  &:  recommencja  a  prêcher  de  dimanche, 
ville  en  ville,  comme  il  avoir  fait  l'année  précédente,    B^tr-untà  f, 
pour  empêcher  que  l'on  tînt  marché  le  dimanche,  **** 
il  publioic  une  lettre  que  l'on  difoic  être  venue  du 
ciel  -àc  avoit  ét€  iroùvée  à  Jerufalem  fur  un  autel, 
&  recjûë  par  le  patriarche  &  par  un  archevêque 
nommé  Acarîas.  Elle  étoic  écrite  au  nom  de  Dieu , 
«jucTon  y  faifoic parler  poor  exhorter  le  peuple  à 
pénitence ,  &  principalement  à  i'obfervation  du  di- 
manche ,  avec  de  terribles  menaces.  L'ahbé  Euflachc 
tint  à  Yorc  ouii  futrei^û  avec  honneurpar  l'archevê- 
que Geofroi ,  par  le  clergé  êc  le  peuple  de  la  vil-» 
le,.&aïant  prêché  il  donna  au  peuple  pénitence. 
&  l'ûbfolution  pour  avoir  mal  obfervé  les  dimanche» 
&  les  fèces  y  à  condition  qu*à  l'avenir  ils  les  obfcr- 
vcroient  mieux,  à.compter  depuis  l'heure  de  none  • 
jdu  famedi  jufqoes  au  ibkil  iévé  ila  lundi  ,  dans- 
tomXFL  N 
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ÀNr  ix02>  vre  fctvîlc,  même  d'acheter  &  de  vendre  ,  (inon  la 
nourriture  aux  padàns.  Ils  promirent  auflî  de  donner 
fur  le  prix  de  tout  ce  qu'ils  vendroient  une  aumône 
pourleluminftire.de  i'églifê&  la  fepulture  des  pau- 
vres }  &  à  cette  fin  on  mit  un  tronc  en  chaque  églife 
•paroidialc.  Mais  le  roi  d'Angleterre  &  les  leigneurs 
dcfaprouvcrcnt  ces  érabliffcmens  de  l'abbé  Euftache , 
&  firent  citer  à  h  juitice  roïalc  tous  ceux  qui  les 
obfcrvoicnt ,  principalement  ceux  qui  avoicnc  aboli 
les  marchez'  le  dimanche  On  prétendit  que  Dieu 

!  avoir  exercé  pluficurs  punitions  miraculcufcs  fur 

ceux  qui  avoicnc  profane  ce  faint  jour  :  toutefois  l'au- 
torité du  roi  l'emporta,  &  on  tint  marché Icsdiman- 
»|rr. /.III.  chcs  comme  auparavant.  Ilyavoit  alors  des  doclicura 
.  en  Angleterre  qui  prcchoient  que  les  mille  ans  mar- 
quez dans  l'Apocalypfc  étoicnc  accomplis  ,  que  le 
drairon  alloic  être  délie  >  &  le  monde  inondéde  caiar 
Ciitez  inoiiics, 

yiT.  Vers  ce  temps  là  mourut  en  Calabre  l'abbé  Joa- 

lîn  it  TMtt  îoa.    i  •      r  r  f      •      t  i  (   ■  ■ 

chim.  cnim  rameux  par  les  prophéties.  Il  avoit  environ  loi- 

Uf.  tiv.tx%Yt.n.  ^  douze  ans  quand  il  tomba  malade  à  Pietra- 

iictaprès  de  Cofencc,  &c  mourut  au  milieu  de  trois  ab- 
«•  *•    bcz  &  de  plufieurs  moines ,  à  qui  il  recommanda  de 
staimer  les  uns  les  autres  comme  Jefus-Chrifl:  nous 
a  aimez  :  ce  qu'il  répéta  plufieurs  fois.  Il  mourut  le 
trentième  jour  de  Mars  xioi.  qui  fe  rencontroit  le 
iâmedi  avant  le  dimanche  de  la  paflîon  -,  &  Ton 
«ii^#a.||.x^  corps  ibc  porté  à  fon  abbaïe  de  Flore.  Il  laiilîi 
grandnombre  d'écrits,  dont  ceux-ci  £bac  imprimez* 
f^-t-**7'     concorde  de  l'ancien  &  du  nouveau  teflàmenc  : 
des  commencaites  fui  Ifaïe ,  fur  Jcremie  U  quelquç» 
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uns  des  petits  prophètes  -,  un  commentaire  fur  l'Apo-  Am 
calyple  ,  un  traite  intitule  le  pieauticr  a  dix  cordes , 
où  il  parle  allez  corredlcmcnt  du  myilere  de  laTrini-  • 
té  ,  mais  il  n'en  parloir  pas  de  même  dans  un  traité  ^J^*  txx«u.«. 
que  nous  n'avons  plus  contre  Pierre  Lombard  ,  qu'il  « 
traitoit  d'hérctiquc  &  d'infcnfé. 

Dans  les  comrrtenraircs  fur  les  prophètes  &:  fur 
rApocalypfc,  l'abbé  Joachim  a  mêlé  piulieurs  pré- 
dictions touchant  les  empereurs  &:  les  rois  de  Sici- 
le, dont  quelques-uns  font  aflez  conformes  aux  évé- 
nemcns  :  mais  il  y  envploïc  fouvent  les  exprefhons 
du  doute  ,  en  difanc  pcuc*êcrc  j  Ôc  il  fcmble  qu'elles 
font  plutôt  d'un  homme  qui  conje(Sbure,qaed'un  pro- 
phète fur  d'être  infpiré.  Auili  Guillaume  évêque  ^^B«//.^I3Mte 
de  Paris^qui  écrivoit  environ  vingt  ans  après  ^  par- 
ian(  du  don  d'intelligence ,  dit  :  Ce  don  cil  en  quel- 
ques-uns d'une  fi  grande  clarté  6c  d'une  fi  grande 
pénétration ,  qu'il  reiTcmble  fort  à  refprit  de  prophé- 
tie: ce!  que  quelques  uns  ont  crû  avoir  été  en  l'abbé 
Joachim  ;  &r  on  dit  qu'il  a  die  lui-même ,  qu'il  n'a- 
voit  point  l'cfprit  3e  prophétie,  mais  l'efprit  d'intcl- 
ligence.  Que  fi  quelqu'un  confîdcre  fes  livres  for  - 
l'Apocalyple  &  fur  la  concorde  des  deuxteftamens, 
il  admirera  le  .don  d'intelligence  qui  étoit  en  lui.  S.  îA*.^.  ^j. 
Thomas  d*  Aquin  a  die  aum ,  que  l'abbé  Joachim  a  ^'  *' 
prédit  des  chofes  vraies  &  s'eft  trompé  en  d'autres  : 
parce  qu'il  neparloit  pas  par  l'efpric  d&prophctie, 
mais  par  des  conjectures  de  l'elprit  humSfijqui  n'at- 
teignent pas  toujours  à  la  vérité.  L'abbé  Joachim  eft  ^*^'t' 
honoré  en  Calabre  comme  fjtint  :  mais  fôn  culte  n'a 
pas  encore  été- a[^ouvérolemncllement  par  i'églife 
Romaine. 
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io6     Histoire  Ecclésiastique; 
— —     Agnès  de  Merame  latifa  en  mouranr  deux  enfans* 
^  ^xuf^^**  qu'elle  avok  eus  da  roi  Philippe  Augufte  ^  nommes 
Enfans  légitimés  Philippe  &  Marie,  Le  foi  craignanc  que  leur  état 
^sll'.  n  14.  ne  fût  eontefté  ^  s*adre(Sâ  au  pape  pour  les  faire  légi- 
Affti.  «^^.  jînacr  :cc  <]ue  le  pape  loi  accorda  par  une  bulle  du 
rrrar.tii.tii  i.f.  fecond  jour  de  Novembre  iioi .  où  il  dit:Le  S.  fiége 
a  quelquefois  difpcnfé  des  enfans*  illégitimes^  m^mc: 
adultérins  ,  quant  aux  effets  fpiritucls,en  permet- 
tant leur  promotion  mcme  à  Tépifeopat.  Donc  com- 
me il  faut  une  plus  grande  capmcité  pour  le  fpiîituel 
que  pour  le  temporel,  on  ne  doit  pas  douter  que  le 
laint  fiége  ne  puiflc  légitimer  pour  les  effets  civils  y 
principalement  à  la  prière  de  ceux  qui  ne  reconnoif- 
fent  point  entre  les  hommes  d'autre  ffiperieur  que  le 
pape.  Il  rapporte  cnfuire  les  motifs  qui  lui  avoient 
été  reprcfcnccz  de  la  parc  du  roi,  entre  autres  la 
bonne  foi  dans  laquelle  il  prctendoic  avoir  epoufc 
Agnès  ,  après  avoir  été  féparé  d'Ingeburge  par  la 
fenrencc  de  i'arckcvêquc  de  Reims  ^  qu'il  croïoic  var 
lablc. 

Cette  bulle  ctoitadrefîcc  aux* cvèques  de  France* 
pour  la  faire  exécuter  -,  &  on  trouve  julques  à  quator- 
ze lettres  des  cvèques  qui  la  reçoivent,  6ù  menacent 
d'excommunication  ceux  qui  ofcroient  y  contre- 
venir, rcconnoifTant  les  deux  enfans  pour  légiti- 
mes. Ces  prélats  font  Pierre  archevêque  de  Sens, 
Eudc  évcquc  de  Paris ,  Garnier  de  Troies ,  Anfcau 
de  Meaux,  Guillaume  de  Nevcrs ,  Hugues  d'Or^ 
Icans  &  Hugaes  d'Auxcrre:  Saint  Guillaume  arche- 
vêque de  Bourges  &  Robert  évêque  de  Clermonc. 
Toutes  ces  letcres  font-  du  mois  d  e  Janvier  1  a  o  i .  c'efto 
à- dire  fuivani  notre  Ûile  i  aoa.  Cinq  autres  év^e^ 
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«f  e  donnèrent  bs  leurs  qae  huit  ans  après  en  i   o.r^a-  .  » 

voir  Robert  évèqnede  Laon,  Philippe  de  ^eauvais  ,  Ah.  iio». 
Itienne  de  Noïon ,  Lambert  de  Terouane  &  Aimac  * 
dcSoitIbns. 

Quelque  temps  après  Guillaame  fcigneur  deMoaC;- 
pclliec4t  demander  au  pape  Innocenc  par  Tarchevè- 
quc  d' ArleSjde légitimer  auiO  les  enÊms  bâtards  qu'il 
avpit ,  allcgua^j^ous  exemple  la  grâce  que  le  pape 
Tenoitde  ntse  en  pareil  cas  au  roi  Philippe.  Mais  le 
pape  en  ùl  réponfe  en  fit  voir  ladifièrence.  Car,  dit-  ,^ .^^t^r"**** 
il ,  le  roi  avoi#té  féparé  de  la  reine  Ingeburgc  par 
l'archevêque  de  lUims  légat  du  S.  fiégc ,  &  onmt  que  t-  «-T' 
vous  avez  quitté  votre  femme  de  votre  propre  auto- 
rité ,  fans  aucune  caufe  légitime,  &  en  avez  pris  une 
autre  au  mépris  de  l'églifc ,  dont  vous  avez  attiré  les 
cenfures ,  cnfortc  qu'on  ne  peut  douter  que  vos  en- 
fans  ne  foient  illégitimes.  De  plus ,  comme  le  roi  ne 
reconnoît  point  de  fuDcricur  pour  le  temporel ,  il  a 
pû  fans  faire  tort  à  perlonnc  fe  foumettrc  en  ce  point 
à  notre  jurifdidion  :  quoiqu'on  pui (Te  croire  qu'H 
auroit  pû  lui-même  donner  cette  dirpenfc  ,  non  com- 
me pere  à  fcs  enfa^mais  comme  prince  à  Tes  fujcts. 
Au  contrair-e  vous  avez  des  fuperieurs ,  au  préjudice 
defquels  vous  ne  pourriez  peut-être  vous  foumettre  à 
nous  en  ce  pomt  fans  leur  confcntementj&  vous  n'a- 
vez pas  l'aucorité  de  difpenfer  en  cette  matière.  Voilà 
les  raifons  qui  nous  ont  induit  à  accorder  au  roi  cette 
grâce:  étant  perfuadez  que  pour  certaines  caufes  nous 
pouvons  exercer  la  jurifdidion  temporelle  ,  même 
en  d'autres  lieux  que  dans  le  patrimoine  de  rcglifcjOÙ 
nous  avons  èc  pour  le  rpiiuuci  &  pour  le  temporel 
iaucoritifouvci^kine.  ^ 

Kiij, 
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lox      Histoire  £cclesiastiqj;b« 
— Pour  prouver  cette  prétention  le  pape  cite  le 
^i^I  îtvu  V.  P^^'^g^     Dcutcronome  où  il  fft  dit ,  que  dans  les 
affaires  d'une  difficiilié  finguliereoà  les  opinions  des 
juges  d*une  ville  fdht  prtagées ,  il  fàiit  venir  au 
iîen  que  Dieu  aura  choifi  ,  &  s'adrciTer  aux  prêtres 
de  au  juge  fouverain  du  peuple  î  Ôc  s'en  Ntûrà  fa 
décifiontous  peine  de  mort.  Le  papfi.  Innocent  pré- 
tend que  ce  lieu  choifi  de  Dieu  efltome ,  que  ces 
prêtres  font  les  cardinaux  ,  que  ce  juge  fouverain  efl; 
«  cioff.uc,  ftr-  le  pape  ;  &  en  conclut  que  toutes  les  qucftions  diffici- 
hs,  foie  criminelles,  foit  civiles,  foit^cclefiaftiques, 
foit  profanes,  doivent  être  portées  à  Ton  tribunal  j  & 
fesdccifions  obfcrvccs,  fous  peines  d'excommunica- 
tion. Le  pape  finie  fa  lettre  en  différant  d'accorder 
au  feigncur  de  Montpellier  la  grâce  qu'il  demandoit, 
v,ttt. de  Mares  i,  Oï  quolqu'il  en  foie  de  l'application  de  ce  paflagedu 
tmttri.*.i  n.  y  £)çuteronome  ,  il  y  a  dans  cette  famcufc  decreralc 
fu9div.i.yiiii.n  v-,  pluficurs  propoliiions  remarquables.  Premièrement, 
^'$a7s,        nonobftant  les  prétentions  outrées  de  Grégoire  VU. 

Innocent  III.  avoue  que  le  roi  de  France  ne  reconnoîc 
point  de  fupcricur  au  temporel  :  qu'il  auroit  pu  lui- 
même  comme  fouverain  lc|^((^cr  fcs  enfans ,  & 
que  c'cft  volontairement  qu'il  s'cft  foumis  fur  ccc 
article  à  la  junfdiâiion  du  faint  fiégc.  En  fuite  le  papç 
Innocent  reconncfîc  <k  marque  nettement  ladiftinc- 
tion  des  deux  puifTances ,  en  difant:  Non  que  nous 
voulions  préjudier  au  droit  d'aatrui ,  ni  ufurper  une 
puiilànce  qui  ne  nous  cil  pas  dûif }  car  nous  n'ignorons 
MM*,  xxu  xu  pas  que  Jefiis-Chrift'a  répondu  dans  l'évangile  :  Ren^ 
(iex, à  Cefarct  ftiefi à Ce/ar :  kD'uutt cjî  d  Dien, 
zmc.  xii  i4.  C'cft  pourquoi  étant  prié  de  partager  une  fuccedion 
encre  4cux  f^crçs,ildi^:  Quim'a  érabli  juge  tat  vous? 
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Lacaufe  du  mariage  entre  le  roi  Philippe  &  Inge-  ■ 
burgc  étoic  toujours  indécifc ,  &lc  roi  envoïa  à^o-  ^ 
me  le  doïcn  d'Orléans  &  le  treforier  de  faine  Fram-  ^jf^^"j.i 
bàud  de  Senlis ,  poiu  fe  plaindre  aa  pape  qu'il  le  irai-  ba^e!*'*  '"^^ 
toic  plus  féverement  aue  les  autres  princes ,  à  qui  il  i«./j».r.f/i/K.4». 
avoic  permis  en  pareils  cas  que  leurs  caufes  fulTcnc 
jugées  fur  les  lieux  par  les  prélats  du  roïaumc,  fans 
que  le  faint  Hége  eue  touché  à  leurs  jugemens.  Le 
pape  précendoic  au  contraire  ^  que  1» roi  lui  devoic 
avoir  gréde  cequ'il  n'avoit  porté  aucune  fentcnce  ni 
contre  lui ,  ni  contre  Agnès  fa  concubine,  ni  contre 
l'arc  hcvêque  de  Reims  Ton  oncle,  qui  avoir  pronon- 
cé la  fentcnce  de  réparation ,  &  qu'il  s'ctoic  contenté 
après  plufîeurs  monitions»  de  mectrek  France  en  in- 
terdicPour  terminer  l'affaire,  il  offrit  d'envoyer  deux 
comnûffaires  afin  d'entendre  les  parties  fur  les  lieux  , 
c'eft^à-dire^à'Ecampesoûéroic  la  reine  :  recevoir  les 
témoins  produits  de  pan  &  d'autre ,  aller  même  ea 
Dannemarc  an  dépens  du  pape ,  pour  recevoir  les  té- 
moins adminiftrez  par  le  roi  Canut ,  &  oiiir  fes  rai-   *  : 
fons.  Enfoiterevenir^en  France,  &  y  juger  définiti- 
vement, (i  la  reine  y  confentoit:  (inon  poner  à  Ro»  ' 
me  le  procès  inftruit  pour  y  être  jugé  par  le  pape  ; 
mab à  la  charge,  fî  le  roi  vottloit,d'cnvoyer  en  Fran  ^ 
ce  la  fentcnce  avant  que  de  la  publier.  En  même  ^ 
temps  le  pape  écrivit  à  Guillaume  de  Champagne  car- 
dinal àc  archevêque  de  Reims  d'exhorter  le  roi  à  ne 
lui  demander  que  ce  qu'il  pouvoir  accorder  en  règle 
de  juilice  &c  en  confciencc.  Lalcttrcclt  du  cinquième 
Juillet  lioz. 

Mais  l'archevêque  ne  furvécut  que  deux  mois. 

^  \  T  -1  r  I  •  i>  Mort  dcGiiilhu- 

£.canc  venuaLaon^  il  y  mourut  mbucmenc  dapo-  me  archcv£.^uede 
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T  plexic  fans  pariér  &  fans  avoir  fairde  ceÛamônt^ 

cît'Jiirt/^!  Icippciémc  de  Septembre  cette  mcrac  année  ito»^ 
T  ^  vingt-  fîxiéme  de  Ton  pontificat.  Il  s'etoit  conduit af- 

AïOiru.êoi.  Mur-  r  in  1  •*  /  •* 

c.  af.    lez  ^modcltcment  les  premières  années  »  mais  dans 
la  Cuite  il  fe  décria  par  Ton  avidité  à  recevoir  des  pre- 
fens  »  &  fa  prodigalité'.  Après  fa  mon  le  -fiégc  de 
Reims  vaqua  deux  ans  «  par  la  diviâon  entre  lescha» 
^m'^!'.\*'^\o'  noines  &  les  btigues  des  afpirans.  Quelques  uns  éla.> 
i'l!c'''tJ^i  '^^^  Philippe  de  Dreux  évèque  de  Beauvais  ;  mais 
'   Thibaut  du  Perche  ar<;I^diacFe  de  Reims  s -y  oppofa^ 
difant  que  Philippe  étoit  un  guerrier  &  un  incen» 
diaire  i  &  en  eâèt  jious  avons  vu  qu'il  fut  pris  par  les 
s«^  tiv,  fMcn,  Angloisles  armes  à  la  main  en  119^.  L'affaire  aïanc 
^  ^'         été  portée  au  pape  Innocent  ,vil  caflà  lapoftulatioa 
révoque  de  Beanyais ,  &  permit  au  .cnapitre  de 
Reims  de  procéder  à  une  nouvelle  éleâion.£n.qQqi  il 
prétendit  leur  faire  grâce,  parce  qu*à  la  rigueur  aïaftt 
abufé  de  leur  droit,  ils  l'avoicnc  perdu  pourccKe 
fois.  Il  ordonna  donc  au«  chanoines  de-Rcims  d  éli- 
re un  archevêque  dans  un  mois,  &  en  cas  qu'ils  y 
manquancnc ,  il  donna  commifLon    à  l'évêquc 
d*  Auxcrrc^  à  Tabbé  de  Perfcigne  &  à  un  chc^ioinc  de 
Nûïon,  de  leur  donner  un  archevêque,  &  le  faire  fa- 
crer  par  les  fufFragans.  Mais  les  <:hanoincs  de  Reiins 
s'étant  aflemblezliir  cet  ordre  du  pape,  fc  partagèrent 
de  nouveau  dans  l'éle^bion  :  les  uns  voulant  le  pré- 
vôt Baudouin  ,  les  autres  le  grand  arcJii diacre  Thi- 
baut du  Pcrchei-&refurantdc  fcfoumettre  aux.comr 
.  miiïaires  donnez  par  le  pape,  ils  aimèrent  mieux  re* 
tourner  à  Rome&  y  plaider  de  nouveau.  Çcpcndanf 
XLv.       le  licgc  de  Rcinif;  demeuroit  vacant. 
cEriSI^"**^  U       y  avoir  toujours  des    rctiqucs^ans  le  dioceCc 

d'Auxciip 
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d*Auxerre ,  nonobftanr  la  recherche  faire  au  concile 
de  Sens  en  1 1  pS.  Quelques  bourgeois  de  la  Charité  ^^-^  ' 
aïant  été  excommuniez  par  Tevèque  comme  fuCpeds ,  ^^^^^  r.i/i^.j  j. 
fe  prcfenterenc  au  légat  Pierre  de  Capou'é ,  qui 
fur  la  piomefTc  qu'ils  firent  avec  ferment  d'obeïr 
i  réglile ,  leur  donna  au  concile  'de  Dijon  abfo- 
kcion  de  l'excommunication.  &  les  envoî'a  au  pa-  . 
pe  ;  &  le  pape  fur  la  rélation  du  légat  écrivit  aux  évo- 
ques d' Autun  &  de  Ma^on  &  à  Tabbéde  Clugni^  de 
déclarer  que  ces  bourgeois  écoient  catholiques ,  fans 
permettre  qu*ils  fuflent  accufcz  d'hércfie,  s'ils  n'en 
donnoient  nouveau  fujer.  Mais  i'évcquc  d'Auxcrre 
continua  de  les  pourfuivrc  6c  reprefenta  au  pape, 
qu%  avoicm  évité  dès  le  commencement  de  le  prc- 
fenter  à  lui  &  mcmc  au  concile  de  Sens  :  qu'au  con- 
cile de  Dijon  il  n'avoic  été  queftion  que  dcrcxcom- 
munication  &  non  de  la  condamnation  au  fonds: 
que  depuis  <es  bourgeois  n'avoient  point  obfcrvé 
leur  pénitence  &  avoienc  communiqué  avec  les  hé- 
rcciques  :  enfin  il  dcmandoic  qu'ils  propofancnt  pu- 
bliquement les  articles  fur  kfquels  ils  avoicnt  erré, 
en  reconnoidant  leur  erreur  :  ou  qu'il  fût  rc(^û  à  en 
faire  preuve.  Sur  quoi  le  pape  commit  l'archevcquc 
de  Bourges  S.  Guillaume,révêque  de  Nevcrs  &  l'ab- 
bé de  Clugni ,  pour  recevoir  l'abjuration  publique 
des  bourgeois ,  ou  les  preuves  clerévcquc  d'Auxerre; 
&  fi  les  bourgeois  éioicnt  convaincus,  les  excommu- 
nier de  nouveau  &  exhorter  le  prince  a  en  faire  jufti- 
ce.  La  bulle  cft  du  douzième  de  Mai  i  loi. 

Jean  de  Belles-mains  archevêque  de  Lion  s'étoit  yj^j 
retiré  dès  l'an  i  ipy.  au  plus  tard  ,  dans  l'abbaïe  de 
Clair  vaux ,  op  il  âme  Ikinccmenc  fcs  jours.  De  fa  rc- . 
Terne  Xn.  O 
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.  loC     Histoire  EcciEsiAsTlqilR 
A  M- ,        traiteil  confuka  Je  pape  Innocent  III.  fur  trois  qocf- 
tions  :  h  première ,  pourquoi  dans  la  coniccration  da* 
calice  l'églife  a  ajouté  ces  mots  :  Myjîert  de  foi  :  la  fo-- 
condcjii  l'eau  mêlée  au  via  cft  changée  au  fang 
de  Jefus  ChriH:  :  la  iroinéme ,  ce  que  lignifient  les* 
prières  qui  fembienc  faites  pour  le  faluc  des  faints.- 
TE  i;7.iîi.«.»«n.  Lc papc lul répoodit  par  une  fameufe  décrëtale-  où'- 
Mr.  mf       il  dit  :  Si  vous  exaQAtnc^ie  canon  de  lameiTe-voustrou- 
verez  qu'outre  ces  mots ,  myftere  de  foi  »  on  dit  que - 
Jefas- Chrift  éleva  les  yeuxau  ciel  >  &pn  ajoute  à  l'epi- 
thete  du  iiouycau  tefbment  celle  d'éternelle^  quoi^ 
que  nous  ne  lifions  poinr  tout  cela  dans  T-évangile; 
Or  nous  trouvons^  que  les  évangeliftes  anromis  plù-^* 
fleurs  paroles  &  plulieurs aâions de S.  queles Éfà^ 
«res  nous  ont  rapportées  ailleurs  dans4eurs  écrits,  oui 

3u*ils  ont  laiflées  par  tradition.  Comme  cette  parole- 
  ie  Jefus-Chrift  rapportée  par  S;  Faulj  qu'il  vaut  ndeux- 

t,c*r.xy.6.  ^ona&c  que  recevoir  ;  &  qu'après  fii  reiurredion  il> 
apparut  a  plus  dç  cinq  cens  difciples  à  la  fois.  Sur  le - 
mot  de  teftamentéternel^  le  pape  remarque  la diflè^ 
rence  de  l'ancienne  alliance  qui  n'étoit  que  pour  un  « 
temps ,  Se  de  lanouvelle  qui  cÂ  pour  toujours.  Enfui-» 
te  il  réfute  ceux  qui  abufoient  de  ces  paroles ,  myfte- 
re  de  foi ,  pour  en  conclure  que  l'eucnariftie  n'étoif 
lé  corps  de  Jeftts-Chrift  qu'en^  figure }  &  il  montre 
qu  elle  eft  tout  enfemble  figure  &  vérité.  Il  condud 
ainû  :  Nous  croïons  donc  que  les  apôtres  ont  re^û  de 
Jefus-Chrift  la  forme  de  la  confccration  comme  elle 
fe trouve  dans  le  canon,  &  que  leurs  fuccefTcurs Tonc 
reçue  d'eux.    -  ' 

Quant  à  la  féconde  qucilion  ,  fçavoir  fi  l'eau  eft 
changée  au  précieux  fang  avec  le  vin  ,  le  pape  rc-. 
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jpond  :  Les  opinions  des  Scolalliques  font  diifcrcntcs 
lurccfujct  j  ôc  après  en  avoir  rapporté  trois  comnac  i^02^ 
probables  &  une  quatrième  qu'il  rejette  ,  il  ajoute  : 
Entre  ces  opinions  celle  qui  parole  la  plus  probable 
cft  celle  qui  foutient  que  l'eau  efl:  changée  au  fang  ' 
avec  le  vin  ,  afin  que  la  propriété  du  facremcnt  pa- 
roiflc  plus  clairement.  Car  l'eau  cft  mêlée  au  vin  pour 
reprcfcnter  le  peuple  uni  à  Jcfus  Çhrift,  en  ce  que 
.comme  il  a  pris  notre  nature,  nous  le  recevons  lui- 
même  en  ce  facremcnt^  &  nous  lui  fommes  tellement 
unis,  que  par  lui  nous  devenons  un  avec  le*Pcre.  Cet- 
te queliion  avoît  commencée  d'être  agitée  environ 
4|uin2e  ansauparavant ,  fous  le  pontificat  de  Clément 
3IL  comme  ilparott  par  une  lettre  de  Geoffroi  moine  jp.  est»,,  4». 
.de  Clairvaux ,  qui  avoir  été  fecretaiicde  S.  Bernard  , 
9u  cardinal  Henri évêque  d' Al bane* 

La  troifiéme  queftion  étoit ,  pourquoi  Ton  avoîc 
^changé  dans  i'oraifon  fecrete  de  la  me^e  de  S.  Léon 
xcs  parolcsc  accordez- nous  feigneur,  que  cette  pbla- 
tion  foit  utile  à  l'ame  de  votre  fcrviteur  Léon ,  à  la  « 
|>lace  defquelles  on  avoit  mis,:  Que  cette  oblation 
nous  foie  utile  pat  l'interceâion  du  bien-beureux 
leon.  Nous  trouvons  encore  la  première  formule 
^ians  le  facramentaire  de  S.Gregoire  imais  la  féconde 
n*c(ï  plus  anjôard'htti  dans  le  miffel  Romain  à  la  fête 
de  faim  Léon,  elle  s'j  trouve  feulement  à  celle  de  S. 
Cregoîre.  Sur  la  qucftionle  pape  repond  ,  que  c'cfi; 
faire  injure  à  un  martyr  deprier  pour  luijCommedic 
laint  Auguftm  i  là  même  caifon  nous  oblige  à  en  Serm.  r^9.  ml,  1% 
dire'  autant  des  autres  làints ,  qui  n'ont  point  be-  **^*^-»«- 
foin  de  nos  prières,  puifqu'ils  font  par£iitement  hcu- 
xeuz:  c*eft  pldcôt  nous  qui  avons  befoin  des  leurs* 

Oij  ^ 
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ioî     HisToiitfi  Ecclesiastk^e; 

•T  ^  Il  faut  donc  dire  au€  ccitc  ancienne  formule  eft.Utt 

AH.ixox,  fouhaic  que  les  laints  foienc  honorez  de  plus  en 
plus  fur  la  terre ,  ott  ntème  que  leur  gloire  aug- 
mente danis  le  ciel  jufques  au  jugement  dernier^ 
TeUe  fut.  la  rcponfe  du  pape  Innocent  à  ces  trois 
queitions. 

•mfrt.injitM.xiu  •  Vers  te  même  temps  on  agicoitàC.P.unequeftioa. 

«•  i'M-  si^*  pjgg  importante  fur  Teucbariftie  :  fî^voir  fi  le  corps 
de  Jefus-Chrift  que  Ton  rccjoit  dans  la  communion  , 
eft  incorruptible  comme  après  la  paffion  &  la  refur» 
reâtion,  ou  s*ilcft  corruptible  cotnmc  avant  la  paifion. 
Le  chef  de  ceux  que  le  tenoient  corruptible  etoitun 
moine  nommé  Sicldite  ^  qui  avoic  commencé  à  ré^ 
pandre  cette  erreur  fous  le  patriarche  George  X i  phi- 
lin.  Son  fttccedèur  Jean  Camaterc ,  au  lieu  de  la 
trancher  par  la  racine  ^  d'en  excommunier  raateur, 
pour  en  inipofer  filence  à  Tes  partifans,  lui  donna  lieu 
de  s'étendre  par  la  manière  de  combattre.  Car  il 
employa  la  métode  de  la  logique  ôi  des  démon(lra« 
lions ,  pour  convaincre  fon  advcrfairc  par  la  force  du 
raifonncmcnt ,  en  des  manières  qui  furpalTcnt  la  na- 
ture &  n'ont  point  bcfoin  du  fecours  étranger  de 
Tarr.  Ainfi  parle  l'hiftorien  Nicetas ,  qui  ajciue  :  il 
compcfa  aufli  des  catechefeSjqui  annonçoicnc  que  le 
Cûrême  étoit  proche  &  y  préparoicnt  les  fidèles  , 
où  il  parloir  de  cette  opinion  ,  difant  comment  elle 
avoir  commencé  &  quel  étoic  Ton  fentimcnt  :  mais  il 
pafToit  fous  filence  ce  que  difoicnt  fes  adverfaires  , 
craignant,  je  croi,  leurs  rcponfes  ;  &  toutefois  en  les 
attaquant  il  leur  imputoit  ce  qui  ne  leur  étoit  ja- 
mais venu  dans  refprir.  Cette  qucflion  divifoit  tous 
le  peuple  j&  on  en  parioic  dans  les  rues  &  dans  la  pk- 
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ce  publique ,  ce  qd  rendoit  méptiûible  .ce.  fnyfter^ 
digne  d'être  honoré  en  filencesi  -  . 

Pour  montrer  que  le  corps  de  JiC»  eft  incorruptible 
dans  dans  reucharîftie«oii'diroit  que  la  commtuiioii 
eft  une  confeflîon&un  mémorial  queN.$.eft  mort iSfi 
refTofcité  pour  nous  ,  félon  Paint  CyriUe  d*Alef  an^r 
drie }  que  quelque  partie  que  l'on  prf^nne»  on  prend  ■ 
le  même  corps  tout  entier  que  toucha  faîne  Jhpmjis  : 
qu*on  le  mango  comme  reflufcit^  (binant  ces  paroles 
de  faine  Cbryfoftolne  :  Quelle  merveille  !  Celui  qu| 
eftalBsà  kiiroite  du  pere  ie  trouve  encre  les  maina 
des  pécheurs.  Et  Eutychius  patriarche  de  C  P<  dit  t  ' 
Quoiqu'on  ne  reçoive  qu'une  partie  du  (açré  corp^ 
&  du  précieux  fang  de  N.  S>  on  le  reçoit  tout  entier^ 
car  il  le  diftribuë  fans  fc  divifcr  ,  comme  un  cachet 
qui  demeure  le  même  ,  après  avoir  fait  plufieursem-* 
preintes  parfaitement  fcmblables  i  ôc  comme  la  voix 
qui  vient  toute  entière  aux  oreilles  s  d'une  grande 
multitude  d'auditeurs.  D'oui!  conclut  que  le  corps 
dej.  C.dans  Teuchariliic  cil  immortel  ^Àacorrup^ 
tiblc  ,  tel  qu'après  fa  rcfurrcâiioD.   

Ceux  de  l'opinion  dontrairedifoicnCj  que  l'eucha- 
riftic  n'étoic  pas  un  témoignage  de  la  rcfurrC(5bion  , 
mais  feulement  un  facrificejOU  par  con  fcquçnt  le  corps 
ctoit  corruptiblcfôi  inanimé,.  &  que  les  commu- 
nians  ne  prenoicnt  pas  Jefus-Cbrift: tout  entier ,  mais  /-ij** 
feulement  la  partie  qu'ils  rcccvoiçnt*  Car,  diioicnt- 
ils ,  s'il  étoit  incorruptible  &  animé  >,i^  pourroit 
ctre  ni  vu  ,  ni  louché ,  ni  foiffé  par  lc$  <içi>ts.  Parçù 
ils  fcmbloient  anéantir  la  rcfurrcdion,  en  foutcnant 
que  les  corps  refrufcitc;!^  ne  fetoient  ni  de  figurq 
humaine,  ni  viiiblc^^jii  palpables.)  fojiiscom  nie  des  . 


■  •  ombres  incorpQreliçfy^  que  qu^nd.Noiiie  Seigneur 
A»,  lî-oi. .eiiira les ponesfermça^ceii'étoic poincun miracle» 
jnaisb  lu^arèAicoiprelIùrcîié^Jlsa^ 
Jes  catholiipio»  dédire  qiifc  l'hirmaniié  de  JcfiUrCbrift 
itokfondoë  dans  la  divinisé  en  la  faifanc  incorrup. 
(rible.  Nicetas  ne  dît  fx>inc  <)ttelle  fat  la  fin  de  cette 
.dirpttte,mais.fcul.en^eAt  que  l'empereur  Alexis  i.eno^ 
Jebonparâ. 

-XLviii.  Cependanties  l^rançdis  croifez  commcnc'crcnt  ^ 
venfft/      *  fe  wicrejBn  marche  vcrj  la pcmccôic  ,  qui  cette  an- 

i-iUe^Hsrd.n.^^,       1104. fillik  fecood  jouf  dc  Juin  ,  &  ils  s  afl'cm- 
t^ci^^ii-  ^*crentàVemfc.IIyvint  auffi  une  troupcde  croifez 
'  '  Allemands  conduite  par  Martin  Litz  abbé  dc  Paris 
monaftcrc  au  diocefe  de  Baflc  de  l'ordre  de  Cifteaux. 
Cet  abbé  avoir  commencé  à  prêcher  la  croifade  i 
Baflc  par  commiffion  du  pape ,  en  même  temps  que 
Foulques  dc  Nciiilli  la  prêchoit  en  France 5  &  aVanc 
par  Tes  exhortations  aflerablé  grand  nombre  de  croi- 
fez j  il  leur  marqua  le  temps  dc  leur  déparr^Ôc  le  lieu 
du  rendez-vous.  Quand  le  terme  fut  proche,  il  alla 
à  Cifteaux  demander  aux  principaux  abbcz  de  l'or- 
dre fon  congé  &  leur  bcnedidion  pour  fon  pclerina- 
JÇC  î  puis  étant  parti  dc  Bafle  avec  fa  troupe ,  ils  paC^ 
îcrent  la  vallée  de  Trente,  &  fe  rendirent  à  Vérone, 
étant  par  tout  rccjus  favorablement ,  &  principale- 
xncnt  l'abbé  qui  les  conduifoit.  A  Vérone  ils  rencon- 
trcreftt  grand  nombre  d'autres  croifez  vcnus^  de  di-» 
vers  païs  ;  &  s'otant  joints  avec  j^oïe  ,  ils  vinrent  tous 
à  Venife  dans  le  deff^iades'êmbarqucr  &  paflèr  droic 
en  Egypte  ,  pour  ne  pas  rompre  la  trêve  quolcs^ré^ 
ticnsdc-Paleftrine  avoiem  avec  les  infidèles. 


biyiiized  by  Google 


tl^VRÏ  SOIXAMTEQJJIKZIE'ME.  III   

dîlice  par  Jean  de  Néele  chaftelain  de^ Bruges ,  qui  ^^^^^ 
proaiù  au  comte  Baiidoiiin  de  pafTer  le  détroit  de  Gi-- 
bralcar ,  Se  de  fe  rendre  4  Veniife  j  mait  il  manqua  de 
parole ,  aufT^^-bien  que  pluiieurs  autres  croifes ,  tant 
Flamands  que  François ,  qui  prirent  d'autres  ronteR 
Delà  vînrfa  divifion  entre  ceux  qui  étoient  à  Venifet- 
car  après  qu'ils  eurent  païé  leur  part  de  ce  •  qu'ils 
avoienc  promis  aux  Vénitiens, il  s'en  ^lloit  beaucoup' 
de  la  fommc  totale  i  Se  les  Vénitiens  de  leur  côte 
avoient  fourni  entièrement  les  vaifTeaux  &  les  vi- 
vres qu'ils  avoient  promis.  Ainfi  une  partie  des  croi- 
fcz  difoicnc  :  Nous  avons  paye  nos  paflages  &  fom- 
mes  prècs  à  partir ,  mais  s'ils  ne  veulent  pas  nous  me- 
ner, nous  irons  ailleurs.  Les  autres  difoicnt  qu'il  ne 
falloir  point  fcparer  l'armcc ,  mais  s'embarquer  à  Ve- 
nifc  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Ce  parti  l'emporta  ;  • 
aulfi  étoic-cc  celui  du  comte  de  Flandres,  du  marquis  • 
de  Montfcrrat  &  des  principaux  feigneurs.  Ils  don- 
nèrent leur  vaifldle  d'or  &  d'argent  &  tout  ce  qu'ils^ 
purent  emprunter,  Ôc  encore  manqua-t-ilàlafomme- 
convenuë  de  trente-quatre  mille  marcs  d'argent; 

Mais  le  duc  de  Venife  voïant  qu'ils  avoient  faic 
tbut  leur  pofTiblc ,  leur  propofa  pour  s'acquitter  du 
refte  ,  d'aider  aux  Vénitiens  à  reprendre  Zara  en  Ef- 
clavonic,qui  leur  avoir  été  ôcéc  par  le  roi  deHongrie. 
Les  croifez  l'accordèrent, nonobftant  la  réfiftancedc 
ceux  qui  vouloicnc  feparcr  Uarmée  ;  &:  le  Duc  Henri 
Dandolc  ,  quoique  vieux,  infirme  &  aveugle,  fe  mit 
à  la  tctc  de  cette  entrcprife,fccroifa  ôc  avec  lui  grand 
nombre  de  Vénitiens.  Le  pape  avoir  envoie  à  Vcnifc  <;iflw.iiâi.kty.' 
le  cardinal  Pierre  deCapouc  en  qualité  de  légat;  pour 
accompagner  IcscroifesàlaXcrreSaiaietavec  Sumed" 


tl%  HtStOXJlE  EcCLBSIASTlQjri. 

■  cardinal  da  titre  de  (àint  Praxede,  6c  leur  avoir 

A  H.  i^oi.  Joqh^  lei  pouvoirs  les  plus  amples qQ*il fut poffible. 

Mais  les  Veaittens  craignant  que  Pierre  ne  s  opposât 
à  Pentreprife  de  Zara»  dirent  que  s*il  vpaloit  venir 
avec  eux»  ils  le  meneroient  en  qualité  de  prédicateur , 
mais  non  de  légat.  LesFran<2ois  n'étoient  pas  de  ccc 
avis ,  mais  les  Venittens  y  perfifterçut;  6c  Pierre  mal 
content  d'eux  revint  à  Rome ,  6c  découvrit  leur  def* 
'  kin  au  pape ,  oui  écrivit  à  tons  les  croirez  ;  leur  dé- 
fendant expreflèment  fous  peine  d*excommunica(ion 
d*accaquer  les  terres  des  Ctirétiens ,  &  nommément 
Zara,  donc  étoiccnpofTeflîonle  roi  de  Hongrie  croifé 
lui-même.  Le  pape  avoit  fait  cette  dcfcnfe  de  vive 
voix  au  marquis  de  Montferrat ,  qui  s'abfeau  pru-r 
dcmment  &  n'alla  point  au  ficgcdcZara. 

On  préparoic  l'embarquement ,  &  le  moisdeScpr 
sZ'.liv  '^Lxxiy.^n,  tembrc  apptochoit ,  quand  il  vint  à  Vcnife  des  en« 
iftjf».  pu.  9.  Si.  voïcz  du  jeune  Alexis  l'Ange  fils  de  l'empereur  Ifaac, 
qu'Alexis   fon  frcre  avoit  détrône  &  aveuglé  en 
1 1  <?y.  Le  fils  fefauvaen  Italie ,  vint  à  Rome  &  porta 
fa  plainte  au  pape  en  préfcncc  des  cardinaux  &  de 
pluficurs  nobles  Romains  :  foûicnant  que  fon  oncle 
Alexis  ccoit  ufurpatcur  j  &  relevant  la  cruauté  avec 
•    laquelle  il  traitoit  l'empereur  fon  frère,  il  demandoic 
juAice  au  pape  ,  comme  ne  trouvant  pcrfonnc  au 
defliis  à  qui  il  pût  avoir  recours.  Le  pape  lui  ayant  ré- 
pondu ce  qu'il  jugea  à  prgpos ,  le  jeune  prince  conti- 
nua fon  chemin  pour  aller  en  Allemagne  trouver  le 
roi  Philippe  deSuaubequi  avoit  cpoufe  fa  fcrur  Irène. 
Etant  à  Vérone  il  apprit  que  les  croiicz  étoient  à  Vcf 
nife,  Ô<:  on  lui  confeilla  de  leur  demander  du  fccours. 

S^cpvoy.^  s'aididlètcat  amnuqais  dcMoncfçirac 
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&  aux  autres  fcigncurs  croifcz  ,  qui  cnvoïcrcnt  au 
roi  Philippe  de  Suaube  ,  fcjavoir  s'il  vouloic  les  aider  ^'  **®f* 
au  recouvrement  de  la  Terre  Sainte  ,  auquel  cas  ils 
proraeitoicnt  d'aider  Alexis  à  la  conquête  de  C.  P. 
Les  cnvoïez  des  croifcz  allcrcnc  ainii  eA  Allemagne 
^vec  le  jeune  Alexis. 

La  flotte  des  croifez  Franqoîs  &  Veniciens ,  pareil  p,iJi^'j^ 
{deVcoifeà  i'oâavede  làintRemi  huitième  d  Oc-  pj^.||ig^„.j,. 
■tobre  iioi.  &  arriva  devant  Zara  la  veille  de  faine 
Martin  dixième  de  Novembre.  Les  habitans  en- 
Voycrcnt  des  dépurez  au  duc  de  Vcnifc  ,  offrant  de 
fe  rendre  à  difcretion':  le  duc  die ,  qu*il  en  parleroic 
aux  feigneurs  François ,  &  cependant  ceux  qui  vou» 
loient  divifer  l'armée»  dirtfntaux  députez  de  Zara  : 
Pourquoi  voulez- vous  vous  •  rendre  ?  voiis  n'avez 
rien  à  craindre  des  croifez ,  fî  vous  pouvez  vous  dé- 
fendre des  Vénitiens.  Ainfi^  les  dcpurêzs*en  retour- 
netenc  fans  attendre  la  réponfe  du  duc  de  Venife  ni 
des  feigneun  François ,  qui  écoient  d*avis  d'accepter 
leur$  of&es.  Alors  Gui  abbé  de  Vaux  Sernai  de 
l'ordre  de  Cifteaux  au  Siocefe  de  Paris ,  fe  leva  dans 
l'affemblée ,  Se  dit  :  Seigneurs  »  je  vous  défends  de  la 
part  du  pape  d'attaquer  cette  ville;  elle  cft  à  des  Chré^ 
liens ,  éc  vous  êtes  croifez.  £n  même  temps  illeiirhit 
la  lettre  du  pape  qui  portoic  cette  défenTe.  Les  Véni- 
tiens le  vouioienttuer  s  mais  Simon  domte  de  Mont-  ivir^i^.  juig* 
fort  b  leva  aulfi  Se  prit  fa  défenfe.  La  ville  de  Zatà 
fut  attaquée  &  rendue ,  &  par  leconfeil  des  Vénitiens 
l'armée  y  paffà  l'hiver. 

Mais  le  pape  ayant  appris  icet  exploit  .écrivit  une  y.tfiji.uuctffé, 
lettre  aux  croifez ,  oû  il  les  traite  en  excommuniez  >  "*  *^ 
ae  mettant  à  la  tête^  ni  falut  ni  bcnedit^ion.  Les  ha* 
TomXFh         .  P 
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.  bitans  de  Zara,  dic-il,  vouloic  fc  rapporter  3  no* 

An.  ixox.  tre  jugement  fur  leur  difFcrend  avec  les  Vénitiens  ; 

&  n'aïanc  pas  écé  écoutez,  ils  pendirent  des  croix 
autour  de  leurs  murailles.  Mais  vous  n'avez  pas 
laifle  d'attaquer  leur  ville  au  mépris  du  crucifié  , 
&  les  avez  contraints  à  fe  rendre  :  quoique  le  car- 
dinal Pierre  notre  légat  eût  expliqué  à  quelques- 
uns  d'cntre-vous  la  teneur  de  notre  défcnfe  ,  & 
qu'enfin  nos  lettres  vous  euffent  été  prefentées  pu- 
bliquement. Les  Vénitiens  ont  renvcrfé  à  vos  yeux 
les  murailles  de  cette  malhcureufe  ville ,  ils  ont  dé- 
pouillé les  cglifes  &  ruiné  les  bâtimens ,  &  vo^s  avez 
partagé  les  dépoiiilles  avec  eux.  Il  conclut  en  leur  dé- 
fendant de  ruiner  Zara  davantage,  &  leur  ordonnanc 
de  procurcr.au  roi  de  Hongrie  la  re|litation  de  ce  qui 
a  été  pris. 

Trdié^Mcc  le  Cependant  vinrent  à  Zara  les  envoyez  du  roi 
jeuncAtexis.  Philippe  dc  Suaubc  &  du  prince  Alexis ,  6c  dirent 
viu*-b*rd.  n.  4f;  aux  feigncurs  croifez  aifembiez  chcz  le  duc  de  Ve- 
iiife  :  Le  roi  norrç  maître  tous  envoie  le  prince 
Ton  beau-frere  ^qull  met  en  la  gardede  Dieu  &  en  la 
votre;  Se  comme  vous  marchez  pourTamour  de  Dieu 
&  delà  juflice,  vous  devez  rétablir^  ii  vous  le  pouvez» 
ceux  qui  font  dépoifedcz  injuftemeni  de  leurs  biens. 
Si  vous  récabliifcz  ce  prince  il  remettra  première- 
ment Tempire  de  C.  P.  à  l'obédience  du  S.  Siège  de 
Rome»  dont  il  eft  feparé  depuis  long- temps.  De  plut 
pour  vous  dédommager  de  la  depenfe  que  vous  avez 
.  faiteyil  vous  donnera  deux  ceni.millè  marcs  d'argent 
&  des  vivres  pour  tovtceà  vos  troupes.  Il  paiTera  avec 
vous  enEgy  pte  en  perfondeyOn^  fi  vous  l'aimez  mieux, 
il  y  cnvoyera  dix  mille  hommes  k&s  frais  >  pendant 
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an  an}  &  coure  (à  vie  entretiendra  cinq  cens  che-  " 
valiers  à  Tes  dépens  pour  garder  la  terre  d'Outre*  An.  iioa,* 
mer. 

Sur  cette  propofition  les  fcigneurscroifcz  s'aflcm- 
blcrent.  L'abbé  de  Vaux  Semai  &  le  parti  qui  vou-^ 
loit  fcparcr  Tarmée  ,  dirent  qu'ils  n'y  confcntiroient 
point ,  que  c'étoit  toujours  des  Chrétiens  qu'il  fau- 
droit  attaquer  ;  qu'ils  n'ctoicnt  point  partis  à  cette 
intention ,  &  qu'ils  vouloient  aller  en  Syrie.  Ceux 
de  l'autre  parti  répondirent.  Vous  ne  pouvez  rien 
faire  en  Syrie ,  vous  le  verrez  bien  par  ceux  qui  nous 
ont  quitté  pour  y  aller  :  la  Terre  Sainte  ne  peut  ja- 
mais être  recouvrée  que  par  l'Egypte  ou  par  la  Grèce; 
&  fi  nous  refufons  ces  offres  nous  en  feront  blâmez  '  . 
à  jamais.  Lcs^abbczde  Cifteaux  étoicnt  eux-mêmes 
divifcz  en  ce  confeil  ;  l'abbé  de  Lucé  au  dioccfc  de 
Vcrceil  &  quelques  autres  infiiloient  à  tenir  l'armée 
unie  &  accepter  la  propontion  :  mais  l'abbé  de  Vaux 
Sernai  &  fon  parti  foutcnoient  toujours  qu'il  n'étoic 
pas  permis ,  &  qu'il  falloic  aller  en  Syrie.  Enfin  les 
principaux  feigneurs  l'emportèrent  éc  acceptèrent 
le  traité  propoie  pour  le  prince  Alexis  i&  il  fut  con« 
vènn  qu'il  vicndroic  daifs  la  quinzaine  de  Pâques 
1  £03 .  Les  lettres dutraicé furent  expédiées  &Xceilécs, 
mais  il  n'y  eut  que  douze  feigneurs  qui  le  juretenc , 
Boniface  marquis  deMontferrat,  Baudouin  comte  de 
Flandres ,  Louis  comte  de Blots ,  Hugues  œmte  de. 
Saint  Paul,  &  huit  autres. 

L'empereur  Alexis  ayant  appris  que  fon  neVea 
s'étoit  retiré  chez  le  roi  Philippe  de  Suaube  ,  6c  que 
l'armée  des  croifez  devoit  venir  Tactaquer ,  envoïa 
des  ambaflàdcurs  au  pape  Innocent  avec  des  lenrcs 
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An^ÏToI"     IcfqucUcsil  le^ripic  dedétoofoer  les  croifez  de 
*       '  ce  deflèin  :  puifqu'ib  ferendoienc  coupables  devant 
.   Dieu  en  (oûillanc-leurs  mains  du  fang  des  Chrétiens^ 
diminueroienc  d'autant  leurs  forces,  qu'ils  de« 
voient  employer  contre  les  infidèles.  Il  ajoutoit  que^ 
le  jeune  Alexis  n*avoit  aucun  droit  à  l'empire  de  C.P.- 
parce  qu'il  écoit  né  avant  que  Ton  perc  I  faac  fût  emi» 
pereur  :  or  il  n'y  avoir  que  les  enfans  nez  fur  la  pour- 
pre, c'cft-à  dire,  d'un  perc  déjà  empereur ,  qui  duflcnt 
lucccdcr  •.  hors  ce  cas  l'empire  étoit  clc(StiF.  Le  pape 
repondit  entre  autres  chofcs  :  Les  fcigncurs  croifez; 
litv.tfiji.itx.  ontrépondua  la  propofîtion  de  Philippe  de  Suaubc 
ôc  de  fon  beau- frère  ,  qu'ils  vouloicnt  nousconfultcr 
avant  que  de  s'engager  à  une  affaire  de  cette  impor- 
tance ,  Se  ont  excité  le  cardinal  Pierre  de  S.  Marcel,, 
qui  devoit  pafTer  la  mer  avec  eux ,  à  revenir  vers  nous, 
pour  apprendre  notre  intention  fur  ce  fujct.  Il  nous  a 
tout  expliqué  exactement ,  &c  quand  vos  ambafl'a- 
deurs  feront  venus  en  notre  prefcnce  ,  nous  en  déli- 
•   bercrons  avec  nos  frères ,  &  nous  prendrons  une  rc— 
.  folution  dont  vous  aurez  fujet  d'être  content. 

Ce  n'eft  pas  qucpiuficurs  ne  fouticnnent,  que  nous, 
devrions  écouter  favorablrment  la  demande  des  croi- 
fez ,  à  caufe  du  peu  de  foumifïion  de  l'églife  Grec- 
que envers  le  faint  fiégc  Ec  enfuite  :  Depuis  le  temps- 
de  Manuel  de  gloricufe  mémoire,  l'empire  de  C.  P.. 
n'a  pas  mérité  que  nous  entrions  dans  fes  intérêts 
•  puifque  nos  prcdeceffcurs  &  nous ,  n'en  avons  ja- 
mais re^û  que  des  paroles  fans  effet  -,  &  toutefois 
nous  avons refolu  d'agir  en  cfprit  de  douceur, &: 
nous  vous  exhortons  à  être  pluseffeâif  â  l'avenir  , 
com  m  c  nous  le  ferons  de  notre  part-  La  icnre  cft  da 
.  atf.  Novembre  laoa.'" 
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fujet  de  la  prifc  de  Z^ira ,  lui  envoyèrent  Ncvclon 

cvêquc  de  Soiflbns,  Jean  de  Noïon  chancelier  d 

\X      Dépuuiion  au 

comte  Baudouin,  Martin  abbé  de  Paris  au  diocefe  àz^l^t 

Balle  &  deux  chevaliers.  Le  Marquis  Bonifaçp  lés  ji; 

chargea  d'une  lettre  au  pape  où  il  difoit  :  Aïant  re- 

^  vos  lettres  y  &  f^achani  qu'il  y  en  a  voie  quipor-  ^* 

toicnt  cxcommanication  contre  les  Vénitiens  pour 

le  fait  de  Zara  ^  j'ai  refolu  par  le  confeii  des  barons 

de  les  fupprimcr pouruntemps ,  érant  aifuré  quedans 

les  cîrcondances  prefentes,  elles  ne  pouvoient  être 

montrées  fans  que  notre  armée  fe  dillîpat  auin.têi  y  ' 

&  me  fouvcnant  de  votre  confétl  de  diflimuler  plii- 

fieurs  chofes  félon  le  temps  fl^  le  lieu ,  â  les  Vénitien» 

vouloient  rompre  Tentreprife.  J'ai  donc  re^û  vos  let* 

très  à  genoux  avec  grande  dévotion  de  la  main  de 

votre  nonce ,  &  les  ai  données  à  garder  à  l'abbé  de* 

Lodi ,  jufques  à  ce  que  je  reçoive  un  nouvel  ordre  de 

votre  part  :  car  i*ai  oui  dire  au  duc  de  Venifc  &  » 

quelques  Vénitiens  de  nos  ami^  ,  qu'il»  ehvoïeroienc 

incellàmment  à  votre  faînteté  pour  le  fait  de  Zara  : 

mais  nous  ne iî^avons  fi  leur  envoi'é  eft  encore  arrivé 

prés  de  voos  ;  -U  c'eftce  qui  m*a  fait  différer  juft^ucs  ï 

preff  nt  d*y  envoYer. 

Les  députez  étant  arrivez  à  Rome  dirent  au  pape  :  ^'Zr^if.». 
les  barons  vous  crient  merci  de  la  prifc  de  Z  ua  :  ils 
ne  pouvoient  mieux  fsurepat  la  fauccdc  ceux  quî- 
étoient  allez  aox  autres  ports  ,  ni  tenir  autrement 
kws  troupes  enfemble.  Ceft  pourquoi  ils  vous  man- 
dent comme  à  leur  bon  pcre,que  vous  leur  comman- 
diez ce  qu'il  vous  plaira  ,  &  qu'ils  font  prêts  à  le  fni- 
reXc  j^apcrcpondu^^u'il  f-javoit  bien  qu'ils  n'avoicnc 
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 pu  faire  autrement ,  qu'il  en  avoit  eu  grande  pitié  ; 

^amiin^^^  •  ^  chargea  de  falucr  de  fa  parc  les  barons  &  les  au- 
}«t.  très  pèlerins  ,  à  qui  il  donna  l'abfolution  comme  à 

fes  enfans  p  les  exhortant  à  fe  tenir  enfemble ,  "parce 
4)u*il  f^avoit  bien  que  le  fervice  de  Dieu  ne  poovok 
être  fait  fans  cette  armée.  Il  donna  plein  pouvoir  à 
l'évêque  de  Soiffons  ôc  au  docteur  Jean  de  Noyon  de 
lier  ^.délier  les  croifez,  juT^^'à  ce  que  le  cardinal 
légat  fût  arrivé  à  l'armée. 

Pendant  que  les  envoyez  étoienc  à  îlome ,  la  noiui 
velie  y  vint  que  le  jeune  Alexis  étoit  arrivé  à  Zara 
à  l'armée  des  croifez  pour  aller  avec  eux  à  C.  P.  Le 
pape  &  tout  Ton  clergé  en  fut  allarmé,  craignant  que 
ce  ne  fût  un  artifice  du  démon  pour  ruiner  l'armée  » 
&  empêcher  le  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Ce  n*cSt 
pas  que  le  papene  fût  très- mécontent  de  C.  P.  &  n'eût 
foubaité,  s'il  eût  été  polfible,  qu'elle  fût  conqui- 
fe  par  des  catholiques  ums  efiufion  de  fang  ;  mais  il 
craignoit  la  perte  de  l'armée  des  croifez ,  f^achanc 
que  C.  P.  avoir  plus  de  bâtimens  en  mer  pour  la  ' 
pèche  feulement  qu'ils  n'en  avoient  en  toute  lëuc 
^  flotte ,  fans  compter  les  vaifleauz  deguerre  ou  mar- 

chands. Or  l'avis  du  pape  étoit ,  que  les  cioifez  allaf- 
{ént  droit  à  Alexandrie ,  &  qu -ils  prififent  feulcmenc 
des  vivres  en  paflànt  fur  lescôtes  de  Romanie ,  ainfi 
nommoit-on  toutes  les  terres  de  l'empire  de  C.  P. 
u.  ».  9.  L'abbé  Martin  ne  retourna  point  à  Zara  avec  les  au- 
tres envoyez,  &  demanda  au  pape  Li  pcrmiffion  de 
s'en  aller  à  Ton  monaftere.  Mais  le  pape  lui  ordonna 
d'accomplir  fon  voeu  &  d'aller  à  la  Terre  Sainte.  Il  alla 
donc  à  Benevcnt ,  ou  il  trouva  le  cardinal  Pierre  de 
Capouë  prêt  à  s'embarquer  pour  palTcr  droit  à  Acre. 
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Car  le  pape  fuppofant  que  les  croifcz  iroicnt  en  Pa- 
Icftinc ,  y  cnvoia  l'un  après  l'autre  les  deux  légats  ^^^^^3* 
Solfred  &  Pierre  de  Capouë  ;  qui  pafTercnt  par  Tiflc 
de  Chipre  ,  &  y  réglèrent  ce  qui  ctolt  neccffaire. 
Soffred  arriva  le  premier  &  trouva  que  Monaco  pa- 
triarche de  Jerufalem  ctoit  à  l'extrémité.  Il  mourut 
peu  dejoursaprès,&  Soffred  lui-même  fut  élu  patriar- 
che par  le  clergé  ôc  le  peuple  ,  avec  le  confentement 
du  roi  &  l'approbation  des  cvêques  fufFragans.  Pierre 
de  Capouë  étant  embarqué  à  Sipone ,  arriva  à  Acre  le 
vingt- cinquième  d'Avril  1105.  &  l'abbé  Marcinavec 
lui. 

L'évèqucde  SoiiTons  &  les  autres  envoïez  étant  G^«.jtiMr.ii.i7« 
revenus  à  Zaraj  rapportèrent  aux  François  croifcz  les 
lettres  du  pape  »  par  lefquclles  il  leur  ordonnoit  de 
fatîsfaire  pour  le  péché  qu'ils  avc^nt  commis  à  la 
piife  de  cette  ville ,  &  de  rendre  aux  Zaretins  tout 
ce  qu'ils  avolent  de  butin  pris  fur  eux.  Il  enjoignit 
aum  aux  barons  de  promettre  par  lettres  patentes 
pour  eux  &  pour  leurs  fuccefllêars  ^  de  fatîsfaire  pour 
ce  fujec  fuivant  Tordre  du  pape ,  ce  qui  fut  exécuté  : 
Ôc  ils  donneient  un  écrit  daté  de  Zara  au  mois  d'A- 
Vrîl  1A03.  portant  inr ce  qu'ils  avoient  cncouro  Tex-  ^.*a«i<MU.  «a. 
communication  ,  ou craignoicnc  de  l'avoir  encouruë  '*^^''*^ 
pour  la*prife  de  cette  ville ,  ils  s'obligeoient  eux  & 
leurs  fuccelTeurs  de  fatisfairc  fuivant  l'ordre  du  ùint 
iiége.  Telle  fut  la>f<mmiiGon  des  François ,  mais  on 
.  ne  put  perfaaderaux  Vénitiens  de  demander  Tabfo- 
ktion  pourcefujet. 

Le^Fran^ois  qui  le  prévoïoient bien«  avoient  con- 
fttlté  le  pape  tisuchant  la  conduite  qu'ils  dévoient 
tenir  à  leur  égard  :  fiir  quoi    leur  r^ondic  :  Si  les 
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■  Vénitiens  ne  vgulent  point  être  abfous ,  nous  vous 
An.  IJ.03.  permettons  d'aller  avec  eux  fur  mer  jufqucs  à  la  ter- 
re desSarafins , ou  à  la  province  de  Jerufalem  ,  fclon 
que  vous  en  ferez  convenus  :  communiquant  avec 
eux  ,  mais  à  regret  &c  fous  crperance  de  pardon.  Au- 
trement ,  comme  ils  ont  reqû  de  vous  la  plus  grande 
partie  du  prix  de  votre  palTagc  ,  que  vous  ne  pouvez 
les  obliger  à  rcftitucr  :  votre  pénitence  vous  feroic 
préjudiciable  ,  ôc  ils  profiteroicnt  de  leur  opiniatre-p 
«é.  Mais  quand  vous  ferez  débarquez ,  Ci  les  Veni* 
tiens  demeurent  excommuniez,  vous  ne  combat- 
trez point  avec  eux  :  de  peur  qu'ils  n'attirent  fur 
vous  la  colère  de  Dieu  ,  comme  Achan  l'attira  fur  les 
Jffié  VU,  Ifraëlitcs.  Or  afin  que  les  vivres  ne  vous  manquenc 
pas ,  nous  écrirons  à  l'empereur  de  C.  P,  qu'il  vous 
en  faffc  fournir  ,^omme  il  vousl'a  promis.  Que  fi  on 
vous  les  refufoit ,  puifque  vous  êtes  dévouez  au  fcrvice 
de  Jefus-Chiift  à  qui  toute  k  terre  apparcienc ,  il  ne 
paroicroi(  pas  abfurdeque  vous  primez  des  vivres 
vous  pourriez,  feulcmcnc  pourla  neceûicéuvecdef* 
fein  de  facisfaire  &  Cans  nuire  aux  perfoones.  Cet.rc 
permidion  de  vivre  de  pillage ,  même  en  paij^  ami , 
eft  remarquable:  d'autant  plus  que  le  pape  protend 
Tautorifer  par  des  exemples  de  l'écriture, 
lî  Cependant  le  pape  aïant  appris  le  traicé^que  les 

Tiotcp.  crpnez  avaient  bit  avec  le  jeune  Alexis  pour  1  e- 
ei0*r  ^i.  Ep.  tablir  empereur  de  C-  P.  leur  écrivit  une  lettre  où  il 
lousg.   nm.n.      .  Qjjç  pcrfonne  de  vous  ne  fe  âatte qu'il  lui  foie  . 

permis  d*envahir  ou  de  piller  la  terre  des  Grecs,  fous 
prétexte  qu*-elle  A'edpas  aiTcz  foumirc  an  taint^ége , 
êc  que  l'empereur  a  uûirpé  i'empire  fur  Ton  frère. 
Quelque  crime  que  loi  ou  Tes  -fujets  ayènt  coQimis* 

ce. 
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ce  n'eft  pas  à  vous  d'en  juger  j  &  vous  n'avez  pas  pris 
la  croix  pour  venger  cette  injure,  mais  l'opprobre 
de  Jelus-Chrift.  Nous  vous  exhortons  donc  Se  vous 
mandons  exprclTemcnt  de  ne  vous  pas  tromper  ,  ni 
vous  laiiTer  tromper  par  d  autres  ,  pour  faire ,  fous  ap- 
parence de  piété  ,  ce  qui  tourneroit  à  la  perte  de  vos 
ames  :  mais  fans  vous  arrêter  aux  prétextes  frivoles  &c  - 
aux  neceflïtez  prétendues  ,  paficz  au  fecours  de  la 
TcrrcSainte,  ou  vous  prendrez  fur  les  ennemis  ce  que 
vous  feriez  peut-  être  obligez  à  prendre  fur  vos  frères, 
fi  vous  féjourniez  en  Romanie.  Autrement  nous  ne  * 
pouvons  vous  promettre  le  pardon. 

Les  croifczFrancjois  &  Vénitiens  ne  laiffcrent  pas  faitrBéiri.n,  jj."" 
de  pourfuivre  leur  entreprife.  Avant  que  de  quitter  . 
Zara  les  Vénitiens  en  firent  abattre  les  murs  &  les 
tours,  &:  alors  quelques-uns  des  plus  grands  feigneurs 
François  fe  retirèrent  de  l'armée,  ((Ravoir  Simon  com- 
te de  Montfort ,  Gui  fon  frerc  ,  Simon  de  Naufle  &c 
«quelques  autres  avec  l'abbé  de  Vaux-Scrnai.  Simon  mr.i^Mt,\^ 
de  Montfort  avoit  fait  fon  traite  avec  le  roi  de  Hon- 
grie «  chez  lequel  il  paiTa ,  puis  en  Pouille,&  de  là  à  la 
Terre  faitice*  Incontinent  après  Pâques^  qui  cette  an- 
née I  tp}..  fat  le  fiziémc  d' Avril ,  l'armée  des  croifcz 
&*embarqua  au  port  de  Zara,  &  rejourna trois  femai- 
nés  à  Corfou  :  d'où  elle  partit  le  vingt- quatrième  de 
Mai  veille  de  la  pentecôte ,  &  arriva  à  la  vue  de  C.P.  . 
la  veille  de  la  faine  Jean  vingc-troifiéme  de  Juin. 

Quelques  joars  après  l'empereur  Alexis  enyo'i'^ 
aux  barons  croifcz  un  gentilhomme  Lombard  nom- 
mé Nicolb  Rodi  ,qui  leur  dit  :  L'empereur  f<;aic bien  «.^ 
que  vous  êtes  les  plus  grands  feigneurs  qui  foienc 
^ès  ^s  tètes  coaronnéâ&  du  meilleur  païs  :  tnais 
T^tmXFL  Q^ 
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ill.      Ht  STOI&f  ËGCLfSSASTK^r; 

"  ■  ■  '  .  il  s'éconne  pourquoi  vous  ête»  venus  fur  (es  tctttif 
A».  1x03.  puifquc  vous  ères  Ghréiicnsfij  kû  auffi.  Car  il  fçaie 
bien  que  vous  êtes  partis  pour  tecouvrer  k-  Terre* 
iainte.  Si  vous  avez  befoin  de  quelque  chofe ,  il  vous» 
donnera  volonciers  des  vivres  &  de  l'argent^  pour-^ 
vâ  que  vous  forciez  de  Tes  terres }  &  il  ne  veut  vous^ 
faire  aucun  mal ,  quoiqu'il  en  aie  bien  le  pouvoir. 
Car  quand  vous  feriez  vingt  fois  autant ,  vous  ne  lui 
pourriez  échaper  ,  fans  être  tuez  ou  défaits.  Par  l'ac- 
cord des  barons,  Conon  de  Betune  fc  leva  &  repon-^ 
dit  :  Nous  ne  fommcs  point  entrez  fur  les  terres  de 
votre  maître  ,  puifquc  l'empire  n' ell  point  à  lui ,  mais- 
à  fon  neveu  ,  que  vous  voïcz  alTis  entre  nous  fur  cette 
chaife.  S'il  vouloir  lui  rendre  la  couronnne  &:  l'empi- 
rCjDous  prierions  le  jeune  prince  de  lui  pardonner,& 
.  .  lui  donner  de  quoi  vivre  richement.  Et  ne  foïez  pas- 

il  iiardi  que  de  revenir  ^  il  ce  n  ell  pour  promccutf' 
cette  rcftitution. 

,   ^     Enfuite  les  croifcz  montrèrent  le  jeune  Alexis  au» 

neuici».        peuple  dc  C.  P.  &  n'ayant  eu  aucune  rcponle  ,  ils  at- 
taqucrent  la  ville  &  la  prirent  d'all'auc.  L  empereur- 
Alexis  s'enfuit  :  les  Grecs  tirèrent  de  prifon  Ifaac  fon^ 
frc  i  e  l'aveugle ,  &  le  remirent  fur  le  trône ,  puis  ilr 
:  le  mandèrent  aux  croifcz  :  qui  députèrent  vers  l'em- 

pereur Ifaac  j  ôc  lui  firent  ratifier  le  traité  fait  avec  fon* 
^îr  ilof*"'      Ainfi  ils  entrcreii«  l  G.  P.  le  vendredi  dix-hui- 
tieme  Juillet ,  &  y  amenèrent  le  jeune  Alexis ,  qui 
fut  conronné  empereur  le  jour  de  faint  Pierre  aux 
»«o.   liens  premier  d'Août  1103.  dan*  Cdlife  S^pbie.  Son 
oncle  Alexis  avoit  régné  huit  ans ,  trois  inois  &  dis 
iBitt»0$.f,     jours.  Les  croifez écrivirent  au  pape  Innocentée  qui 
s'écoit  palTé  pairune  Icttsce  oïl  ils  difoieoc  :  Depuis  qocf 
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0aus  (ômmcs  fort»  deZara  nous  n'avons  formé  ao^  » 
«un  dcflcittijue  la  providence  n'aittonmé  en  mieux,  AN.  1103 

«nforte  quec'cft  àOicii  fcul  au'cû  due  louic  la  gloi-    y";,;^  ^ 
du  fuccès.  Aïanc  donc  nie  le  traité  avec  Alexis  «^'j^/^.  noj. 
fils  de  rempereui  Ifaac ,  comme  nous  manquions  de 
vivres  6i  de  toutes  chofes»  nou^  n'aurions  été  qu'à 
charge  à  la  Terre  Sainte ,  auffi  bien  ^ueceuz  d'entre 
nous  qui  y  étoicnt  allez  &  nous  étions  fondez  fur 
des  rapports  vrai- femblabics,  pour  croira  que  la  meil- 
leure partie  de  C.  P.  foupiroic  après  l'ârrivec  du  jeune 
Alexis.  Nous  avons  eu  maigre  la  faifon  le  vcnifevo- 
ïable,  ôc  nous  fommcs  arrivez  hfiureufcmcnt  6c 
promptement  devant  cette  ville  contre  toute  elçe* 
jrance  ,  mais  nous  l'avons  trouvé  fermée  &  difpoléc 
à  fc  défendre ,  comme  fi  nous  cufTions  été  une  nation 
infidclle,  qui  vînt  renvcrfcr  la  religion  chrétienne* 
•Car  le  cruel  ufurpateur  de  l'empire  avoic  harangué  le 
peuple  ,  &  lui  avoic  pcrfuadé  que  les  Latins  venoient 
ruiner  leur  ancienne  liberté  ,  &  foumettrc  l'empire 
i  leurs  loix  &  à  l'autorité  du  pape.  Ce  qui  les avoient 
tellement  animez  contre  nous  &  contre  le  jeune  prm- 
.ce ,  qu'ils  ne  vouloient  point  nous  ccourcr  ;  &  quand 
les  voïant  fur  les  murailles  nous  leurs  avons  voulu 
parler ,  ils  ne  nous  ont  répondu  qu'en  tirant  fur  nous.  • 
"  Nous  rrouvanc  donc  réduits  àlaneceflité  de  vain- 
icrc  ou  de  mourir ,  &  n'aïant  pas  de  vivres  pour 
quinze  jours ,  nous  avons  affiegé  la  ville  par  mer  & 
par  terre  ,  &  nous  y  fommes  entrez  le  huitième  jour. 
Ils  marquent  enfuitc  la  fuite  de  Tufurpateur,  la 
délivrance  d'Ifaac ,  le  couronnement  de  ion  fils  -,  & 
ajoutent  :  L'empereur  commence  à  exécuter  fes  pro- 
jnelTes,  ilnourdonnedes  vivres  pour  faire  un  an 


1.fc4       HISTOIRE  £cCLESIASTiq;Uff. 

■  durani  le  fcrviCc  dé  Dieu ,  il  nous  paie  deux  ccdf 

Aw.  1 103  mille  marcs  d'argent,  il  fe  charge  d'entretenir  encore 
«  un  an  la  flotte  des  Vénitiens  -,  il  sîpngage  par  ferment 
de  venfr  avec  nous  au  paUâgCide  Mars  avec  autant  de 
troupes  qu'il  pourra  $  &  promet  de  même  devons 
rendre  lobèmtacc  que  lés  empereurs  catholiques  Tes 
predeceflèurs  ont  rcnduë  aux  papes  précedens  >  &  d*y 
ramener  l'églife  Orientale  de  tout  fon  pouvoir  :  enfla 
d'entretenir  toute  (a  vie  cinq  cens  cnevaliers  à  Tes 
dépens  dans  la  Terre  Sainte.  Cette  même  lettre,  mot 
pour  nwt  y  fut  eavoîee  à  l'empereur  Otton  au  nom 
de  Baudoiiîn  comte  de  Flandres,  de  Loîiis  de  Blois,de 
Henri  de  flûnt  Paul ,  &  des  autres  croifez ,  mais  à  k 
'  fin  ils  ajoutent  :  Pour  ne  pas  négliger  ces  avantages 
que  Dieu  nous  otfre^  nous  iorames  convenus  de  paifer 
l'hiver  à  C.  P.  pour  aller  en' Egypte  au-  paHagc  pro^.  . 
chain  s  &nous  Souhaitons  oue  vous  voulics  bien  pren- 
dre part  à  l'aélion ,  ou  plût^  vous  mettre  à  la  têtr. 
Cependant  nous  avons  envoie  au  foudan  de  Babilone 
détenteur  injuûe  de  la  Terre  Sainte ,  lui  déclarer  d« 
la  part  de  Jefus-Chrift,  de  l'empereur  de  C.  P.  &  de 
la  nôtre  ,  que  nous  cfperons  dans  peu  faire  fentir  aux 
infidèles  Tes  fujets,  Iczcle  du  peuple  Chrétien. Ce  Sou- 
siM.  or.f.  74Î.  dan  étoit  Mcli- cl-  A del  frère  de  Saladin  fulcan  d'Egyp^- 
te  rcfidcnc  au  Caire. 

On  trouve  auflî  une  lettre  de  Henri  comte  de  S. 
Paul  au  duc  de  Louvain,qui  raconte  de  même  lapri- 

r»Htf.mtm.Mi:         ^'  ^*  ^  ^jo^^c  à  la  fin  :  Nous  avons  tellement 
iioj.   *        avancé  l'aftaire  du  Sauveur  ,  que  leglifc  Orientalie 
dont  C.  P.  étoit  autrefois  la  métropole, étant  rciinic 
au  pape  fon  chef  avec  l'empereur  &  tout  fon  empire, 
.c^ommc  clic  étoit  anciennement^  fc  icconnoic  Elle  de 
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régUfe  Romaine»&  veut  lui  obéi  r  huoitlçiiiciitàra-  » 
yénité  Le  patriarche  lui-même  doit  aller  à  Rome  re-  iio^ 
cevoir  da  pape  Ton  palliom ill'a  promis  par  fec*  ' 
ment  avecreropereor.  • 

Nous  voïons  cette  même  promefle  dans  la  lettre  yt  .ef.  »io.  «f; 
qae  cet  empereur,  c*eft-à-dire  le  jeune Alexis^écrivit 
au  pape  Innocent  ;  où  il  dît  :  Nous  avouons  que  h 
principale  caufc  quia  porté  les  pèlerins  à  nous  fecou- 
rlr,c*eftque  nous  avons  promis  volontairement  fie 
avec  ferment ,  que  nous  reconnoitrions  humbles» 
ment  le  pontife  Romain  pour  chef  ecclefiafttque  de 
toute  la  chrétienté  Ôc  pour  fucceiTeur  de  (aine  Pierre 
&  que  nous  j  attirerions  Téglife  Orientale  de  tout 
notre  pouvoir ,  fi  Dieu  par  U  mifcdcorde  nous  ren- 
doic  ia  couronne:  comprenant  bien  que  cette  réunion 
feroit  très -utile  à  l'empire  &  très-glorieufe  poiu: 
nous.  Nous  vous  réitérons  la  même  proihefre  par  ccs^ 
prcfcntes  :  &  nous  vous  demandons  votre  confcil 
pour  la  réduction  de  l'églife  Orientale.  Nous  avons 
été  induits  à  tout  ceci  pour  les  avis  falutaircs  dcCon- 
fad  cvcquc  d'Halbeftat ,  de  Garnicr  de  Troïes  &  de 
Nevclon  de  Soiffons ,  de  l'abbé  de  Lucé  &  de  maître 
Jean  de  Noyon.  La  lettre  cfl  datée  de  P.  le  vingB- 
cinquiéme  d'Août. 

Quelque  temps  après  l'empereur  Alexisibrtir  dfe  liiii 
C.  P.  accompagne  du  marquis  de  Montfcrrat  &c  d'u-  Baî^rw'ïJSJdS 
ne  partie  des  barons  Franc^ois  pour  fe  faire  reconnoî-  f^^^- 
tre  partout  Ton  empire.  Tous  les  Grecs  tant  d'Europe  ^^''^-«^^•«•"Ji 
qued'Afie  fe  fournirent  &  lui  jurèrent  fidélité  :  mais 
Jean  roi  des  Bulgares  &  des  Valaques  ne  voulue 
point  le  rcconnoitrc.  Les  Bulgares  après  avoir  été  CMng fMma.j>Mim, 
îbumis  au  Grecs  plus  de  cent  cin^nteans»  fe  ce-  ^' 
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 voltcrcnt  (oaslùaçlAnge ,  aïaac  pour  jchefs  fktffi 

Ak.  1^93^  ^  Afaa  frères  deicendus  de  leius  anciens  rois.  A^aa 
'  moofuc  vers  l'an  i  i8p.  Pierre  ne  lui  furvêcut  pas 
long-temps,  &  lainapourfucceiTeuruntroinétnefrer^ 
qu'il  avoit  adbcié  au  roïaume  nommé  Jean  ou  Joan- 
nice.  Celtti-jci  voulant  affermir  fa  puidancc  comr^ 
les  Grecs,  envoya  à  Komc  dès  l^an  1 1^7.  témoignani: 
vouloir  fe  foumettre  au  pape  &  recevoir  de  )ui  la 
Dm. /ii;.TI.<^H».  couronne.  Il  envoïa  jufques  i  trois  fois  avanç  qu^ 
«^luiiMu.x«o|.  4e  recevoir  réponle  :  mais  Innocent  JH.  étant  mon- 
té fur  le  fiûnt  uege  loi  envoïa  la  féconde  année  dp  fon 
i^pm»t.B,Si,  pontificat ,  c'eft-à»direen  1 1^9.  Dominique  atphi- 
nrêtre  des  Grecs  à  Bnindttfè  ,qui  f^avoit  le  grec  le 
latin  :  car  encore  que  la  langue  des  Bulgares  fiic  la 
Sclavone ,  les  prêtres  U  les  gens  de  lettres  pariai  çu^ 
f^voient  le  gr  ec  qui  étoit  leur  langue  f<îavante. 
ti,  i/.  Le  pape  cnârgea  Dominique  d'une  lettre ,  où  il  iv^ 
avoir  appiîs  que  les  ancêtres  de  Joannice  étoienc 
originaires  de  Rome.  Ceftque  ce  prince  étoit  de  la 
nation  des  Valaques  qui  fe  précendoit  defcenduë  des 
anciens  Romains ,  c'ell-à-dirc  d'une  légion  qui  étoit 
demeurée  dans  les  montagnes  de  Méfie  \  &  on  dip 
qu'encore  à  prcfent  la  langue  des  Valaques  efl:  celle 
de  toutes  les  langues  vulgaires  qui  tient  plus  du  latin, 
Le  pape  exhorte  Joannice  à  bien  recevoir  l'archiprc  - 
trc  Dominique ,  &  ajoure  ;  Quand  il  nous  aura  plei- 
nement inftruits  de  la  fînceritc  de  vos  intentions, 
nous  vous  cnvoïcrons  des  nonces  plus  confidcrables, 
ou  plutôt  des  légats ,  qui  vous  confirmerons  dans 
l'afFcdion  pour  le  faint  fiége.  Joannice  retint  long- 
temps Dominique ,  craignant  qu'il  ne  fût  venu  pour 
ie  fiirjprcndrc ,  comme  auroicnt  f^ic  piuiieurs  autres } 
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Il  ne  le  renvoïa  qu'en  iiox  avec  un  prêtre  nommé  — 

Élaifecliicvcquc  de  Brandizubcrc  ,par  lequel  il  ccri-  12.03. 

vit  au  pape  une  lettre  pleine  de  refped  &c  de  foumif-  ^^      '^  "J*. 

fîon  ,  le  priant  de  lui  envoïer  les  grands  nonces  qu'il 

lui  avoic  faiccfperer.  Bafile  archevêque  de  Zagoraac-  iM.$f,iij: 

«ompagna  la  lettre  de  Ton  roi  de  là  uenao  éoritedans^ 

Ibmèinerens.' 

Le  pape  Innoicent  repondit  à  l'un  ôc  à  Tautre.  La 
lettré  à  Joannice  cd  datée  du  vingt* feptiéffle  de 
Novembre  r-^ov^  &  le  pape  y  dk  :  Nous  avons  fair 
]ii>e  exactement  nos  r^ttres  Se  nous  avons  trouvé-' 
que  dans  le  païs  qui  vous  eft  ioomis  »  il  y  a  eu 
pluHeurs  rois  couronnez.  Que^  du  temps  du  pape  iih^ 
Nicolas  ^Michel  roi  des  Bulgares ,  qui  le  confulcoit 
ibuvent ,  avoit  été  bapiiCépar  fesinftru<5tions  avec 
tout  (on  loïaume'y  U  lui  avoit  demandé  un  aichevè^ 
qpe.  Qu'un  amballàdcar  du  même  roi  avoit  appor<^  ihm).<>i«i 
fé  des  lettres  &  derprefens  aupape  Adrien } &  l'avoic 
prié  d'envoïer  uncardinal,  pour  être  élû•archev^u• 
96  facté  par  le  pape.  Mais  Adrien  aïant  envoïé  ua 
foùdiacre  avec  deux  évèques les*  Bulgares  gagner- 
par  les  prefens  ds  les  p«omeiIèf  dcr  Grec^,  chaflè- 
rcntleis  Romains  U  reçûrent  des  prèâresGreÈs.Cette- 
kgereté  nous  a  fait  prendre  la  pr ecaotion  de  ne  voiis* 
pas  envoïer  on  cardinal ,  mais  fettfement  Jean  notre 
«bapelain  en  qualité  de  légat  du-Tainc  (îcge,  avec  pou-- 
voir- de  réformer  &  ordonner  dans  toutes  vos  terres 
quant  au  fpirituel ,  tout  ce  qu'il  jugera  à  propos.  If' 
donnera  de  notre  part  le  pallium  à  l'archevêque  du 
pais  :  il  fera  ordonner  les  clercs  &  facrer  les  cvc- 
qucs  par  les  cvèques  catholiques  du  voifinage  :  il 
s'iiiformcra  foigncufemcnt^  tant  par  les  anciens  livrcâ 
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An»  12..Q5*  née  à  vos  ancêtres  par  Téglifc  Romaine  &c  traitera 

avec  vous  de  touc  ce  qui  conviendra.  La  lettre  à 
V. ii9t     larchevê^uç BaiUe  mar(juc içs  mêmes  pouvoirs  àii 

légat. 

vi.Ef  141*  *t-  Avant  que  Joannice  eiic  rec^ii  la  rcponfe  du  pape , 
^n,»o|,«.  »«.  .j  j^-      jyjj  yjjç  autre  lettre,  où  il  dit  :  Depuis  quç 

les  Grecs  ont  fçû  que  j'ai  envoie  vers  vous ,  )e  pa- 
triarche &  l'empereur  m'ont  envoie  dire  :  Venez  à 
nous  4  nous  vous  couronnerons  empereur  &  vou^ 
donnerons  un  patriarche  :  car  votre  empire  ne  fub'- 
fifteroic  pas  fans  cette  dignité.  Mais  je  n'ai  pas  vou- 
lu ,  parceque  je  veux  ctrc  fervlcear  de  iàint  Pierre  ôi 
de  votre  (ainteté,  ^  f^achez  que  .  je  voiis  ai  envoyé 
mon  archevêque  avec  de  l'argent  monnoyc  Se  ea 
vai^TclIe ,  des  étofes  de  foïe»  de  la  cire ,  des  chevaujc 
&  des  mulets  ,  pour  marque  de  mon  refpeâi  &  j<i 
vous  prie  de  m'envoïcr  des  cardinaux  pour  me  coo- 
ffonnec  empereur  &  établir  un  patriardie  dans  me$  . 
tçrr^s.  Joanniçeprenoit  le  titre  d'empereur  des  BuU 
garei  »  afièâoit  dans  fcs  lettres  d'imiter  le  itile  dei 
Grecs  y  &  lesfcelloîc  de  bttUes  d'or. 

§tg0.  jw.i(.7a:     L*archevèque  qu'il  envoya  au  pape  étoic  Bafiie; 

qui  partit  le  quatrième  de  Juillet  Tan  tf7ii.reloa 

U^Ê^fl^^      les  Grées  indiâion  fixiéme ,  c*eft  à-dire  Tan  1x03 . 

mais  étant  ardvé  au  port  de  Duras ,  les  Grecs  l'y 
retinrenc  &  Tempêcherenc  de  s'embarquer.  Il  envoïà 
donc  au  pape  dims  hommes  fidèles  »  Conftantia 

Ï»rlrre  U  Serdus  côimîtable  :  mais  avant  qu'il  eût  de 
eurs  noiivefies,  il  re^ut  un  ordrede  Joannioefon 
maître  pour  revenir  promptement  auprès  de  lui , , 
p^rcç  que  le  Ugat  du  pape  y  ecoit  arrivé.  Bafile  ac» 
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liva  à  Driane  au  mois  de.  Septembre ,  &  y  trouva  7  

»r-Li     J       -  An.  lisi, 

Jean  Chapelain  du  pape.  ^ 

Ce  prélat  avoir  pafTé  par  la  Boffîne  ,  ou  il  travailla  ^„  ^. 

à  f  amener  à  l'églife  des  Patarins  ou  Manichéens  :  en  pepnsùigatie. 

2itoi  il  fut  aidé  par  le  ban  Culin  feieneur  du  païs  Plu-  ▼>  *p'  m*.  itL  m. 
eors  de  ces  hérétiques  qui  le  nommoieot  Chrétiens  /^  lu  R.ùa, 
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par  excellence ,  renoncèrent  à  leurs  erceurs  par  aâ;e  ' 
public  daté  de  l'an  1105.  (iziémedu  pape  Innocent» 
9c  promirent  d*obéïr  aux  ordres  de  1  cglife  Romaine 
pour  leur  manière  de  vivre;  fous  peine  de  perte  de 
leurs  biens ,  s'ils  retomboicnt  dans  l'héreiie.  Ënfuite 
le  i^ar  paflà  en  Hongrie ,  où  le  roi  le  retint  quelque 
temps;  &  cependant  vinrent  des  envoyez  de  Joanni- 
ce ,  qui  fe  chargèrent  dele  conduire  à  leur  maître  Le 
légat  écrivit  vers  ce  temps  là  une  lettre  au  pape  où  il 
difoic  :  S(^achet  que  dans  lafioifine  il  n'y  a  qu'on évê-  ^  ^ 
ché ,  dont  Tévèque  eft  moct.  Si  on  y  ponvoit  menre 
un  Latin  »  6c  ériger  trcûs  ou  quatre  nouveaux  évèchez, 
il  en  viendroit  une  grande  utilité  i  Téglife }  car  cette 
province  a  plus  de  dix  journées  d'étendoë.  / 

Le  légat  Jean  étant  arrivé  en  Bulgarie  rendit  à  <^«>«*7^ 
Tarchevèque  Bafile  la  lettre  du  pape ,  &  lui  donna  le 
pallitim  le  jour  de  b  Nativité  de  la  Vieree  huitième 
de  Septembre  1103.  Aptes  l'avoir  reçu,  Farehevêque 
fit  ferment  de  fideUtéau  pape  dans  l'églife  publique- 
ment en  prefcnce  de  plufîeurs  évèqaes.  C*eft  ce  qu'il 
témoigne  dans  fa  lettre  au  pape ,  où  il  ajoute  i  Nous 
ai'avont  point  de  faint  crème ,  nous  le  recevions  des 
Crées ,  mais  nous  leur  fommes  déformais  auili  odieux 
qiievoos.  Aprenes-nous  comment  nous  devons  avoir 
Iç/atnt  chrême  pour  baptifer  notre  peuple ,  afin  qu'il 
ne  foit  pas  privé  de  cette  jon^on ,  ce  qui  feroit  un 
Tom  XVl.  R 


rjo     Histoire  Ecclésiastique. 
"  pcché.  Envoïez-nous  deux  palliums  pour  les  dco» 

^'  mccropolicains  de  Prishlaveou  Prcflau  Ô£dcBcIc{bu- 

^  de.  Le  légat  avoir  établi  ces  deux  archcvèchcz  de 
concert  avec  Joannicc ,  les  foumectanc  à  l'archevê- 
que Bafi'c  comme  à  leur  primat ,  &  mit  le  fiége  ptik 
matial  dans  la  ville  de  Ternove ,  qui  écoic  alors  la  ea^ 
pitale  de  la  Bulgarie.  En  rcnvoïant  le  légat  Jean  p 
Joannicc  envota  avec  lui  Blaife  évêque  <ie  Bran* 
'  dizubere  avec  une  lettre  au  pape ,  par  laqneUe  il  ÏC 
'  prie  d'envoïec  à  l'archevêque  Bafile  le  bâton  paflo-* 
ral  &  tout  ce  qui  convient  à  un  patriarche^  Lclégfl( 
outre  lepallium  lui  avoit  donné  la  mitre  &  Tanneait^ 
Joannicc  ajotice  :  £t  parce  qu'il  feioit  difficile  de  re-» 
courir  à  Rome  à  la  mort  de  chaque  patriarche  ,  ac^' 
cordez  à  l'^Ufc  de  Ternove  le  pouvoir  de  l'élire 
de  le  facrer  »  de  peur  que  votre  confcîence  foie 
chnrgcc  de  la  vacancc  dc  ce  grand  fiége.  Accorde» 
auili  à  cette  églife  \t  pouvoir  de  faire  le  Êùnt  chrême 
à  Tufage  du  baptême  rcar  les  Grecs  ne  nous  le  don- 
neront plus  quand  ils  fçmronc  que  nous  avons  re^û^ 
U  confecration  de  votfc  fatnceté.  Je  vous  prie  auffi; 
d'envoïerua  cardinal  qui  m'apporte  le  iicept^  &  1» 
couronne  pour  me  facrer  &  me  conronaer.  Quanf 
aux  limites  de  la  Hongrie  &fiela  Bulgarie  yje  laiflè  )à 

«  tocre  faintecé  de  les  régler  en  (àconfcience  >  afin  de 

faire  ce^r  les  roennres  des  chrétiens.  Or  voos  de- 
vez fçavoir  que  le  roi  de  Hongrie  s  ofiirpé  cinq  évê^i^ 
chez  qui  m'appaniennenc  avec  leurs  droits»  en(bnèr 
que  ces  évêchcz  font  minez.  Jugez  s'il  eft  jufted'ea 
uferainfi.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  les  évêques  des  Bul- 
gares ne  faifoicnt  pas  eux-mêmes  le  faint chrême  j  fis 
croïoicnt  avoir  bcfoîn  de  le  recevoir  d'ailleon^ 
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"  Ceae  année  1x03.  mourut  Etienne,  cvcque  de  ' 
Tournai  célèbre  encre  les  prélats  de  fon  temps.  Dès  ^  ^*  '  ^°3» 
le  commencement  de  fon  cpifcopat ,  il  apprit  que  le   Fin^^i  Eiwoac 
dûdleur  Bertier  archidiacre  de  Cambrai,  fon  ancien  <i«^Tottro«u 
ami ,  difoit  qu'il  ne  f(^avoit  pas  fc  conformer  à  la  di- 
gnité  pontificale.  Pour  s'en  juilificr ,  il  lui  écrivit  une  ^P'** 
lettre  où  il  décrit  ainfi  fa  manière  de  vivre:  Je  fors 
rarement  de  la  ville  ;  j'afïîfte  autant  que  je  puis  à  l'of- 
fice divin  avec  les  autres:  J'annonce  à  mes  diocefains 
la  parole  de  Dieu  félon  le  talent  qu'il  m'a  donné  i  àc 
je  combats  autant  que  je  puis  par  mes  difcours  la  nou- 
velle hérefie  &  les  autres  erreurs  fcmblables.  C'cft 
le  Manicheifme  répandu  en  Flandres  comme  ail- 
leurs. Il  continue  :  Je  donne  gratis  les  facremens 
que  j'ai  re^û  gratis ,  &  je  déteftc  la  fimonie.  Si  je 
ne  refufe  pas  tous  les  prefcns  ,  du  moins  je  n'en  re- 
iÇois  jamais  d'illicites.  Je  donne  confeil  à  ceux  qui 
viennent  fe  confcfler  à  moi  \  je  remédie  à  leur  maux 
par  la  pénitence ,  &c  je  confole  les  affligez  autant  que 
Dieu  le  permet.  ^  nies  heures  de  loifir  je  lis  &c  médiw 
te  récriture  fainte.  J'exerce  volontiers  l'hofpitalité 
envers  les  honnêtes  gens.  Je  ne  mange  ni  feul ,  ni  en 
cachette ,  &  je  me  gaide  de  la  fuperûiûcé  &  de  la  cu<-  •  . 
riofité.  Je  ne  donne  point  le,patrimoine  de  Jefus- 
Chrift  aux  baladins  &  aux  boufom.  Voiià  l'extérieur: 
Dieueftle  jugedurcftc.  . 

L*évê(|ue  Etienne  eut  beaucoup  à  foufFrir  à  l'occa- 
fion  de  l'mtef<lic  qu'il  fut  obligé  de  jetter  fur  fondio- 
ccfe.  Car  en  1 1 97.  Baudouin  comto  de  Flandres,  au  «^«1^1^.41, 
préjudice  de  la  fidélité  qu'il  dévoie  au  roi  de  France 
comme  fou  vaÛài  ^  âc  alliance  avec  le  roi  d' Angle-  I 
taxe  fou  «imemi  »    avagea  les  teries  de  France^  I 
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-   C  eft  pourquoi  le  -cardinal  Melioc  envoyé  légat  eo 

An.  1&05.  Françe  parle  pape  Ccleftîn  III.  ordonna  de  mec^ 
suf.  liv..  isxiv.  interdit  fontes  les  terres  du  comte  de  Flan^ 
dres.  Surquoi  l'évêque  de  Tournai  confulta  l*arche» 
vêque  de  Reims  Ton  patron^  &  lui  écrivit  axniît 
r/w?.  1}  I.  plaïede  ]*imerdit  précèdent  eft  encore  toute  frat- 
chs  i  û  on  frappe  un  iècond  coup  il  fera  mortel ,  ôc 
pendant  notre-  filence  les  hérefies  fe  fortifieront  r 
les  églifes  étant  fermées  ceux  qui  vivent  de  l'autel 
feront  réduits  à  la  mendicité.  Or  nous  fçavons  que  le 
c<sur  de  ce  prince  eft  tellement  endurci  >  qu'il  ne  fc 
foucie  ni  d'excommunication,  ni  d'interdit,  &  pré- 
^i/ï.»3j.  £]crc  le  temporel  au  fpirituel.  Et  enfuitc  :  Délivrez- 
moi  de  la  main  de  notre  prince  ,  qui  m'épouvante 
par  fcs  ménaccs ,  &  fait  faifir  les  biens  de  notre  cgli- 
fe.  ObéïfTanc  comme  j'ai  toujours  fait  au  pape  &  x 
vous  ,  j'ai  prononcé  excommunication  contre  lui  &. 
interdit  fur  fcs  terres  :  mais  nos  abbcz,  nos  doïcns. 
&:  noscurcz  ne  veulent  point  i'oblervei  jdifant  qu'ils.  , 
ont  appelle  :  quoique  je  leur  aïe  fîgnifié  que  leur  ap- 
pel ctoit  nul.  J'étois  picc  à  forcir,  de  la  ville  >  fi  jc^ 
l'avois  pû  faire  en  fujeté. 
j^jîajf.  £c  ailleurs  :  les  laïques  nous  infultcnt ,  nous  me- 
nacent ,  &  dans  leurs  difcours  en  public  &  en  parti- 
culier, ne  parlent  pas  de  moins  que  de  chafier  le* 
prêtres  &  piller  leurs  biens.  Ils  dilcnt  qu'il  eft  injuftc 
de  les  punir  pour  le  pechc  d'un  autre  ,  &  de  leur  re- 
fufer  les  facrcmcns ,  puifqu'ils  font  catholiques  &C 
fournis  à  l'églife.  NousconnoifTons  les  Flamands  ,  &. 
nous  fcjavons  que  leurs  menaces  font  fuivies  des  ef- 
fets. Ils  veulent  introduireàla place  de  nos  prcires  des. 

étrangers  Mpcâs  ou  corrompus  dansiadoi^iinc»Oiak 
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voie  ici  les  inconvenicns  des  interdits.  Mais  quoique  ■ 
l'évcquc  dcTournai  eût  emploie  celui-ci  avec  affcz  de  A  M,.  1103. 
rigueur  ,  il  ne  lailTa  pas  d'êire  accufé  de  foiblcffc  &  ir. 
de  pufillanimité  par  i'cvêquc  de  Cambrai. 

Etienne  de  Tournai  fc  plaint  dans  fcs  lettres  de 
l'abus  des  mandais  apoUoliques  pour  la  provifion 
des  bénéfices  ;  &  voici  comme  il  cnécritaupape  mê- 
me. Il  nous  vient  fouvent  des  hommes  fans  mérite, 
dont  on  ne  connoîc  ni  Totigine  ni  la  condition  ,  ni 
s'ils  font  exempts  de  crimes:  mais  qui  font  porteurs  de 
voslettresmonitoriales  &:comminaloiresJpa^lc^queI- 
lcsvous  nous  ordonnez  qu'a  tous  ceux  à  qui  nous  ou 
nos  prcdeccfTcurs  avons  impofé  les  mains  depuis  la 
tonfure  jufqucs  aux  ordres  facrez  inclufivement,  nous 
leur  donnions  de  quoi  fubfirtcr  jufques  à  ce  que  nous 
Icurconfcrionsun  bcncfice.Permcitcz-nous  de  ledi- 
re,  cet  nous  ordre  cft  nouveau  :&  au  concile  deLatran  ^ 
fous  Alexandre  III.  où  tous  les  évcqucs  préfcns  ont  M»»«..«f»M, 
donné  leurs  fuffragcs  ,  ce  règlement  n*a  été  fait  que 
pour  les  prêtres  &c  les  diacres.  Nous  robfervons  âdcL 
icment  ^maisilnous  cft  impoITible  derecenir  lenom-* 
bre  Se  les  noms  de  ceux  que  nous  avons  ordonnez  au- 
deâbus  dudiaconnat  $  &  encore  plus^  de  leur  donner 
à  cous  des  bénéfices  ou  leur  fubiiftaace:  Nous  aime* 
lions  mieux  ne  plus  faire  d'ordinations  :  maisperfon-  '■  "  - 
ne  n'igndre  le  préjudice  que  l'cglife  en  foufuriroii  è 
^avenir.  Car  en  Fua»laplûpar(  A'émdietic  que.  pouit 
parvenir  aiur  ordres.  •  ;  * 

Dans  une  autre  kttre  au  pape ,  il  Ce  pkint  ainfi  <f .  ^su 
des  études  de  Ton  cemps  t  L'âudedes  fainics  lettre» 
e(kiombce  chez  nous  :  parce  ^e  les  d^ciplcs  n'a^ 
plandifiènt  qu*aui  nouvcaïKies  ^  &  les  màkres  ehev* 
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"  .  chcnt  plutôt  la  gloire  qac  la  doârine.  Ils  compofcnt 
An.  1*03.  nouvelles  fommes  ôc  de  nouveaux  traitez  fur  la 
théologie  ,  comme  fi  les  ouvrages  des  pères  ne  fuffi- 
foicnc  pas.  On  difpute  publiquement  6c  fans  rcf-. 
pcck  de  la  divinité  incompréhcnfible ,  de  la  Trinirc , 
ëc  de  l'Incarnation.  Quant  au  -droit  canonique  ,  on 
dcbice  un  recueil  immenle  de  décrctales  fous  le  nom 
du  pape  Alexandre  ,  6c  on  rejette  les  anciens  canons. 
Ce  volume  nouveau  eft  lu  publiquement  dans  les  éco- 
les &  expofé  en  vente  dans  les  boutiques  ,  au  grand 
contentement  des  écrivains  ,  qui  voycnt  diminuer 
leur  travail  &  augmenter  leur  profit.  Quant  aux  arts 
libéraux,  de  jeunes  gens  qui  ne  fc^avent  pas  encore 
les  apprendre ,  s'attribuent  impudemment  le  titre  de 
maîtres  pour  lesenfcigner^  ôc  lailfant  les  règles  6c  les 
livres  autentiques ,  ils  ne  s'occupent  qu'à  des  fophif^ 
mes  &  des  dilj^utes  de  mots ,  qui  fontcoraraedes 
toiles  d'araignées  pour  prendre  des  mouches.  C'cft  i 
TOUS,  faint  Pcre,  à  corriger  ces  abus ,  en  prcfcrivaftt 
line  manière  uniforme  d'cnfeigner  &  de  difputer. 
m,  iM);  Le  doâeur  Gérard  de  Doiiai  ayant  été  élu  évè-* 
^ae  de  Châlons  en  1 103.  Etienne  de  Toamai^com^ 
me  év^ue  de  la  même  province,  fut  invité  au  fai* 
cre  par  Tarchevèque  de  Reims,  il  s'e»  ezcufa  d'à- 
If^'  m.  Iq^^  fur  foji  ige  &  fes  mêsmheÊ.Qu ,  dic>il,)'ai 
achevé  ma  roiiaaie*himiéme  année  à  la  feptiiage- 
fime  :  c'écoit  en  i  to) .  le  fécond  jour  de  Février  ^ 
9f*i7i.*76  CgQg  lignes  de  ma  fin  prochaine.  H  céda  toute** 
{ûés  aux  inftances  iéï«etéesde  rarcheyè<|iie  ibo  pa- 
tron >  À  Ùt  laidaperfa^èr  d'aller  à  ce  ïacre  :  mais 
îl  monnic  la  même  année  le  neuvième  de  Septem- 
bre^ Il  icfle  de  lui  plufieurs  éfciu»  dontfepsfiinci» 
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faux  fQnt  Tes  lettres  au  nombre  de  187.  '    '       >  ' 

Des  i'annce  précédente  iioi.  Conrad  cvcque  de  "-oj. 
Virlbourg  &c  chancelier  de  la  cour  imperiaIc,avoit  PeaiîiLooc*. 
cté  tué  par  deux  chevaliers  fcs  valTaux  nommez 
Bodon  &  Henri ,  qu  li  pouriuivoïc  en  julticc  pour  swi. 
avoir  ufurpédcs  biens  de  fon  églifc.  Ils  feignirent  ^JJ^*^-'»'» 
d'accepter  un  accommodement  qu'il  leur  propofa  : 
puis  l'aitaqucrent  à  Virfbourg  publiquement  dans 
la  rue  le  jour  de  faint  Nicolas  fixiéme  de  Décembre  j 
&  Taiant  tué  lui  coupèrent  la  main  droite  Ôc  la  tète, 
èont  ils  arrachèrent  la  couronne  ciericale, &  mirent 
le  corps  en  pièce.  On  l'a  voit  trouvé  revêtu  d'un 
ttilice  (bus  Tes  habits  de  foye.  En  vengeaRce  de  (»  ja.nff,f!,ji%i 
mort  les  Bourgeois  de  Virfbourg  ruinèrent  le  châr. 
teau  de  Ravenfbourg ,  d'où  étoient  les  meunricrs,  & 
ils  fusent  chaffez  du  païs^  Le  pape  Innocent  aïant  re:-  f^- 

la  nouvelle  de  ce  mcurtre.yccrîvicà  i'archev^ue 
de  Salibourg  &  à  fcs  fuâiragans  »  prononçant  ex- 
communication contre  le»  auteurs ,  Ôc  interdit  fur 
leurs  terres^  JLa  ktcf e  eft  du  vingc-croiiiémc  de  }aiW 
tjef  Ji.05^ 

Les  coupaUes  coocfaes'  éa  repentir  allèrent  à 
ftome  Teprefcnter  au  pape  ^  qui  les  envofo  à'Hu- 
£Ues  cardinal  prêtre  du  titre  de  Saint  Mafcin  ;  pouir 
lui  faire  leur  confeâion.  Les  aïant  oiis^  il  les  fit  vente 
devant  le  pape  nuds  en  calle^ons  le  la  kart  au  cott 
en  ptefence  d'an  grand  peuple,  &:  pendant  plufieuia 
jom.  Puis  par  ordre  du  pape  «  il  leur  impcfa  cette  . 
pénitence  :  De  ne  janotan  le  lervir  des  annes  que  con- 
tre IcB  Sarrafins ,  on  pour  la  défenfe  de  leur  vie  f  de 
ne  jamais  porter  ni  yerd^  ni  petit  gris  ^nihermine^ni 
itofes  de  couleur  t  n'affifter 
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«  ■  publics.  Je  n'en  vois  point  d'autres  alors  que  les  rour- 

AM/lir03.  nois.  Ne  fc  point  remarier,  s'ils  pcrdoient  leurs 
femmes.  Aller  le  plutôt  qu'ils  pourroient  à  la  Terre 
Sainte  ,  pour  y  fcrvir  quatre  ans  contre  les  Sarrafins  ; 
&  en  attendant  qu'ils  fafTcnt  Is  voyage;  marcher 
nuds  pieds  &  vêtus  feulement  de  laine,  comme 
pcniiens  publics  :  jeûner  au  pain  Ôc  à  l'eau  le  mer- 
credi &  le  vendredi ,  les  quatre-  temps  &  les  vigiles  : 
faire  trois  carêmes,  avant  Pâques,  avant  la  Pente- 
côte &c  avant  Noël  i&  ne  manger  de  la  viande 
qu'à  ces  trois  fctcs.  Tous  les  jours  dans  les  vingt- 
quatre  heures  ils  chanteront  cent  fois  le  Pater  !ic 
feront  cent  génuflexions ,  &  ne  recevront  le  corps 
de  Notre  Seigneur  qu'à  l'article  de  la  mort.  Quand 
ils  feront  Outre-mer,  ils  jeûneront  le  mercredi,  le 
vendredi  &  les  autres  jours  marquez  en  viandes 
âc  carcmc ,  &:  ne  mangeront  de  la  viande  que  le  di- 
jBianche  &  jeudi.  Quand  ils  pourront  entrer  en  fu- 
reté dans  quelque  ville  d'Allemagne  ,i!s  iront  à  U 
gcaiicie  cgUfe  mids  en  callc^ons^la  hart^i^uicou  &  des 
vet-ges  à  la  main  )  &  les  chanoines  leur  donneront  la 
difciplinc:  :  fi  on  leur  demande ppucqubi  ils  k  font  » 
iU  dicooc  que  c';eft  poat  l'expiation  de  Im  odine; 
£taAt.re«taus  d'.Oatre-mer  ils  fe  prcfentcroot  au  pa^ 
|ie  .pour,  riecevûir  iès  ordres.  La  lettre  patente  qu] 
contient  cette  pcjûtence  t&  du  dû-iiwtiéiaç  d' Avt il 
J103. 

^.^.77,Mt.79,    Je  trouve  vers  ie,mêm6- témps  deux  autEes  excna- 
MMin,  iioa.  M.  pjçj      pénitence  £nguUare  xmpofie -par  le  pape 
Innocent.  L*évjèqoe  de/Cames  ukRoaffc  avott  été 
fait  prifonnier  4  la  prxfe  d^n  ckâteafi ,  d€  un  nom- 
mé Looibcjrd  lui  ïïnpk  coupé  la  langue.  Jl  ^Uji  i 
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Rome,  ou  le  pape  lui  donna  l'abfolution ,  à  la  charge     '  ■ 
de  rccourncrau  plus  vîcc  en  fon  païs  ;  Se  de  s'y  mon- 
trcr  pendant  quinze  jours  nuds  pieds ,  en  calleçon, 
avec  un  habic  de  laine  coure  &:  fans  manches ,  la 
langue  liée  d'une  petite  corde ,  donc  les  bouts  Te- 
roienc  attachez  au  col ,  en  forte  que  la  langue  pa- 
rût un  peu  hors  de  la  boUchc.  Il  devoit  aulli  tenir 
des  verges  à  la  main  ,  &:  venir  en  cette  équipage  fc  . 
prefenccr  à  la  porte  dei'églife  ,  s'y  proftcrncr  en  dc- 
tors  ,  s*y  faire  donner  la diTcipliflc, demeurer  juf-        "  -  ' 
qu'au  foircn  illence  &  à  jeun  }  puis  prendre  pot^r 
nourriture  du  pain&dcTeau.  Aprèsles  quinze  jours 
il  dévoie  aller  dans  un  mois  1  la  Terre  Sainte ,  &  y 
fervif  trois  ans  ;  &  ne  jamais  porter  les  armes  contre 
les  Chrétiens  :  £nfin  jeûner  au  pain  &  à  T^au  tous  les  '  • 
vendredis  pendant  onze  ant. 

.  Un  nommé  Robert  étant  captif  chez  les  Sari«  f.  «rite.  àt.  7t. 
fins  »  avec  fa  f«mme  £c  fa  âlle  »  il  vint  une  faminé 
pendant  laquelle  l*émir  ordonna  que  tous  les  captifs 
qui  avoient  des  enfans  les  tuafl*enr.  Robert  preflS 
it  la  faim  tua  fa  fiUe:&  la- mangea.  Sur  un  autre 
ordre  ,  il  tua  (à  femme  i  mais  en  ayant  fait  cuire  la 
chair»  il  n'en  put  manger.  Etant  délivré  il  alla  fe  pré-  . 
Xenrer  au  pape ,  qui  lui  ordonna  pour  pénitence  »  de 
ne  jamais  manger  de  viande  en  fa  vie ,  jeûner  au 
pain  &  à  Teàu  tous  les  vendredis  les  lundis,  de 
mercredis  des  deux  carêmes  de  Pi<Hies  &  de  Noël  ; 
d'aller  huds  pieds  avec  une  tunique  de  laine,  nnfca^ 
ptilaire  très-conrt  6c  un  péttt  biton  à  la  main ,  de-f 
mandant  l'aumône»  '&  ne  recevanir  que  de  quoi  vîarre 
vnjottf  y  fans  coucher  deux  nuits  en  un  même  lieu^ 
faire  aînii.de^  pèlerinages  pçndanc  trpis  ans  :  ic 
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'    ■  proÛernanc  devanc  l'églife,  fans  y  entrer  qu'après-  . 
A  N.  1 105.  avoir  re^û.  la  difciplinc.  Il  ne  fe  maricri  poinc ,  n'af- 
'  fiftcra  point  aux  jeux  publics:  dira  IcPrfffrccnt  fois  par 
jour  &  fera  cent  génuflexions.  Au  bouc  de  crois  ans  il 
reviendra  demande!  xniiêiicoxde  au  pape  À obfcive- 
sa  fcs  ordres, 

Lviii.         Le  pape  Innocent  envoïa  cette  année  1103.  Jean 
flaire  ièg^  «I  abbe  de  Caiemaire  en  qualité  de  legac ,  pour  obii* 
gcr  le  roi  Philippe  Auguile  &  le  roi  Jean  d'Angle- 
^rm'.r.  i'h!,p  ith.  tctte  a  taite  la  paix  encre  eux.  Le  lujet  dç  k  guerre* 
ir  iibi  >      1^  foi  Jean  aïant  foit  tirer  fon  neveu  Arcus- 

comte  de  Bretagne  d'une  cour  où  il  le  failbic  garder 
à  Rioiien  ,  le  roa  de  Xa  maîn  dans  un  baueau ,  àc  ik 
jetter  !b  corps  daosia  Seine  le  jeudi  faine  croifiéme 
eih,vac,Triv.'.'n.  d'AvrildeiamèàieaiiBée.  Leroi  de  France  fie  «itec: 
t.^(u  ui,u. ,.  comme  fon  vaflàil pouk  cepondre  À  faoouc  (br 
ce  cdme,  U  n'aïam  point  compara  ^  la  cour  dies  pairs* 
jugea  tout  d'une  voix  <^cle  xoi  Jean  avoic  confiC^ 
dué  ao-profit  du  roi  Pliilippe  tout  ce  qu'il  avoic  deçài 
u  IQCE.  £n  éxecution  de  cette  arrêt  le  roi  Philippe 
entra  en  Aqoitaioe',  puis  eAMàsmaadie  j  de  y  fir 
pluHeuEs  conquêtes. 

Ce  iat  donc  pourappalTer  cette  guerre  «  que 
pape  Iiinocenc  cnyoy-a  Jean  abbé  de  QtTemai]»  , 
avec  lai  1-abbé  des  Trois  foacaioes,  totu  deiix4erdr« 
^riri/.4#.47,.i|(^  de  Cifbaux:  qui  fignifierenc  ans  deux' rois  un» 
mandement  du  pape  pour  tf&mblbr  les  évêques* 
&  les  feigneors  de  tout  le  soywime     fauf  le  droi»  « 
des  deux  rois ,  fiûre  la  paix  «atce  ftiiSr».'&  rétablir  lei* 
monafteres^c  lès  antres  égUrés-déinikest'à  IWifion 
de  h  guerre.  Le  roi  Philippe  reçut  ce  mandemenc- 
du  pape  À  Mame^    Toââve  «de  t^AflSMDption 
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c*eft-à-cliieie  ving^deiixiéme  d'Août  t.  mats  par  l'a<  ' 
'  "VIS  des  prélats  &  des  feîgneunai&mblez  »  il  appella  ^  ^*  ^^oj. 
de  cîecté  dénonciation  &  ils  renvoyèrent  la  caide  au 
pape.  On  troave  au  trefor  dcschartes une  lettre  pa» 
tente  d'£udes  doc  de  Bonrgogoe ,  par  laquelle  il  dé- 
clare(pi*ila  confeillé  au  roi  Philippe  (on  feigaenr, 
de  Taire  ni  paix ,  ni  trév^e  avec  le  roi  d'An^erre 
par  contrainte  du  pape  ou  d'aucun  cardinal.  £c  file  t>i$m,f.if6. 
pape  ,  ajoute- 1- il ,  vouloit  rairc  au  roi  quelque  vio-  7.,^». 
Icncc  fur  ce  fu jet ,  je  lui  ai  accordé  comme  à  mon 
feigneur  lige ,  àc  lui  ai  répondu  fur  tout  ce  que  je  .  . 
•tiens  de  lui ,  que  je  lui  donncrois  fccours  à  cet  cfFcc 
fclon  mon  pouvoir  ,  &  que  je  ne  ferois  aucune  paix 
avec  le  pape  que  par4e  moïen  du  roi.  Cette  déclara- 
ition  cft  datée  du  mois  de  Juillet  1x05.  &  accom*^ 
|)agnée  de  dix  autres  fcmblables,  d*autanc  de  fci- 
gncurs  ou  dames.  Le  roi  répondit  donc  aux  légats ,  Ai.MjàiuU,n. 
xju'il  n'appnrtenoit  point  au  ç)apc  de  Ce  mêler  des 
différends  des  rois  j  qu'Us  n'etoicnt  point  obligez 
1  recevoir  (es  oickçs  en  ce  qui  regardait  Icur&yaf- 
iaux. 

t'abbc  de  Cafcmaire  ayant  fait  fçavoir  au  pane  ,    ^^î'^-,  . 
icctteieponlc  ,  11  écrivit  au  roi  Philippe  une  lettre  ou  arbitre  de  ;a  pa  *. 
Û  dit  :  Nous  ne  prétendons  pas  nous  attribuer  une         «^f  '^'f 
pulHance  indue ,  ni  vous  rien  enjoindre  que  fuivant 
fîôtrc  devoir.  Car  de  quoi  vous  avons  nous  admo« 
neilé  ?  de  faire  là  paix  ou  la  trêve  ,  fauf  le  droit  de 
l'un  &  de  l'autre.  Or  quoiquenoosne  voulions  pas  dif- 
puter  avec  vous ,  nous  ne  voulons  par  autorifer  vo* 
tre  réponfe  par  notre  filence.£n  Cuite  il  rapporte  pla> 
iîeurs  pafTages  de  l'écriture  pour  montrer  que  Je(tts- 
Chrift  elîk  venu}  annoncer  la  paix  «  &  a  commandé  à 

Sij 


Digiiiztxi  by  LiOOglc 


r40       HlsTQIltE  EcCLBSIASTXQSrS; 

  fe$  difciples  de  fortir  de  chez  ceux  qui  ne  le  rcce-  . 

\  N.  1 1  o  3 .  yfQ|gQ(  pjis .  £0  qu*^]  explique  de  rexcommanicaiioti  t 
MMtÈ'K  X.I4-  puis  il  aiotste  :  Perfoime  ne  doute  qu'il  ne  nous  appar- 
tienne de  juger  de  ce  qui  regarde  le  falut  »  ou  la  dam^ 
nation  de  famé.  Or  ne  font-ce  pas  des  enivre^  digne» 
de  la  damninon  éternelle  de  formemer  la  difçorde^ 
attaquer  dès  Chrétien»»  piller  les  pauvaes,  répandrê 
iâhg  humain  j  profaner  les  églifes  «  détruire  les  mai* 

te»'tk.  xvtifcis..  fons  reKgieofes  i  En^iûtc  Jefus-Cbtift  dit  :  Si  vetr^ 
, .  frère  a  péché  contre  yo«s  ,  reprenes^-le  ieul  à  feul  U 
k  refte.  VoiU  ^e  vôwe  frère  k  ro»d' Angleterre  fe 
pfaint  de  Vons  :  u  vous  a  àvdrti  plufieats  fois  en  parti- 
culier ,  tant  pat  lettres  que  de  viveiroi» ,  11  a  emploïé- 
la  médiation  de  plofîèurs  fc^neuc»  pour  vous  ob  1  igc  c 
stltti  faire  jufticè  :  enfin  il  vous  a  dénoncé  à  t'égUfc  y 
qiai  aimant  mieiix  ùfèr  avec  vous  de  l'affedson  pateiu 
nclle  que  de  l'autorité  judiciaire  ,  vous  a  charirable« 
ment  averti  par  Tabbé  de  Cafemaire ,  de  cefTer  de  faire 
tort  à  votre  frcec  &  de  vous  accorder  avec  lui;  Que 
rdlc-t-il  donc ,  fi  vous  n'écoutez  pas  l'églifc,  finon  de 
vous  taitcr,nous  le  difonsà  regret, comme  un  païen. 
&un  publicain  i'puirque  s'il  faut  cboifir  l'un  ou  l'autre, 
nous  aimons  mieux  vous  déplaire  que  d'offenferDieu. 
Vous  direz  que  vous  ne  faites  point  de  tort  au  roi 
d'Angleterre  ;  il  dira  que  vous  lui  en  faites:  que  fe- 
rons- nous  fur  cette  conteftation  ?  Manquerons  nous 
à  chercher  la  vérité  ,&  après  l'avoir  trou  véc  ,  à  pro- 
ccderfuivant  le  commandement  de  Dieu  ?  Cefl'erons- 
nous  de  reprendre  les  méchans,  &  d'arrêter  les  vio- 
lences ?  La  lettre  cft  daccéed'Anagni  le  dernier  d'Oc* 
tobre  1105. 

'  lii»?»!  iî    '      PP*  écrivit  auiE  au  roi  d'Angleterre  im  rc-. 
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prcfcntant  les  plaintes  quele  rpi  de  France  faifoiccon-  "  ■  ■ 
trcluiîprmcipalcmcntde  ce  <juc  raïanç  citcà  &couc        ^^^^v . 
comme  fba  yaflai  9  il  ne  s'éroic  jamais  Voulu  preiên- 
ter»  mais  avoic  toujours  ciadé  par  des  délais  réitérez 
des  fuites  affedées.  £t  comme  lesévc<]uesde  Frai^. 
ce  excufoicat  le  roi ,  ôc  prioient  le  pape  de  ne  pas 
ble(Iôr  (ajunÇiiâioa  il  écrivit  à  ptlubeiirs  en  parti-  rxt.tf.K^uftu- 
euUer  $c  i  toos  engeoeral ,  une  lettre  datée  de  l'an-  ]^ <i.«iVi 
nçe  foivance  x  104. qui  eftlafameufe décretale iVoviV^  ^  xi  «mr*/  f  n 
oi|ii  parle  ^inii  :  Peçfonne  ne  doit  s'imaginer  (juc>'^"'vl  m.  GMr.<^ 
iiQDs  prétendions  troubler  ou  dinûanér  la  j^riCdic-^^'  "*  ^ 
tion  du  roi  dç  France ,  non  plus  qu'il  ne  vent  niflie  ! 
doit  . empêcher  la  jiotre;  tnaîsleroi  d'Ang^Ietetre  ! 
Taiant  dénoncé  à  réglife  (uivant  le  piécepte  de  Té-." 
vangile,  comment  nous  pouvons- nous  dilpenférdrcK  . 
béïr  à  rordre  de  Dieu  «  en  procedanc'felon  la  forme 
qu'il  nous  a  prefcrite  ^nous  qui  ro<bmeiâjye(lez  an 
gouvernement  de  Tégl  ifc  univcrfelle  }  Nçus  ne  pré- 
tendons pas  jugei  du  fief  ,  dont  le  jugement  appar- 
tient au  roi  :  mais  prononcer  (ur  le  péché  ,  dont  (a 
cofreûion  nous  appartientrans  doute,  pour  reiercer 
contre  qui  que  ce  £oit.  Le  soi  ne  doit  oonc  pas  tenir 
à  injure  de  fe  foumettre  fur  ce  point  au  jugement  du 
làint  fiégc  i  puifque  rcrapcreur  Valcntinicn  difoic 
aux  évoques  de  la  province  de  Milan  :  EtablilTcz  un  r*w.  ir.ii/i.e.6. 
cvêquc  à  qui  nous  puinions  nous  foumctrre ,  tSc  rccc-  Z''lîJ.tii!nt!'ti 
voir  fcs  avis  falutaires  quand  nous  ferons  quelque  ^"f^^-wt.n.t, 
faute.  Il  ajoute  la  prétendue  conftitucion  dcTheodo-  Sjtie'tmiMi'' 
fe  ,  ou  plutôt  de  Conftantin  touchant  la  juriftiiûion 
des  cvêqucs,  confirmée  par  Chatlenjognc  &  cités  pat, 
Graticn  dans  fon  recueil.  .  ' . 

.  Nous  ne  nous  appuïons  pas  continue- 1>  il  ^  fur 
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—  ■        ttne  confHcution  hum^ne  ,  paifque  notre pnilTaacr 
A  N.  110} .  vient  de  Dieu  CeuLCefl  pourquoi  perfonMifigiiorf 
qu'il  ne  foie  àc  notre  devoir  de  reprendre  tout  Chrè^ 
tien  de  tout  péché  mot  tel,  &  4*11  méprifc  la  corree- 
tioa  »  le  irepiimer  par  (a  cenfare  «cclefiaftiqiie.  Ec 
qu'on  fie  éiie  point  qu'il  faut  en  ufer  autremeiit  avec 
^  t**7^  lès  fois  I  ptdfqir'ii  eft  écfit  :  Vons  jugerez  le  grand 
comme  le  petit  »  lans  accepcsoa  de  perfonnes.  Or 
jiCAis  (amiàes  partîailtetememobligesd*aii  nfcrainii 
A  caufe  de  rinfra^on  de  ta  paix  8c  du  ferment,  puîf* 
que  VvLùé  de  rantrc  appartient  an  ji^ement  de  Téglife* 
'  C'cdt  pourquoi  noos  avons  «ordonné  à  noti e  légat , 
4tte  fi  tc  r^  de  France  ne  fak  nâi^aiifoltde.avee  le 
coi  d' Angleterreioo  s*!!*  ne  fouffre  ao  moins  qnele  lé- 
gat &  rarchevèque  de  Bourges  connoîflent  lominai-  . 
rémeiit  deieurs  différends,  il  procède fusvant  b  for* 
file  de  fa  commiSon.Ec  nous  vous  ordonnons  à  tour 
de  recevoir  fa  fcntence ,  Se  la  faire  obferver  :  autre- 
ment nous  punirons  fçvcrement  votre  défobéïûfancc* 
Telle  eft  la  lettre  du  pape  aux  évêqucs  Françjois. 

Or  fi  ceue  doctrine  avoit  lieu  ,  non-fcuicment 
le  pape  ,  mais  tous  les  évcqucs  fcroient  les  arbitres 
de  la  paix  &  de  la  guerre  :  paifquc  toute  paix  eft 
'  -  confirmée  par  ferment,  &  toute  guerre injuftc  eft 
un  grand  pechc.  Ec  fous  prétexte  de  ferment  ils  au- 
roicnt  droic  d'examiner  la  conduite  de  cous  les  Offi- 
ciers publics ,  qui  font  ferment  au  prince  ;  &  de 
tous  leurs  vaflaux ,  Sc  par  confequent  des  fiefs,  dont 
toutefois  le  pape  Innocent  déclare  qu'il  n'eft  pas  ju- 
ge. Le  prétexte  du  péché  s'étend  encore  plus  loin , 
puifqu'il  comprend  tous  les  crimes  publics  &  toutes 
les  injuâiccs  paiticuliacs ,  jc'cilii  di^  toute  U  ma^ 
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rfcrc  «les  jHgemcns  civils  &  criminels  :  Ainfi  toui   ■ 

kttau  CcMMBisau  ciibuQal  ccclefiallique ,  &  il  o'y  9»-  '^^^* 
me  plu»  de  poiâimQt  temporelle.  Il  fauc  dqoç  «on* 
Ycnir  que  lesatKodi(e»4ç'i!éQriturc  aliegijées  en  cettf^ 
éccmaXc ,  ne  fcgardeoc  ^  le  fof^  i^HtimM  W 
nrîbtmal  de  U  confcicncc  ,  où  tout  évcque  ^  même 
tout  prèt»atttocifé  a4iwr4ç  lieifm  i^Ufit^  mif  icît. 

Ipiricucls.       -  -, 

L'abbé  de  Gafemaire  travailla  uti  an  entier  11  faire  t^i^c 
1*  pak  entre  les  deux  rois  5  Ôc  pour  cet  tfkt  fir  plu-  ^7 '^"^'""* 
keatsr  voyages  en  France  &  en  Angleterre.  Enfin  "  ^  ^  i^9.e.Gt/. 
vojranequ'ifn'avan^)!!  rien^  itaiTenibla  un  concile  à  n-oMLliz?! 
Maus:ou  après  que  les  lêcnrei  du  pape  eurençécé. 
lûfp»»  les  évêques  de  France  répondifenc ,  que  le  rot 
d' Angleterifê  n'y  ayant  poiiit«3béï'^  ils  avoîene  réfoliv 
de  confulter  le  pape  niêiiif  a  eaqle  des  grands  em^ 
fafarfas>donc  ils  jroiiMenic  l'%liJeQ«fficaiieœenacéei&^ 
db  peof  que  Pabbéde  Cafematre'ne  procédât  cepen^- 
danc  en*  qualité  de  légat ,  ils  appellerenc  au  pape,  don- 
nancuncertaintenneàleur  appel ,  qu'ils  s'engagèrent 
àpouefuivre  par  le  batfer- ude  paix ,  en  prefencc  des 
envoyez  du  roi  de  France  renforte  que  fi  quelqu'un 
d'eux  ne  pourfuf voit  pas  l'appel  en  perfonne  au  ter- 
me prcfcrit ,  il  fcroit  fufpens.  Car  le  légat  ne  voulut 
Kccvoir  leur  appel  qu'à  ces-conditions.  Mais  le  pape 
difpenfa  les  cvêqucs  de  ce  ferment,  &  leur  permit 
çargraccfingulicre,  que  quelques-uns  d'eux  allaient 
a  Rome  pourfuivre  leur  appel  au  nom  de  tous.  Ainfi 
les  archevêques  des  Sens  &  de  Bourges  vinrent  au 
terme  prcfcrir  avec  lesévcqucs  Paris ,  de  Mcaux ,  de 
Chàlousa^  de  Ncycrs^  &  piufieucs  cccleiialliques» 
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"  coniiderablcs.  Ils  attend  if  cm  long  tems  à  Romefînt 
'  qu'il  vînt  perfonne  de  la  part  du  roi  d'Angleterre, 
après  qooi  ils  déclarèrent  en  conflftoire  public,  qu'ils 
n'avoieBt  ptÂnt  appellé  poar  -éluder  le  mandemcoc 
tlupape ,  mais  pour  rincerèt  qu'ils  y  avoi^nt,  éuM 
perfîiadez  que  la  caufe  de  kur  roi  étoit  jufte.  Que  û 
après  cette  déclamtien  lepapeavoit  encore  qofuqut 
foup^on  contre  eux ,  ils  ofiroicnc  de  s'en  purger  ca» 
npniquemenc^  mais  le  pape  les  endifpcnfa. 


Digiiizeû  by  Google 


Livre  soiXAK.T£'&Eizifi*^É.  14/ 


LIVRE  S-OlXJNTE^SEiZIEME. 

CEpendanc  le  pape  Innocent  III.  âc  réponfe  à  la     ^    .  . 
lettre  que  le  jeune  empereur  Alexis  lui  avoir 
écrite -fur  Ton  récabiinemenè  à  Conilaniinople.  Il 
ne.manquc  pas  de  relever  la  procedation  que  faifoit  " 
Alexis  de  (a  foumifllon  au  faine  fîégc ,  &  la  promeiTe  • 
d'y  ramener  l'églife Orientale.S'il  ycft  tidele,  le  pape 
lui  promet  toute  forte  deprofperité  :  /nais  s'il  y  man- 
que 4  il  lui  prédit  qo*il  fuccombera  à  fes  ennemis.  La  * 
lettre  eft  datée  d'Ànagni ,  où  le  p»)c  vint  fur  la  fin 
de  Septembre  1105.  après  avoir  pa(té  tout  l'été  à  Fe-- 
xenrino.  CariUvôit  été  obHgé  «le  (prcir  de  Rome:  ^  5^'^^  '^^'^^^^^^^ 
pour  éviter  rindignationdesKomaûis^âe  il  n'y  ren-  lyh 
tra  qu*an  mois  de  Mars  I  a04; 

Le  pape  fit  au  (G  rcponfe'  à  Boni&ce  marquis  de  ▼T.i!p.i)e.«^ 
Momrerrat ,  à  B%ioiiin  comre  de  Flandres  &  aux 
autres  feigneurs  croifcz  :  mais  il  ne  les  falua  poinc 
avec  la  beneditioir*  ordinaire  ;  craignant  qu'ils  ne 
fuifenc  tombez  dans  i*ezcommunication  >  en  at- 
taquant C.  P.  contre  fa  défenfe.  Car  on  doutoic  $ 
la  promefl*e  qu*ib  avoient  exigée  du  jeune  empereur 
touchant  la  reiinion  des  Grecs ,  n'écoit  point  un  pré- 
texte pour  couvrir  leur  faute.  Nous  en  jugerons ,  .  . 
dit  le  pape ,  par  les  eilêts  :  fi  l'empereur  nous  en* 
voïe  des  lettres  patentes  que  nous  puiffions  garder , 
par  lerquelles  il  confeffe  avoir  prête  ce  ferment  j  s'il 
engage  le  patriarche  à  en voïer  une  dépuration  fo* 
lemnelle,  par  laquelle  il reconnbifTe  la  primauté  de 
l'églife  Romaine,  nous  promette  obéiïrance,&  nous 
demande  le  pallium  ^  fans  lequel  il  n€  peut  legiu- 
Tome  XV L  T 
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14^     Histoire  Ecclésiastique, 
—  mcmcnc  exercer  les  fon6kions  patriarcales.  Que  fi 

Ak.^iio4.  l'empereur  refilfe  de  le  faire  dès  le  commencement 
de  Ton  règne  ,  il  paroîrraque  ni  Ton  intention  ,  ni  la 
vôcre  n*a  été  finccrc;  &  que  vous  ajoutez  ce  fécond 
pechc  àccluique  vousavezcommis  àZara,emploïant. 
encore  conrrc  les  Chrétiens  les  armes  que  VOUS-^ 
fembliez  avoir  prifcs  contre  les  infidèles. 
r4iUiéri,n,uoi     Mais  la  face  des  affaires  avoic  bien  change  àC^ 
P.  le  jeune  empereur  Alexis  croïant  fa  puiffancc 
affermie  ,  commenta  à  méprifer  les  croifcz.  Il  ne  les 
'  YÎiitott  plus  comme  auparavant  :  il  retardoic  les> 
pai'emensdc  ce  qu'il  leur  dévoie  de  refte ,  les  re- 
duifoic  à  de  pences  fommes  &  enfin  à  rien  ^  6c  tou- 
tefois pour  les  Tatisfaire ,  il  avoic  pris  jafques  aux: 
vafcs  facrezde  aux  ornemens  des  églifes ,  ce  qui  i*a— 
ifS'  Voit  rendu  très*>odicux  aux  Grecs.  Enfin  les  croifca. 
ehnuLezde  Tes  remifes^  de  fa  mauvaife  foi,  lui 
déclarèrent  la  guerre  ;  &  l'envoAent  défier  lui  de: 
^  m  nù  ifaac  Ton  pere^iufques  dans  leur  palais.  Les  defordres* 

qu'attira  cette  guerre,  irritèrent  encore  plus  les  Grecs*  . 
contre  Alexis  -,  &  un  autre  Alexis  de  la  famille  Du- 
cas  y  voulut  profiter  de  l'occafion  >  pour  fe  faire  lui- 
même  empereur.  On  lavoit  fiirnommé  Mourchou— 
fle ,  à  canfe  de  Tes  fourcils  épais  ^  &  il  eft  plus  conncii 
piktr. fiiso,D.  [pas  ce  nom,  Ltk  tivoke  éclata  le  vingt  cinquième: 
de  Janvieri*an  ^711.  indidion  Teptiéme»  félon  novs. . 
Tan  1204.  Ce  jouclc  pcuple^iccouruten-foule  à  fainte: 
Sophie,  &  obligea  le  fenat ,  les  évèques  &  les  princi- 
paux du  de  rgé  à  ^'y  aflRsiiibler ,  pour  élire  on  tmpe» 
neuf.  On  en  propofa  plulkars ,  &  enfin  au  bout  d«^ 
trois  jours  un  |eune  honnne  nommé  Nicolas  Cana^ 
.   be  fétéiù,  U  fiicré-L'empeceot.  iTaac  étoit  alDrfc.ài 
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5*agonie      Ton  fils  Alexis  ayant  appris  la  révolte ,  ; 
cnvoyaquerir  le  marquis  Boniface,&:  rcfolur  avec  lui  A  N.  ii04« 
de  faire  venir  les  croupes  des  Latins  ^  pour  chaiTcc  ce 
.nouvel  empereur. 

Alors  Mourchoufle  profitant  de  l'occafion,  fc  ren- 
dit maitre  des  Danois  armez  de  haches  de  la  garde 
de  l'empereur,  &  les  fit  inlhuire  du  defTcin  d'Alexis: 
puis  comme  fa  charge  de  protovertiaire ,  ou  maître 
de  la  gardcrobc ,  lui  donnoit  toutes  les  cntrces^il  vinc 
trouver  ce  prince  au  milieu  de  la  nuir,  &  comme  tout 
allarmé,lui  die  que  Tes  parens  ôc  toute  la  gardeOanoi» 
le  écoic  à  la  porte  avec  des  mouvemens  furieux , 
voulant  le  mettre  en  pièces  9  parce  qu'ils  venoieoc 
^découvrir  Ton  intelligence  avec  les  Latins.  Le  jeu- 
ne prince  efFraïé  demande  à  Mourchoufie  ce  qu'il  y 
avoic  à  faire.  Celui-ci  le  mené  dans  la  chambre  qu'tt 
avoit  au  palais ,  comme  pour  le  fauver  :  mais  attfiù^ 
tôt  il  lui  met  les  fers  aux  pieds  &  le  jctt«  dans  uil^ 
prifon  affreufe.  Puis  il  prend  les  brodequins  d'écar* 
carlate  &  les  autres.marqucs  d'empereur.  Ce ÊUcrcr 
connoitre  &  met  en  prifon  le  pauvre  Nicolas  Caïui-  ' 
be  abandonné  du  peuple  qui  Tavoit  élu.  Mourchou- 
fle  elTaïa  par  deux  fois  d'cmpoifonner  le  jeime  Ale^ 
xis  6c  n'y  aïam  pu  réuffir,  il  l'étrangla ,  après  que  ce 
malheureux  prince  eue  régné  fix  mois  6c  ntttt  jours  < 
ce  qui  tombe  au  huitième  de  Février  1 104.  Le^noii^  na^sini.«.ii7; 
vel  empereur  publia  qu'Alexis étoic mort  naturelle 
ment,  feignant  eo  être  fort  affligé  ,6c  lui  ùi  faire  dos 
funérailles  magnifiques  :  mais  la  vérité  ne  pot  do- 
mearer  cachée. 

Sur  cet  événement ,  les  barons  croifez  s'aflèm-: 
iblerent  avec  le  duc  de  Venife ,  les  évequcs ,  le  deci 

Tij 
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'14^    HifiTOiAE  Ecclesiastiqjtb;  : 
—  ■  gc  de  l'armée  &  ceux  qui  avoient  les  ordres  du  papd 

Alt*  1104.  Ceux-ci  déclarèrent  aux  feigncurs  &  aux  autres 
croifcz ,  que  celui  qui  commeccoit  un  tel  meurtre  , 
n'avoit  droit  de  tenir  aucune  terre ,  &  que  tous  ceux 
qui  le  rcconnoiflôient ,  ctoient  fes  complices  :  d'au- 
tant plus  qu'ils  s'écoicnc  fouftMits  de  l'obcdicnce  de 
Rome.  C'eft  pourquoi  nous  vous  difons,  ajoutcrcnt- 
ils ,  que  la  guerre  cft  jufte  ;  &  fi  vous  avez  droite 
inrcntion  de  conquérir  le  païs ,  &  le  mettre  à  l'o- 
bediencc  du  faint  lîége ,  vous  gagnerez  l'indulgcnec 
que  le  pape  vous  a  accordée.  Ce  difcours  encoura- 
gea mervcillcufcment  les.  croifcz,  la  guerre  s'allu- 
ma plus  vivement  entre  eux  &  les  Grecs  -y  &  ils  re- 
folurcnt  de  faire  leurs  efforts  pour  prendre  C.  P. 
Mais  auparavant  les  Fran<;ois  &  les  Vénitiens  firent 
cnfemble  un  traité  pour  le  partage  de  leur  conquê- 
te: où  ils  répètent  plufieurs  fois  qu'ils  ont  en  vue 
•  l'honneur  de  Dieu  ,  de  Téglife  Romaine  &  de  l'em- 
pire. Après  avoir  rcglé  rélciSbion  de  l'empereur,  ils 
ajoutent  :  le  clergé  de  la  nation  dont  ne  fera  pas 
l'empereur ,  aura  pouvoir  de  régler  l'églife  de  faintc 
Sophie  &  d'élire  le  patriarche  :  &  le  cierge  de  chaque 
nation  difpofcront  des  léglifes  qui  lui  feront  échues. 
Quant  aux  biens  immeubles  des  églifes ,  on  leur  ca 
^nnera  &  à  leur  clergé  de  quoi  fubfifter  honnête- 
ment:  âcJe  re(U  fera  partagé  comme  il  a  été  régis 
pour  les  autres  biens.  Nous  fierons  ferment  les  uns 
&  les  antres  de  demeurerun  an  entier  depuis  le  dev- 
«ier  jour  du  prefent  mois  de.  Mars  »  pour  maintenir 
l'empire  &  le  nouvel  empereur.  Et  enruite  :  Si  <]ueU 
qu'un  contrevient  a  ce  traité ,  on  procurera  de.part 
d'autre  qu'il  ibic  excommunie  pac  le  pape, 


I 


Digitized  by  Google 


LiVUISOIXAHTE-S-UZIB'mB  I4f 

ôate  cft  du  mois  de  Mars  1104.  indiâîon  feptiémc.  j. 

Les  Francjois  &  les  Vénitiens  attaquèrent  donc  ''•'^^V 

C.  P.  du  côté  de  la  mer ,  &  la  prirent  par  cfcalade  le  sccondJprifcdc 
lundi  de  la  femainc  de  lapaflîon  douzième  jour  d* A-  ^'t^^^'i^^ 
vril  1104.  félonies  Grecs  l'an  6711. indi^lionrcptié-  "-"^-t»»*  ;^ 
me.  Monrchoufle  s'enfuit  la  nuit  fuivantc  après 
avoir  régné  deux  mois  &  demi.  Le  lendemain  mardi  r'^i}s- 
les  François  &:  les  Vénitiens  ne  trouvant  point  de  re- 
fiftancc  com^^cerenc  à  piller  la  ville ,  puis  ils  par- 
tagèrent égal^ffent  le  butin  :  la  part  des  Fran<^ois 
fut  eftimé  quatc  cens  mille  marcs  d'argent ,  fans  ce 
^ui  avoit  été  recelé.  En  ce  pillage  fe  commirent 
tous  les  defordres ,  qui  font  les  fuites  ordinaires  de 
la  fureur  &  de  l'avidité  que  rien  ne  retient.  Les  égli.  Ni;rt«r/.^fc. 
fcs  ne  furent  pas  épargnées  :  on  foula  aux  pieds  les 
faintes  images ,  on  jcttales  reliques  en  des  lieux  im- 
mondes ,  on  répandit  par  terre  le  corps  &  le  fang  de 
Notre  Seigneur:  on  employa  les  vafes  facrez  à  des 
ufaees profanai.  Lafacrée  table  de  faintc  Sophie  conv- 
pofee  des  matières  les  plus  prcciculcs ,  avec  untei  srittt,f^0ti. 
artifice,  .qu'elle  étoit  l'admiration  de  tous  les  peu- 
ples fut  mife  ca  pièces  &  partagée  comme  le  rcdc 

batin»  &  pour  enlever  les  portes  &i  les  balluftres 
d*ar^enc>on  m  entrer  des  mulets  jufqucs  dans  le  fan^. 
Suaire,  qui  le  profanèrent  de  leurs  ordures.  Une 
femme  infoleme  vint  ^daofery£c.&aircoirdansieai- 
fiégcs  des  prêtres.  .         .  ^ 

Ces  defordres  font  rapportez  par  Nicetas  auteur 
Qiec  9  qui  étoit  alors  à  C.  P.  &  il  ajoute  :  Voilà  et 
que  vous  avez  fait  vous  qui  prétendez  être  f^avans  , 
y  fidelesà  vos  fermens i  amateurs  de  la  .vérité  \. 
jouiemis  dçs  méchan»»  plus  religieux  &  plu»  juftca» 

lui 
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i§o    Histoire  EccLEsiA  s tiqjje; 
'  que  nous  autres  Grecs,  &  plus  exacts  obfervateursdc* 

/An.  1.2.0^-  prcccprcs  de  Jefus-Chrift.  Je  dis  plus,  vous  qui  portez 
la  croix  fur  vos  épaulcs,&  qui  avez  fouvent  promis  avec 
ferment  de  pafTer  par  les  terres  des  Chrétiens  fans  y 
répandre  de  fang,  ni  vous  détourner  à  droite  ni  à  gau- 
che,  comme  n'aùnt  pris  les  armes  que  contre  les  Sar-! 
rafms,& de  vous  abftenir  de  toute  compagnie  de  fem- 
mes pendant  tout  le  temps  que  vous  portez  la  croix, 
comme  étant  confacrcz  à  Dieu.  \^|||n'êtes  en  cfFec 
que  des  difcoureurs,  qui  cherchant  a  venger  le  S.  Se-' 
pulchre ,  exercez  votre  fureur  contre  Jcfus-Chrift^  &c 
.^ui  pôrtanc  la  croix  fur  Tépaule,  ne  craignez  pas  de 
mettre  la  croix  à  vos  pieds ,  pour  prendre  un  peu  d'oc 
«ou  d'argent.  Les  Sariaiins  n'en  «ntpas  ufé  de  même: 
.  dkont  traité  vos  compatriotes  avec  couceforre  d'hu- 
flianitéà  la  prife  de  Jeu(àiem.  Ils  n'ont  point  înfult6 
:aiiz  femmes  des  Latins ,  ni  rempli  le  faint  Sépulcre 
<de  corps  morts  :  mais  ils  ont  permis  à  tous  de  fe  reti-î 
rcr  librement  moïennant  un  léger<ribut  par  tête: 
laiflant  du  rede  à  chacun  les  biens  dont  il  étoit  enpo{« 
ieffion.  Ceft  ainfi  que  les  ennemis  de  Jefus-Cbrift-^ 
ont  traité  des  gens  de  difFercme  religion!  &  c*eft 
iiinfi que  vous  avez  traité  des  Chrétiens,  dont  vous 
n'aviez  ancan  (ujet  de  vous  plaindre.  Ainfi  parloifi 
Nîcetas. 

in.  Le  butin  que  les  Latins  fe  crurent  le  plus  permk 
j^i,«««np«w  ^^^^^     rcUqucs ,  donc  il  y  avok  i  C.  P.  une quan- 

.  x«<^.  s.  M0m<M  tité  prodigicute &  qui  fe  répandirent  depuis  danp 
l'I'iTiSrt?^  églifes d'Occident.  MaisUne  fut  pas  facile d'em- 
^  pècherquVUes  ne  fîtiTent  proÊmées  If  dilBpées.  Car 

les  foldats  rompoienc  les  cbatiès  de  ks  réliquaices  » 
Iponc  prendre  l'or  ^  l'argent  6c  les  pkncries  ;  £u»  & 
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mettre  en  peine  des  reliques. Les  Seigneurs  l'aiant  ap-  . 
pris  en  furent  fcnfiblemenc  affligez ,  craignant  que  **04t. 
ces  facrilegcs  ne  leur  atiiraflent  quelque  malheur: 
c'eft  pourquoi  ils  tinrent  confcil ,  dont  le  refulrat  fuc 
que  le  légat  &  les  évcqucs  défendirent  fous  peine  d'cx- 
oommunication  »  que  perfonne  retint  des  reliques, 
enjoignant  de  les  remettre  coûtes  entre  les  mains  de* 
Garnier  éveque  de  Troïes* 

On  trouva  entre  autres  un  cHefentouré  d'un  cercle 
(d'argent,  où  ctoit  écrit  en  Grec  :  S.  Marnas.  C'eftun       '  ^^.jjgv 
martyr  iUuftrequi  foufFrit  à  Cefarée  en  Capadoce  vcrî  »7.-<«»- 
Tan  174.  &  que  1  eglife  honore  le  dix^rcptiéme  jour 
d'Août.Dans  i*arin^  des  croifezécoicun  clcrcdudic^ 
oefc  de  Langrcsnommé  Galon  de  Dampiere.  1 1  fit  tout 
foi^poffible  pour  avoir  cette  relique,  parce  l'églife  de 
I»angres  en  avoir  déja  qiielques-unes  du  même  faint,  • 
qatèlie  r&onnoi(  pour  l'on  patron,  fous  le  nom  de  S.^. 
Màmés  :  mais  Galon  ne  pût  Tobtenir  de  levêque  dé* 
Xroïes  ,caril  vouloir  à  ion  retour  en  France  donner  * 
lui-même  la  relique  à  Téglifede  Langrés:donc  il  ai-^ 
moit  tendrement  l'évêque  nommé  Hildaîn.  - 

Garnier  évèque  de  Troïcs  étant  mort  a  C.  P.  le* 
quatorzième  d'Avril  ixû/vGalon  deDampicrrevinc^' 
trouver  le  légat  Pierre-  de  Capouë,  &  fe  Jettant  ài 
les  genoux ,  le  priaavec  larmes  de  luidonner  lé  chefr 
de  faim  MamésiLe  lé^at  fut  ravi  de  trouver  une  oc- 
cafion  de  ^re  plaiik  aGalon ,  qu'il  aimoit  fignliere- 
ment  pour  rônmérite;  Atnfi  fana  dtfeter  »  dé 
qu'on  ne  découmâr  la  relique ,  il  alla  au  lo«s  dudé^ 
Âint  évèque,  &  la  tranfporcsi  chez  lui  avec  le  refpeéb: 
convenable.  Pour  ôter  tout  prétexte  de  dourc  fur  lat 
vérité  de  larelique ,  il  hc  venir  plufleurs  Giecs  clercs» 
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îft      Histoire  Ecclésiastique; 

An?  ixo     ^  ï^ioifies  j      ayant  lu  l'infcription  du  cercle  d'ar- 
*  gent,  affurcrent  que  c'éroir  le  chef  de  faint  Marnés. 

•  '  Le  légat  envoia  mcnie  un  de  fcs  clercs  avec  Galon 

au  monaftcrc  que  l'empereur  Ifaac  avoit  fait  bâtir 
depuis  peu  en  l'honnear  du  faint  :  dont  l'abbc  Se 
les  moines  ayant  vu  le  chef,  fc  prollcrnerent  en 
pleurant  j  le  reconnurent  pour  celui  qu'un  caloycr 
avoit  apporté  de  Capadocc,&  offrirent  à  Galon  pour 
k  racheter  une  grande  fommc  d'argent.  Cetcevcri- 
^cation  de  la  relique  eft  exprimée  dans  la  lettre  au-: 
lentique  qu'en  donna  le  légat  &  que  réglifc  de  La&« 
gres  conferve  encore.  Galon  fuc  enfuice  fait  év^ne 
Se  Dymique  on  Domoc  en  TheHalie,  ce  qui  retarda 
fon  retour  de  trois  ans  :  maïs  enfin  aïant  eu  occafion 
de  venir  à  Rome ,  il  apporta  fa  reliqueà  Langres^  oà 
elle  fut  re<jû  avec  grande  folcmnitc  en  i  lop.  par  Tc- 
vèque  Robert  de  Ghaflillon.L'hiûoire  de  cette  cranf- 
lation  fut  écrire  piîtt  de -temps  après  par  on  piètre  do 
Jamêmeégiire. 
jair,  dmâ.    Entre  les  reliques  qui  furent  trouvées  à  C«  P.le  duc 

^.  vgîM.  M.  5.  t*  deVemiè  obtint  une  portion  de  la  vraïe  croix  encha£« 
îkttn  or ,  que  l'on  difoit  ^re  que  celle  que  Cbnf* 
tamxn  portbit  à  la  guerce  $  un  fiole  de  fang  miiaco- 
leux  de  N.  S.  un  bras  de  faint  George  ^  avec  une  par* 
lie  du  chef  de  S.  Jean-  Baptifte.  Le  duc  Henri  Dan- 
dole  envoya  ces  reliques  a  Venife ,  fie  les  fit  mettre 
dans  fa  chapelle.  L'empereur  Baudouin  retint  pafde- 
vers  lui  la  couronne  de  N.  S.  -U  envoya  en  Flandres 
du  même  fang  miraculeux  &  d'autre  reliques,  au 
roi  de  f  tance.  On  trouva  auffi  les  corps  de  fainte 
Agathe  &  de  fainte  Luce ,  que  les  empereurs  Bafîle  & 
^nftantin  avoient  fait  porter  dp  Sjlcile  à  C*  P«  Le 
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^uc  de  venife  obtint  le  corps  de  ùÀntt  Luce ,  &  Tcn-  . 
voïa  à  Vcnifc  au  raonaftcrc  3e  faint  George  ;  &c  on  ï*<î4* 
donna  le  corps  de  faint  Agathe  à  des  pèlerins  Sici- 
liens. Deux  citadins  de  Vcnifc  y  apportèrent  le  corps 
du  prophète  de  S.  Simconj  tiré  d'un  oratoire  delà 
fainte Vierge  près  faince  Sophie,  &c  le  mirent  dans 
l'ancienne  cglifc  du  nom  de  ce  faint. 

Le  cardinal  Pierre  de  Capouë  légat  prit  pour  lui 
le  corps  de  l'Apôtre  faint  André  ,  appoiié  à  C.  P.  dès 
l'an  3  jy.  par  les  foins  de  l'empereur  Conltantius.  A         xi».  % 
.fon  retour  en  ItaUc  le  cardinal  donna  cecie  relique  à  70./* 
;la  ville  d'Amalfi  en  Poiiille  fa  patrie ,  où  Tarchevc- 
•<jucMatthicu  fon  parent  vcnoit  de  faire  bâtir  magni-, 
fiqucment  l'églife  cathédrale.  Le  cardinal  fie  faire  à 
fes  dépens  la  confeffion  ou  cave  fous  l'aurel  ,  &c  y 
mitlc  corps  de  l'Apôtre  avec  d'autres  reliques  le  hui- 
tième jour  de  Mai  iio8.  &  depuis  ce  temps  f^int  A n- 
.dré  a  été  le  titulaire  de  ccjcce  églifc  ôc  le  p»tJCûO.  dè 
la  ville  d'Amalfi. 

Martin  abbé  de  Paris  au  diocefe  de  Baflc,.  qui  s«M*».i.txTji^»» 
.étoit  revenu  à  C.  P.  avec  les  Allemands  croifcj6,.Yittc  ïj^T^"^ 
pendant  le  pillage  à  un  églife  qui  étoic  en  graûâé 
vénération  chez  lesGrecs^  parce  que  la  mere  de  l'enti- 
,pe(eur  Manuel  f, 4loit.  encerée.  On  -avoit.  apporce' 
de  tout  \c  quartier  de  grandes  fomme$  d'argent  âedb 
^récieufes  reliqt^  des  églifes  6:  des  monaÛeres  vo^ 
fias ,  dans  l'eTperafiçç  qu'elles  y  feroienc  plus  en  fcu> 
îicti  i  ce  que  les  crt^ez  avoienc  (^Ùl  avant  la  prifc  de 
la  ville  par  les  Latins  <|a6.1es  Grecs  en  avoicnt  chaf- 
.  fez.  Plufieurs  étant  donc  entrez  dan£ cette  églife.podr  > 
.la pilier^  l'abbé  Martin  s'avança  dans  un  lieu  plus 
,fym^  ou  il  crut  trovvex.  ce  qu'il  chci^choic.  U  en- 
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•^54  HliTaïlB'BcCLlSlAsTIoJffB; 
'  '  concraun  vidUard  de  bomie  mine  avec  une  gran<fc 

•An*-  »J.04.  [jajljc  blanc  lie,       prie  pour  un  laïque ,  à  caufe  de  la. 

différence  de  l'babic  des  prêtres  Grecs  &  des  Latins; 

&  lai  ditd'unton devoir  menaçant^- Allons,  maudic 

vieillard  ,  montre  -  moi  les  plus  précicufcs  réliques- 

*  .que  tu  garde  ,  autrement,  ftjaches  que  tu  es  mort/Le 
prciregrcc  effraie  par  le  ton  de  fa  voix ,  cariln'enten-  ' 
doit  pas  fes  paroles ,  commenta  pour  l'adoucir  à  lui 

,  parler  en  langue  Franc  dont  il  fiçavoit  un  peu,  &  l'ab- 

bé qui  n'ctoit  point  en  colère ,  lui  fit  entendre  com-  . 

•  •    me  il  put  en  la  même  langue  ce  qu'il  defiroit  de  lui. 
.  '    "        Alors  le  Grec  l'aïant  confideré,  &  jugeant  que- 

•c'écoic  un  religieux,  crut  plus  tolerable  de  lui  con^e^  ' 
iéc$  reliques  que  de  les  abandonner  à  des  Ccculicrs,qui, 
^^es  profaneroient  de  leurs  mains  fanglantcsi&:  lui  ou-  . 
-vrit  uacoffrc  ferré ,  où  l'abbé  enfon(ja  les  deux  main» 
avec  empreflement ,  &c  emplit  de  ce  qu'il  jugea  plu* 
précieux,  fon  habit  recrouffé  exprès,  6c  fon  chapclairv 
en  fit  autant.  Il  fortitauffi. tôt  de  l'églifc pour gngncc 
Itsvaiâéaux  :  &c  fes  amis  qui  en  venoienc  ie  rencon- 
,  tsanc «iaii  chargé  ,:kii  demanderenc  ce  qu'il  potcoir. 
Jifaoriépondic  d'un  vifage  gai'-i'fbn  ordinaire  :  No»; 
^  4iffiûra>«oiic  bien  y  6c  paffant  prompcenaent^il^fiilt^. 

l(6n  ynÂ(SMXi;6c  taitéuaU  «bambit,  étoit  profflrv^ 
:lbn  facré  butin  ^  eA  atfeifikAr<|iie^  \e  tumulce^fûc  «p<-  . 
•  -paifib  liaoa  la  viUie.  ^li^émcnni  tirôfi  jorns  {kr  le  vaiC> 
>léau  9  lioaOMttCCM'irékques  avec  beaucoup  de  devo> 
^:itm^faas>'<|iiepe((bniy  f(|âf  foiifs^  de^es^ 
,  deux  cbapaaint  ^  êt  ïc  pricce  Qrec  qui  les  lui  avoic .  • 

m  »s.'.doiiiiées ,  êc  cpi voyant  khosnté  &  firilberalitc ,  s'é- 
anachéà  inL>L''4bbé4ifinin  reviAtetirmteà 
'•û  il  paflatoat  l^éié^hanof aat  cm  feUqise»  enfiserec:* 
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il  s'embarqua  vers  la  Nadvicé  de  la  Vierge,  &re&>ur- 

nant  enPaleftine  arriva  à  Acre  le  premier  d'Ofto-  AN.  1*04. 

bre.  Il  en  partie  rannéc  fuivance  le  mardi  avant  le 

dimanche  des  Ramaux  vingt-neuvième  de  Mars ,  n.  m. 

4irriva  à.Venifc  la  veille  de  la  Peniecôce ,  puis  à  BaOe ,  ». 

^  enfin  à  Ton  monaflcre  de  Paris^  le  jour  de  la  faine  ' 

Jean  12.0  y.  Les  reliques  qu'il  apporta  croient  du  fang 

deN.S.du  bois  de  la  vraie  croix,  des  os  de  faim  Jean-  V- 

Baptifte  ^  ua  bf9^  de  faine  Jacques  »  é^gcaad  nombre 

il'aucres. 

Entre  les  ecclcfiaftiques  Franc^ois  qui  s'ctoient  croi-  m  c«'y«  «V  s» 
fez,  étoit  Galon  de  Sarton chanoine  de  faint  Martin 
de  Piquigni,filsdeMilon  chevalier  feigncurdcSartoti  * 
villageprès  de  Dourkns  au  Diocefc  d'Amiens.  DanfrJ 
le  pillage  de  C.  P.  ilprii  d'abord  quelques  reliques  ,  - 
fçavoir  le  chef  de  faint  Chriftophle ,  le  bras  de  faine 
£Ieuthere  &  quelques  autres  ;  mais  obéiOant  au  ban^    -  ^  * 
^ui  avoir  été  pubhé  ,  il  1er  remit  entre  lès  mains  de< 
Garniec  é vèqoe  de  Troifts  comrak  pour  les  con  ft  r- 
*  V€C»  Gzhoa  fut  depuis  fairxhanoinel  faintGeorge  de'  . 
Mangane  ou  de  l'AefeiiakàiC^P^  ^  k^vciti»  de  kNa-  ^ 
civite  de  la  Vierge  iepiontecranc  dàns^  un»  vieàt^  pà-« 
lais  demi  ruiné  joîgnantcecr&églifii)  îl^pperi^tHréae^ 
fenÊm  touchée  de foin^  dtfiwtc^,  où  îl  foa^ni^ 
nftqnHl  y  avoit.des::r«jiiq«6t';  &  en^clfet  il  îy  itéù^v 
doDx  vales ,  dontd'uircoACtfm^it  (e  doigt ,  l'autre  lei 
bras  de  :Saint  George^  iqais  c raignant* d*èlie  fuprisy 
il  les  remit.  Le  leo&miilfQitt  iiitùo-^  "  \ 

v«  deuxbaâkB^'ttgent^avtiC^  t|mr»  éKRis 
ta  &  connue  parles  iiifcnpi|pAi|qae^!««tTimMt  4^  - 
cbefi  de  cfaint  Qeorgei  6f4m  fnoMtt  ^  lé  'cBef'ée  & 
Jcatt-Baptiftc.  : 

Vij 


1^6   *.  Histoire  EcGLisrASTXQ:|7F. ' 
.  ^        .     Poùr  les  (fanrporcér  plus  facilcmcfic  &  plus  fufé*  •': 
tntnt  >  Galon  rompit  les  grands  btiCns  qu'il  vendir^ . 
refetvant  fetikiBent  ks  plufrpecits  cui^ilsenfermoienv 
&  od  les  réliqucs  écoîent  cnchaflees-:  pois  il  s'cm-  . 
barquA  le  dernier  jouf  deSepcembre  >  &  arrivai  Vc«> 
nife  environ  un  mois  après.  Aïanc  patfé  les  Alpes  ^  . 
&  etfuïé  plufieurs  péril» de  voleurs  :  comme  il  appro- 
iM>.  choit  d' A  miens ,  il  fit  avertir  Pierre  de  Sarron  Ton  on<- 
clc:,  chanoine  de  la  cathédrale,  qu'il  apportoit  le  chef  . 
S.  Jean.  Pierre  cnaïant  inftruit  l'évêque,  qui  étoic  ■ 
«  •  .        Richard  de  Gcrbcroi ,  on  rcfolut  de  recevoir  la  relt- 
•     •     que  avec  la  folemniic  convenable  :  ce  qui  fut  exécuter 
le  troidcme  dimanche  de  l'Avent,  dix-feptiéme  joue  . 
de.  [>ecembrc  i  to6.  jour  auquel  1  eglifc  d'Amiensce- 
Icbre  encore  la  mémoire  de  cette  tranflation.  L'hi- 
ftoirc  en  fut  écrite  pari  cvcque  Richard  fur  le  récit  de  . 
•*        Galon  ,  à  qui  il  conféra  l'année  fuivante  une  chanoi-  - 
nie  de  la  cathédrale.  Cette  relique  ne  confîfte  que- 
dans  les  os  de  la  face,  depuis  le  haut  du  front ,  jufques. 
^  à  la  bouche  :  le  haut  de  la  tcte  cft  fupléé  par  une  ca>'  "  • 
lotc  d'argent  doré  ,  où  l'on  voit  en  email  faint  Jean  ^  . 
montrant  Jefus-Chriftavec  des  lettres  Grecques^  qui. 
marquent  que  c'cll  le  prccurfeur. 
i^wA#.4S.     •  Le  comte  de  Flandres  Baudouin  devenu  empereur^. 

envoïa  à  Phihppe- Augufte  roi  de  France ,  jnufieupsr- 
reliques  tirées  de  la  fainte  chapelle  dn  grand  palais^ 
de  C.P.  nomme  alors  fioucoleon ,  ft^voir ,  un  mor- 
•  *  ceau  de  la  vraie  trcix  d'un  pied  de  loog;  des  cheveux . 
de}.C»  enianc  :  une  épine  de  fa  couronne  :  du  linges 
dontilftc  enveloppé  dans  la  crèche  :  de  fon  vêtemene: 
de  pourpre  :  une  côte  &  une  dent  de  l'apôtre  &  Phi- 
lippe. Le  coi  donna  ces  reliqties  de  ia  psôpf  c  matauài 
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Henri  abbé  de  S.  Dçnis,  à  Paris  le  repdéme  de  Join 

110;.  Henri  frère  de  rcnpereur  Baucfoiiin»  envoïa  i  .    '  ' 

Philippe  marquis  de  Namur  leur  csoifié^e.frere,  un 

grand  nombre  de  reliques  tirées  de  Unième  chapelle  • 

de  Boucf^eoo.  Nevelon  évoque  4c  Soiflbns ,  donn»  ^ 

pkifienrs  reliques  tùm  églife  cathédrale  &  l  l'abbaïo- 

dc  N.  D.  L  eglife  de  Tro't'es  eiiijle  chef  de  {ainte  He> 

Ieiiie^&-uxie  pardedu  chef  de  S.Philippe.L'abbaïede-  eh  g^,  mn^ 

S.  Pantalcon  de  Cologne,  reçut  des  reliques  du  chef 

de  S.  Mamas^apporcécsdeC.  P.  avec  un  grand  nonv-  .  - 

brcs  d'autres.  "       "  • 

Apjrès  la  prife  dcC.  P.  les  croifez  nommèrent  dou-  îv.^ 
2C  clcdeurs  pour  choifir  un  empereur ,  fix  François  reu?àcc"p.^^ 
&  fix  Vénitiens.  Les  fix  nommez  pour  les  François- r.//r  H^rd.n.}^^* 
étoicnttous  prélats:  fçavoirjles  évêques de SoiflonSy*^"** 
de  Tro'ïes ,  d'Halberlkt ,  de  Bethléem  ,  d'Acre ,  &  ' 
l'abbé  de  Lucé.  Ils  élurent  Baudouin  comte  de  Flan- 
dres ,  le  fécond  dimanche  d'dprès  Pâques  j  &  le  fui-  * 
vaut  qui  étoit-  le  dix-  fcptiémc  jour  de  Mai  1104.  il 
fat  couronné  folemncllcment  à  faintc  Sophie ,  &:  prit 
dèslors  les  titres  &  les  ornemens  des  empereurs; 
Grecs.^  Il  étoit  âgé  de  trente- deux  ans  ,&  n'en  régna- 
gucrcs  que  deux.  Le  marquis  Boniface,  qui  après  lui. 
étoit  le  plus  diftingué  des  barons  croifez ,  eut  pour- 
Ion  partage  ,  le  roïaumc  de  Theflalonique. 

L'empereur  Baudouin  écrivit  une  lettre  aii  pape  G'ft*     *'  m:- 
Ifinoccnt ,  où  il  ie  qualifie  Cbn  chevalier,  &  après*jMin!fM04^^ 
avoir  raconté  la  mauvaife  foi  du  jeune  Alexis ,  l'u* 
fttipâtion  de  Mourchouâe  ,  la  prife  de  C.  P.  fon  élec- 
tion &  fon  couronne  ment ,  il  ajoute  :  il  s'y.  trouva- 
placeurs  habitans  de  A  Terre  Sainte  tant  ecclefi^fli--  • 
^iia  mio  militatrea  cKii  ftffoie»^         leur  joï«^. 
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p""  •        àtt-de/n»  de  tous  les  ancres  \  Ôc  difoienc  qa*oa  avok 
A  H.  i  1 94.^^11^11 1  Dieu  un  fer  vice  plus  agréable  que  fi  pn'avoic 
.  jreprisJeru(âletn,puirqueC.P.  eft à preloii: dévouée 
i  ré^life  Rofflaine&  à  la  Terre.Sainçe  y  aprèa  avoic 
.  icénlong^tempfi  unéfi  puilGuue  adver£ikedei*ofl 
ëi  de  llaucfe.  Car  c'eft  elle  qui  a  faîc  liaiive!iit  avec  les  * 
ififideles  dç  funeftes  aUiances ,  &  les  a  foucenucs  en 
leur  fourniffanc  des  armes,  des  vailTeaujc  &  des  vivres: 
*au  contraire  toutes  les  nations  Latines  fiçavent  com- 
pilent elle  a  traité  les  croifcz.Ceft  ceito  ville  qui  en 
•  .  haine  du  faint  fiégc  pouvoic  à  peine  entendre  le  nom 
du  prince  des  apôtres ,  &  n*accordoit  pas  une  (eule 
.  •  -églife  chez  les  Grecs ,  à  celui  qui  a  rccjû  du  Seigneur  - 

la  pri  mauté  d«  toutes  les  églifcs.  C'ell  elle  qui  n*hono« . 
roic  Jcfus-Chrift  que  par  des  images ,  &  qui  entre  les  ; 
■cérémonies  facrilcges  qu'elles  avoit  inventées,  au  mé- 
pris des  écritures ,  ofoit  le  plus  fouvcnc  réitérer  le  »  . 
•*   .   *     tapiêmc.  Ceft  elle  qui'nommoir  tous  les  Latins  des 
chiens  &  non  des  hommes  ;  &  fe  faifoit  prcfque  uti 
mérite  de  répandre  leur  fang.  Leurs  moines  ne  leur 
impofoicnc  aucune  penitcfice  pour  ce  fujet  ;  car  ces  >  ' 
moines  quoique  laïques ,  avoienc  au  mépris  des  prê- 
tres toute  l'aucoricé  de  lier  &  de  délier.  Ce  font  ces 
'  icrim<s&*  une  infinité  d'amres-me  la  jijiftioedm^ 
panisparnoftreminiftcfe. 

Aprè<  avoir  lotié  la  bonté  ^  la  fertilité  &  la  beauté 
^itl- païs  flonveUcmenc  conquis  ,  il  ajoute  :  Noosi 
\ouspriofitdènc  inAammenc  d'excicerles  habitans. 
id'Occidenc  nobles  00  non,  de  couce  condition  iSEder 
tout  feze  ,  advenir  pcendrfepoflfeffion  detiVfaïes  ri-r> 
/cbefe  tèm{i»erélles  &^enieMI  >  en  leur  propofantt 
^'indulgences  ED«àge2^  en  pàrûcoKwieEe 
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Sues  &  les  religieux  de  <|iicl^  inftitutqttçecToit 
•y  exeitec  Jç  peuple- par learsiprédkaoons^  8e  jàc'^^' 
"  -venir  eux-nièmcs  à  grâiules  troupes  en  ces  lieux  fi 
agréablcft  M  fi  àboB^ams.  Il  fcroic  aufTi  de  la  gloire 
4e  Dieo,  de  la  T^fe*  &  de  ratilicé  de  Féglife  /fi 
^  Vim  convoquiez  ni^condb  genend  s    P.     a  été/ 
faonorée  de  plufienrt  anciens  condle^y^k  fi?  vous  l'au-  * 
torifiez  par  vôtre  prcfence  ^auffi-  bien  avons  iioos  ap*- 
'  l^ris  ^ue  vSùs  aviez-  déjà?  invité  la  Grèce  rebelle  à  oa 
•  concile  4  pour  lasamener 4  Tunité.  Ei^ voici  le  tempa»' 
£ivonbb  :  iouvenez-voiisde  vo<  fidnts  ptedeceflcors 
Jèan  9  Agapit ,  Le^n*'^  'liM  ailcrcs  qui  ont  vifité  ên» 
perfonne  Teglife^  de  C.  P.  £^fi  ceux  qui  difent  l'avoir 
m  dans  vos:  archivés  ^  be  nous  tiompent  pas ,  vou» 
trouverez  qu'ils  y  font  venus  pour  de^aufes  bien 
^ -moins  importantes.  Il  finit  en  rendant  témoignage  à  c^^/r  ,toî; 
la  bonne  conduite  du  clergé  de  lacroifadc,  &  rccom-  f,7o!iJc'htjnJ!i 
mandant  au  pape  le  duc  Henri  Dandolc  &  les  Vcni-  4.f.*7t, 
«tiens.  Cétte  lettre  de  Tempcrcur  Baudouin  étoit  cir- 
culaire, &  fut  cnvoïée  à  Aldophe  archevêque  de  Co  -  • 
logne ,  &  en  gênera!  à  tous  les  fidèles  en  retranchant- 
ce  qui  rcgardoit  particulièrement  le  pape. 

Le  pape  Innocent  répondit  à  l'empereur  Baudouin  ni.<^.tn.«ff 
par  une  lettre  datée  de  Rome  lé  fcptiéme  de  Novem-  ^        *^  . 
bre ,  où  il  dit,  qu'ayant  reçu  fa  lettre  il  s'cft  rejoiii 
des  merveilles  que  Dieu  a  opérées  pour  fa  gloire  àc 
pour  Tutilité  du  faintfiége^  Il  promet  de  donner  tous 
fcs  foins  pour  confcrvcr  &  augmenter  la  dignité  du' 
nouvel  empereur.  Enfinii  l'exhorte  à  nwintenkl'é- iii^^^ji^j^, 
glife  Grecque  &  l'empire  de  C.  P.  dans  i'obéï(âiice 
de  l'églifc  R<nnaifie.  île  treizième  dn  même  mois  il 
écrivit  att&  év^uea,  aux  ébheà,.ôt^  i  cooc  ie  dcrgf  ^ 
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*0o      Histoire  Ec<fLisiA«Ti^irt; 
•  croifé  qui  croit  à  C.  P.  les  exhortant  à  travailler  à  & 

An.  1^04.  jféiinion  des  Greciî.  Et  comme  leur  principale  erreur 
r^ardoic  la  proccilion  du  S.  Elpric»  il  s'écend  fur  cei» 
te  matiece ,  &  infifte  fur  cet  argu  ment  :  <jue  ù  le  fakic 
£fpritne  proccdoit  pas  du  fils ,  il  raimeroic  moÎAS 
jqu'il  aime  le  Pere  dont  il  procède ,  &  en  Ceroit  moins 
aimé  :  ce  qui  ne  convienckoic  pas  à  Tégalité  paifaice, 
9tt,^.itt.iM,  qui  doit  être  entre  Les  perfonnes  divines.  Par  uneatK 
.tre  lettre  il  lui  recommande  d'établir desJtler^  Latint 
4lansles  églifes  de  C  P.  abandoniiéeS  par  les  Grecf  » 
pour  y  fairçfe  fervice  »  &  en  confervcr  les  biens  «  9c 
4c  s*a(Ièœbler  tous  pour  élire  un^ atriarohe ,  qui  £uz 
xonfirmé.  par  le  pa pe  ou  par  fes  lêsats. 

L'empereur  Baudouin  envoïa  la  ienre  au  pape  pac 
lrere.Barr0quo  qui  avov  été  maître  des  maifons  da 
.  Tet{iple  en  Lomoardie ,  &  le  (chargea  de  grands  pre-  ^ 
£ens  pour  le  pape  «  f^avoir  un  efearboode  <|ai  avoic  * 
poûte  miUe  igarcs  d'argent ,  un  anom  précieux  , 
xinq  pièces  de  famit ,  un  très- beau  tapis  pour  omv 
un  autel  ;  &  pour  le  TempliB  deux  images  grecques  en 
^mail ,  Tune  de  trois  inarcs  d'or,  l'autre  de  dix  marcs 
d'argent  avec  de  la  vraïe  croix,  pluHeurs  pierres  pré- 
cieufeSj  &  cinquante  marcs  d'argent.  Bariîque  étant 
arrivé  au  port  de  Modon  dans  la  Morce,  y  rencon- 
tra deux  citoyens  de  Gennes  avec  fept  galerps,  qui  ki 
'       JotçTcnt  tous  ces prcfcns  donril  éroic  chargé,  tant 
pour  le  pape  que  pour  le  Temple  :  quelque  protcfta- 
.lion  qu'il  pût  faire  ,  foit  de  la  part  du  pape  ,  foit  de 
§ri.,tf^ti4.0f.  h  gare  de  l'empereur  Baudouin.  C'eft  ce  qui  fc  voie 
0i^iM»iM.x}.  j^j^j  uneleure  du  pape  datée  du  quatrième  de  No- 
vembre, par  laquelle  il  ordonne  aux  Génois  d  obli- 
ger çç»  cj^p^rcns  à  rcj^icucr  ice  qu'ils  pAC  pi^û ,  ^oftp. 

il 
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'.Livre  so'ixamtb-8Bxzie*mb.  i6i 
il  veUt-quc  l'archevêque  excommiunie  ces  voîeurs  6c     "  ■ 
la  ville  en  interdit.  ^  A  m.  1104. 

.  Cependant  les  Venideiis  qni  étoîent  én Grèce»  y. 
envoyèrent  des  députe»  au  le^  Pierre  deCapouë,  MB»*»**»»»'» 
pour  demander  enfihrabfblucion  descenfures  qu'ils 
•avoientencouruës  à  laprifedeZara.  Il  leur  envoïa 
les  lettres  par  le  treforier  de  Nicofie  en  Chipre ,  fie 
leur  fit  donner  Pàbfolution ,  après  avoir  reçu  le  fer- 
ment félon  la  ferme  de  r^gliie  $  quoiqu'ils  n'euflent 
Jtocptt  faicauoiûe  iàtis&ârion.  Kfais  le  Icgat  aimoit 
mieux  les  cdnferver  imparfaits  que  les  perdre  tout  â 
lait  :  iVÛ  particulièrement  qu'il  craignoic  qu'ils  ne      ^  , 
gâtaffcnt  les  autres.  * 

Pierre  de  Capouc  avoir  palTc  en  Palcftine  au  mois  supMv.ixMj^H 
;d'Avril  de  l'année  preccdcnre  1103.  mais  Baudouin  G^M^^'-fU 
devenu  empereur  de  G.  P.  l^pria  par  fcsenvoVcz  3c 
.par  fcs  lettres  de  venir  en  Grèce,  régler  par  l'autorité  / 
du  pape  les  affaires  ecclefiaftiqucs.  Le  légat  Soffrcd         .  , 
ne  voulut  pas  demeurer  en  Palcftine  fans  (on  collè- 
gue :  ainfi  après  avoir  fait  avec  les  Sarrafîns  une  trêve 
de  fix  ans  ,  ils  vinrent  enfemblc  à  G.  P.  &:  furent  fui- 
vis  d'une  fi  grande  multitude  de  clercs  ôc  de  laïques 
que  prefque  tous  les  Latins  tant  naturels  qu'étrangers        .  ^ 
abandonnèrent  la  Palcftine  pour  paiïer  en  Grccc.  Ce 
^uc  le  pape  trouva  fort  mauvais  quand  il  l'apprit. 

Le  Icgat  Soffred  fie  peu  de  fcjour  à  G.  P.  &  pafla 
à  Theflaloniquc ,  où  il  demeura  quelque  temps  avec 
le  marquis  Boniface ,  puis  il  retourna  à  R.ome.  Il  Sjî'aJJî^**^ 
avoit  été  élu  patriarche  de  Jcrufalcm ,  &  on  avoît  ctt- . 
'voïé  des  députez  à  Rome  pour  obtenir  la  confirma- 
:tion  du  pape  .^.du  palliuçn.  Le  pâpe  en  ayant  de*  , 
Jiberé  «manda  que  roaperfuadât  fi  rt>n  pouvoit  aut 
TomeJCTL  X 


Digitized  by  Google 
«  J 


Histoire  Ecclésiastique; 
A  n.  1104.  ^^S?^  accepter  le  patriarchat,  mais  qu'on  oc  l'y  con- 
traignît pas  j  &c  il  envoya  le  pallium  à  l'autre  cardi- 
nal, c'eft^  à- dire,  à  Pierre  de  Capouë,  pour  le  lui  don- 
ner s'il  acccpioit.  Mais  SofFrcd  ne  voulut  point  con- 
fentiràfon  élcdion,&:  obtint  que  l'on  en  fit  une  nou- 
velle. Tousconvinrcnt  d'élire  Albert  cvêque  de  Ver- 
ceil ,  homme  diitingué  par  fcs  moeurs ,  ia  fcicnçc  ôc 
fa  réputation.  ' 

AiberTîwchc  «^'""^  famille  noble  dans  le  dioccfc  de 

ae  jerufaicm.     Patmc ,  &  ayant  été  dès  l'enfance  deftiné  aux  lettres , 

•jt^u!t' f'^i'il'    ^PP"^^^         libéraux  &  les  loix  :  enfuitc  il  entra 
&tif.vgbtù,itli.  dans  le  monafterc  de  fainre  Croix  de  Morcare^  chef 
».4.io/j.  ^    d'une  congrégation  de  chanoines  réguliers,  où  il  s*in- 

ftruifit  dans  la  loix  diviae,  &  fit  tant  de  progrès  qu*il  • 
••.4.?.  ftti  en  fut  élu  prieur.  Depuis  il  fut  élu  évêquc  dcBobio 
mais  avant  ^ue  d'être  «ère,  il  fut  poftulé  pour  l'cgli- 
fe  de  Verccil,  dont  il  fut  ordonné évèque en  1 1 84. 
&  lagouverna  près  de  vingt  ans,  avec  grande  édiâca* . 
Pf*^  ^^  77fc  tion.  Quand  il  eut  été éJû patriarche  de  Jcrufalcm ,  on 
envoya  pour  l'emmener  des  députez ,  dont  le  chef 
étoit  Reinicr  Florentin,  qui  avoit  été  prieur  duS^ 
Sépulcre ,  &  l'étoitabrsde  Joppé.  Ilobtim  le  confen- 
eemcncdu  pape ,  avec  une  I^trepour  Albert  datée 
f^.*-,«.  ff.  diz..huitiéme  Février  1*04.  il  dk  :  Le  piîcnr 
&  les  chanoines  du  Çiint  Sépulcre  font  venus  devanc 
notis ,  &  nous  ont  reprefenté  que  le  légat  Sofirèîi 
n'ayant  pû  être  Dcrfnadé  de  confemir  à  fbn  éleâion, 
ik  fe  font  a£fèmDlez ,  de  vous  ont  unanimement 
pour  patriarche.  A  qucM  le  roi  de  Jerufalem  6c  le  pa- 
triazcneontconfenti,  êc  nous  ontfupplié  par  leurs 
lettres  non- feulement  de  vous  induire  .mais  de  vous 
contraindre  à  confçmir  à  cette  élcdion.  Les  deux 


Livre  soix a nte-s'eizie'me."  tc^ 
cardinaux  Icgats  Soffrcd  &  Pierre  nous  ont  écrie  la 
même  cliofe  j  &  que  comme  les  cvêqucs  fuffragans 
de  Jerufalcm  prctcndoienc  avoir  voix  dans  rélcc- 
tion  ,  ce  qui  leur  ctoit  contcfté  par  le  prieur  &:  les 
chanoines  du  S.  Sépulcre  :  ils  font  enfin  convenus  de 
.  deux  perfonnef  à  qui  ils  ont  remis  tout  leur  droit  ^ 
<jui  vous  nomme. 

Le  reftc  de  la  lettre  cft  employé  à  perfuader  à  Al- 
bert d'accepter  cette  dignité  :  nonobi^anc  toips  les  tra^ 
vaux ,  les  difïicultez  &  les  périls  ^  y  écoienc  alors 
attachez.  Ne  dites  pas  ,  lai  dit  le  pcipe ,  que  l'on  vous 
appelle  ai^gouvernemeat  d'un  diocefe  »  dontvoos  ne 

*  pouvez ïnaintenanc  prendre  poÛèifion  i  parce  que  les 
ennemis  en  occupent  pcelque  toute  Tétendue  :  vom 
en  avez  une  partie  »  6c  vous  avez  propre  m  cnc  cette 
églifc.  Car  elle  ne  conûfte  pas  dm  les  lieux ,  mais 

*  dans  les  perfonnes:  &  ces perlonnes  vousdemandeitf', 
.  afin  <|ue  voûs  travailliez  à  recouvrer  lesûuuus  lieux. 

Or  quoique  vous'nousfoyezfortoeceflàire  en  Lom«  "  '  :  ^ 
bardie  «  comme  un  prélat  à  qui  nous  confions  fenre- 
ment  nos  pouvoirs  dans  les  aflàires  diflidlês  $  toota- 
fois  laprefTante  necefliti  non-feulemeoc  4c  FégUfe 
de  Jerufidem  «  mais  de.tout  l'Orient  y  nous  oblise  à 
nous  faire  une  clpêce  de  violence ,  pour  vous  exnor*  * 
|er    vous  conjurer  d'accepter  eette  éleâion.  Crai-> 
gnez  de  re(ifter  à  la  volonté  de  Dieu  j  &  que  û-i 
votre  refus  on  mettoit  à  cette  place  une  perlbnne  in- 
digne ,  il  n'y  eût  fu^et  de  vous  l'imputer.  £t  ne  craî»  ^ 
gpez  point  de  ne  pas  réîiiTir  :  Dieu  récompenfc^e 
travail  plutôt  que  le  fuccès.  Ne  nous  obligez  pas  à 
ufcr  d'une  plus  grande  fcvericé  pour  vous  fair^obéii 
à  nos  ordres  »  &  ne  prccci^dcz  pas  vous.prevaroir  de 
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Histoire  Eccl e s i  a  stiqjje.  ■ 
^J^J"''^'""' l'exemple  du  cardinal  SofFrcd  :  peut-être  a-t-i\  re^ 
*  fufé  ,  de  peur  iqu'étani  furies  lieux  ,  il  ne  parût  avoiP. 

procure  lui-mcme  fa  promotion  6c  avoir  agi  par  inte- 
rêc ,  en  s'oppofant  comme  il  a  fait  vig^oureufcment  à. 
■  la-Bominacion  d'un  fujet  indigne. 
/    Albert  fe  rendit  à  Tordre  fi  prclTancdu  pape  j  il  vint; 
«fa«.«M.  ibO  ^  j^ome  ,  fut  transféré  au  patriarcat  de  Jcrulalcm,  re^ 
<jut  le  pallium  &  la  légation  de  Paleftine  pour  quatre 
ans  :  coipme  le  pape  le  témoigna  aux  prélacs  &  à  tous 
L^"/^^'*?^!?  îcs  fidèles  du  pais  par  une  lettre  du  fciziémc  Juin  de 
fio^^T^^^ff»  i'^^ri^^  fuivante  iioy.quifut  la  première  de  Lothaire 
xwo.  fucceflcur  d'Albert  dans  i'cvêchc  deVerceil:  &  après 

l'avoir  inftallé; ,  Albcrc  ^'embarqua  à  Geaes  ,  &  pailà 
en  Syrici 

- .    *  Avanrla prifc  dt  C.  P.  le  chapelain  Tfcan* ,  que  te', 
ae  Bulgarie.      pape  avoïc  envoyé  en  Bulgarie  1  année  précédente^ 
c«*./n».«.7x.jçy|^j  à-Rome  accompagné  de  Blaifc  cvêque  d« 
ffi^  Av.  txm^*'^^^^^^^ r ^ycc  Une  paceme;dii  roi  Joannice», 
SK         par  laquelle  il  rcconnoic  que  Tes  prédecefTeurs  Sr- 
-  %7o^  jneoii ,  Pierre  8c  Samuel  onc  re^u^u  S.  fiegede  Rq- 
mê  la  couronne  impériale ,  &  les  patriarches  leur  di- 
'  gaité*  i.6c  en  conlèqucnce il  déclare  qu*d  veut  rci- 
cevoir  fa  codroane  du  pape  Innocent  lîl;  6c  qu'il  ac- 
cordera lafaculcé.d*ezercer  kt  fenâions  patriarcalesp . 
'  à  celui  que  le  pape  aora^  établi  patrlarcHe  en  fa  -  vill  e 
deTrinove.  Il  promet  de  ne  jamais  Te- déparik  de 
l'obâfiEince  de  Véglife  Romûne ,  &  d*y  foumettr»- 
0       contes  les  terres  .qu'il  pourra  conquérir  ,  foit  fur  les . 
Chréticm ,  foie  (ur  les  Payens.  iapacenteétott  fcettée 
d'une  buile  d*or  Ôc  datée  de  Tan  67 1  u  indiâîon  fep- 
•   jiéiy  qui  cft  Tan  1x04.  ouplûcôt  la  fin.de.  1105^*. 


L  IV  RE  s  O  IX  A  N  TE-SEIZI  e'm  E.  iCj 

iclôn  le  ftile  des  Grecs  qui  commencent  leur  année  au  . 

mois  de  Septembre.  *       A  n.  ,io<r,.- 

Lc  pa[fe  écouta  favorablement  les  demandes  que  ®* 
lui  fie  i'cvêquc  Blaifc  au  nom  du  roi  fon  maître  -,  &  , 
après  une  mure  délibération  ,  il  réfolut  de  lui  donner* 
le  titre les  orncmens  de  la  royauté.  Il  lui  envoya    nt.epiji.  t.upi, 
tcon  ^prêtre  cardinal  du  titre  4c  faiote  croix ,  pour  "* 
le  (acrecèn  ron  nom  4  &  le  cbargerd'une  bulle ,  od' - 
*  après  avoir  relevé  magnifiquement  la  dignité  &  l'au  - 
torité  du  S.  ficge ,  il  die  :  Voulant  pourvoir  aux  BuU 

rres  &  aux  Valaques  tant  pour  le  îpirituel  que  pour 
temporel ,  &  nous  confiant  en  l'autorité  de  celui 
qui  facra  David  par  la  main  de  Samuel ,  nous  vous 
établiflbns  leur  roi  par  le  miniftcre du  cardinal  Léon  • 
notre  légat.  Noos  vous  envoyons  le  fceptre  &  lacon« 
jroane ,  qu'ilvous  donnera  de  notre  paît,  enprenanr 
votre  ferment  que  vous^  vo»  fojets  demoarere^anr 
robeïâànce  de  réglifeRomatiiew  Noos  viws  donnons  . 
auifi  pouvoir  de  ba^romonnoyc^  à  la  prière  de!révê*r  ' 
que  que  vous  nous  avez^  envoyé.  Notis  accordons  à  ' 
1-arcnevêquc  de  Trlnove ,  le  privilège  de  la  prinutie: 
far  \ts  terres  de  votre  obéïdànce  :  lui     Tes  fucceC 
leurs  couronneront  les  vôtres ,  &  toiis  les.  métcopoi^' 
litains  de  Bulgarie  ôc  de  Vàlaquie  leur  feront  fournis.  -  ' 
La  bulle  eft  datée  d'Anagni  le  vingt- quatrième  de     ,  • 
Février  indi<^ion  feptiéme,  la  feptiémc  année  da^ 
pontificat  d'Innocent  l'an  1 103.  c'eft- à-dire  à  notre 
manière  1 104. parce  qu'ils  coramenc^oient  l'année  au 
vingt- cinquième  de  Mars.  Le  pape  envoïa  aufii  à 
Joanniceun  étandart  orné  d'une  croix ,  Ôc  de  deux- 
clefs  ,  dont  l'une  fignifie  la  difcrction  ,  l'autre  la 
pui£Qiace  , ,  Aùvanc-  i'explicacioo  -  qu'il-  en  donne. ... 
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^        '     Comme  les  Bulgares  foivoienc le  rit  det  Grec$  ; 

r.A£.ria.oL!^/i*  îls  n*ufoicnt  point  d'onûion  non  plus  qu*euxdans 
f.0xmHf.t.u    Tordination  des  prêtres  ni  des  évcqucs  :  ctft  pour- 
a.m.7t,    ^l^oi  le  pape  Innocent  voulant  les  foumettre  au  rit 
Latin ,  fit  facrer  en  fa  prefence  4'évêquc  Blaifc  ,  par 
Jean  évêque  d' A Ibane  affiftc  de  deux  autres  évèques. 
Il  écrivit  fur  ce  fujet  au  nouveau  primat  de  Bulgarie 
DtfMcrMmS.e.u  u^ig  crandc  lettre  dont  eft  tirée  la  decretale Cùm  've» 


yii^f.iMf.       njjfct ,  où  il  dit  que  l'ondion  facerdotalc  vient  du 
précepte  divin  &  de  l'exemple  des  Apôtres. Car,  con- 
.  tinuë-t- il,  Anaclet,  Grec  d'origine ,  qui  fut  ordonne 
prêtre  par  faint  Pierre,dit  que  les  évêques  à  leur  ordi- 
nation doivent  être  oints ,  fuivant  l'ufage  des  apôtres 
&dc  Moïfe  i  parce  que  toute  fandification  con fille 
dans  le  faint  Efprit ,  dont  la  vertu  invifiblc  eft  mêlée 
jiuui  #M.rJ<".     raini  chrême.  Ces  paroles  font  tirées  de  la  fecon- 
de  lettre  attribuée  au  pape  (aine  Anaclet  entre  les 
fâufles  dccrctalcs  -,  &  ce  que  le  pape  Innocent  ajoute 
4jtt* Anaclet  fut  ordonné  par  faint  Pierre»  eft  tire  du 
pontifical  attribué  à  (aine  Damafe ,  <pi  a*a  guerres 
plus  d'autorité.  Or  on  ne  trouve  point  dans  Téglife 
Romaine  de  veflige  de  l'ondion  des  évêques  avant 
.    M^m#.i;  i^ijn        .  fij  l'onâion  des  prècresy étoit encore in- 
'  conwsëdttfemps  de  Nicolas  I.  Innocent  m.  s'étend 

dans  ÙL  déci^etale  fur  routes  les  on^ons  des  évèqiio 
&  des  pr  ccr»  à  leur  ordinatbn ,  des  nooveaux  b  ap- 
tifcz ,  delaconfirmattoa ,  des  malades ,  ràet  vafes  far- 
^res«  des  aotek  &  des  églifesific  en  explique  lesmi- 
^erespardes  paiTages.de  récritore.pds  en  deçfens  fi- 
gurez*. En  ordonnant  ;ui  primat  de  Bulgarie  de  rece- 
voir 1  ondien  »  &  la  donner  enfuie^  anx  évêques  qui 
la  donneront  aux  .piètres ,  &  dc^fiôcçiob/erver  à 
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venir  cette  cérémonie  dins  Tordinacion,  il  ajoute:  

Nous  vous  envoyons  par  le  cardinal  Léon  les  orne-  An.  14,04. 
mens  pontificaux  ,  même  le  bâton  paftorai»  quoique 
le  pape  ne  s'en  fcrvepoinc. 

Le  légat  Léon  panant  par  la  Hongrie  fut  d'abord  vnr. 
très-bien  reqû  parle  roi  André  Il.qui  y  re^noitdepnia  f^c^Y/^tdoL^J! 
troîsans ,  U  par  les  feigneors tant  eccleiuiftiqoes  que  ' . 
fecuiiers.  André  le  fit  même  accom pagn c  r  j u  fqucs  à 
la  frontière  de  (on  roîanme  fiir  le  bord  du  Danube, 
qui  (èparoit  la  Hongrie  de  la  Bulgarie.  Mais  un  jour 
iiprès  le  légat  reçut  des  envoyez  du  roi  de  Hongrie» 
•qui  l*emp£herent  de  paâêr  outre:  voulant  qui!  ter* 
ItMnât  auparavant  les  difierendïs  entre  les  deux  rois  de 
Hongrie  &  de  Bulgarie.  Le  Icgac  rcprefenta ,  qu'il  y 
auroicune  efpece  de  fimonie  dene  recevoir  Joannice 
à  fe  réunir  à  1  eglifc ,  que  fous  condition  de  traiter 
d'un  intérêt  temporel ,  &  que  jufqucs  à  ce  qu'il  fc 
fût  foumis  au  pape  ,  le  Icgac  n'avoic  aucun  pouvoir 
fur  lui.  Sur  ce  refus  le  legac  fut  retenu  dans  un  château 
avec  révêque  Bulgare  qui  l'accompagnoic ,  &  on 
les  traita  très-durcmenr.  '  ' 

Le  pape  s'en  étant  plaint  au  roi  de  Hongrie  ,  ce        *  t». 
prince  lui  envoya  un  gentilhomme  avec  des  lettres , 
où  il  faifoit  Tes  excufes ,  &  cxpofoit  fes  griefs  contre 
Joannice.  A  quoi  le  pape  répondit  entre  autres  cho- 
fes:  Vous  dites  que  de  droit  il  n'eftfeigneur  d'aucune 
terre,  quoiqu'il  po^Tcde  depuis  un  temps  quelque par« 
tie  de  votre  roïaume  ôc  d'un  autre  y  qu'il  a  nrurpée  t  ' 
€*eft  pourquoi  vous  vouf  étonnez ,  que  nous  vottiiofui 
couronner  votre  ennemi  fi  déclaré,  fans  vous  en  avoir- 
donné  part.  Permettlez*nous  de  vous  dire  que  vous 
iittes  pas  fi  Uca  infonai  âth  venité.  Car  il  y  a  dé 
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'  anciennement  plufîeurs  rois  de  fuite  en  Bulgarie. 

A  N.  1 2.04.  couronnez  parlautoricédu  fàinc/iegeicoœme  Pierre 
G.n  70,  Samuel  :  mais  les  Grecs  ayant  prévalu ,  les  Bulga* 
res  ont  perdu  la  dignité  royale  ,  &  ont  été  contràiiics 
â  fubir  le  joug  de  l'empereur  de  C.  jufqu'à  ce  que 
/depuis  peu  Pierre  &  Joannicede  la  race  des  rois  pre. 
ceaeas  onc  recouvré  i'herlcage  de  leurs  pères.  Notts  • 
ne  nions  pas  que  Jdannice  n!aic  peu^être  ufurpé 
quelque  terres  d'autrui  4  mais  nous  ne  prétendons  le 
couronner  que  pour  les  fiennes  :  nous  voulons  qu'il 
fàÛh  rei[Ututioo  des  ururpations ,  Se  qu'on  la  lui  faife: 
quand  il  nous  demandera  de  vous  nke  rendre  jufti- 
ce  à  l'un  &  à  Vautre.  iEt  nous  n-avoiis  pas  dû  croire 
qu'il  fût  votreplus  cruel  ennemi»  voyant  que  vous 
•aviez  accordé  le  DafTage  lj|bre  à  nps  envoies  pour  air  '  ■ 
)er  àiui ,  ôc  aux  ^eos  pour  venir  4  nous.  Et  enfittte  s. 
Vottsnous  priez  de  nousdéfifter  de  ce  couronnement» 
ou  du  moins  de  le  ditfercr  jufques  à  ce  que  notre  lé- 
gat vous  puiiTe  accorder .  enfemble  :  maisconfideres 
'  que  le  legac^yant  6it  un  long  fejouren  votre  royaur 
me  ou  il  a  reçû  de  grands  honneurs^  il  fcroit  ùifycâ^i 
votre  adverfaire  ,  s'il  n'avoir  été  re^û  de  même  chez . 
lui.  Confiderez  encore  ce  que  vous  diriez,  fi  nous 
voulions  empêcher  que  votre  fils  fût  couronné  roi  ; 
U  comptez  que  nous  regardons  de  même  votre  op- 
pofîtion  au  couronnement  de  votre  fils  fpirituel,quc 
nous  recevons  comme  ^'enfant  prodigue  après  Mfk  ■ 
Jong  égarement. 

Le  roi  de  Hongrie  fc  plaignoit  qu'au  bout  de  deux 
^ns  le  pape  n^avoitpas  encore  fait  juituîc  de  ceux  qui 
Jui  avoiem  pris  Zara ,  conrrc  la  foi  des  traitez  fur  la- 

igQÇiif  ^  iç  f^ffï^k  \^9Ù  4 .qP!=^: 

'     '  '  couionncr 
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«couronner  Joannice  avanc  que  .leurs  diiFerencU  fuf-  .  \ 
fSenc  rerminez ,  réglife  Romaine    lui  en  feroic  ja->    ^*  '^^^* 
mais  de  juftice.  Le  pape  répond  :  Vous  devez  fçavoir 
que  nous  avons  excommunié  la  flotte  des  Vénitiens 
&rarmée  Fran^oilè,  pourla  deftruûion  de  Zara ; 
oae  les  Seigneurs  François  nous  aïanc  demandé  Tab-  »«^i»v.  mv.  «î 
loluiion  y  ne  l'ont  obtenuë  (qu'après  avoir  promis  fo- 
lemnellement  de  donner  fatisfaiSbion  ;  &  que  les  Vé- 
nitiens n'ayant  pas  encore  demandé  rabrolution , 
BOUS  avons  refufé  de  facrcr  leur  patriarche  ,  qui  écoic 
venu  en  pcxfonne  devant  nous ,  &  l'avons  renvoyé 
confus.  •  ' 

Le  roi  de  Hongrie  fut  allarmé  de  la  menace  que 
le  pape  fembloic  faire  d'empêcher  le  couronnement  \ 
de  fon  fils  -,  car  il  ^voit  fait  aflcmblcr  une  cour  fo-  ^ 
Icmnelle  pour  faire  couronner  ce  fils  nommé  Bcla 
IV.  &  encore  enfant.  Craignant  donc  que  le  pape  n'y 
mît  obftacle  ,  il  permit  au  légat  Léon  de  parfer  en 
Bulgarie  -,  &  ce  prélat  arriva  à  Trinove  le  quinzième  O'»-  ««  ; 
d'Odobrc.  Le  Icptiéme  deNovcmbre  ilfacra  le  pa- 
triarche Bafile ,  qui  le  même  jour  donna  l'ondliion 
facrce  aux  deux  métropolitains  &  aux  autres  évêques, 
&  le  légat  leur  donna  à  tous  des  mitres ,  &:  aux  me- 
iropolitains  le  pallium.  Le  lendemain  huitième  du  * 
même  mois,  fête  de  S.  Michel  félon  les  Grecs ,  Iclcgac 
couronna  Joannice  roi  des  Bulgares  &  des  Valaques  ; 
&  fe  retira  le  quinziémme  de  Novembre ,  avec  des 
lettre^  du  roi  &  du  patriarche.  Le  roi  dit  au  pape  dans  k 
fienne  :  Le  cardinal  Léon  dira  à  votre  faintcté ,  qui  ^^|^ 
a  raifon  du  Hongrois  ou  de  moi  3  &  je  la  prie  de  lui 
^rire ,  qu'il  fesetire  de  mon  roïaume  :  comme  je  ne 
prétens  poi  nt  attaquer  le  fien  :  mais  en  cas  qu'il  m'ac- 
Tmi  Xy-L  Y 
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'  taque  &  que  Dieu  me  donne  l'avantage ,  ne  vous  en 

An.  1 2.04.  prenez  pas  à  moi.f  e  vous  prie  auifi  d'écrire  auffi  zv» 
Latins  qui  ont  prisC.P.de  ne  me  point  infulter:ottiie- 
trouvcz  pas  mauvais  que  j  e  me  defiende.  Je  vous  en- 
voïe  deux  |evnes  enfans  ^  afin  que  vous  leuriàlfiez  ap- 
prendre les  lettres  latines  ^  Ôc  que  vous  nous  les  ren- 
voïez  enfuite  ;  car  nous  n'avons  point  ici  degram*- 
jnairiens  qui  puilTent  nous  tradiûre  vos  lettres. 
TT.  Le  pape  innocent  accorda  auffi  h  dignité  ro?aIè  i 

Bohc'ui"**™'**  Primi(bs  ,  trentième  dut  de  Bohême.  Dcuxd'emre^ 
En.suvc.  tu       avoient  déjà  porté  le  titre  de  roi  fçavoir  Vratif- 
las  vingtième  duc  luronne  par  l'empereur  Henri 
r.         IV.cn  10^6.  &c  Ladillas  par  Frid'ericl.cn  r  158.  mais- 
v»irm.a»tut.  depuis  primillas  la  dignité  roïalc  a  toujours  duré  en 
td.tA,if.f,tt9,  Bohême.  Ce  prince  dans  la  divifion  qui  regnoic  en 
Allemagne  ,  fuivic  d'abord  le  parti  de  Philippe  de 
Suaube  ,  qui  pour  fc  l'attacher  d'avantage,  lui  donna: 
de  fa  main  la  couronne  roïale  à  Maïcncc  en  1199. 
mais  enfuite  Primiflas  s'étant  brouille  avec  lui ,  fc  dé- 
clara pour  Otton  de  Saxe  -,  c'cft  ce  qui  porta  le  pa- 
pe à  lui  confirmer  le  titre  du  roi,par  une  bulle  donnée 
à  Rome  le  dix- neuvième  d'Avril  1104.  où  il  dit  r 
tn.  iftfi.  A7.  «f.  Quoi  qu'avant  votre  promotion  ,  il  yair  eu  pluficur^ 
rois  en  Bohême  ,  il»  n'ont  toutefois  jamais  pû  obtenir 
des  papes  nos  predeceffeurs  de  leur  en  donner  le  titre.- 
dans  leurs  lettres }  nous  avons  fuivi  leurs  traces ,  con> 
iidcrant  de  plus  que  vous  vous  étiez  hit  couronnee* 
^r  Philippe  duc  de  Suaube ,  qui  n'étoit  pas  lui-  tnh" 
BEie couronné  légitimement.  Mais  puifque  écoutant: 
aos  avis ,  vous  l'avez  quitte  pour  vous  attacher  à  Ot- 
ton roi  des  Romains  »  &  qu'il  vous  rtconnok  pour 
fw  i,  noua  voulons  déformais  à  iaprierc  vous  teniir 
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:poortel,  à  condition  quevous  ferez  reconnoiflant  de 
cette  grace,&  que  vous  vous  ferez  couronner  au  plu*  ^  ^  *  i  ^  o  4« 
toc  par  le  roi  Octon.  •  * 

Primiflas  avott  prié  le  pape  d'ériger  une  métropo- 
le dans  la  Bohême ,  trop  éloignée  de  Maïence  donc 
elle  dépendoic }  6c  le  roi  de  Hongrie  y  avoic  )oint  fa. 
recommandation.  Maislepape s*en  excu(afttrcequc  i^.^i 
l'aftaire  demandoic  une  grande  délibération  ;  pour 
connottre  la  neceflité  &  la  volonté  de  1  eglife ,  cnl  ost 
devoit  mectre  le  fiegede  i*archevêqae  «  &  fi  Ton  pou- 
voir lui  donner  en  £>hemedes  fufiragans.  Enfin  qu'il 
falloir  confulter  TégUTe  de  Maïence,  pour  nepos  nui- 
re à  Tarchevèque  Sigefroi ,  que  le  pape  footenoit  »  & 
Qe  pas  alimenter  contre  lui  la  haine  du  clergé  de  de 
b  ville.Ceftque  Maïence^ttacbée  au  parti  de  Philip-,  i^»  «. 
pe  de  Suaube  »  reconnoiflbit  Leopokl  pour  archevè« 
que.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingc-umeme  d'AvnL 

Piere  IL  roi  d*A  rragon  fît  plus  que  ces  deux  pnn«  ^'Anago 
ces  ,  puifqu'il  vintenperfonneàRome ,  fe  faire  cou-  ^  ^ 

ronner  par  le  pape  Innocent  III.  Il  s*embarqua  en  indicrtr.  Arr.tê, 
Provence  fur  cinq  galères  &c  vint  à  Gencs  :  puis  il  ar-  J:Jf;f{;ji'^jô'''^ 
riva  le  huitième  Novembre  1 104.  à  une  iflc  entre  »^«««4.«.7ii 
Porto  &  Oftie  ,  amenant  avec  lui  l'archevêque  d^r- 
les,  le  prévôt  de  Maguelone  &  plufieurs  autres  ccclc- 
fîaftiqucs  diftingucz  par  leur  nobleflc  &  leur  capaci- 
té :  il  amena  auffi  plufieursfeigncurs.  Lcpapclui*cn-  g«/?*. r>i». 
Yoîaprès  de  deux  cens  tant  chevaux  de  fclle  quebê-  DÉcit/n$t»,  A,fi 
tes  de  charge,  pour  l'amener  à  S.  Pierre,  &  cnvoïaau- 
devant  de  lui  quelques  cardinaux  ,  le  fenaieur  de 
Rome  Si  pluficurs  autres  nobles ,  &  le  fît  loger  hono- 
rablement à  S.  Pierre,  dans  la  maifon  des  chanoi- 
nes. Le  uoiiiéme  joue  ictc  de  S,  Martin^  le  pape  ac-? 

Yij 
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compagne  des  évêques  jdes  prêtres  &  des  diacres  carî- 
•  •  '*^4*  jjjj^3ux  ,  du  primicicr  &  des  chantres,  du  fcnatcur^ 
des  jufticiers,  des  juges ,  des  avocats  &  des  fcriniaire*,  . 
avec  plufieurs  nobles  ,  &  un  grand  peuple  fe  rendit  à- 
Tcglifc  de  S.  Pancrace,  où  il  fit  donner  au  roi  l'on^tioii' 
iacrée  par  Pierre  évêque  de  Porco^  &  lui>mêmc  le^ 
coaronna  de  (a  main  :  hii  donnant  tous  les  ornemeiw 
foïauz  i  fiîavoir  »  kounceaux^ la  tumque >  leiceptre,. 
la  pomme ,  la  courenne  &  la  mitre; 

Il  lui  ût  £ûre  ferment  d'être  toujours  fidèle  dd* 
obéïffant  au  pape  lui  &  fon  roïaume ,  de  défendre  lar 
foi  catholique  eotnbacre  l'herefîc  :  de  confcrver 
la  liber Timmunité  des  églifcs.  Le  roi-  revint  en- 
£iite  avec  le  pape  à  l'églife  de  S.  Pierre ,  où  il  mit  fou» 
fceptre  &  fa  couronne  fur  l'autel  y  il  recrut  de  la  maim 
dttpaperépéedechcvalier,&  mit  fur  Tautel  une  let- 
tre patente  par  laquelle  ofFroit  fon  roïaume  auS.fie*^ 
ge»  &  kile  rcndoiMribtitatre,s*6BIigeaiitàinipaïee- 
toùs  les  ans  deux  cens  cinquante  Macemutines.  G'i*- 
toit  une-monneïe  d'or  venui^dcs  Arabes,  autrement 
nommé  Mahoeemutint.  Le  papefit  enfuite  reconduit 
»  le  roi  à  Paul  oû:  il  trouva  fes  galerea  prêtes  U: 
Sr^cifretourna  chex  Ittk 

•  Mais;]esfeigneur9&  lepeuplé  d*Arragon-fireatdtB 
grandesplaimes  decequll  avoit  rendu  tributaire  foii\ 
xutfUf.ioiiMf.  foÂ'&me  qui  êtotc  libre.  Deusaas  après  le  pape  ac- 
a!ai'i!uu     ^'^^     Pierre  que  fcs  rucceflèursfe  puflent  fideat 
•    couronner  à  Sarragoce  par  ratchevêque  de  Tarra» 
»iritM.iiiii.  fij.  gonne  :  la  bulle  eft  du  dix-feptiéme  de  jQinM.o^.Les^ 
anciens  rois  d'Arragon  ne  fe  faifoienc  point  couron-- 
ncr  ,  mais  quand  ils  fe  marioiehc  ou  avoienc  atceinr 
de  Yingc-cin<^âas  ^  on  let  £ùfoic  chçvalia»,^  ôc^ 
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dors  ils  prcnoicnt  le  nom  de  roi.  Ce  fut  Pierre  II.  qui  . 

i'avife  le  premier  defc  faire  facrcr.  *  AK;ii©4v 

Dans  le  même  temm  le  pape  lanocenc  £onâz  à  fer  xi. 
ilipent  uti  hôpiral  par  te»  malades  &  pour  les  pauvre»  B^î^iSome?'"** 
près  régUfede  Sainte  Marte  en  Saxe ,  atnfi  nommée*  0,9^1^^^.. 
parce  qu'elle  étoic  dans  la  roë  des  Saxons  à  Rome 
près  (tint  Pierre.  Or  11  eft  fait  mendon-dê  cette  <M'.'«ft;^:i7M. 
f uë  dès  le  temps  du  pape  Léon  IV.  an  milieu  du 
neuvième  fiécle.  I:e  pape  Innocent  établi  en  ce  noiu  x.  if.  xjt,- 
vel  hôpitaMa  ftation  (olemnelie  do  dimanche  aprèr  vGb»a<uin  n»tn' 
Po^vederEpiphanicMiÂronpoiteroirenprocemon 
le  iâint  Snairede  N.  S.  c*eft-ft-dfre  l'image  de  la  £ice 
peinte  fur  un- linge^  &  nomméà aucrement  lâ  Veroni* 
que  }  &  le  pape  y  dèvoit  iaireiHÎi  feFmoD||our  cxcî-^ 
ter  aux  œuvres  de  mifericorde ,  dont  i^onneroic 
Pexcmple  par  les  aumônes  qu'il  diftfibucioic  le  moi  - 
me  jour. 

Pour  fcrvir  cet  hôpital  le  pape  y  établit  des  reli-  BMUmMi.f»nj^, 
gieux  de  la  même  obfcrvancc  que  ceux  de  l'hôpital 
du  faint  Efprit  établi  depuis  peu  à  Montpellier  parle 
eomte  Gui  ,  qui  en  fut  le  premier  maître  j  &  auqucl^ 
le  pape  avoit  déjà  accordé  la  confirmation  de  fonr- 
ordre,  &  des  maifons  qu'il  avoit  en  divers  lieux, dont 
nne  étoit  à  Rome  même  i  comme  il  paroît  par  deux' 
bulles  du  mois  de  Mai  1 198.  Le  pape  unit  cet  hôpital   s;  ]9j|.>f,j7v> 
de  Montpellier  à  celui  qu'il  fonde  à  Rome ,  fans 
toutefois  le  fouftrairc  à  la  jurifdi<5bion  de  l'évêque 
de  Maguclonc.  Il  n'y  aura  ,  dit- il ,  qu'un  feul  maître 
pour  l'un  &  l'autre  hôpital,  mais  il  fera  éluparles-* 
firercs  des  deux  maifons  de  Rome  &  de  Montpclier.*- 
I^onobUant  cette  union  les  frères  de  Rome  n'eti^- 
HPViNEOK  dtft  qocfiau»  OU-  colk&WMs  d'aumÔibêts 
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■  '  qu'en  Italie,  en  Sicile,  en  Angleterre     en  Hongrie 

Aw.  1104.  ^  ceux  de  Montpellier  par  tout  ailleurs.  Le  papcicur 
accorde  les  privilèges  des  aurres  hofpitaliers  ,  parti- 
culièrement l'exemption  des  dixmes ,  pour  ce  qu'ils 
cultivcnc  de  leurs  mains,  ou  à  leurs  dépens,  &  la  bulle 
cft datée  de  Rome  ledix-huitiémede  Juin  i204.rhô- 
picai  de  Rome  prie  depuis  le  nom  du  S.  Efpric ,  com- 
sne  celu  i  d  e  Moncp^lkj;  \  ^  après  la  more  de  Gui  qui 
j|voit  fondé  ce  dernier ,  le  pape  ordonna  en  1 2.08.' 
que  l'hôpital  de  flome  feroic  le  chef  <ie  tout  Tordre* 
^         Xcs  Albigeois  &  les  Vaudoiscoiirifittoienc  d'infcc-^ 
Lc^nseoLaB.  ter  la  province  4®  Narboane  foutenus  par  les  fei- 
eneurs  du  païs,  encre  autres  par  Kaimond  IV.  comcç 
i^iiiy         de  Toulo^c ,  &  Rainipad  Roger  V.  comte  de  Fois* 
Pour  Ifs  iMfibau^  Itpape  Innocent  donna  l'aatori- 
ié  defeslcgacs  à  Pier^re  deChateInau  &  à  Raoul' 
'  moines  de  Tabbaye  de  Fontfroide  ordre  de  Çifteaux 
^.    aa'4iqcefe  de  Na^bqaae.  [pierre  avw  que  d'être 
moUie  avoic  été  vcWûGte  de  Maguclpne ,  &  le  papo 
rjtyoii  eni^ploïé  d^s>  iqrs  à  dfl^  a£F4res  impQruntes  i 
rar.  hifi.  Aih.  eu  Raoûl  portoît  le  titre  de  mattre ,  ce  ^ui  monjtre  qu'il 
/  étoit  rpcpmmandable  par  fa  doâ:nne.  Les  deux  i&* 
^ats  vinrent  à,  Toulpufe  od  étoic  Iç  fprt  de  l'hérefie  , 
6c  vcHilttiiept  per fu^dec  au^;  habitans  d'çn  chaf&r  les 
iiéreti<p]€s,  Après  avqic  s  employé  inutilement  le$ 
raifons ,  ils  les  ébranlèrent  par  la  crainte ,  les  mena- 
(^ant  de  l'indignation  des  princes  &  du  pillage  de 
csutttmtts  TcuL  leurs  biens.  Les  Toulourain&  abjurèrent  donc  l'hércrt 
ti.A4^»l«.       ^  ^  promirent  de  chafiTer  les  hérétiques.  L'aéle  par 
lequel  ils  jurèrent  de  garder  la  foi  catholique  fans 
préjudice  de  leurs  ufages  &dc  leurs  libertez,  eftdatc 
4^x»m*i|ie;Mâ/^s,^i,9jt,a^éûi.ei^^  1104, 
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Mais  ils  ne  gardèrent  pas  long-temps  leur  ferment,  &  — ■■ 
les  hérétiques  recommencèrent  à  tenir  de iiuit  icurs  ^  "^®+*- 
aflemblces  à  Touloufc. 

Le  pape  joignit  à  la  même  légation  Arnaud  abbc  ^.ari/.«.4,. 
de  Cift«iux;&  par  une  lettre  du  vingt- neuvième  Mai 
de  la  même  année  1Z04.  adrcflec  àlui&  auxdeujt 
moines,  il  leur  donne  un  plein  pouvoir  dans  les  pro- 
vinces d' Aix  ,  d'Arles  &  de  Narbonnc  ,  &  dans  les- 
dioccfes  voifms  infectez d'herefie.  Ën.mêfflcccmpsil 
écrivit  au  roi  Philippe-Auguftc  de  donner  fccoùrs  au» 
légats ,  d  cmploïer  Tes  armes  contre  les  hcrctiquesiiw 
'  dociles, 6c  deconfiff^uer  les  biens  des fetgneun 0s 
des  bourgeois  ouiles  protegeoicnt,  ou  ne  les  cliallè* 
foienc  pas  de  chez  eux.  Il  chargea  en  parciculicr  le#  «^^4. 
fcgats  d'informer  des  plaintes  qu'il  avoic  reçûcs  ccm^  iîVi**  ^ 
•re  l'archevêque  de  Narbonne.  C*étoic  Berènger  an.  c^mv^i^u. 
faravant  abbé ,  puis  évêquc  de  Lerîda.  11  leur  doniu  Vn*^^' 
commiiGonde  vificer  l'églife  de  Vivier,  &  approuva 
la  procédure  qu'ils  avoient£iice  comrcrevèquc,  juf-  ' 
qucs  â  le  dcpofer}    en  confequence  permit  au  cha- 
fitredefaireunenouvelleéleâion.GuillaumedéRo« 
quefel  évèque  de  Béliers,  refiifa  d'ailler  a*ec  les  légats 
admonefbr  dbla  pan  du  pape  le  comte  de  Touloufe, 
de  chalTer  les  hérétiques ,  &  étant  enfuite  prié  d  ad- 
nonefterauûrles  confulsdeBeziers,  d'abjurer  Iherc- 
fie  &  dedeffiindre  l'églife ,  non-feulemcntil  ne  le  fît 
f  as,  mats  ilfcmpècH».  Etjfuîte  les  légats  lui  ayant 
enjoint  en  pEcfence  de  fon  clergé ,  d'excommunier 
lesconfiils,  s*ilsn*abjuroicntrherefiedansunccrtaia>  "  ' 

fonr,  it  lepromit  &  ne  Texccuta  point.  C'cft  pour- 
Jioi  les  légats  Pierre  &•  Raoul  le  fufpcndirent  de  fcs^ 
£>nûions  cpifcogalcs ,  iufques  à  ce.  qu'xl  le  grerentâc 
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-  au  pape,  delFendanccêpencIaiitau  clergédeBeziersdé 

AH.  iz©4'  lui  obéir,  &Iepape  commit  révêqucd*Agde&l  ab- 
bé de  S.  Pons ,  pour  procéder  contre  l'évcque  de  Be* 
zicFs,  &  faire  exécuter  cous  les  mandemcns  des  légats. 
ichr.GMiiLdiPoJ.     L'cvcquc  dc  Touloufe  étoît  Raimond  Raba- 
itMir,*,6,        {icns  auparavant  archidiacre  d'Agcn  ,  cjui  avoic  fuc- 
cédé  à  Fulcran ,  mort  vers  l'an  i  lo  i .  Raimond  entra 
dans  ce  liegc  par  iimonie ,  &  y  vécut  pendant  les 
trois  ans  de  Ton  pontificat  dans  une  grande  pauvreté: 
aïant  été  obligé  d'engager  à  fes  créanciers  fes  fermes 
&  fes  châteaux  ,  pour  foutenir  des  procès  &  des  guer- 
cFer.  inquifn  res  contfe  un  de  fcsvafTaux.  Le  pape  chargea  les  trois 
^jm*iê  Eh.    Jeg^[5  l'abbé  de  Ciileaux  &  les  deux  moines  Pierre  & 
Raoul ,  d'informer  de  l'état  de  Icvêque  ,  &  du  dio- 
cefc  de  Touloufe ,  &  l'élcdionde Raimond  futcafféc. 
Et  comme  Mafcaron  chancelier  delà  même  églife  fe 
•crouvoit  complice  de  la  (îmonie ,  il  fut  privé  de  U 
.prévôté  de  Touloufe ,  pour  laquelle  il  avoitété  élu, 

Raimond  deRabaftens  aïant  donc  été  dépofé ,  oa 
élut  cvêque  dcT&uIoufe  Foulques  abbé  duToroncc» 
jcmAfOft»  ordre  de  Cifteaux  audiocefe  de  Frejus;  Il  éroic  né  à 
Marfcille  d'un  riche  marchand  de  Gènes  qui  s*y  étoic 
«ubli  11  s'appliqua  en  fa  jeunelTe  à  faire  des  poëfics. 
Moureufes  j  &  eut  de  la  réputation  entre  les  poètes 

j.j,u..ij.jd*i  Fouquet  de  Marfcille  î 

^jtAm^h*    mais  s'étant  converti ,  il  fe  rendit  moine  à  Grand- 
/erve,  d*où  il  fiit  tiré  pour  ^tre  abbé  du  Toronec.  Le 
légat  Pierre  de  Caftclnau  çtoit  au  lit  malade ,  quand 
fiêtfti,  i4pr.<.  il  apprit  Téledion  de  Foalquçspourrévèchc  dcTou- 
^'  loufe  :  mais  à  cette heureufe  nouvelle,  il  leva  lin. 

nains  au  ciel&  rendit  grâces  à  Dieu  d*avoir  don-' 
/P^jun  tel  jpafteur  à  ^etreé^Iife.  Fpulqucs  en  prit  jm^- 

•  £ejOEba 
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Icffionle  jour  de  iàinte  Agathe  cinquième  de  Février  "' 
Tan  iioj.  avant  Pâques  ,  c*eft- à -dire  120^.  auquel  **^4» 
ce  jour  éroic  le  dimanche  de  la  Sexagefîme.  Le  nou> 
Vcl  cvêquc  prêcha  fon  peuple  fur  l'évangile  de  la  fc- 
mencc ,  qu'on  lit  en  ce  jour  &  qu'il  appliqua  à  fon 
miniftcrc.  A  fon  entrée  à  l'épifcopat,  il  ne  trouva  rien  ( 
à  recevoir  que  quatre- vingt-fcize  fous  Touloufains. 
Il  avoir  amené  quatre  mulets  qu'il  étoit  obligé  de  fai- 
re abreuver  d'eau  de  puits  dans  fa  maifon  ,  n'ofant 
Jcs  envoïer  à  la  rivière  de  peur  des  créanciers  qui  le 
pourfuivoicnc  devant  les  capicottk  II  tint  le  iiege  de 
Touloufe  vingt-cinq  ans. 

Quelque  temps  après  que  Tempercur  Baudouin  eut  xin. 
écrit  au  pape  pour  lui  donner  part  de  la  prifc  de  C.  P.  ^faùStcSi 
il  lui  envoïa  le  traité  fait  entre  les  François  &les 
Vénitiens  avant  la  conquête ,  lui  en  demandant  la  mÛ  im*.  uoif 
conHrmation  j  attendu  que  leur  fecours  lui  étoit  ne- 
ceiTaire ,  tant  pour  affermir  fon  empire ,  que  pour  fe» 
courir  la  Terre  Sainte.  Le  duc  de  Venife  Henri  Dan- 
doic  j  envoïa  de  ton  côt»  demander  la  même  confir- 
mation,par  uacleitrCxOii  il  s'excufc  auflà  de  la  prifede  ^ 
Zara,  fur  ce  que  les  croifezqui  n'accompliflfent point 
leur  vans  &  ufurpent  le  bien  d'autrui ,  ne  doivent  pas 
^tre  fous  la  protçâioii  do  S.  (iege.  Ce  qui  regarde  le 
roideHoi^rie. 

Le  pape  troo?oi(  dans  ce  cndté  plufieurs  claufcs  il- 
licites ,  entre  autres  celles  qui  regardoiendcséglifes. 
&  le  :clefgé  ;  il  çonfid^ic  ençpre  ks  crimes  «u  s*é« 
toiem  commis  à  laptife  de  C.  là  défenle  qu'il 
avoit  fai^  aux  croilez  d'attaquer  les  terres  des  chré* 
ûeqs ,  finon  en  cas  qu'ils  emp^affenc  malicieuG> 
mène  leur  paflàge.  Il  n«  tionveit pa^  leur  excufevala* 
TmeJCTL  •  Z 
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*■  "  ■'  —  bIc ,  quand  ils  difoienc  qu'ils  avoicnt  eu  droit  d'atta-' 
AM.  iioj.  quer  les  Grecs ,  parce  qu'ils  s'écoicnc  foultraits  de  l'o* 
bédicnce  du  S.  fiege,  &  n'avoientpas  fccouru  la  Ter- 
re Sainte  ,  quoique  admoncftcz  par  le  pape  :  ni  quand' 
ils  alleguoicnt  l'ufurpation  de  l'empereur  Alexis  fur  ■  . 
fon  frère  ,  car  ils  n'avoienc  rcc^u  aucun  pouvoir  de  : 
venger  ce  crime.  Le  pape  étoit  donc  fort  embaralTé. 
de  ce  qu'il  devoir  faire  en  une  occafion  de  cette  im- 
portance. Mais  en  aïant  meuremcnt  dclibcré  ,  non- 
feulement  avec  les  cardinaux  ,  mais  avec  les  évêqucs; 
&  les  autres  hommes  capables^  qui  fc  trouvoient  alors, 
auprès  de  lui  en  grand  nombre ,  il  prit  le  parti  d'aprou- 
ver  la  conquête  de  C.  P.  comme  il  cftnoignadans  fa 
a.nt  Ycpoiife  au  maïquis  de  Montfecrat.  Ce  prince  écri^ 
vit  au  pape  une  lettre  ^i  lui  fut  rendue  par  le  cardia 
i^'^i^/Z^V?  nal  SQâred,oitildi(oiteiirubftaiice:}effle  fubcroU 
fé  {încerement  pour  effacer  les  péchez  de  ma  jeuneffe: 
ôc  gagnes  rindttlgence ,  avec  deiTeiii  d'accomplir  fi^ 
dellement  mon  voeu.  J'ai  pris  la  conduicedii  jennr 
Alexis  par  le  confeil  du  légat  Pierre  de  Gapouë  ic  pai?' 
neceflkéi  parceqo'aprèslaprifedeZarai'arinée  cour« 
iioit  en  Romaine  pour  chercher  des  vîviês.  Faiduit 
donc  denece0ité  yertu  ^  nous  avons  flo-  poor^rinci* 
bal  objet  de  rendre  fervice  an*  S.  ficge ,  te  ét  ntciliter 
ie  fecoors  de  laTerreSainte$  &  non»  avomicru  ravotr 
'  "dit  en  prenant  C.  P.  fans  effiifioh  dc(  (ang,clia(&nr 
rufnrpateur ,  reinettaAt  le  pcre  ^  le*fils.(ur  le  ti^ne^ . 
&  let  camenahc  fans  contiaiolé  à;  l^pb&flàncedo  S».- 
£ege.  Mâk  lor»  que  hou»  nous  prcparionb  dit  coût  nù^  - 
cre  pouvoir  à  pfler  en  Syrie ,  les  Grec»  Ifaivant-leiir 
perndie  natuf  ielle ,  s'y  font  oppofez  par  la  fraude,  i  lé* 
fcu  &  le  poifon  ;  ^  nous  ont  forcé  malgré  nous^  ^ 


Digitized  by  Google 


Livre  S0JXAKTE-SEI21E*ME.  179 
prendre  C.  P.  Or  après  cette  conquête  miraculcufe ,  1  * 

nous  n'avons  rien  fait  qu'en  vue  de  réunir  au  S.  Hcge  A  K.  iioj» 
l'églife  Orientale  ;  &  nous  attendons  pour  cette  effet 
votre  confcil.  Pour  moi  qui  n'ai  pris  la  croix  que  pour 
l'expiation  de  mes  péchez  &  non  pour  pécher  avec 
plus  de  licence  fous  prétexte  de  religion,  je  me  fou- 
mets  entièrement  à  vos  ordres.  En  forte  que  fi  vous 
jugez  que  l'état  prcfcnt  de  la  Romanie  &  le  féjour 
que  j'y  puis  faire  foit  utile  au  faint  ficge  &  à  la  Terre 
Sainte  &  à  mon  falut,  jenc  rcfufc  ni  les  pcrils,ni  les  tra- 
vaux. Autrement  n'aïcz  égard  ni  aux  biens  ni  aux  di- 
gnitez  que  j'y  poflede  :  mais  ordonnez-moi  ce  qui 
peut  mieux  me  mettre  à  couvert  de  la  colère  du  fou- 
verain  juge.  Telle  fut  la  lettre  du  marquis  Boniface. 

Le  pape  répondit  :  Vous  avez  prévenu  les  repro- 
ches que  l'on  peut  faire  aux  croifez.  Car  n'ai'ant  aucu- 
ne  jurifdiâion  ni  aucun  pouvoir  fur  les  Grecs ,  il 
-femble  que  vous  vous  êtes  écartez  fans  fujet  4elapu* 
f  été  de  votre  voeu ,  prenant  C.  P.  au  lieu  de  repren- 
dre Jerufalemj&  préférant  les  richeffes  terreftresaïue 
«eleftes.  Maiscequieft  bien  plus  criminel ,  c'eft  que 
quelques-ODS  fans  épargner  ni  religion^ni  âge^ni  feie» 
<mi  commis  publiqoemenc contes  fortes  d'impuretez: 
iezpoûnc  à  l'infoience  des  valets ,  non- feulement  les 
femmes  mariées    les  veuves,  mais  les  filles  &  les  re- 
lijgieufes.  Et  non  contens  d'avoir  épuif^  les  treforsde 
l'-emj^ereur  &  pillé  les  g rands  &  les  petits ,  vous  aves 
pone  vos  mains  furies  crefins  'desj«^li(cs^enleTanc.  . 
des  aoceb  ,  des  caUcs  d'argent ,  profinant  les.  fane*  '  "  ' 
tuaires  »  empomnc  ks  croiàr ,  les  images  &  les  reli- 
ques :  en(bf  te  que  les.Grecs>  quelquesinaiivais  traite^ 
neïis  qu'ils  foufientt  aepetivent  fe  refondre  à  rA- 

Zii 


Digitized  by  Google 


i 


i8o     H  I  sTo I  RE  Eccliçsiaitk^e; 
■  •  venir  fous  robéïflanccdcréglife  Romaine:  ne  voïanr 

♦ .      liaj.  j^^pjj     Latins  que  crimes  &  œuvres  (ietcncbrcs,qui 
les  leur  font  abhorrer  comme  des  chiens.  Et  cnfuitc: 
Mais  parce  que  les  dcfTeins  de  Dieu  font  impénétra- 
bles ,  nous  ne  voulons  pas  juger  légèrement  de  cette  • 
affaire ,  principalement  avaiu  que  d'en  ctrc  mieux  iii^ 
•  formez  :  puifiqu'il  peut  être  que  les  Grecs  ont  cic  juf- 
temcnt  punis  de  leurs  péchez ,  que  vous  avez  agi  îhh 
juftemeat  en  exercjanc  voue,  haine  contre  eux,  £  que 
*      Dieu  n*a  pas  laiffé  de  vous  recompeniiBC  jnftemcat  » 
ihivoîr  été  les  inftrumens  de  fa  vengeance.  Laiffant 
ces  qocftions  dooteaTesjnous  croïons  vous  devoir  ré- 
pondre cettainemenc  »  de  retenir  &  de  défendre  U 
terre  qùi  von»  eft  acquife  par  le  jugement  de  Dieu.^ 
^.  «rperaâc  avec  crainte  <pi^il  vous  pardonnera  le  palK  t 

j  gouvernant  vos  fujeu  avec  juftice,  les  maintenant  em* 

paix^  6e  les  conformant  l  notre  religion.  Ak  ehacg« 
^e  vous  reftitoereK  les  biens  ecclefiaftiqucSy  &  <jpù 
Tooslâtîsferez  ponrlepechéaaqoel  vous  avex  paiticih 
pélcct  égard.  Acondmonencoreqaevonsanreztmc 
terme  refoiouoh  dfaccomplir  votre  voo  pour  le  fe- 
eoursdela  Terre  Sainte,  qoe  cette  cooqoète  fend  plue 
lktl&  Enfin  qn'àrezêinpte  de  vos  pères  &  de  vos  tre^ 
les  veuslerez  toujours  ndele  an  faint  fiege  &  à  nonSk 
€tfi»  m  94.        P^P^  pevlbadé  que  laconqnètede  C0 

F.  ftcutteroit  ta  délivrance  de  laTerre  Sainte,  com- 
mença s'appliquer  ferieufement  à  prbcurcr  du  fe^ 
vTi  t  tf.  69.70,  cours  aux  Latins  de  Romanie ,  &  pour  cet  cfïèt  écri«- 
2^******'*  *  vit  aux  évêqucs  de  France  :  fcjavoir  à  Tarchevcque  de 
Reims,  à  ceux  de  Roiien,  de  Bourges  ,  de  Vienne 
de  Sens ,  de  Bordeaux  ,  de  Lion  &  de  Tours.  La 
ktuc  eft  circulaire  &  porte  en  iiibAance ,  qu&Dic& 
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fbolant  eoi^oler  fon  édik  par  U  téimion  des  Tchif-  ^  — > 

siaciqueSyaÊdt  paflêf  l'empire  des  Grecs  fupcrbcsr,  ^^9* 
ibperftitietiz  &  délbbétflâns  ,.aux  Latins  humbles  ^ 
■-  pieôjE,cacholiqiies  U  fournis  :  que. le  nouvel  empe- 
'  reur  Baudoûin  invice  toutes  fortes  deperiopines  clercs 
&  laïques ,  nobles  &  non  nobles ,  de  tout  fexe  &  de 
toute  condition,  à  venir  dans  Ibn  empire  seceveirdes 
riche  (Tes  félon  leur  mente  &  leur  qualité'.  Ceft  poni^ 
quoi  le  pape  à  fa  prière  ,  ordoimeauz  évèques  d'y  ex- 
citer couc  le  monde  :  promettant  l'indulgence  de  la^ 
croifade  à  ceux  qui  iront  fortifier  l'empire  de  C.  P. 
dans  la  vûë  defecourirlaTerrc  Sainte. 

L'empereur  Baudouin  avoic  encore  prié  le  pape  de 
luienvoïcr  deseccicfîaftiqucs  &  des  religieux  de  tous 
les  ordres  recommandablcs  par  leur  vertu,  leur  fcien* 
'  ce  &  leur  zelc ,  pour  affermir  la  nouvelle  cglifc  Lati- 
ne de  fon  empire  :  c'eft  pourquoi  le  pape  écrivit  à  ""''f«7»Jtt«. 
tous  les  prélats  de  France  ,  defatisfairc  aux  pieux  de- 
(îrs  de  ce  prince. Envoïez  aulli,  dir-il ,  en  ce  païs-là^ 
des  livres  dont  nous  fqavons  que  vous  avez  de  rcfte  , 
du  moins  pour  les  copier  :  afin  que  l'églife  d'Orient 
s'accorde  avec  celle  d'Occident  dans  les  louanges  de 
Dieu.  La  kttre  ci^  du  vingt- cinquième  de  Mai.Lepa*-  wf^Tti,  mn. 
peécrivit  fur  le  même  fujct  aux  docteurs  &  aux  éco- 
liers de  Paris ,  pour  les  exciter  à  paiTer  en  Grèce  &  y 
éublir  1  es  études  fuivant  le  deiii:  de  rempercur  3ati* 
donin«  Enfin  pour  maintenir  le  nouvel  empîrc^.il  et^ 
joignit  aux  Latins  clercs  &  laïques  qui  fe  trouvoienc:^ 
«n  Roauni^»  d'y  demeurer  uaan^ il  ies^fiaiccs  delar 
:Terrc  Sainte  ne  le  dcmandoienr'autrement.. 

L!archevêque  de  Reims ,  à  qpile pape. écrivit  à^.cet-  ou.£^a 

tenocalk»  ,  icoû  .Gui  J^aré  j^AupaiavMi^^^ 
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Allemagne ,  qu'il  avotc  placé  fur  ce  grand  ficge  Vsayi 
.  I  précédente  apvès  deux  années  de  vacance. Car  le 

^'  "  pape  a'ûint  examiné  les  deux  éledions  de  Tarckidia- 
cre  Thibanc  de  Perche  &  du  prévôt  Baudouin ,  iea 
caflâ  l'une  êc  l'autre  ;  &  de  peur  que  le  chapitre  n'a- 
busât encore  de  Ton  droit  au  préjudice  de  réglife  de 
Reims,  il  leur  donna  pour  archevêque  Je  cardinalGui  , 
évêque  de  Paleftrine,Fran(joisde  nation,  qui  avoir  été 
abbé  de  Ciftcaux  :  pourvû  qu'il  y  confentîc,  car  le  pape 
ne  vouloit  pas  Icconcraindrcd'acceptcrcctcc  dignité, 

u*ta.xntu  ij.  Le  pape  nomma  pour  exécuteurs  de  cette  Sentence 
rarchcvcquc  de  Sens  avec  les  abbcz  de  Clairvaux  6c 
de  S.  Vidor  de  Paris  :  comme  il  paroit  par  la  bulle 
donné  à  Rome  le  fixicmc  de  Juillet ,  la  fepiiémean- 

M«r/«Mii.#.  is.  née  de  Ton  pontificat ,  qui  eft  l'an  1 104.  Gui  accepta 
ôc  prit  podelGon  de  rarchevêché  de  Reims ,  le  hui- 
tième de  Septembre  de  la  même  année.  Le  premier 
mois  de  Ton  pontificat ,  on  examina  fur  la  foi  quel- 
ques perfonncs  à  Braine  en  fa  prefcnce  &  de  Robert 
comte  du  lieu }  &  ayant  été  trouvez  hérétiques  ils  fu- 
rent brûlez  quelques  jours  après  hors  de  lavilie  :  encré 
eux  étoit  un  nom  mé  Nicolas  peintre  fameux  par  toute 
la  France.  L'archevêque  <jui  ne  tint  le  iiege  de  Reims 
que  deux  ans  «  te  mourut  à  G  and  oùii  écoic  en  qualité 
.  de  légat  le  trentième  de  Juillet  i  zo6, 
xv.        Quoique  le  légat  Pierre  de  Capouë  fût  encore  ï 

^ojft  leiatr»  ^  p     ^^^^  |ç  papcnelaîflàpas  d'y envoïerenqu». 

^«.«.icoi  li^é  de  légat  par  tout  l'empice  deRomame^Benote 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Su£miie;  tant  parcp 
qu'il  vottldic  rénVoïer  a  la  Tme  faînfe  Fîerfe  de  Câ- 
.     pouë ,  que  parce  qu'il  (rut  qu'un  nouveau  légat  feroic 
|tkis  ne^po^ ,  oommie  il  $u:riva^  e&Ct  Le  pape  Ji» 
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Kicoinmandaà  rcropereuiBaudoiîîii  &  aux  prélats  de 
Romanie^par  des  lettres  ou  il  diroic ,  ^e  l'empire  '^^.^ 
étant  transféré ,  il  eft  neceflàire  que  le  facerdoce  le 
fi>it  auffi.Or  on  ne  voit  pasfiir  quoi  eft  fondée  cette >  t,.,^j^  ^7. 
maxime  :  car  S.  Paul  dît. bien ,  que. ta  trali dation  du  'f^  ^-  «•o4.«.-. 
facerdoce  emporte  neceflàiremcnt  lacrannaciondc  là  ««r.Tii.  1». 
loi ,  mais  le  facerdoce  de  la  loi  nouvelle  ,  n'a  rien 
de  commun  avec  Tctat  temporel.  Le  pape  ajoute 
que  ne  pouvant  aller  en  pcrfonnc  mettre  en  bon  état 
l  eglife  de  C.  P.  comme  il  avoir  dcfîré  ,  il  y  envoie 
le  cardinal  de  faintc  Sufanne  à  qui  il  a  donné  Tes  pou- 
voirs. La  bulle  defa  commiÛloncIldatécdiivingtié-  viwtf,4ii 
me  de  Mai  i  zof. 

Ce  pendant  en  exécution  du  traité  fait  entre  les  Fran-  xvi. 
^ois  &  les  Vénitiens  avant  la  prifc  de  C.  P.  on  procc-  ciKUtT' a*cc'.*p' 
.  da  à  rélcdtiond'un  patriarche,  &:  comme  l'empereur  /"-«^.«.j»**- 
avoit  été  élû  d'entre  les  Francjois ,  on  prit  le  pairiar-  stf.  ».  j.. 
che  d'entre  les  Vénitiens.  Pour  cet  efl:ct  le  clergé  Latin 
de  fainte  Sophie  compofc  de  Vénitiens  s'aircmbla,<Sd 
élut  pour  patriarche  de  C.  P.  Thomas  Moro^ini  fou- 
diacre  de  réglifc  Romaine,  qui  étoic  abfent  ;  puistls> 
cnvoïerent  demander  au  pape  la  confirmation  par 
kilts  déptttcft  particuliers  ,  aufquels  leduc  de  Venife- 
joignit  les  iîens  àiottème  fin.  L'empereur  ^doâin  âi: 
leimrqttiaBonîfitceenvoïcreht  enniènioscmps  de**     .  * 
mander  encore  la  ratification  da  traité  entre  les  Fran-^ 
çoîs  &  les  Vénitiens.  Le  pape  répondit  fur  l'cledion^ 
dbi  Patriarche  :Quantàia  perfonnederéluyil%toiiis>eâ^' 
connu  fuâîfamment  &  à  nos  fireres  lescardinaux^pac 
le  long. .fejour  qu'il  a  fait  autrefois  auprei  de  nous  4: 
aottif^avons  qu'il  eftdencenobl&,de  bonnes  moBuri», 
prudent  ^.cimnfpcâ^  ôc  luflUammcnt  IttttLMaiii 
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■■  aïanc  examiné  réleâibiiiiioos  ne  i*aW>ns  pas  troifréifr> 

An.  I X  P^*  canonique  :  pacce  que  les  laîfques  n'aïanc  aucun  poB- 
voir  de  difputer  des aâàires  ecclefiaftiques,  le  pacriar* 
«he  de  C.  F.  n*a  dû  ôcre  élû  par  l'autorité  d*aocun  priju-' 
et  fecnlier.D*atlleurslesclercsyenitîens,qm  fedifent 
chanoines  deSainteSophie  n*a.voienc  point  droit  d'é- 
lire,  n*aïantété  établis  dans  cette  égiifc  ni  par  nous  ; 
ni  par  nos  légats  ,  ou  nos  déléguez.  C'cft  pourquoi 
nous  avons  cafTé  cette  clecfVion  en  plein  coniiftoirc.' 
Mais  la  faute  des  pcrfonnes  ne  doit  pas  tourner  au  pré- 
judice deséglifcs,  &  le  foudiacrc Thomas  n'eft  point 
coupable  d'une  éleâion  faite  en  fon  abfcnce  &  fans 
fa  participation  :  d'ailleurs  nous  avons  égard  àla  priè- 
re de  l'empereur  ^  qui  marque  non-feulement  utilité 
,  mais  ncceftité  ;  &  nous  voulons  faire  grâce  aux  Ve-, 
nitiens ,  afin  de  les  engager  plus  fortement  au  fervice 
de  la  croifade.  Enfin  nous  voulons  pourvoir  à  cette 
égUfe  dont  la  difpofition  nous  appartient  fpcciale- 
ment.  Par  ces  confîderations ,  ufant  de  la  plénitude 
de  notre  puilfancc  ,  nous  avons  élu  &  confirmé  le 
foudiacreThomas  comme  membre  de l'églifcHofiiaK 
ne ,  pour  être  patriarche  de  CP* 
B^%tf»  ^  Quant  au  traité  fait  engr04es'  Framçois  ic  les  Ve-^ 
nitiéns ,  le  pape  répondit  qu*il  ne  pouvôit  aucocifer 
jutM&r*'  ^  kdaufe  pat  Laquelle  iJa  dtnuoidoienc  qu'il  exconw^ 
#.  Mniât  les  contre?enatis.  Car ,  dit-il ,  iliift  die  daiy. 

ce  traité  que  les  immeubles  des  églifes  ft;ront -parta- 
gez entre l(es>yeaitiens  &4cs  Friin<^ois ,  en  referv.a9fi 
•a  elei^  oncjportion^ont  ils  puiiïç  vivre  honnête-^, 
tneot.  Mais  aïas^  déjà  pillé  ks:  Vifwikl  ^glijes  »  ijln 
fe  rendroient  encone  pus  coopaînles  devant  Pteps'âs. 
im^ioieMiiiiçf^ptt.de'Icars  fends;  6e  ilne  cpn* 
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vient  pas  au  faine  ficgc  de  les  aucorifer  en  ce  point.  ' 
De  plus ,  puifqu'ils  ont  fait  ce  traite  pour  l'honneur  An.  iioj. 
de  l'cglifc  Romaine,  comme  ils  difenrprefque  à  cha-  •  '• 
que  article ,  nous  ne  pouvons  confirmer  ce  qui  dé- 
roge à  Ton  honneur.  Et  comme  ijs  ont  donne  le  pou- 
voir à  fix  commiflaires  de  part  &  d'autre  ,  d'ajouter 
ou  diminuer  au  traité  ,  ce  fcroit  mettre  notre  juge- 
ment à  la  difcretion  des  laïques  ,  de  prononcer  ex- 
communicatioin  contre  ceux  qui  n'oblervcroient  pas 
d«s  claafes  qui  nous  feroicnt  inconnues»  &  peut-  être 
contraires  aui  canons.  Enfin  le  patriarche  élu  écanc 
prêt  d'arriver  à  C.  P.  les  laïques  ne  dévoient  pas  r 
avant  (on  arrivée  difpofer  des  biens  de  Ton  égUCe ,  ôc 
nous  ne  devons  pas  confirmer  ce  qoi  lui  porterok 
'préjudice.  ,  . 

Le  pape  Innocent  ordonna  diacre  Thomas  Mo-  a»t: 
rofini  le  famedi  des  quatre-temps  de  carême  ,  qui 
cette  an  née  1 1  o  f  •  ^oit  le  cinauie^ne  jour  de  Mars  :  . 
le  iàmedi  de  la  mi-carème ,  il  l'ordonna  prêtre ,  le 
dimanche  fuivant  il  lelâcraévêqueàttint  Pierre  : 
puis  il  4ni  donna  le  pallîum  ^  après  avoir  reqft  de  loi 
le  ferment  de  ûdehté  6c  d'oi>eï0rance.  Enfin  il  lui 
donna  une  bulle  datée  da  trentième  de  Mars  »  oà  • 
il  dit  :  La  préro^adve  de  grâce  que  le  faint  fi^e  a  viit, 
donnée  à  l'églifeByzaûdne  témoigne  évidemment  ^«'^i**/-"-». 
k  plénitude  de  puiflànce  qu'il  a  re^ë  de  Dieu ,  puiC* 
que  le  faint  (îege  a  donné  rang  à  cette  églife  entre  les  , 
patriarcales'}  &  Taîaiat  tirée  comme  de  la  poufCere , 
raéiévée  jafqu'au  point  delà  préférer  à  celles  d*A-  ' 
lezandrie ,  d'Ancioche  &  de  Jerufalem  ;  &  la  mettre 
après  l'églife  Romaine, au  deflus  de  toutes  les  autres. 
Il  cft  étonnant  que  le  pape  jlnnoccnt  III.  p^rle  ainfi> 
TQme  XFl,  A  a 
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  vu  que  Je  dernier  titre  de  la  dignité  deC.  P.  cft  le 

1105.  troificme  canon  du  concile  qui  y  fut  tenu  en  381. 

s«f.  nv.  x,«i.«.      ^^^^  rfvêquc  de  C.  P.  auta  la  picro- 

gacive  d'honneuraprès  I  evêque  de  Romej  parce  que 
C.  P.  eftia  fiouvcllç  Rome.  Or  en  ce  concile  on  ne 
voie  pcrionnede  la  parc  d u  pape  ni  des  évêques  d'Oc- 
cident i  quoi  que  depuis  il  ait  été  reqû  cotnn)c  œcu- 
nseniquc.  Le  privilège  qu'il  avoic  donné  à  C.  P.  lui 
fot  confirmé  foixame-dix  ans  après,  par  le  vingt- 

s»t,  ihr,  mtu  huitième  canon  do  concile  de  Calcédoine  :  mais  les 
légats  du  pape  S.  Léon  s'y  oppoferent  formellement, 
fuivanc  Tordre  exprès  qu'il  leur  en  avoir  donné  j  fie 
S.  Léon  lui  même  s'en  plaignit  hautement ,  comme 
il  parole  par  fes  lettres.  Le  pape  Nicolas  I.  quatre 

?.v'l'.  n!]tSc\  cens  ans  après,  mer  encore  au  lecond  rang  le  patriar-, 

s4t9^,aatg,t,l  che  d'Alexandrie ,  &  ne  compte  point  l'évéqucde 
CF.  entre  les  vraïs  patriarches ,  difant  qu'il  a  re^Ci 
ce  titte  par  la  faveurdcs  princes,  plûtôcquc  par  la  rai» 
fon.  Il  eft  étonnant  qu'Innocent  III.  ignorât  tous  ces 
faits ,  &  fur  tout  qu'il  n'eût  point  lû  les  lettres  de  S. 
Léon.  Loin  que  l'églife  Romaine  foit  caufc  de  l'élé- 
vation de  réglifc  de  C.  P.  elle  s'y  cft  oppofé  de  tout 
fon  pouvoir. 

Le  pape  Innocent  accorda  pluficurs  privilèges  au 
patriarche  Thomas ,  comme  de  faire  porter  fa  croix 
devant  lui  par  tout ,  hors  à  Rome  :  d  abfoudre  ceux 
qui  auroient  frapé  des  clercs  :  de  facrer  des  rois  dans 
l'empire  de  C.  P.  d'aliéner  en  cas  de  befoin  les  do- 
maines dcfamanfc  cpifcopalc.  Il  déclare  enfin  que  fa 
promotion  faite  parle  pape  ne  tire  point  à  confc- 
quencc ,  &  qu'après  lui  le  patriarche  de  C.  P.  fera  clu 
librement  »  à  la  cliarge  d'envoyer  à  Rome  demander 
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le  pallium.  Le  patriarche  Grec  deC.P.  cioit  Jean  Ca-   

tnatcrc ,  qtiiavoit  rempli  ce  ficgc  cinq  ans  huit  mois  tî^^^*- 
U  fept  joursjafipiesàlapriredelavillc  paries  Latinst  oru*.fat  'i03. 
alors  il  fe  retira  à  Dimonic ,  ou  Didymociqae  en  ^'g]^*^ 
Thrace»&  les  Grec^compcerenc  le  fieg^  pour  vacant 
pendant  an  an  &  dix  mois. 

Albenpatiilrche  Latin  de  Jenifalem  fe  ptcparoit  ^^^-^^ 
cependant  à  pa (Ter  à  la  Terre  Sainte ,  &  le  pape  écri-  ^""t^* 
vit  cette  année  plufieors  lettres  en  fa  faveur.  Pr c mie- 
Tement  il  le  recommande  aux  prélats  &  à  tous  les  fidè- 
les du  païs,tant  naturels  qn'étrapgcrs^pour  le  rccevoîf 
av^  nonneur  ^  foomiiuon.  Il  lui  donne  le  pouvoir  vm.  tfm.  to*. 
de  porter  le  pUinm  en  quelque  province  que  ce  foit,  î'i****' 
Je  d'abfoudre  de  l'excommunication  ceux  qui  vou- 
T3roient  pafTçr  avec  lui  &  tous  les  habitansdelaTerre 
Sainte.  Il  conferve  aux  clercs. qui  ftront  le  voïagc  le      i^r.  i#f. 
revenu  de  leurs  bénéfices  pendant  trois  ans.  Enfin  il  <^.ioi.  io>, 
lui  envoie  l'argenc  deftiné  an  ftcours  de  la  Terre. 
Sainte. 

Le  pape  écrivit  au(G  aux  prélats  de  France  une 
lettre  où  il  dit  :  La  nouvelle  de  la  prife  inopinée  de 
C.  P.  ya  faicpatTer  aufli-tôt  les  pèlerins  qui  ctoienc 
dans  la  T^rrc  faintc  ,  &:  même  les  habicans  du  pais  : 
en  forrc  que  cette  province  cil  demeurée  prcTv.]ue 
deftituée  d'hommes  &  d'aigcnt.  Et  ce  qui  cil  de 
plus  d'angereux ,  le  patriarche  de  Jcrufalem  étant 
mort  ,  nos  Icgats  Te  font  retirez  :  le  roi  &  Ton  fils  qui 
lui  devoit  fucceder  font  aufli  morts ,  &  il  ne  refte 
pcrfonnc  pour  gouverner  cette  province ,  ni  au  tem- 
porel ,  ni  au  fpirituel.  Pour  comble  de  douleur  ,  le 
comte  de  Tripoli  &:  le  roi  d'Arménie  fc  difputcnt  la 
principauté  d'Antiochc,  U  leur  guerre  divife  cette 
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r  poignée  de  gens  qui  font  demeurez  dans  le  païs.  Car 

*f'^i'  les  Templiers  Ôc  le  peuple  d'Antioche  font  pour  le 
comte  ;  le  patriarche  d'Antioche  &  les  Hofpitaliers 
font  pour  le  roi  :  le  fils  de  Saladin  ,  qui  eft  le  fultan 
r  d'AIep,  foutient  le  comte  de  Tripoli  »  mais  Denefia 

cft  contre  lui.  Scfidin  fcigncur  de  Damas  &  de  l'E- 
gypte ,  &  tous  les  Sarrafîns  ayant  apl^is  la  conquête 
dcC.P.cn  ont  été  Ci  alHigcz^qu'ils  eulTent  mieux  aimé 
aue  Jerufalem  eût  été  prife  ;  àc  Sefidin  ayant  auill>td€ 
:  sait  tréye  avec  tous  Tes  ennemis  «  va  de  tous  côtcz  ca 
:  perfon  ne.  réunir  les  infidèles  contre iesChrécicni.  [ 

..-  î. .  ;  ;.  .  :  -D'un  autre  côté ,  le  roi  des  Bulgares  joint  aveç  les 
CofoainSt  les  Turcs  &  les  Grecs  contre  les  Latins^  les 
ont  battus  9  &  les  principaux  feigneursont  été  tuc^ 
dans  le  combat.  D'où  il  eft  axriyé  que  quantité  d'ar- 
chers youlaiic  fcPretirer  chacun  chez  eux ,  le  légat 
.  Pierre  de  Capouëj  afin  dcics  retenir  pour  Wdéfeare 
de  Tempire  de  C.  P.  les  a  déchargez ,  ce  qui  nous  di^- 
plaît  fort,  du  vœu  de  lacioifade  :  donnant  indolgen* 
ce  pleniere  à  ceux  qui  y  demeureroient  une  année. 
Coflsme  donc  à  prêtent  on  n*elpere  abfoiuittent  a»» 
ctm  feceurs  qui  doivepaiTerà  la  Terre  Sainte  ,no«e 
craignons  extrêmement  que  les  Sarrafins  ^'animent 
plus  fortement  à  s'emparer  de  ce  qui  en  refte  »  pour 
.6ter  aux  Chrétiens  Toccafion  d'y  palTcr ,  Se  donner 
aux  Grec^  le  moyen  de  recouvrer  l'empire  de  C.  P« 
ce  que, les  uns  &  les  autres  défirent  ardemment.  Or 
en  ces  circonftances  »  c*eft  du  roi  de  France  que  Ton 
attend  le  principal  fecours  i  &  c*e(l  pour  ce  uij  et  que 
Dieu  Ta  fait  fi  grand  6c  fi  élevé  entre  tous  les  princes 
Chrétiens. 

.Pour  entendre  les  faits  marquez  en  cette  lettre ,  il 
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faut  f(javoir  prcmicremcnc  que  le  roi  de  Jcrufalem   

ctoic  Aimcri  de  Lufignan  ,  more  à  Ptolemaïdc  certc  sm^^?^^^^" 
année  iio;.Ilétoicroide  Chiprcdcronchef,&:roi 
de  Jero(aleapar  fa  femme  Ifabelle ,  donc  il  fiic  1er 
quatiiéme  mari.  Le  Sultan  d'Alep  ctoic  MeliccU  KU.oHmLgi 
Dahet  troifiémc  Hls  de  Saladin  :  Scfidin ,  ou  Safadin-  uLê^f.  * 
fcigneur  de  Damas  &  dci'£gypce  écoicle  lîrcre  dç^ 
Saladin  Mdic-AdcL  ... 

QpADt  à  la  vidoirc  des  Bulgares  fur  lei  Latins ■^  ^^^^^ 
les  Grecs  fe  Tentant  les  plus  foiblcs  curent  recours  à  L'emi:rcur'  sau* 
Jo^nice  roi  des  Bulgares,  qui  jufqiies  alors  av(ttfB^ij^t£f."^"'^ 
tillettr  plus  grand  ennemi,  fie  firent  un  trattéTecrec  FUt^MMiri 
mm  lui  par  lequelils  lui  promeccoienc  de  lereconnoS^ 
|re  pour  empereur ,  s'il  kidélivroit  des  Francs.  Alors  % 
les  Grecs  fie  révoltèrent  de  toutes'parts ,  Ôc  encre  au- 
tres places  fe  tendirent  maître  d*Andrinople ,  que 
l'empereur  iBaudoîiin  vint  affieger  avec  peu  de  trou'^ 
pes.  Joanmcevintau  fecburs,  u  y  eucunrudecbm*  »  is#>i^ 
bat  :  le  comte  Louis  do  Blois  y  .fut  tué  avec  pbGeurs 
antres  fcigneurs  de  marque  ,  &  l'empêréur  ^doiita 
fut  pris;  Cette  défaite  activa  le  jeudi  de  P^ues'qtuU 
corziéme  d'Avril  iioy.  Henri  firere  de  l'-empereur 
Baudouin  venoit  cependant  de  Natolie  au .  (ecours 
d' Andrinople  -,  mais  il  arriva  trop  tard  ,  &  fut  élu 
bail  ,  c'eft-à  dire  regcnt  de  l'empire  pendant  la  pri^ 
fon  de  Baudoiim.  Par  le  confcil  des  barons  il  cnvoïa  „.  zou 
au  pape  ,  en  France  ,  en  Flandres  &  aux. aurres  pais 
demander  du  fccours  :&  le  chef  de  la  dépuration  fur 
Nevcion  évêquc  de  Soiflbns.  La  lettre  du  prince  „.  i^^, 
Henri  au  pape  contient  toute  l'hiftoire  dcl^défairc;  atff»,j>»,  a.  lox 
puis  il  die  que  les  Fran<jois  ont  intercepté  des  lettres 
*qui  .marquent  iL'aUxance  de  Joannico  avec  les  Turcs 
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■  ik  les  autres  ennemis  du  nom  Chrétien.  Il  reprc* 

An.  iioj.  fente  au  pape  que  le  recouvrement  de  la  Terre  Sain--: 
te  dépend  de  laconfervation  de  la  Remanie^  &  le 
prie  iuftammenc  de  fecouiir  les  François ,  qui  l'onc 
conquife ,  comme  yadàiiz  parcicuUers  de  regme  Ko-  • 
maine. 

XIX.  L  afi'airc  du  roi  d'Artnenic&  ducomte  de  Tripoli 

d'ArSS'e  &"o  P^^^"^      P^"^         Raimond  fils  aîné  dc- 

eonite  de  Tripoli.  Boëmond  III.  pHncc  d'Antioche  cpouCa  Ali§  ou 
inn.  ta.  tu  £|ijjg  gjjç      BLupinde  ia  Montagne  feisncur  Ar- 
x.uj^f  Contre,  mcnicn  j  &  en  eut  un  nb  nomme  aufli  Kupm^  qut 
tiwj.  41 .       |;)3pcjfé  par  Conrad  archevêque  de  Mayencje, 
quand  il  fe  crôuva  en  Orient  à  la  tète  des  AUemands 
SHt.»o,  uûKir.».  croifczen  1197.  Raimond  fe  voyant  prêt  de  mourir^  * 
pria  le  prince  d' A  ntioche  Ton  pere  de  conferver  là 
fucceffioh  de  la  principauté  au  jeune  Rupin  .fon  fils» 
Il  mourut  y' &  le  prince  Boëmond  fit  reconnoîtrè 
par  tous  Tes  barons  Rupin  Ton  petit  fils  pour  fon  he-  ' 
ritier ,  U  lui  fit  prêter  ferment.  Boëmond  fécond  fils 
du  prince  d'Antioche  &  comte  de  Tripoli  prétendic 
fucceder  au  droit  de  fon  frère  »  a  Texclufion  de  (ba 
neveu  ;& avècle maîtredes Templiers  &  le maitredes 
Hofpicaliers,  il  vint  à  Antioche  attaquer  Livon  ou 
Léon  roi  d'Arménie  frerc  de  Rupin  de  la  Montagne, 
Umt.f,  teu  5^  grand  oncle  du  jeune  Rupin.  Lcons'écoit  fait  cou- 
ronner roi  en  1 194.  après  la  mort  de  fon  frère.  Il 
défendit  fi  bien  contre  le  comte  de  Tripoli,  que 
ce  feisjneur  s'adreffa  à  ia  commune  des  bourgeois 
d'Antioche  ,  &  les  ayant  gagnez  ,  chafTa  de  la  Ville 
le  princt  fon  pere;  efpcrant  amfi  abbattreplus  £îcile- 
mcnt  le  roi  d'Armcnic  protedeur  du  jeune  Rupin. 
Alors  Léon  appclia  au  pape  pour  avoir  juûicc  du  pcur 
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jde^l* AmtQche  ;  ^  aïant  fait  fa  paix  avec  les  Tcm-  ■  > 

pRers  &  les  Hofpicaliers ,  il  fie  rcncrer  le  prince  dans  '^«^  lioj. 
ceire  ville.  Ce  {m  donc  Tinterct  de  conîerver  à  Ton 
Àeveu  ceice  principauté  qui  ob  1  igea le  roi  d'Arménie 
i,  recourir  au  pd^e* 

Nous  avons  vû^u'cn  H4(î.  le  pape  Eugène  III.  re- 
^ut  des  députez  du  Catholique  d'Arménie ,  qui  lui 
ércnf  toute  force  de  foumiflion,  &Ie  confulccrenc  ' 
fur  les  différends  qu'ils  avoient  avec  les  Grecs  quant 
aux  cérémonies  de  la  religion  ,  s'en  rapportant  à  Ton 
jugement.  Mais  vingt-cinq  ans  après  en  1 170.  IcCa- 
iholiquc  Norrcfis  cnfuite  des  conférences  qu'il  eue 
avec  Tlieoricn  ,  fe  réiinit  aux  Grecs  au  patriarche 
de  C.  P.  fans  aucune  mention  du  pape  ,  avec  lequel 
les  Grecs  n'ctoicnt  alorsgucrcs  unis.  Toutefois  des  le 
commencement  du  pontificat  d'Innocent  III.  le  roi 
Léon  lui  écrivit  une  lettre  datée  de  Tarfe  le  vingt-  ^ 
troifiéme  Mai  i  19p.  ou  il  dit:  Suivant  les  falutaires 
avis  de  l'archcvcquc  de  Mayence,nous  dcfirons  rcii- 
nir  à  l'églife  Romaine  notre  roïaumc  qui  cft  fort  éten- 
du, &  tous  les  Arméniens  répandus  au  loin  en  divers  ■  . 
lieux  ;  &  nous  vous  reprefcntons  par  la  bouche  de  ce 
prélat  les  calamitez  U  les  miferes  du  roïaume  de  Sy* 
rie  &  du  notre,  aui^uclles  nous  ne  pourrons  rcfîder 
fans  votre  fecours  ;  c'eft  pourquoi  nous  vous  fup- 
ptionsxlcnous  l'envoïer  avant  que  noa  maux  foiehc 
fans  remède-  Leftile  &  la  date  de  cette  lettre  dans 
l'original  font  voir  qu'elle  avoir  été  écrite  par  un  La- 
tin :  mais  celle  du  catholi((^e.Gre9(i(y«  qui  yétoic 
joiote^étoic  traduite  de  l'  Arménien portoit  aprèk 
;4es'griaiNlscomplimens  :  St^achez  que  l'anchevèque 
^  Uaïencç  tum  a-apporcé  delà  part  de  pieu  »dei'^ 


Digitized  by  Gopgle 


191      HlITOXRE   ECCLBSXASTIQ.Qg;  . 

———  giifc  Romaine  &  du  gtand  empe^ur  dciRomiins» 
£t  couronne  donc  il  a  couronné  notre  roiLeon ,  &  <^Qe 
nous  avions  perduë  depuis  long- temps  \  ce  qui  nou» 
avotc  ièparcz  de  vous.  L'archevêque  nous  a  expliqué 
voire  doârine  ,  que  nous  voulons  efnbrafTer  avec  U 
fracèfftité  de  l'églife  Romaine,  la  mere  de  toutes  les 
églifes ,  que  nous  avions  autrefois  ,  &  que  nous  vou> 
Ions  avoir  maintcnanc,&  être  fournis  à  vos  ordres  avec 
tous  les  archevêques,  les  évcques  &  le  clergé  de  notre 
cglifc  qui  eftcrès-nombrcux. Il  conclut  en  demandant 

*    '  du  fccours  contre  les  infidèles. 

Le  cardinal  Conrad  rendic  ces  lettres  au  pape  Inno- 
cent à  Ton  retour  de  Paleftine  i  &  le  pape  y  rcpondic 
i\.tp.x\%.  par  des  lettres  datées  du  mois  deNovcmbre  1 1 99X3 

G(/f*.î  tî^*^  première  au  Catholique  Gregoirejl'autre  au  roi  Léon, 

im.  M.  ti.  »t-  oûii  les  félicite  de  leur  retour  à  robéiffance  du  faint 
iiege.  Peu  après  le  roi  d'Arménie  envoïaaupape  un 
chevalier  Franc  fonvaflal  nommé  Robert  de  Margat, 
avec  une  lettre  ou  il  explique  au  long  Ton  différend 
avec  le  comte  de  Tripoli  :  fuppliant  le  pape  de  pren-»- 
dre  la  défci^e  du  jeune  Rupin  fon  petit  oeveu ,  & 
II.  tf,  »n-  d'cnvoi'er  du  fecours  à4U  Terre  Sainte.  Le  pape  dans 
fa répopfe  le  loûed'avoir  recours  à  Téglife  KomaineV 
non- feulement  pour  le  fpirituei>4nais  encore  pour  le 
temporel  :  . mais  il  dit  qu'il  ne  peut  jug^  ce  différend 
fans  une  pleine  connoiffancç  d^raffaire,  nien l'abr** 
fence  des  parties  :c'cft  pourquoi  il  la  renvoie  aux- 
leeats  qui  doivent  palfer  au  pwtot  à  la  Terre  Sainte 
exhortant .  Off^danc  le  roi  a  gjirder  la  paix  avec  çons 
les  Chrétiens*  ta  lectjfe  eft  du  dix-f(^iéiae  Deçeilii^G 
1 199,  £n  même  temps  le  paj^e  en^e  ai|.rot,'jG]ivan( 
£1  psîeie»l'écendari  4«fdnt  Pietre^pâttt  s'enfcrvitamt 
combats  contre  les  infidèles.  Le 


Digitized  by  Googl' 


.  LlTRB'80XXAMTfi-sCIZrE*MÏ.  19^ 

Ce  roi  d*Armcnie  aïant  rcçû  la  rq)onre  du  pape  , 
lai  envoïa  un  chevalier  Allemand  nommé  Garnicr ,  ^  ^:  '^^^f-' 
avec  une  Icctrc  ou  il  le  plaint,quc  lccom[e  de  Tripo-    v.  E^ifi. 
li  &  les  bourgeois  d'Antioche  ont  envoie  à  Rocono- 
den  Ton  ennemi  &detous  IesChrctiens,&  ont  conjure 
cnfemble  de  l'attaquer  fans  ccflc  jufqu'à  ce  qu'ils  le 
chaflcnc  de  Ton  trône. C'cft  Soliman  furn^mméRouc- 
neddin, cinquième  fultan  d'IconCjdclaraccdcsTurcs 
Scijouquidcs.  Le  roi  exhorte  le  pape  à  hâter  le  fe-  BH,Ofitnt.f.tco, 
cours  de  la  Terre  Sainte  pour  profiter  de  la  divifion 
'des  infidèles,  c'eft-à-dire  des  guerres  entre  les  fils  de 
Saladin  &  Melic  Adcl  Ton  frcrc.  Il  le  prie  d'envoïer 
avec  Tes  légats  Tarchevêquc  de  Maïcncc  :  il  fe  plaine 
dcsTemplicrs,quiJui  ont  refufé  du  fecours  contre  les 
infidcles  :  enfin  il  prie  le  pape  de  lui  accorder  une  pa-  • 
rente ,  par  laquelle  il  foit  défendu  à  toute  autre  églifc 
Latine ,  que  la  Romaine  j  de  porter  aucune  fentcnce 
d*excommunicatioa  contre  lui ,  ou  contre  Ces  fujcts;    •  ^ 
i&èroeLatins.La  lettre  eft  datée  de  Sis  villccapitale  de  ta,oriiiit.t.ti4i 
ce  petit  roïaume  d'Arménie  »  près  de  MaHifTa  dans  la 
Ciliciei aujourd'hui Caramaniç.La  lettre  du  roi  étoic   f.  9. 44.  4«> 
accomp:^née  de  celledu  catholique  Grégoire  &  de 
i*arcbeveque  de  Sis  chancelier  du  roi  y  pleines  de 
complimens  &  de  fouroiflions  trop  outrées  pour  être 
iinceres.  Auificcs  Arméniens  n'avoient  recours  au 
pape  que  pour  leurs  intérêts  temporels ,  àc  leur  fou- 
iniflion  ne  duroit  pas  plus  que  ces  intérêts.  L'arcke- 
vêque  prie  le  pape  de  lui  envoyer  Tanneau ,  la  mitre 
*  ôc  le  paliium  ;  de  d*accorder  rindolgencc  de  la  croi« 
fade  a  ceux  qui  combattroient  contre  les  infidelès^ 
fous  les  ordres  du  roi  Léon.  Le  pape  repondit  i  ces 
trois  lettres  le  premier  jour  de  Juin  i  aoi..  Il  accorde 
TomXFL  Bb 
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'\  '  au  roi ,  que  lui  ni  aucun  de  fcs  fujcts  fournis  aufaînr 
A  M.  1105.  {]cge  ^  ne  frappe  d'excommunicaiion  ou  d'in- 

....    *    terdic,  que  par  le  pape  ou  fon  légat  j  il  envoie  à  Tar- 
chcvcque  les  orncmcns  qu'il  demandoit  par  les  car- 
dinaux qu'il  cnvoïoità  la  Terre  Saime,f(javoit  Softrcd 
&  Pierre  de  Capouë. 
XX.  Ce  dernier  étant  arrive  en  Arménie  ,  fut  reçu  par 

Acmeoiâttanp^  cathollquc  avec  quelques-uns  de  Tes  lullragans , 
f*'  &  par  le  roi  avec  les  grands ,  qui  lui  rendirent  beau- 

tSH'tue^Z'^^.  coup  d'honneur.  Les  jours  fuivans  on  délibéra  fur  la 
R.i»oj.ii.  jo.    réduction  de  l'églifc  Arménienne  à  l'obéilTancc  de 
la  Romaine,  à  laquelle  le  roi  avoit  long-temps  tra- 
vaille y  &.enfinil  en  vint  à  bout  avec  beaucoup  de 
peine.  Le  Catholique  âc  publiquçmcnt  fa  foumillioa 
,  au  pape  entre  les  mains  du  légat^  fuivant  la  forme  de 

la  bulle ,  &  re^ut  le  paliioiDj  pfomenam  de vifircr  le 
faint  iiege  par  Tes  nonces  coiu  les  cinq  ans ,  &  d'alTi'- 
t,;  lier  en  pcrionne ,  ou  par  fcs  députez ,  aux  concUcs  qui 
fc  denaroienc  de^à  k  mer  à  fon  égard  :  comme  anfi'- 
on  lui  promit  de  n'y  en  point  tenir  fans  lui.  li  reçut 
en  partie  lc$  inftitutions  de  l'églifc  Romaine ,  &  dif^ 
fera  la  réception  du  refte,  à  caufe  de  rab&iice  de  fcs>; 
luffiragans  éloignez ,  (ans  lefquelsil  ne  Teot  pû  £iite>. 
^tt'tl  n'eût  excité  dn  fcandale. 
.  On  traita  enfuite  de  la  pais  entre  le  jenne  Rnpicv 
êc  le  comte  de  Tripoli  ;  &  d*abord  on  reprefcnta  la 
«0mmi£on  du  pape  ant  deux  carditianx' ,  qui  ne  rc^ 
gatdoit  alors  que  Pierre  dé  Capouë,  parce  que  So^ 
ned  étoit  à  Acre  pour  les  aÉdres  de  la  croi(àde. 
Pierre  ordonna  qne  les  parties  viendrokm  à  Ancio- 
che.  Le  roi-Leon  y  vint  jufques  à  trois  fois  ;  mais  le- 
comte  de  Tripoli  ne  s'y  rendit  point  ;  &  le  roipec^ 
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ùuÀi  qae  le  I^^ac  étoit  d'intelligence'  avec  le  eomtc ,  . 
ne  voulue  plus  le  reconnoicre  pour  juge ,  6c  appcUa  au    •  *  * 
pape ,  fe  mectanc  lui  &  fon  neveu  fous  la  protection 
du  faint  ficge.  C'eft  ce  qu'il  dit  dans  une  lettre  au 
pape,  où  ii  fe  plaint  au  (H  des  Templiers ,  qu'il  dit 
avoir  fait  alliance  avec  le  comte  dc  Tripoli ,  mê- 
me avec  le  Sultan  d'Alcp  ,  &  accufc  le  légat  Pierre 
de  s'entendre  avec  eux.  Il  a  ,  dic-il ,  tenu  un  concile 
en  rabfcnce  du  Catholique  notre  pcre ,  &:  du  patriar- 
che d' Antioche ,  &  nonobftant  notre  appel  rcïterc  au   '  * 
faint  licge ,  il  a  publié  une  fentence  d'interdit  fur  nos 
terres.  Sur  quoi  le  Catholique  &  Tes  principaux  fuf- 
fragans  s'ctant3(remblez,&:  confîderant  ce  qui  avoic  . 
ctc  convenu  avccle  lcgat,de  ne  point  tenir  de  conci- 
le en  rabfence  du  Catholique  ,  ils  déclarèrent  qu'on 
ne  devoir  point  obfcrver  cet  interdit.  Le  cardinal 
Soâred  l'aïant  appris,  en  fut  fiché ,  &  Pierre  de  Ca* 

Î»ou'é  l'aianc  été  trouver ,  ils  cherclierent  à  adoucie 
es cbo Ces  :ainû  par  l'ordre  des  légats, duioi de  Jenu 
lâlem  ài  de  Chipre ,  &  de  cous  les  feigneurs  croifez , 
nous  avons  envoie  à  Acre  an  mois  de  Septembre 
Condantin  de  Carmadefe  notre  parent ,  pour  traiter 
éc  la  paix  entre  nous ,  les  bourgeois  d' Antioche 
&  les  Templiers  ,  &  par  la  fagelTe  du  cardinal  Sof- 
jfred  nous  avons  fait  la  paix  avec  ces  derniers.  Nous 
vous  fupplions  donc  de  ne  plss  commettre  au  cardi'» 
.  nal  Piene  la  cwsSc  de  abcteocveo ,  de  ne  lui  laifier 
aucan  pouvoir  fur.  nos  teiics  »  dor donner  aux  Tem- 
pliers de  ne  point  s*oppo£er  an  droit  de  notre  neveu 
for  Antioche,  comme  les  Horpicalicrs,  9i  les  antres 
.  xelimetiz  ne  s*y  oppolèntpoinri  &  de.cemmeitre  ces* 
«éinicei  des  juges  wmm&eâsJPs  mie  aotre  icsus 
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Chapelle  pour  le  jour  de  l'f  piphanie.  Elle  fc  tint  ■■  "  '  •* 
en  cfFcc ,  &  l'arclievcque^de  Cologne  y  vint  avec  grand-  ^  M',  i  ^ofi' 
appareil.  Philippe  pour  montrer  qu'il  lailToit  aux  prin- 
ces de  l'empire  la  liberté  de  1  ele(5tion  ,ôra  facouron-' 
ne  :  ils  rélurent  de  nouveau  roi  des  Romains, &  l'ar- 
chevêque de  Cologne  le  facr a  avec  la  reine  Marie  foiv 
cpoufe. 

Il  y  avoitdéja  environ  trois  mois  que  lepapc  étoic 
informé  du  changement  de  l'archevêque  ;  Ôc  après 
l'avoir  averti  plulicurs  fois  inutilement ,  il  écrivit  à 
Sigcfroi  archevêque  de  Maïcnce  ,  Jean  évcque  dô 
Cambrai,  &  Brunon  prcvôt  de  Bonne  ,  une  lettre  ot »«saHinMf' 
par  laquelle  il  leur  ordonne  d'aller  à  Cologne ,  d'ap- 
peller  les  principaux  du  clergé  ,  6c  en  leur  prcfence 
admonefter  l'archevêque  Adolfc  de  demeurer  fui-  • 
vanc  Ton  ferment  dans  robéïfTance  du  roi  Occon  :  de  . 
rendre  cette  commiflîon  publiquej&  exhorter iecler«> 
gé  &  le  peuple  de  Cologne àdemeurerâdeles  au  mê- 
me prince.  La  lettre  eft  du  vingr»neuviéme  d'Odo^ 
"bre  1104.  £n  vertu  de  cette  commiffîon  t'archevè-  G^d^. 
que  de  Maïencé  ôc  l'évêquc  de  Cambrai  étant  près  de 
Cologne  lorfipie  l'archevêque  Adolfe  facra  le  roi 
Philippe  «  le  nienacerenr  d'excommunication  pour 
cet  attentat*  Cependant  icroiOtton  étoit  malade 
Cologne;  *      •  ^ 

Mais  quand  \t  pape  car  appris  qii*Adôlfe  avoit  cB-  # 
fcûivementconromié  Philippe ,  ilkrivitàrrarche»" 
vèqïie  de  Maïencc  ôe  à.  l'efcolâue  de  faint  Gereon 
de  Cologne,  une  lettre^ oà  il  dit  en  fnbftance  rL'ae--^  m  n^.-  m.  . 
chevSque  Adolfe  aïant  couronné leroî  Otton ,  ic 
lin  aïant  prêté  le  ferment  de  fidélité^  nousfriflinftam-^ 
mm-é^medtU'b-çonimcusÈàM'Vs^^  obtenu,* 
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il  commea^  à  fe  rélâcher  &  à  cheicher  des  prétexte^ 
pour  détruire  (on  ouvrage.  Il  n'apû  fî  bien  cacher  fk 
per^die  <]ae  nous  ne  l'aïons  découvérce  :  ainii  aïanr 
été  averti  «  il  a  fait  un  nouveau  feraient  de  ne  jamais 
abandonner  le  roiPtton ,  ôc  nous  n'avons  rien  omii 
pour  i*affi:miir  dans  cette  bonne  réfblution.  Toute- 
fois étant  corrompu  par  argent ,  à  ce  que  Ton  dit,  il 
a  trahi  fon  maître  ,  &  s'eft  attaché  ouvertement  à 
phihppc  duc  de  Suaubc  ,  qu'il  a  depuis  peu  couronné 
folemncllement  à  Aix-la-chapellc,  ou  il  avoit  cou- 
ronné le  roi  Otton.  Quoique  Philippe  eût  encouru 
l'excommunication  que  Gui,  maintenant  archevêque 
de  Reims  alors  évcquc  de  Palcftrinc  ,  &c  notre  lé- 
gat , avoir  prononcée  dans  leglife de  faint  Pierre  de 
Cologne  en  prcfcnce  d'une  grande  multitude  Se  d' A- 
dolfc  lui-même,  qui  portoit  l'étole  au  cou,  &  à 
la  main  un  cierge  allumé  ,  contre  ceux  qui  quitte- 
roient  Otton  pour  fuivrc  Phihppc.  Afin  donc  que 
le  pcuplede  Cologne ,  qui  cft  demeuré  fidèle  a  Ot- 
ton fc  confcrve  fans  corruption  ,  nous  vous  ordon- 
nons de  dénoncer  excommunié  l'arChcvèque  au  fon 
descloches  &  avec  des  cierges  allumez  tous  les  di- 
ananches  â£  les  fêtes ,  &  de  faire  dénoncer  de  mémo 
À9m  toutes  les  églifes  de  Cologne  &c  dans  les  dioce- 
fcs  voififs ,  que  tous  les  fufFragans  &  les  vafTaux  de 
l'égtife  de  Cologne  font  déchargea  de  robéïâànce 
^*Adolfci  8c  pour  ne  pas  laiflèr  impuni  un  ciime 
d*im  exemple il  dangereui(,iU9S^vou^|9dr<lonnons  de 
tedépoGtr  de  i'épifcopac ,  &dans  un  noijMs  il  nefe 
f  refence  en  perfonnepouf  ùUx  le  jugement  du  (aine 
'  6ege ,   de  frire  ilike  un  autre  archevêque  par  ceux 
,  i  ^  il  appirtiettt.  Que  fi  téUâkosi  éto».  di&rée , 
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vool  commefcrez  cependant  t*admiiyftration  des  Ah.  ixosp- 
biens  de  l'églife  de  Cologne  à  une  perfonne  prti- 
dence  &  puiSàme.  Larlecue  eft  du  ueiziémede-Mim* 

£n  ezecuuott  de  ce  mandement  Sigefioi  arcfievS- 
^ue  de    ai'ence ,  &  Jean  évèqoe  de  Cambrai  vîn- 
tenc  à  Cologne ,  6c  en  prefence  de  tout  le»ciergé  & 
du  peuple ,  dans  l'églife  métropolitaine  de  S.  Pierre, 
dénoncèrent  l'archevêque  Adolfecxcommuniéj& or- 
donnèrent d'en  faire  de  même  par  touces  les  cglifcs 
conventuelles  ou  paroiflîales  de  la  ville  tous  les  di- 
manches 6c  les  fêtes.  A  la  pentecôte ,  qui  cette  année 
1 10    fut  le  vingt-ncuviéme  de  Mai ,  le  roi  Philippe 
line  une  cour  Jolcmnelle  à  Spire  ,  où  l'archevêque 
Adolfc  fit  fa  plainte  des  habitans  de  Cologne  ;  &  à 
fa  prière ,  de  l'avis  des  feigneurs  ,  le  roi  déclara  qu'il 
marcheroic  contre  cette  ville.  Cependant  le  terme 
donné  à  Adolfc  pour  feprefenrer  au  pape ,  crant  paf- 
fé,lcs commiffaires  du  pape  le dépofercnt  de  lepif- 
copac  dans  la  grande  églife  de  Cologne  en  prefence-  * 
du  roi  Otton  &  de  plufieurs  feigneurs ,  du  clergé  ôc, 
du  peuple,  le  jour  de  faint  Gervais  dix- neuvième  de: 
]tttn,  &  en  même  temps  ordonnèrent  d'élire  un  au-  . 
çre  archevêque.  On  élut  firunon  prevôtde Bonnes  ce 
qui  au(H-côc  excita  une  g|nerre  violente  en  placeurs* 
endroits  du  diocefe  entre  les  deux  archevêques  ^ 
leurs  parcifans.  Ce  n'étoic  que  pillées  6c  incendies  f  * 
onehiévoitiesbiettfrdeséeiifes ,  on  dépoûilloit  leS' 
bourgeois:  Ôc  tes  paàvres  :  la  ville  de  Cologne  ctoit* 
bloquée  pu  terre  &  par  eau.  A  la  fin  de  Septembre  ' 
le  roi  Philippe  vint  avec  une^rande  arméedevant  h< 
«ilic  ,  êc  l'attaqua  pendant  cmqjpurs  ;  mais  vo^anc: 
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 —  qu'il  n  avan^oit  rien ,  il  fc  retira  &  affiegea  Nftis  ^ 

A  n.  iio;.  qu'il  prit  par  compofition  pour  Adolfc.  Telles  furent 
fuites  de  la  procédure  faice  contrt  ce  préUc.  Où, 
publia  à  Cologne  des  lettres  du  pape  portant  ordre 
4'jCXCODCiiiiHnier  les ufurpceurs  des  biens d  eglife,  & 
de  mettre  leon^crres  enintcrdit.  Ce  qui  ne  Ht  qiy» 
Ifii  irriter  ^avantage  contre  le  clergé ,  dont  ils  pille^ 
tent  les  terrées  ,.leiir  ôtant  pendant  deux  ans  tous  lcur« 
revenus  ^enforte  que  l'on  rut  réduit  à  vendre  Ictrefof 
.vII.(^t7e.4f.  Jk  Targenterie  des:  églifcs.X'C  pape  permit  à  Brunoiî 
iuiM»oj.M7.     garder  pendant  deux  anales  bénéfices  qu'il  avoil^ 
^  de  fe  &irç  iâcrer  par  d*autjes  éyèques  an  jcfus  de 
les  fiiffrj^ans. 

XXII.  .  £n  Angleterre  Hubert  archevêque  de  Cantorbeâ 
pi^  k  ^fég^^«  mourut  le  treizième  de.  Juillet  i  a  o  ; .  après  avoir  ttn\' 
iConiorbeci.  «It  ce  fitJsx  otot  Mt  &  huît  oiois.  Avant  qu'il  fut  eo- 
jso;.  .terre ,  quelques  jeunes  moines  dfi  convent  de  Qui* 
sif.«».i.miiT.  tôrberi  élurent  feçretement  pour  archetèque.  ^e- 
'  GMk  prieur ,  &  i  minuit,  ayant,  chanté  le 

t»i.  *  IV  Dfitm  ,  ib  le  mirent  premièrement  fui  le  grand 
Autel ,  puis  dans  la  chaire  pontificale.  Ils  lui  firent 
prêter  fcrment,qu'il  ne  publicroit  point  fon  clei^iojri 
fans  permiflion  fpccialc  &  par  écrit  de  la  commu- 
nauté ;  &  la  nuit  mcmc  il  partie  pour  Rome  avec 
quelques-uns  de  Tes  confrères.  Tout  cela  fc  faifoir 
pour  cacher  au  roi  l'élection  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  vif- 
fcnt  s'ils  pourroient  la  faire  confirmer  en  cour  de 
Rome.  Mais  à  peine  Renaud  fuc-il  auivc  en  Flan- 
dre, qu  il  déclara  hautement  Ton  éledlion  Se  la  caufc 
,  de  Ton  voïas^e  j  ôc  montra  les  lettres  de  la  commu- 
nauté qui  lui  donnoicnt  pouvoir  d'agir  auprès  du 
^app^  .crp.ïiuic  par- U  rendre  fa  çàuip  meilleure.  Eranr 

arrivé 
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arrive  à  Kothe  il  publia  encore  Ton  éieâiony&  foili- 
cita  le  pape  delà  confirmer  :  mais  le  pape  répondit, 
qu'il  en  vouloir  délibérer  jufaues  4  cec^u'il  fût  mieux 
informé  de  ce  qui  s'écoic  pafTe.  Ec  comme  les  éyèques 
fuffiragans  de  Canrorberi  précendoient  avoir  droit  4 
réicâion  de  l'archevêque^  du  moins  avec  les  moines, 
le  pape  écrivit  à  ces  prélats ,  qu'ils  ne'devdienc  pas  at» 
caquer  Téglife  métropolitaine  leur  mere  >  dont  ils 
éioient  obliges  au  contraire  de  foutenir  les  préroga- 
tives. Comme  fi  9*eût  été  un  plus  grand  avant^  i 
rarchevêqae  de  Canidrberi  d'être  élu  par  de  fimples 
laines  que  par  des  évêques ,  fttivant  tancien  ttlagê 
de  toute  Téglife*  La  lettre  du  pape  eft  du  tmitiéme 
Décembre  ift  05. 

Cependant  les  moines  de  CancoAerl  a£aïit  appris 
que  Rainauld  leur  fous-prieur  avoit découvert leurfo- • 
cret  dès(cm  arrivée  en  Flandres,  furen!ttrès*raal  conh 
tens  de  lui ,  6c  envoïerent  aufll-tôr  quelques-uns  de 
leurs  confrères  au  roi  lui  demander  la  perminion  d'é- 
lire un  archevêque  .  Le  roi  la  leur  accorda  volontiers  : 
mais  il  leur  dit  en  particulier  ,  que  Jean  de  Grei  évê- 
que  de  Norvic  étoit  de  tous  les  prélats  d'Angleterre 
celui  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  ;&  que  ce  fc-       "  ' 
roit  un  grand  avantagea  lui  &  a  fon  roïaume  s'il  pou-  . 
voit  être  transfcrté  à  Cantorbcri.  Il  pria  les  moines       '  • 
d'expofcr  fon  défir  à  leur  communauté  ,  à  laquelle  ii     •  ' 
promcttoic  de  grandes  faveurs  s'ils  lui  accordoienc  fa 
demande.  Les  moines  de  Cantorberi ,  voulant  rcga-, 
gncr  les  bonnes  grâces  du  roi  qu'ils  avoient  perdues, 
s'aflcmblercnt  en  chapitre ,  élurent  tour  d'une  voix      •  *  *  - 
Jean  de  Norvic  ,  &c  aufli-tôt  lui  envoyèrent  des  dé- 
putez à  Yorc  ,  ou  il  Gcoic  pQur  les  apures  du  coi^  Je 
TomXi^U  Cç 
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A  j-  pliant     venir  en  diiigenéeàCantotbeci.Le  roi  y 

.  vint  avec  lui,  &Icicii(ieitittindekurarrWéeIe  piriéof 

'  "  '  '  publia  dans  Tcglifc  mctropoliiaine  devant  une  gràn^ 
'  «ie  miikitudc  T elcâion  de  i'cvêqoe  de  Norvic  ;  ^ 
ptttdânt  IcTV  Dr»h/les  moines  le  prirent  &  le  porto- 
lent  fur  le  grand  autel ,  puis  dans  la  cbairepontsBca- 
lei'ie  aai&-tô(c  le  roi  le  mit  publiquemenc  en  poOcf^ 
jfiOttëe'^us  les  biens  de  l'archevêché.  On  voit  i(Â 
qile  l'on  obfervoit  à  Cantorberi  la  cérémonie  d^ 
^  Jliecrrte  d'abord  fnr  i'^utcl  l'évèque  élu  :  comme  il  (k 

pratiqué  encore  à  Rome.  Cène  double  éUâieâ  eue 
w  longues-^  âcheofes  fuites.  Vers  Noël  le  toi  eÀ- 
voïa  à  Rome  des  moines  de  Téglife  de  Camof  beri»  « 
'  ^  la  tèierdérquels  étôic  Èlie  deBcancefeld  &  qîi'il  dé. 
ffiyaHberalement ,  pour  faire  confirmer  par  le  pape 
otr«{jiKiibî|t;l'éieâi6s  dehévèàuede.Nonric.  Les  évèques  fuf* 
fn^ns  4e  Cantorberi  «nvoye^nt  anffi  des  députe^ 
pour  fè  plaindre  au  pape  dé  cc  que  lés  moines  avpiént 
£ûfe  f âeûion  lans  eux  i  quoique  iRnvttnt  hétok 
-commun  &  l'ancienne  coutume,ilsdufiènt  y  tare  ad^ 
'  -mis  :  or  ces  évêques  avoient  aulTi  élu  l'é  vèque  deNor* 
vie  pour  faire  plaifir  au  roi. 
^]^'    .  "    En  Remanie  les  François  étant  allez  en  parti  près 

Mort  de  Baa-    %    „       ^         -r^    n         r  i  »^.tI 

doiiin.  Henri  cm-  QC  Rouflc  OU  Rolion ,  turcnt  battus  par  les  Valaques 
pcmuaeCP.tf  &  Ics.Comains  quatre  jours  avant  la  Chandeleur  , 
«iiof.  c*cft-i-dirc  le  vingt- neuvième  de  Janvier  i  lo^î.Hen- 
ri  rcgcnt  dc  l'empire  pendant  la  prifon  dc  l'empe- 
reur Baudouin  fon  frcrc  en  donna  avis  au  pape ,  le 
prcÛTant  dc  lui  cnvoïcr  du  fecours  -,  comme  il  Yen 
«11.107.  avoit  déjà  prié  après  ia  prifc  dc  Baudouin.  Le  pape 
écrivit  donc  à  Joannicc  roi  de  Bulgarie  une  lettrd  , 
^  après  rayoir  a^ûii  dk  là  iingu^rc  aficdion^  il 
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èjeute  :  Sçachez  qu'une  grande  armée  vâ  venir  en  .  '  • 
Grèce  d'Ocddenc^oucire  celle  qui  y cft  arriv^dcpuis  ^ 
|cu.  C'c(it{N^quoi  vous  devez  pourvoir  à  voiit'&  ' 
votre  étal ,  leit  UUào^.UpaU  avec  iep  Lacln^  i^M^U^ 
qni^  voiys  le  pouvez      pur  que  ^ik  vons  attaqsm 
Aun  côté  &  Içs  Hongrois  de  Taucre ,  vous  ne  .pai&> 
yfies  aUèineocjrenfter  à  tous  les  deux.  C'cft  pMirauoi 
nott9  voua^confeilioas  de  bonne  foi  devous.aiXiirer 
Ja  paix,  aveç  les  Lacinf  en  déUvraac  Tempereiir  ï^m>r 
djoiiia  que  l'on  die  6c|e  votre  prifoaiiier.  Car  Bomf 
écrivons  à  fou  frcre^Heiwi }  .<]u*ii  ceflç  en  ce  cas  4* 
voni  inquiéter,     -  - 
..  JoaDfûcerépon^ir  iQoaiid  j'^fiSa  kprife 
P.fécrivisanxLaci\iiaDpiiiravoirla  .  r  -  4 

Us  me  répondirent  neremççt  «  qu'ils  ne  vouloienc ,  ; 
point  depaizavec  moi  ^  fi  jc^e  rendois  Ic^terresdt 
remDirede  C  E.  que  j'avois  ^finpées  par  violenç^ 
Je  répliquai  que  je  po^ÇuiM  ces. terr^  pl us  juiX%a|èak 
*  qu'iknepofledoientC.P.  car  jefi'^  fait  que-reco^ 

vjTcr  ce  que  mes  ancêtres  avoient  perdu    ils  ont  pri^ 

C.  P.  qui  ne  lem:  appartenoitfpint.De.j4os,  j'ai 
'  du  pape  la  conronne  iegitimement ,  mais  celui  qui  Ce 

dit  empereur  deC.  P.  l'a  prife  de  lui-même  :  c'ell  '       "    ^  • 

pourquoi  l'empire  m'appartient  plutôt  qu'à  lui.  Jclcuff 

déclarai  donc  que  fous  l'étendart  que  j'ai  reqû  de  S. 

Pierre  portant  fes  clefs ,  je  combatterois  hardimcnc 

contre  eux  ,  &  malgré  les  fauffes  croix  qu'ils  portent 

fur  leurs  épaules.  En  fuite  étant  attaque  par  les  Latins, 

j'ai  été  contraint  de  me  défendre-,  &  Dieu  qui  refiftc  ..^ 

aux  fupcrbes  m\i  donnée  une  vi<Stoire  inefpcrce  par 

rinterceflîon  de  faine  Pierre,  Quant  à  Baudouin,  jci^ô 

puis  le  délivrer  puis  qu'il  câ  more  co  prifon. 

Ccij 
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»«"  ■  "  ■  "■■     En  effet ,  après  que  Jonnicc  eut  pris  rcmpcrcut 
,4Ji.ft JpO#.  3au£loûin  près  d'Andrinople ,  il  l'amena  chargé  de 
ifiett.f.^iyM.  chaines  à  Tcrnova  fa  capitale,  &  le  garda  plus  d'un 
dn.  Puisirrité  de  ce  qu'Alexis  Afpictc  feigncur  Grec 
.    . .    Tavoit  quitté  pour  fe  joindre  aux  Latins  ,  il  encra  en 
fureur       aiant  tiré  Baudouin  de  prifon,  il  lui  fie 
çouper  les  bras  &  les  jambes  ,  &  jctter  le  tronc,  U 
tête  là  première  dans  un  précipice ,  ou  il  fut  la  proïo 
&9ri.^«f9i.t.  des  oileaux,  &  mourut  au  bout  de  trois  jours.  On 
'  D^ca>rge  /«r  dïc  mêmc  que  Joannice  lui  fie  couper  la  tête  ,  Ôû 
r.ii^H.a.M**-  ^;^yjjnt  neitoyc  &  orné  le  cranc ,  il  s'en  fcrvicdc 
coupe  pour  boire ,  fuivant  l'ancienne  couiunie 
•i.t  f  .*:>  Scy|4s«'Baadoiiui  eft  fôrtioué^mèmc  par  les  Grecs  ^ 
0Krnmi,m.xiv  ptincipalement  pour  fa  juftice  &  fa  chaftccé.  Quju^ 
le»  Teigneurs  François  furent  aflfarez  de  (a  more , 
iefpiurciic  d'aller  jb  C.  P.  &  de  conionner  Ton  frcroL 
Henri.  Ce  qui  fut  exécuté  à  fainte  Sophie  le  dimaftii 
.  f  che  après  l'Alfompcioii  4e  N.  D.  vingdjbic  jour 
jd*Aoûc  jioc. 

xnv.  :  ;  Le  pauiarcheThoBiaiMotofim  étant  fécourné  à^ 
e^*^'"^*.VenifcpourpaflelriC.  P.  &  prendrepoOeffion  de 
9^,tm.  n.9t,  "CoA  ûk^t.  »  ks  VqiMtteas  Vobligerem  à  Icor  faire'cer<bf 
xi.if.ijo.  4^.:|aincsproineflcs»  donc  le  pape  ne  fut  pas  conceoci 
^  comme  il  parole  par  tk  lenre-dai;ée  de  Ferentino  le 

vingt  unième  de  Juin  i  a.otf.  oà  il  dit  au  patriarche 
Vous  nous  avez  mandé  que  les  Vénitiens  ont  eztocU 


•4e  fuite  à  Venife  $  &  que  vous  travaillerez  de  boone 
;,foi  à  faire  que  le  patriarche  de  C.  P.  foit  toujours 
Yenicicn*  Ornous  vousjQidonnQnsezptcfrcmenc  par 


prefcntes      M  jpoint'obreryer  ce  fcfnieht^  que  T" — — ~ 
■  cUclaicons  nui  :  pmfipfiB  le  fandtuàke  ne  doit    ^  * 
point  être  pofTedé  comdicuti  bciki^e,  &  qu'en  tod«>  ' 
CDiiacto»  ceki  qai  pratique  la  vertu  eft  agréablci>-à 
Dkn.  Prco^ -garde  de  contrevenir  à  cette  défenfe]  ^.xm 
Arti,aieKrant  pâsc  de  chanoine  à  fainte  Sophie  ^  qui 
Ac.jwe^de  n'y 'recevoir  jamais  cf autre  pstriarcM 
<|ii^BO  Venioeii.  Gardea-von^  aiiffi  d'obferver  ce  otiê 

dit  que  vous  avez  promis  faiis  fetraenc ,  dcne  fai^  '  '  '  "  ^; 
ye  archevêques  dans  toute  la  Romanieqoe  des  Veni^  . 
Hfiitt*  En  Jnème  temps  le  pape  écrivit  aux  deux  'fâi^    tx.  tpip.  tooi 
dkiaoxPicirc  de  Capcuë  &  BenoU  Tes  légats  i  O  P#  ^îi:  "l'iJ^i 
ie  Vopporer  an  patriardies41  vouicffli^xecuter  ci:tté 
promcâe»  Ac-dérexhotcerl  mettre  dans  les  égtifes  de  -  :  ^  g 
Cl  P.  des  personnes  capables  de  toute  nation  :  autre- 
asiBat  loi  dcdârer^  qu'ils  n'obligeroient  point  les  dercf 
«ksaîKresnatîoiisÀ  im  riBAdteobéïflânce.  .  '  - 

Le  parriardie  Thomas  étoécdéjà  iC<  P.  Avant  <|ae  ««•w^ 
(d'y  entrer  il  écrivit  an  clergé  &  au  peuple  de  venir  8»^ 
devantde  lui,  &  le  recevoir  avec  Tncnneur  convena-  "  .. 

bic  :  mais  le  clergé  François  ne  voulut  point  le  rccon-        '  v 
noitre,  foutcnanc  que  fa  promotion  étoit  fubreptice      .•  •  • 
&  obtenu  du  pape  fur  un  faux  cxpofé  :c*cftpourquoi  '  . 

ils  appellerent  au  cardinal  Pierre  de  Capouë  qui  ccoit 
encore  feul  légat  à  C.  P.  &  le  cardinal  crut  devoir  dé- 
férer à  leur  appel ,  &  ne  les  pas  contraindre  à  fe  fou- 
mettre  au  patriarche.  De  leur  côte  ils  mépriferencrex-  5*?«n-i4; 
communication  que  le  pacriarchc  prononcja  contre  ,  * 

eux  ,  &  le  clergé  Latin  de  C.  P.  demeura  ainfi  divifé  ^j,^ 
jufques  à  l'arrivée  de  l'autre  légat ,  Benoît  cardinal  de  . 
fainte  Sufanne ,  qui  enfin  les  accommoda.  '  ' 

Uâtuaconooidactottchanciaparcdes  biens  que  g  »*  loi*  ^ 

Cciiji 
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l'on  devoit  donner  à  réglife  emcc  lui ,  &  le  patrîar  < 


AN.  ito6,  ^jjjg  Thomas  d'une  prc, &  Icprincc Henri rcgcnc  dc^ 
l'empire^  les  bupos ,  les  chevaliers  &  le  peuple  d'aiir* 
tire.  Pour  rccompênfer  les  ^gUfcs  des  domaines  qviti^ 
les  pofiTedoient  loiis  laiioiitiiiaciQii  des  Grecs,  He^ivi 
promeèdelefjrdonnefliorsdesmucscle.C.P.  la  quyi^ 
ziéme  parcie  de  tous  les.  domaines ,  cttCE ,  chaceau^ 
villages^çhatnps ,  vignes ,  bois,  prez  &  autres  immeu^ 
bles  &  revenus*  Tous  les  cloicrcs  même  dans  CF.  fe-* 
ront  à  réglife  en  entier:  s'il  eâ occedàire  dcfoftifie^ 
UD  clbitriB ,  on  ne«Ie  fera  çxtc  dit  cvaTentetneiit  du  pa^ 
cri^cbe  \  ou  de  i'évè^ue  SiocçÇûn.  Les  kïqoçpiiQii^^ 
Aeront  àalO^î^t  cgiifes  let  dizmçs  de  tous  les  LsMllf^ 
0  6c  fiaveciin  peu  de  tempsoa  peut  perlîiader  anaOncii 

dç  4i«Qtier  auffi  les  dinncs  ,  les  laïques  nei  s'y  oppofi>i, 
iont  pipinc.  Çeu  oue  le  payementdcsdtxiiici  A'a  jif» 
suais  iti  établi  chez  les  Gr^  comme  occyflîtirf^} 
'  'faatsà  les  perfonnes  &  les  biens  ecclefiafti^iies les 
clercs  &  les  religieux  tant  Grecs  queLatfns^  àc  c^xK 
qui  fe  réfugieront  dans  ks^lifcs ,  fetonfOEomm 
^  de  toute  jurifdiâion  laïque ,  lelon-la  jplus  ffiY0rabIfi( 

coutume  de  France.  Dans  les  nonvelleiconquètes l'éi^ 
glifc  aura  la  première  fon  quinzième  avant  qu'on  1^ 
VL  tf.  i4*.*f.  diihibuc.  Ce  concordat  futpafle  à  C.  P.  le  dix  fep- 
Wâk».t$0t,mi.  ^j^j^ç^g  MzTs  iio6.  ôc  Ic  pape  le  confirma  par  £a 

bulle  du  cinquième  jour  d'j\oût  delà  même  année. 
.  jyjy   '      Cependant  le  patriarche  Thomas  avoir  envoie  aa 
méponfcdupa.  pjpj.       dépuration  folemnclle,  pour  luitcmoiencr 

pe  J  J  pairuichc  r  r         ■  rr    ^  ^   t   -    r  ■       i        i   •  i  r  I 

Thofnas.        i^loumiilion  6i  lui  faire  des  plamtcs,  des  conlulta-, 
e.  «.  101-   tions  &  des  prières  fur  divers  articles  :  à  quoi  le  papc 
répondit  par  un  longue  lettre  qui  commence  ainfi: 
M£,n,'%      Entre  les  quatre  animaux  qui  font  décrits  autour  du 
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irôtte ,  Ezecbil^î*mèt  k  face  de  faigle  au-deflti»  des    ^  7 
aucfcs  :  parce  qu'ciicrt  tes  quaires  églifes  pacHarcates      f  .^-^f* 
Âue  cet  anhoauzfignifienc  ^  &  qui  lotit  an^diir  du 
uégecommèfei  fcmQcèè>tétlesdeC.P/aiaDréim£J 
fience.  Il  fàit  fans  dome  allufîon  à  l'aigle,  fym  bole  dà 
Tempirc.  Entrant  en  matière  il  dit  :  Vous  demandez 
que  nouî déclarions  nulles  les  donations  degUfcs  & 
de  bénéfices  faites  par  le  légat  Pierre  de  Capouë,  par- 
Ce  qu'il  a  confère  un  trop  grand  nombre  d'églifcs  6c 
à  perpétuité  fans  votre  confeniement  ni  du  chapitre 
de  la  grande  églife.Mais  nous  ne  pouvons  vous  accor- 
der cette  demande  ,  parce  que  le  légat  Pierre  nous  a 
mandé  ,  qu'après  avoir  rccjû  la  légation  de  C.  P.  il  a 
conféré  quelques  cglifcs  à  des  églifcs  &:  à  d'autres 
lieux  de  la  province  de  Jerufalem, qui  les  avoicnt  déjà 
én  garde, pour  fubvenir  aux  befoins  de  la  Terre  Sain- 
te ,  &:a  inftitué  des  clercs  en  quelques  églifes,  voi'anc 
l'utilité  qui  en  pouvoir  revenir.  C'eft  pourquoi  fcja- 
chanc  qu'après  fon  départ  vous  prétendiez  changer  * 
ce  qu'il  avoit  réglé,  il  a  tout  mh  (ous  la  prote^fbion  du 
fàint  fîege ,  auquel  il  a  appellé  de  tout  le  change*  ] 
tùjsnt  que  vous  pourriez  faire  :  or  nous  oe  pouvplis 
ati  ptéjcidice  de  cet  appel. 
iBt  vous  ne  devez  point  vous  éco'hner  que  le  légat 
idc  donné  Ces  bénéfices  en  votr^  prefehce  fans  vbui   '  .  . 
^bnifulter  ;  puifque  vous  en  avez  donné  de  bien  plus, 
grands*,  f^avoir  l'églife  de  fainte  Sophie  cher  dtr 
mtrià'rcàt,  des  arche  VèchàB&  des  évêchez  en  (âpre-    .  /'  ^'  „ 
ftnçe  6c  km  le  confuher ,  qtiibl  qu*il  nbuii  reprefen- 
tlc.  Nous  vous  accordons  toute  fois  que  ceux  qui  pof- 
£dent  ces  bénéfices  vous  fendent  l'obéiiTancc  dûë,  fi 
qi^elqa'unc de  leors églifes n'étôit cxcmpcedcl'la  jti;*^  . . 
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ttfdiâion  da  patriarche  ayant  la  prifc  de  C.  P.  •  j  ^.  ^ 
A  H»,  iio^.     y^jjj  demande»  encore  que  les  églifes  qui  ne  re^ 
c.  inur  qH»t.  connoiflôienc  pas  l^s  patriatchjes  avant  la  prife  de  C' 
iMi  P.  vous  toicnt  loumiles  i  ce  que  nous  n  avons  paiera 

devoir  accorder  j  une  pour  ne  rien  ordonner  an  pc6-  . 
indice  de  ceux  donc  ces  églifes  dépendent ,  fans  les 
avoir  entendus,  que  par  une  laifon  de  prudence  »  de^ 
peur  que  les  Piiàns  »  les  Vénitiens  &  pluficurs  autres 
qui  ont  des  ^lifcs  à  C.  P.  ne  foient  ezcicez  contre 
Tempire,  auquel  il  faut  plûcôt  les  afièâîonaer  p<ir  des 
carelTcs ,  jufques  à  ce  qui!  foit  parfidtemeiic  mrnû; 
Que  ti  vous  voulez  pottrfutvre  vos  droits  contreeujr; 
nous  vous  ferons  bonne  juftice.  Nous  vous  répon- 
dons à  peu  près  de  même  fur  robbéïfTance  que  vous 
demandez  à  l'archcvcque  &  aux  évêques  du  roïaumc 
de  Chipre  :  puifqu'ils  écoienc  auili  exempts  avant 
votre  promotion  ,  lorfque  C.  P.  nous  ctoit  rebelle. 
Vous  nous  avez  rcprcfentc  que  quelques  évêqucs  de 
•  Romanie  rcfufcnc  de  vous  obéir ,  ne  laifTanc  pas  de 
recevoir  Icuf  revenus  :  quelques-uns  même  de  peur 
de  recevoir  les  admonitions ,  s'abfentenc  &  quittenc 
leurs  diocefes  pendant  fix  mois  ou  plus  i  &  vous  de- 
mandez comment  vous  devez  procéder  contre- eux, 
Confiderant  donc,qu'attcndu  le  changement  de  l'em- 
pire,  il  faut  fc  conduire  avec  grande  maturité  :  nous 
repondons, qu'il  faut  les  cirer  jufques  à  trois  fois,avanc 
que  d'ufer  contre  eux  des  cenfurcs.  Que  s'ils  perfiC- 
tcnc  dans  leur  défobéïflancc,  le  légat  Benoît  les  in- 
terdira de  leujrs  fon(^ons ,  &  pourvoira  conjointe-  * 
nient  avec  voua  au  gouvernement  de  ie^rs  églifes  ; 
fans  toutefois  prononcer  contre  em  fcntence  de  dé- 
-       -  On  prc>ced|^a  de  triple  çontre  ceux  qqî 

ft'abfcntciû: 
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S^'abfeiitenc  en  fraade  pour  éviter  la  citadon:4Se  quand  iioc* 
le  légat  fera  revenu ,  vous  agirex  de  inème  contre  les 
rebelles ,  eomme  délégué  do  faint  fiége. 
*  Vous  nous  demandez  encore  la  permidîon  de  du 
minuer  le  nombre  des  évêchez  trop  grand  en  vos 
quartiers.  Nous  donnerons  pouvoir  au  légat  de  le  fàU 
te ,  quand  la  ncccflité  ou  Tutilitc  le  demandera^  mais 
avec  votre  confentcmcnt  :  fans  toutefois  unir  les 
évcchez  ,  maiscn  conférant  pluficurs  à  une  même  pcr- 
fonnc,  afin  que  s'il  faut  en  ufcr  autrement  dans  un 
autre  tçmps ,  on  puiffe  changer  plus  aifémcnt  ce  que 
l'on  aura  fait.  Voilà  le  commencement  des  unions 
pcrfonnellesdc  bénéfices  pour  la  vie  ducuulairc^doac 
on  a  beaucoup  abufé  depuis. 

Lepapecontinuc  :  Vous  avez  encore  demandé  d*c- 
trcinÛruit  comment  vous  devez  régler  les  évêchez  où 
il  n'y  a  que  des  Grecs ,  &  ceux  où  ils  font  mêlez  avec 
les  Latins.  Dans  les  premiers ,  vous  devez  ordonner 
des  évêques  Grecs  ,  fi  vous  en  trouvez  qui  vous  foienc 
fidèles  ,  &  qui  veulent  bien  recevoir  de  vous  la  con- 
(ecration.  Dans  les  évêchez  mêlez,  vous  ordonnerez 
des  Latins  par  préférence  aux  Grecs.  Noos  vont  ac* 
cordons  auflî  la  faculté  de  donner  à  ceux  qui  (bac  on 
qui  feront dansles dignicez eccle fiafliqaes,des  c rofo^ 
des  mitres  ^deis  annèaoz  &de«land^es»Àdedirpen(* 
iêr  ceux  qoiomireqû  les  ordres  majeurs  fans  avoir  te* 

les  moindres ,  en  leur  impoiant  one  pénitence cOiif 
yénable..C'eftque  les  Grecs  ne  connoiifent  point  les 
trois  .ordres  mineurs  de  ponier ,  d'exofciflc  &  d'à-  JJJ'ÂJij'/.V^f . 
colyte ,  mais  font  paflèr  immédiatement  le  leâear  JJJ^{j,';î}.*'^* 
au  foudiaconac  :  comme  il  cft  manifefte  par  lesimefr» 
fticesfl^arquexdans  lé  coacilc  huitième  teno  l'an  87^. 
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—   '       ■  On  froave  cette  difcipiine  établie  dès  le  temps  i$ 
A  M.  xio^.  i*einpçreur  Juftinieo  »  £ë  on  D*cn  voit  point  le  com-» 
menceraenc. 

Le  pape  ajouté  dans  (a  réponfe  au  patriarcfié  de  C. 
P.  Vott&ne  devez  point  recevoir  lesclercs  étrangers , 
ni  les  promouvoir  aux  ordres  fupeiieuis^fî  vous  n'avés 
dies  preuves  ruffifantcs  ^*iJs  font  ordonnezcanont* 
quemeot  i  principalement  avant  <jue  d'avoir  iprou- 
M^n.ii.  vé  leurs  moeuis.  C'eft  qu'il  venoit  de  tous  païs  en 
Romanie  des  clercs  inconnus  ^  fur  Tinvitation  dé 
l'empereur  Baudouin.  C^anc  aux  Grecs ,  Ci  \ous  ne 
pouvez  les  ramener  au  rit  latin ,  vous  devez  les  fouf- 
frir  dans  le  leur ,  jufqu'à  ce  que  le  fiége  en  ordonne 
aucrcmcnc  après  une  mure  délibération.  Vous  ne  de- 
vez pas  non  plus  donner  les  monaftcres  des  Grecs  à 
des  clercs  Séculiers ,  tant  qu'ils  pourront  ctre  occupez 
par  des  réguliers ,  foit  Grecs ,  foit  Latins.  Vous  nous 
avez  encore  priez  de  rcftraindre  IesappeIlations?parcc 
qu'il  eft  difficile  que  ceux  qui  font  fournis  à  votre  ju- 
rifdiflion ,  aient  en  chaque  occafion  recours  au  faine 
fiegc,  tant  à  caufe  de  la  dcpenfc  ,  que  des  périls  de 
terre  &  de  mer  :  à  quoi  aïant  égard,  nous  vous  ac- 
cordons, que  dans  Ig^  caufcs  qui  n'excéderont  pas  dix 
marcs  d'argent ,  vous  puifTiez  procéder  nonob  liane 
l'appel  d'une  des  parties  roules  obliger  à  compromet- 
tre ,  principalement. pour  les  caufes  légères  &  pure- 
ment fpiiicuelles.  Enfin  vous  obligerez  les  Vénitiens 
qui  demeurent  à  C.  P.  à  y  payer  les  dixmes ,  nonob- 
la  coutume  qu'ils  obrervcnt à  Venife,  de  ne 
paier  qu'-à  la  mon  la  dixme  de  tout  ce  qu'ils  ont  acr* 
quîs  pendant  leur  vie  rde  peur  que  l'églilede  C.  F«  e9 
Mt  fcttftrée»s*ils  revenoient  mourir  à  Venife.  £ntott^ 
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tes  CCS  matières  vous  cviccicz  d'agir  par  humeur  &  AK^SiOtfà 
avec  précipication. 

Tandis  que  le  pape  donnoit  ces  inftrudtions  au  pa-  y^vi. 
triarchc  Latin  de  C.  P.  ic  patriarche  Grec  fnifoit  fa  Théodore uta- 
rcfidence à  Nicee en  Natolic,  où  s'établit  un  nouvel      „  . 
empereur.  Ce  fut  Théodore  Lafcaris  qui  avoir  cpoulé  &Uttbj*rv*tioni 
Anne  filU  de  l'empereur  Alexis  l'Ange ,  &  par  là  prc- 
tendoic  à  l'empire.  Après  là  prifc  de  C.  P.  it  paffa  en  aMtg,Ate.(i 
Natolie ,  où  il  fe  fie  reconnoitrcà  grah4c  peine  en  -  - 
qualité  defpote  :  mais  aa  bouc  de  deux  ans,  c'cH  à- 
dire  en  iio<;.  les  plus  confidcrablcs  cantdes  laïques 
que  du  clergé  s'ailemblerenc  à  Nicée  métropole  dé 
Bitynie,&  délibérèrent  commeht ils  lui  donneroienc 

-  le  titre  d'empereur.  Ils  n'avoienc  point  de  pacriarche, 
car  Jean  Camaccré  qui  l'écoic  lorfqué  C.  P.  fut  prife 
par  les  Latins,  fe  recira  à  Dimotuc,  où  il  établit  fa 
rcfidence }  quoique  Lafcaris  &  les  autres  rinvitaf- 
fcAt  aies  venir  trouvâr,il  ne  voulut  point  y  aller , 

'  mais  il  donna  fa  demiffion  par  écrit.  On  élue  donc  à  ymoru»tif.^ot: 
Nicée' patriarche  de  C.  P.  Michel  Aatorien  grand   ^^^^  i«c„^,r^ 
facellaire  de  la  même  églife,  homme  f^avanten  toute  r«m.V7o^  '  ' 
forte  de  litteratare  facrée  &  profane  i  éc<t  fat  lui  qu  & 
i:ouronna'ehipereurTeodbre  Lafcaris  randti  mondt 
14. de  J.  C.  1  tùC.  &  ce  prince  regnadix-huit  9ns. 
Il  écrivit  au  pape  une  grande  lettre  contenant  phi- 
fieurs  plaintes  côntre  les  Latins  de  C.  P.  Première- 

-  inent  il  les  accufoit  de  prévarication  enversDieb  i  en 
ce  que  Vétafi£^6ife£  fous  ^retextedé  marcher  contré 
lés  infidèles  y  ils  avoient  tourné  leurs  armes  contre 
lés  Chrétiens ,  attaquant  l'empire  de  C.  P.  Ils  les  trai- 
tôît  de  facrileges ,  pour  avoir  pillé  les  églifes  &  tué  des 
Chrétiens  iôi  de  parjures ,  pour  avoir  fouvenc  violé 

Dd  ij 
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les  crèves  Qu'ils  avoieat  faites  avec  lai.Th^ore  ccui^ 
'  clook  e0  tuppUanc  le  pape  d'obliger  les  Latins  de  fai- 
re avec  loi  une  paîi  perpétuelle,  &  d'envoïcr  un  légat 
pour  la  traiter  :  enforte  qu'ils  ne  paflaiïent  point  la 
mer  que  Dieu  avoic  mife  pour  borne  entre  les  deux 
nattons.  Il  promcctoit  en  ce  cas  de  fe  joindre  aux  La- 
tins pour  faire  la  guerre  aux  Saradns  :  autrement  il 
dcclaroit,  qu'il  fcroit  contraint  malgré  lui  de  faire 
contre  eux  des  alliances  avec  lesinûdcles^  ÔC  de  fç 
.    joindre  aux  Valaqucs. 

Le  pape  répondit  :  Nous  n'cxcufons  point  les  La-* 
tins,  au  contraire  nous  les  avons  fouvcnt  répris  de 
leurs  excès,  mais  nous  croïons  devoir  vous  rapporter 
leurs  excufes.  Us  difcnt  que  s'étant  chargez  de  la  con- 
duite du  jeune  Alexis ,  la  neccflité  des  vivres  les 
contraignit  de  fc  détourner  en  Romanic ,  &c  ils. vou- 
lurent profiter  de  i'occafion  pour  procurer  le  fcrvicc 
du  faint  fiége  &  le  fecours  de  la  Terre  Sainte>ce  qu'il 
,  crurent  avoir  fait ,  quand  aïant  pris  C.  P.  fans  effu- 
fion  de  fang ,  chalTé  rururpatcur&  remis  le  pere&le 
lUs  fur  le  tthnc ,  ils  leur  firent  promettre  volontaire- 
ment obéïilâoceauiâînt  iijBge.  Mais  comme  ils  fe  pré- 

Î>aroien(à  pafTer  en  Syrie ,  les  Grecs  au  mépris  de 
ears  ferment  les  en  empêchèrent  malicieufement ,  ôc 
les  obligèrent  malgré  eux  à  prendre  C.  P.  Ce  qu'aVanc 
exécuté  par  k  feule puiflàncc  deDieu,quoi  qu'ils  aïent 
'  fait  depuis ,  ils  ont  toujours  eu  pour  but  de  réduire 
les  fchifinatiqiieSf  &  lecourir  plus  facilement  la  Terre 
Sainte. 

.  Or  quoi  qu'ifs  nefoiem  pasemîerement  innpcens» 
nous  crotpns  .fputefbia  que  Dieu  par  un  jufle  juge-: 
jâqics'efticsvi  (iiei|t,;pouç|Mu4iles  Grecs  fchif|gtt»r 

•      r    *  • 
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tiques  :  qui  malgré  les  frcqucns  avcrtiflcmcns,  n'onc 
jamais  voulu  revenir  à  robéïflanccdu  S.  ficgc,  ni  fc-  A,»^  IL0<U 
courir  la  Terre  Sainte.  Puis  donc  que  Dieu,  qui  cftie 
maître  des  empires ,  a  transféré  celui-ci  aux  Latins  : 
nous  vous  confcilions  de  vous  foamettre  à  notre  cher 
Âls  l'empereur  Henri,  ôc  a  nous  ^  qui  tout  indignes 
■  <|iie  nous  en  (bmmes ,  tenons  la  place  de  faincPierré. 
Car  nous  exhorterons  l'empereur  par  le  légat  quenoofs 
nouspropofons  d  envoïer ,  à  vous  traiter  avec  don- 
ceur  i  Hc  quand  vous  f^aurez  que  le  légat  fera  arrivé., 
vous  lui  envolerez  des  agens  j  âfin  qu'il  procure  la 

•  |>aiz  encre  vous  &  l'empereur.  Cette  lettre  eft  du. 
'  vingt-deuxiéme  de  M  ar s  i  x  o  8 . 

•  Diego  de  Azcbez  évèque  d'Ofma  en  Caftille  écoic  xxvn. 
tecommàndable  par  fa  naifiànce  &  par  là  doûtine ,  ai^^^î^ 
mais  encore  plus  par  fàveittii  principalement  par  fon  /r*ld^ 
^elcpourle  faluc  desames.Il  entreprit  d'établir  dans  Ç!^'^  * 

le  chapitre  de  fa  cathédrale  la  règle  deS.  Auguftin  &  Sl!J'*f,?,!/iî7; 
fobfervance  des  chanoines  réguliers  il  y  réiiifit, 
nonobftant  laréfiftance  de  quelques-uns  des  chahoîw. 
nés.  Alfonfe  IX.roide  Caftille  vdulant  faire  époufer  k 
Ion  filsFerdinand  la  fille  du  comte  de  laMarcne^choi- 
£t4*évèque  d'Ofma  pour  négocier  cette  alliantes  &  ce 
.prélat  s'en  acquitta  fi  bien>que  le  mairiage  fut  conclu. 
Mais'étant  retourné  avec  une  plus  grande  fuite  pour 
amener  la  prince  (fe,  il  la  trouva  morte.  Il  fe  contênria 
fl*efiyoî*er  un  courier  au  roi  Alfonfe  lui  porter  cette 
xrifte  noùvclle^&  pour  lui,  fans  retourner  çn  Efpagne, 
,  ilprit  le  chemin  de  Romeaveclesclercsquii'âccom* 
|)agnoient  :  c'étoit  en  1 1 06.  '     '  ' 

Etant  arrivé  devant  le  pape  Innocent ,  il  lui  de-  J»''' « 
manda  indammenc  la  pçrmiàioa  de  renoncer  à  i'ér 
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 vêché  ,  alléguant  fon  incapacité  &  la  grandeur  de  \t 

A  M.  Il  06.  charge.  Il  découvrit  même  au  pape  que  foii  defleia 
étbic  d  aller  travaillera  la  cohvciuon  des  CoumainSy 
peuple  barbare  qui  habicoit  vers  l'em bouchur e  dtt 
n//*-rr*rJ.  «igj.  Dahubc.  Le  pape  DC  fe  rcndic  pointa  la  pricre  de  1  e- 
tf.n,t.  f.iii.  ^  ne  voulut  pas  même  lui  accorder  d'aller  prê-v 

cher  les  Coumains  demeurant  é  vêqiie  ,  niais  il  lui  or* 
donna  de  retourner  à  Ton  égiife.  En  revenant  le  pré- 
lac  voulut  voir  l'abbaiiede  Cifteaux,  ou  couché  de 
i*ob(èrvance,  qui  y  écoic  encore  en  vigueur,  il  prie  Tha* 
bicmonaftique,  &' emmena  quelques  moines  pour 
l*inftruire  dans  lès  pratiques  de  l'ordre ,  ne  fongeani 
qu'àxetournér  en  Êfpagne. 
Uf.  n,  II.  Il  Vint  à  Montpellier  &  y  trouva  Arnaud  abbé  de 
Cifteaux  9  ôc  les  deux  moines  da  même  ordre  légats 
•  du  pape ,  Pierre  doCaftelnaa  &  Raoul  :  qui  dégoû- 

tez du  mauvais  fuccès ,  voulpienc  renoncer  à  leur  ié-^ 
gation ,  votant  qu'ils  n'avan^ôiênt  rien  ou'prerqué 
rien  auprès  des  tiéretiques.  Car  quand  ils  vouloieiit 
les  prêcher ,  ceux*ci  leur  objedoient  ta  vie  déréglée 
des  ecèlefîaftiqucs  ;  difanc  qu'ils  devoienc  abandon* 
nerlâ  prédication,  s*ils  ne  les  vouloicnt  corriger.  L*é» 
vêquc  d'Ofma  étant  fur  venu, ils  le  re<jurcnc  avec  hon- 
neur &  lui  demandèrent  confcil  ,f(^achant  quec'étoic 
un  prélat  vertueux  ,  zclé  Ôc  prudent.  Il  s'informa  des 
T  .  •  ■  mœurs  de  ces  hérétiques  ^  &  apprit  qu'ils  pcrvertif- 
foient  les  fimples ,  par  un  extérieur  de  modeftie  ÔC 
de  faintcié ,  qu'ils  joignoient  à  leurs  prédications. 
Voïant  au  contraire  que  les  miflionnaircs  catholiques 
avoient  de  grands  équipages,  beaucoup  d'habits ,  de 
valets,  des  chevaux  ,&  faifoicnt  granflc  dcpcnfc ,  il 
leur  die  :  Il  me^rok  impoâi^le  >  mes  frères^  de  iHt 
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mener  à  la  foi  ces  gens  ci  par  les  paroles  feules.  Ils  \* 
s'autorifcnc  par  la  frugalité  &*rauftcritc  ,  dont  ils 
font  profenion  :  c'cft  pourquoi  vous  avancerez  peu 
fi  vous  montrez  l'exemple  du  contraire.  Il  faut  com- 
battre leur  vertu  apparence  par  une  vraie  piété ,  mar- 
chant à  pied ,  fans  argcnc^  ôc  imitant  en  coucles apô- 
tres. 

Les  légats  craignant  d  être  accufezde  nouveauté, 
n'ofoient  embralfer  d'eux-mêmes  cette  manière  de 
vie  :  maisils dirent, que  fiquelcjuc  pcrfonne  d'autoritc 
vouloit  commencer  ils  le  fuivroicnt  volontiers.  L'é- 
vcque  s'oifrit ,  &  auflitôt  renvoi  a  ne  fcs  chevaux  foa 
équipage  &  tous  Tes  domcftiqucs  à  Oima  il  ne  gar- 
da qu'un  feul  compagnon,  f^avoir  Domingucou  Do- 
minique chanoine  régulier  ôc  fous  prieur  de  fa  cathé- 
drale :  &  déclara  aux  légats  qu'il  éioit  réfolu  à  demeu- 
rer dans  le  païs  ,  pour  la  propagation  de  la  foi  ^  &  ils 
}e  reconnurent  pour  le  chef  de  leur  midion,  L'abl»é 
Arnaud  retourna  à  Cifteaux  ^  à  caufc  du  chapitre  ge- 
lieral  qui  Te  dévoie  bien- tôt  tenir ,  &  après  lequel  il 
V<)uloic  amener  avec  lui  quelques  abbêz  de  l'ordre 

Î)our  rflidcr'cn  cette  œuvre.  L'évcque  d'Ofma  dc 
es  deux  moines  Pierre  &  Raoul,  étant  fort  i  s  de  Monv> 
pellier  vinrent  au  bourg  de  Carmain,  ou  ils  trouvè- 
rent un  chef  des  hérétiques  nommé  Baudouin,  êc 
Guillaume  chanoine  deNeverS|«d'oii- il  avoicété  s^:a0.tufi 
chafTé  cinq  ans  auparavant  >  &  pour  n'être  pas  conn^  •  4}. 
il  fe  faifoic  nommer  Thierri.  Les  miâionnaires  on 
prédicateurs  catholknies  conférèrent  pendant  huit 
jours  avec  ces  deux  néretiqoes ,  les  rciklirentÂ 
odieux  à  tout  le  peuple  de  Carmain ,  qu'il  les  anroi| 
VolQatierschaffn  (^ns  la  proteâton  du  feigneurj^ul 
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An.  1 2.0^  ^  même  erreur  ôc  lesavpic  pris  en  amitil^.' 

'  Au  fonir de  Carmaitf /le  peuple  fuiiât  ]cs  prédicateurs 
prêt  d'une  lienîi.  Delà  ils  aUerent  i  Beaders  &  y  prè- 
cherenc  quinze  jours ,  afièrmiflànt  dans  la  foi  le  peu 

de  catholiques  qui  y  étoienc  ,  &  confondant  les  (lé. 
retiques.  Alors  l'évêque  d'Ofma  &  le  moine  Raoul 
voïant  que  Pierre  de  Cadclnau  étoic  le  plus  odieux 
aux  hérétiques  &  craignant  pour  fa  vie ,  lui  confeille- 
rent de  feféparcr  d'eux  pour  uniemps.  Les  deux  moi- 
nes Pierre  Raoul  Te  réparèrent  donc  de  l'évcquc  &C 
allèrent  de  Bcziers  à  Carcaflbnne ,  où  ils  demcurcrcnt 
dix  joursoccupcz  de  prédications  &  de  conférences. 
C'étoit  au  mois  de  Juin,  &  Icsliéretiquestravailloienc 
à  leur  moifTon  Je  jour  de  la  S.  Jean  :  car  loin  de  l'ho- 
norer comme  un  prophète,  ils  le  detcftoicnt.  Un  d'eux 
voïant  fanglantc  la  poignée  d'épics  qu'il  tenoit ,  crue 
qu'il  s'étoit  coupe  la  main  :  mais  la  trouvant  faine  6c 
entière ,  il  cria  à  fcs  compagnons ,  qui  trouvèrent  au(Q 
leurs  épies  fanglants,  Pierre  moine  de  Vaux- Semai, 
quiaécrit  l'hiftoire  des  Albigeois,  dit  avoir  appris  ce 
fait  de  Gui  fon  abbé  ^  qui  étoic  alors  fur  Iç  lieu  &  avoic 
vu  les  épies. 

Un  jour  tous  les  chefs  des  hérétiques s*a(Ièmblerenc 
à  Moat-  real ,  au  diocefe  de  Carcaflonne ,  pour  confé- 
rer avec  les  prédicateurs  catholiques,  &  Pierrede  Ca-^ 
ftelnau  revinc  p<iar  ailifter  à  cette  conffvençe.  Qn  y 
prit  les  juges  entreceuzque  les  hérétiques  nommoîen^ 
Croïans  t  elle  dura  quinze  jours  &  fut  redigée.paf 
écrit ,  &  on  en: donna  la  relation  aux  juges  pour  pcQ> 
noncer  leur  fcntçnçe.  Mais. v9ïa9C.que  les  hérétiques 
étoient  mamfeftement  cpavaitocus ,  ils  refufereot  de 
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vînt  publique^  ils  la  donnèrent  aox  hérétiques.  Après  ' 
ia  conference,comme  les  prédicateurs  étîoient  encore  i 
à  Montréal  »  répandant  leurs  inâruûions  par  tout  t* 
aux  environs  &  mandiant  leur  pain  de  porteen  pocte, 
Arnauldabbé  de  Cifteauz  revint  de  France  9  amenant 
.  avec  lui  douze  abbez  de  Ton  ordre  diftingucz  par  * 
leur  fcicncc  Ôc  leur  vertu,  accompagnez  de  pluHeurs 
moines.  Ilsfuivoicnt  tous  l'exemple  de  l'évêqued'Of- 
ma ,  ôc  marchoicnt  à  pied  en  grande  humilité,  fe  ré-  • 
pandant  de  tous  côccz  fuivant  les  ordres  de  l'abbé  de 
Ci{leaux,aux  lieux  qui  leur  écoienc  marquez  pour  prê- 
cher &  conférer. 

Cependant  levêqued'Ofma  voulant  retourner  chez  f.i^ 
lui,  pour  mettre  ordre  à  Tes  affaires,  &  fournir  de  Ton 
revenu  la  fubfiftance  aux  prédicateurs  de  la  province 
de  Narbonne,  il  pafla  à  Pamicrs  ou  vinrent  le  trou- 
ver Foulques  évêque  de  Touloufe  ,  Navarre  évèque 
de  Confcrans  &  plufieurs  abbcz.  Là  fe  tint  une  con- 
férence avec  les  Vaudois  qui  furent  entièrement  con- 
vaincus &  confondus  ;  6c  la  plupart  du  peuple  de  la 
ville  ,  principalement  les  pauvres,  fc  déclarèrent  pour 
les  Catholiques.  On  avoit  établi  pour  juge  de  la  dif- 
pureun  homme  puilTanc  dans  la  ville  ôc  favorable  . 
aux  Vaudois  :  il  abjura  rhérelie  entre  les  mains  de 
l'évêque  d'Ofma ,  s'offrit  lui  &  fes  biens ,  ôc  depuis 
ce  temps  combattit  vigourcufemcnt  les  hérétiques. 
A  cette  conférence  de  Pamiers  fe  trouva  Raimood 
Roger  comte  de  Foîx  cruel  perfecateurdesCatholi* 
ques  :  fa  femme  écoic  déclarée  pour  la  fcûedes  Van» 
dois ,  dont  éroit  auffi  l'une  des  fœurs  dn  comte  &  Tau- 
tre  Maniçhéene.  Après  la  conférence^  qui  fe^tint  dans 
le  palais  dii  comte ,  il  défraïa  un  joor  les  Vaudois  ,  9c 
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.  „  un  autre  jour  les  prédicateurs  Catholiques.  L'évcque 

d  Olma  continua  Ion  voiagc  ,  reiolu  de  revenir  au 
plutôt  à  la  million  de  la  province  de  Narbonne  :  mais 
peu  de  jours  après  qu'il  rut  arrivé  chez  lui,  il  mourut 
^  dans  une  heureufe  vieillcfle.  Le  moine  Raoul  étoic 

mort  peu  de  temps  auparavant  dans  l'abbaïe  deFran- 
quevaux  près  de  S.  Gilles,  de  l'ordre  de  Cifteaux  ;  & 
.   '       Gui  abbé  de  Vaux-Sernay  au  diocefe  de  Paris  devine 
lechef  decctte  miflîon.  Il  ércit  de  noble  race  ,  mais 
xncore  plusdiibngué  par  fa  fciencc  &  laveicUj  &  fut 
depuis  évcque  de  Carcafl'onne. 
xxviiT.        Dominique  que  l'évêque  d'Ofma avoir  retenu  fcui 
jfcs.'T)oilwï?  pour  compagnon  de  Tes  travaux  en  cette  miifion ,  ea 
ntM.ptr.F.     fut  auflî  le  chef  dans  la  fuite  &  l'inditutcur  do  nou- 
j  3îf.  *^**'^'      ordre  des  Frères  prêcheurs.  Il  naquit  en  1 1 70.  au 
1>oorgde  Calaruega  enCaftiileaudiocefe  d'Ofma,  de 
'jtrian.  frincip.  pareil»  liobles  ài  vcrtueUx.Soh  pere  fut  Félix  de  Guf- 
^sruM,s,f,  *,        ^     mtTc  Jeanne  d'Aca  ,  qui  avant  qu'il  nâquit> 
fongea  qu'elle  étoic  eroITe  d'un  petit  chien  qui  tenok 
à  fa  gueulé  un  flambeau  donc  il  embrafoic  tout  le 
monde.  Elle  avoit  un  frère  ârchiprècre  de  Téglife  de 
Gumiel  d*I(ran9  à  qui  Dominique  fuc  donn^  dès  foa 
enfance ,  pour  l'élever  dans  les  lettres»  la  venu  U  l'aC- 
fiduîté  aux  offices  de  l'cglife.  A  quatorze  ans  fes'  pa-^ 
rens  Tenvoierènc  à  Palencia»  où  etoic  alors  lapins  fa^ 
œeufe  école  de  Ca(lille:car  lé  roi  Alfenfe  IX.  f 
a(Vbît  afTemblé  des  fçavans  de  France  &  d*Ttalie  »  & 
établi  des  profeffeurs  de  toutes  les  facultcz  à  qui  il  don» 
li^rHf.  iwa.  noit  de  grands  appointemens.  Dominique  y  étudia  la; 

philofophie  &  la  théologie  pendant  quatre  ans  -,  me- 
nant une  vie  ferieufe  rétirée ,  avec  une  celle  affec- 
tion pour  la  pureté ,  qu'il  garda  la  vuginiic  jufqucs  à 
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la  fin.  Il  prioic  &  veilloic  beaucoup ,  &  pafla  dix  am  ^^^^ 
fans  boire     vin.  Sa  charité  pour  le  prochain  écoic 
celle  ,  que  pendant  une  grande  famine* il  vendit  juf- 
ques  à  Tes  livres  pour  aflillcr  les  pauvres. 

L'évêque  d'Ofraa  aïant  oiii  parler  de  Dominique  • 
qui  écudioic  encore  à  Palencia  ,  ôc  s'ctant  cxaderaent 
informé  de  Ton  merice ,  l'appella  à  Ofma ,  &  le  fie  cha- 
noine régulier  de  fon  églife.  Dominique  voulant 
avancer  dans  fa  perfection,  s'appliqua  à  la  levure  des 
conférences  de  Cafllen,&:  en  profita  de  telle  forte,quc 
fa  vertu  éclatant  de  plus  en  plus ,  on  le  fit  fous-pricur 
du  chapitre.  C'étoit  la  première  dignité  après  Té  vèquc  ^ 
qui  en  étoit  le  prieur,  aïant  aufli  embralfé  la  vie  ré- 
gulière. Le  principal  attraitdc  Dominique  étoit  de 
s'emploxer  cnticremenc  à  laconvcrHon  des  pécheurs. 
Il  commencja  à  y  travailler  pendant  le  voïage  que  Té- 
vêqued'Ofma  fie  en  France  ,  éca|iC  cnvo^  vers  le 
comte  de  la  Marche  ;  car  il  y  mena  Dominique ,  ÔC 
arrivant  à  Touloufc,ils  la  trouvèrent  infeâéed'hére- 
fie  :  leur  hôte  mèmerécoic,  mais  Dominique  fie  (l 
bien^tant  par  fes  manières  douces  &infinuances  que 
par  fes  rai(ons,que  la  même  nuit  il  le  ramena  au  fein 
de  1  eglifc. 

Apres  une  conférence  qtii  fiic  tenue  avec  eux  à.  ^f^^'^ 
Montréal ,  Dominiqtie  rédigea  par  écric  les  pallie»        '  '* 
qu'ilavoic  âteshSc  les  donnaa  un  deshéretiques  pour: 
y  faire  reljexion.  La  nuit  fuivante  comme  ils  é.toiene 

Ï»lufieur&de  la  feâreaffis  anprèsdu  feu  ,celui  qui  avoic 
e  papier  le  mpmra  aux  ancres ,  qui  loi  dirent  :  Jettez^ 
le  ail  feu  :  s*il  brûle  il  paroicra  que  notre  créance  eft 
la  vraie  ;  s'il  ne  brûle  point ,  nous  confeiTerons  que 
c*eft  celle  de  ces  prédicateurs.  Ils  en  convinrent  tousj 
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^  le  papier  fat  jcité  au  feu ,  &  après  avoir  demeuré 
'  '  ^  ^  '  quelque  temps  au  milieu ,  fauta  déhors  faos  ècre  aucu* 
jiement  brûférUs  en  furent  tous  fore  furpris  :  mais  un 
d'eux  plus  dur  que  les  autres ,  dit  :  il  faut  le  jctcer 
encore  au  feu  ,  vous  en  connokrez  mieux  la  vérité. 
On  l'y  rcjctca,  &iicn  fortit  entier  :  ce  qui  arriva  juf- 
ques  à  trois  fois.  Les  hérétiques  néanmoins  demeu- 
rèrent dans  leur  cndurcidemcnt,  &  fe  défendirent 
rrès-étroitemcnt  Vun  à  l'autre  de  faire  venir  ce  mi- 
Leri.  il,  s.  t.  Ticlc  à  la  connoiOancc  des  Catholiques.  Mais  un 
u.HitiéU  e,6.  gentilhomme  qui  étoic  avec  eux,  &  qui  panchoit 
,  vers  la  bonne  religion  ,  le  raconta  à  plufîeurs  pcr- 
fonnes;  &:  Pierre  de  Vaux  Sernay  dit  l'avoir  appris dç 
celui  qui  avoit  donne  le  papier  à  l'hérétique.  Il  y  avoir 
en  ces  quartiers- là  quelques  nobles  j  qui  prcflez  par 
la  pauvreté  donnoicnt  leurs  filles  à  des  hérétiques 
pour  les  nourrir  &  les  inftruire.  Dominique  en  eue 
pitié  ,  &  pour  les  retirer ,  il  établit  un  monaftere  à 
Fouille  entre  Fan  j  aux  &  Montréal:  ou  elles  vivoicnt 
enfermées,  priant  ôc  travaillant  en  filenccavecgran* 
de  édificatioay 

xxHE.  £n  même  temps  s'élcvoit  en  Italie  un  autie  grand 
^r^^'"'  fcrviteur  de  Dieu  d'un  caradterc  différent,  fçavoirS. 

VAndinz.MfPMf.  François  inftituteur  des  frères  Mineurs.  Il  nâquit  à 
#i  w  AflifecnOmbriedansl'ctatccclcfiaftiqueraniiSi. 
uJÎlf *         Son pere  Pierre  Bernardon  étoit  marchand,commc  la 
plûparc  des  citoyens  des  villes  dltalie.  L*enfant  fut 
nommé  Jean  au  baptême ,  mais  depuis  on  lui  donna 
lefurnom  de  François  «  àcaufe  de  la  facilité  avec 
laquelleîl  avoit  apprisla  langue  Fiançoife  >  necelTaire 
:.^»r'4;  alors  aux  Italiens  pour  le  commerce.  Pierre  Bernar- 
don y  appliqua  fon  fils  dès  fa  première  j^uaclTc,  après 
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loi  avoir  fait  prendre  quelque  petite  connoitiancc  ■ 
des  lettres;  Acceloi-ci  fuivanc  le  penchant  de  fon  t2.o(« 
âge  écoitpiusfenfibieauplaifir  qu'a  Tintetèt,  fans 
toutefois  s'abandonner  à  la  débauche.  Il  avoit  ^  s.Bowivm.vU0 
Tcnfance  une  tendreflè  particulière  pour  lespauvrl^  ^'  '* 
&  s'étoit  propofé  de  donner  à  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fenteroient»  furtou^slls  lui  demandoient  pour  i*a- 
•mour  de  Dieu  :  mais  un  jour  étant  appliqué  à  fon  ' 
négoce,  il  en  refufa  un  contre  facouttime  i  &  en  eut 
un  tel  re  mors ,  qu*ii  courut  après ,  lui  donna  Taumô-. 
ne  ,  &  promit  à  Dieu  que  tant  qu'il  en  auroit  le  pou- 
voir ,  il  n'en  refufcroit  aucun ,  ce  qu'il  obfcrva  coûte 
fa  vie. 

Au  fortir  d'une  grande  maladie  s'ctanc  fait  faire 
un  bel  habit,  il  rencontra  un  gentilhomme  de  bonne 
maifon ,  mais  pauvre  &  mal  vêtu  i  il  en  fut  (î  touché, 
qu'il  fc  dépouilla  de  fon  habit  neuf  &  l'en  revêtit. 
La  nuit  fuivantc  il  vit  en  fonge  un  grand  palais  rem- 
pli d'armes  marquées  de  croix  :  comme  il  demandoit 
a  qui  étoit  tout  cela,  il  lui  fut  dit,  que  c'étoit  pour  lui 
&  pour  fcs  foldats.  Il  prit  ce  fonge  au  pied  de  la  let- 
tre ,  &  refolut  d'aller  en  Poiiille ,  fe  mettre  au  fcr- 
vice  4'un  feigneur  qui  y  faifoit  la  guerre  ,  efpcrant 
faire  fortune  par  les  armes.  Il  s'étoic  déjà  mis  en  che^- 
min  quand  il  lui  fut  dit  dans  un  autre  fonge  qu'il  ne 
dévoie  pas  quitter  le  maître  pour  le  fcrvitcur,  &  que 
c'étoic  Dieu  qulltlevoic  fervir.  Il  revint  donc  à  • 
Ailifc ,  &  renonçant  aux  trafic,  il  prîoit  Dieu  ardem- 
ment de  lui  faire  connoître  ce  qu'il  dtVoit  faire.  Un 
îou];|omme  il  marchoit  Achevai  dans  la  campagne  ^ 
il  rencontra  un  lépreux  qui  lui  fît  horreur  :  mais 
hibxki  réflexion  que  pour  iervir  Jefus-Chrift ,  il  faut 
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'  commencer  pr  fc  vaincre  foi  -  même ,  il  deicen- 
A  K.  I  lotf.  ^1,.  decbeval»  &  en  donnant  llaumône  au  lépreux  «  il 
le  baifa.  Etant  remonté  à  cheval ,  il  fiit  bienfurpris 
de  ne  plus  voir  perfonne  ^  quoi  qu'il  regardât  de  tous 
célbz .  ôc  que  ce  &t  en  rafe  campagne }  &  dès-lori  il 
refolut  de  tendre  toujours  à  une  pms  grande  perfec- 
tion. Il  cherckoit  la  Iblitude  :  &  éi;oit  feofiblcmenc 
touché  du  fouvcnic  de  la  pailîon  &  de  la  croix  de 
Jcfus-Chrift. 

Un  jour  étant  entre  dans  l'églifc  de  faint  Damicn 
fîtuéc  hors  de  la  ville  d'A llifc  à  quatre  cens  pas ,  & 
tombant  en  ruine  devicillcffejîlfe  proftcrnacn  prière 
devant  le  crucifix  i  &  comme  il  le  regardoit  les  yeux 
baignez  de  larmes,  il  oiiit  une  voix  qui  fembloit  en 
fortif  &  qui  lui  die  par  trois  fois  :  Frant^ois ,  va  ,  rc- 
Çtarc  ma  maifon  qui  tombe  comme  tu  vois.  Il  en  fut 
épouvanté ,  fçachant  qu'il  ctoit  feul  dans  cette  églife: 
mais  étant  revenu  à  lui ,  il  réfolut  d'obéir  &  d'en  ré- 
parer le  bâtiment.  Il  fe  leva  ,  fit  le  fignc  de  la  croix, 
alla  chez  lui  prendre  des  étoffes  qu'il  porta  à  Foligni 
ville  voifine ,  les  vendit ,  &  même  Ton  cheval ,  puis 
il  revint  à  l'églife  de  faine  Damien  ,  où  il  trouva  un 
pauvre  prêtre  nommé  Pierre  qui  en  avoir  pris  Içfoin» 
&rayant  abordé  avec  rcfped  /il  lut  offrit  Ton  argent 
pourkfrcég^naftinin  de  1  eglifc  pouriefoulagemenc 
des- pauvres ,  le  priant  qu'il  demeurât  quelque  temps» 
avec  lui.  Le  prêcre  confentit  de.  recevoir  François  ^ 
mais- non  pas  Ton  argent  ;  craignant  l'indignation  de 
&sf>are»s.  François  jettaifon  argent  dans  une  fenêtre 
commcfic*eâtécédela;pattffierre.  ^ 

Apres  quïil  eut  demeusé  quelque-  temps  avee  ce' 
prèrre»  Pierre  Bornsynion  fan  pex^e  ayant  appris  cç 
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Qaî  s'écoit  pafle.  accourut  fort  en  colère  à  S.  Damicn  a  „  ^ 
avec  quelques-uns  de  les  parens  :  mais  François  vou- 
lant éviter  leur  premier  mouvement  s  fe  cacha  dans 
une  fofTe  ,  où  il  palfa  quelques  jours  en  prière.  Puis 
s'accufanc  de  lâcheté,  il  fortit  plein  de  joie  &  de  con- 
fiance &L  retourna  à  Aflife.  Les  Citadins  le  voïant 
crafleux ,  défiguré  &  toîit  autre  qu'auparavant ,  cru- 
rent qu'il  avoit  perdu  Tefprit  i  &  couroient  après  lui 
avec  de  grandes  huées ,  lui  jeccanc  de  la  boue  &  de» 
pierres  \  U  il  paiToit  au  miiiea  d'eux  fans  s*émouvoir« 
Mais  fou  perc  accourut  au  bruit,  &  l'aiant  trainé  chez 
lui,  ajouta  les  coups  aux  reproches^rcnferma  &c  le  lia 
comme  un  inicnfé.  Peu  de  temps  après,  il  fit  un  voïa^ 
*ge, pendant  lequel  la  mcre  de  François n'approuvanc 
pas  la  conduite  de  fon  mari ,  &  n'cfperant  pas  de 
vainae  la  conftance  de  fo^fils,  le  laii£i  aller  ^  &  il  re^ 
tourna  à  faÎBt  Oamien. 

Le  pcre  étant  revenu  fit  de  grandes  reproches  à  (à 
femme  &  courut  en  colère  chercher  fon  fils  ^  pour  le 
chaflèif  au  moins  du  païs»  s'il  ne  le  pouvoit  ramener, 
Francis  alla  au-devant  de  lui  »  &  dit  hautement  qu4t 
ne  comptoitpourrien  fes  coups  &  fes  Uens ,  &  qu'il  • 
IbufSnroit  tout  pour  l*amour  de  Jefus^Chrift,  Le  pere 
vouloit  au  moins  avoir  fon  argent  ^  ^  l'ayant  enfin 
trouvé  dans  la  fenêtre  où  il  étoit  demeuré,  il  s'appai-  » 
là  un  peu.  Enfuite  il  dit  à  fon  fils  de  venir  devant  ré* 
vêque,  pour  y  renoncera  tout  ce  qu'il  cfperoitdciui;.  • 
&  François  témoigna  quiil'yfuivroit  volontiers.  L'c-  JjJ.A'-»'  ».* 
vcque  d' A  fTifc  étoit  Gui,  que  le  pape  Innocent  Y  avoit 
mis -en  1104.  carcetteéglife  dépendimmediatcmenc 
du  faint  fiege.  Si-tôt  que  François  fut  devant  lui ,  il 
Aoitendit  pas  que  Ton  perc  parlât  ;  &  fans  rien  dite 
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lie  foti  côté  il  fc  dépoiiiUa  de  tous  fcs  habits  &  les  feiu 

A  H.  I  xo6,  dit  à  fon  père  :  alors  on  vit  qu'il  portoit  un  cilice  fous 
des  habits  molet.  Le  bon  prélats  voïant  la  ferveur  de 
ce  jeune  homme ,  fc  leva ,  le  prit  entre  fcs  bras  &c  le 
couvrir  de  fon  manteau  :  ordonnant  à  fcs  gens  d'ap- 
porter de  quoi  le  vêtir.  On  lui  donna  un  méchant 
.  manteau  d'un  païfanqui  ctoic  au  fcrvice  dei'évêque: 
François  le  reçut  avec  plaifir ,  y  fit  une  croix  avec  du 
mortier  qu'il  rencontra  par  hazard,  Se  s'en  couvrit  à 
demi.  En  rendant  fcs  habits  à  fon  pcre  il  dit  :  Jufques 
ici  je  vous  ai  appelle  mon  pere  fur  la  tcrre,dcformais 
je  dirai  plus  hardiment:Notrc  pcre  qui  cft  aux  cieux. 

jik.  ^tad.  1106.        fut  le  commencement  de  la  converfion  de  faint 
François ,  qui  étoit  alors  dans  ùl  vingc-cinquiémc  ai^: 
nécycarc'étoit  l'an  iio6. 
XXX.         La  religion  chrétienne  faiibit  de  grands  progrès 

^EgiiicdcLivo._gQ  Livonic  fous  Albert  troifîcme  évèque  de  Riga 

si9.j»p.u«t.ii.^occefl[èttr  de  3eRold.  Oqs  Tatmée  i  t^p,  le  pape  In- 
nocent  en  écrivit  en  ces  termes  à  tous  les  hdcles 
de  Saxe  &  de  Veftfalie.  Comme  la  difcipline  de  l'é- 
gltiè  ne  foui&e  pas  que  l'on  contraigne  perfonne  i 
croire  par  force,auiIi  le  fain^fiegedonne  fa  proccûioii 
à  ceux  qui  croycnt  volontairement  ^  Ôc  exhorte  les 
fidèles  à  prendîre  leur  défenfe  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe 

•  repentent  d'avoir  embralTé  la  foi  »  &  ne  retournent  à 

Av.  txtir.  leurs  premières  erreurs.  Or  nous  avons  appris  que  Té- 

9,  h  v^ue  Mèinardd*lieureure  mémoire  étant  entré  en 
Livonie,  a  prêché  aux  peuples  barbares  qui  adoroient 
des  bétes ,  des  arbres ,  des  eaux ,  des  herbes  &  des 
efprits  immondes  »  &  en  a  converti  9t  baptifé  plii- 
ficurs.  Mais  depuis  le  démon  a  excité  les  payens  dV 
lentour  à  tes  pcrfccpt^r ,  dan^  |e  M^àj^  a'e£E|c«r  du 
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païs  la  mémoire  du  nom  Chrétien  :  C'eft  poarqud  ■ 
nous  vous  exhocconi  ÔC  vous  enjoignons  pour  ]a  re-  A  h.  iio^. 
miffion  des  vos  péchez ,  que  fi  les  païens  d'aocour  de 
leglifedeLivonie  ne  veulent  pas  faire  trêve  avec 
les  Chrétiens  &  robferver ,  vous  preniez  à  main  ar-^ 
mée  la  dcfenfe  des  Chrétiens.  Nous  accordons  à  tous 
ccuxxjui  ont  fait  vœu  de  venir  à  Rome ,  la  commu- 
tation de  leur  vœu  en  ce  voiagc  de  Livonie  ;  &  nous 
les  prcndtis  tous  fous  nôtre  protccStion.  La  même  let- 
tre fut  envolée  aux  âdcles  de  Scia  vie  &d  au- delà  de 
i'Elbc.  . 

Enfin  le  pape  fc^achant  qu'il  y  avoit  dans  la  bafle 
Saxe  pluficurs  perfonncs  tant  ccclefiaftiques  que  laï- 
ques qui  s'ctoicnt  croifez  pour  la  Terre  Sainte  &  qui 
par  pauvreté ,  foiblelTe  de  corps  ou  autrement  ne  pou- 
voient  faire  un  fi  grand  voïage  :  il  les  envoïa  en  Li- 
vonie,  les  clercs  pour  prêcher  la  foi ,  les  laïques  pour 
combattre  pontre  les  infidèles.  C'cft  ce  qu'on  voie 
par  la  lettre  qu'il  en  écrivit  à  l'archevêque  de  Brème, 
à  fes  fufFragans  &  aux  autres  évêques  du  païs  ,  en 
date  du  dixième  d'Odobre  1 104.  L'année  fuivantc 
Albert  évêquc  de  Riga  inititua  l'ordre  militaire  des  ««<».  »»o^».jtf. 
lireres  de  Chrift  ,  qui  portoient  fur  leurs  manteaux 
uneèpèe  &  une  croix  par.deffus  ,  ce  qui  les  fit  auiGl 
nommer  les  frères  de  l'èpée.  L'objet  de  leur  inftitu-  j-^^j^ 
.  tion  étoic  la  dèfcnfc  des  nouveaux  Chrétiens ,  &  1  é- 
vêque  leur  donna  latroifiéme  partie  des  biens  de  l'ç* 
glile  de  Riga.  Une  grande  partie  des  peuples  de  Li- 
vonie fe  convertie  alors  a  la  foi ,  &  le  pape  InnocenC 
en  re^ut  la  relation  de  l'archevêque  de  Lunden  en 
Dannemarc ,  qu'il  avoit  fait  fon  légat  pour  travailler 
àkconveriîon  des  ipfidelcs.  £€  comme  entre  cef*^'^^''^'  . 
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'■    .  '■    ■   millionnaires  il  y  avoic  des  moines ,  des  chanoines- 
An.  110^.  réguliers  &  d'autres  religieux  ,  le  pape  leur  ordonna 
GtBM,i>m.n.ii7.      fc  vccir  tous  dc  mcmc ,  de  peur  que  la  diverfité 
de  leurs  habics  ne  caufàc  du /candaleaux  peuples  auf- 
quels  ils  prêchoicnt. 
XXXI.  l'oi  Philippe  de  Su^iube  fe  fortifioic  de  plus  en 

JJ*''fS5iï£'îê  P^"^  ^^^^  Rhin  :  cette  année  \io6.  il  y  rcvmc 
P*P««  &:  fut  reçu  par  Adolfc  archevêque  dc  Cologne  que  le 

5«p.B.ao.  pnpc  avoit  fait  dcporer,& par  les  comtes     les  autres- 
Icigneurs  du  pais.  Philippe  fie  des  courfcs  par  roue 
jivi.God.  1106.  Je  dioccfc  qui  fc  fournie  à  lui.  Le  roi  Otton  dc  Saxe 
A/è.  sud.  eoj.  fortic  dc  Cologne  pour  le  combattre,  accompagné  de 
AtnsU Luhtt.vu.  Brunon  qui  vcnoit  d'en  être  facrc  archcvèqucimais  \h 
.         fut  battu  &  réduit  à  s'enfuir  lui  quatrième  ,  acTar- 
thevcque  Brunonpris  &  prcfenté  au  roi  Philippe  qui: 
le  fit  chnr<^er  dc  chaînes  &  l'emmena  avec  lui.  La 
^Uedc  Cologne  fe  rendit  à  Philippe ,  &  Otton  s'ern* 
bârqoa  ôc  patfa  en  Angleterre  près  da  tmi  Jean  fon% 
oncle. 

na.  sm.  tt.  1,  Valtcr  ou  Volfgcr  noble  Bavarois  étoit  alors  pa- 
^  iriarchc  d' Aquilée,  où  il  avoijr  crc  transféré  dc  l'cvê— 

'  çhé  de  PafTaa  en  1 1 04.  Il  écoit  fçavant  dans  les  faintes  • 
écritares,&  recommandable  parla  pureté  de  fa  vie  ^ 
&  par  fâ  pnidënce  :  ce  qui  lui  avoit  attiré  la  confian- 
ce de  Tempcreur  Henri  VI*  &  dtt  roi  Philippe  Ton . 
frère.  Le  pape  Innocent  envo¥adoncce  prélat  à  Phi* 
iippc ,  pour  Texhorcer  à  ne  plus  protéger  Lcopold  qui< 
préiendoit  avoir  été  transféré  du  fiege  de  Vormes  à>; 
celui  dc  Maïence ,  où  le  pape  vouloir  maintenir  Si* 
sthiiv.vxtt.     gefroi.  Enmêmetemps  le  pape  chargea  le  pacriarcha* 
^  de  porter  le  roi  Philippe  à  faire  une  trêve  avec  le  roi- 

Oc  ton  4  aïant  appris  de  l'é  vêque  de  Cambrai  comblcAy 
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Octon  en  avoicbefoin.Le  patriarche  d'Aqoilées'ac-  * 
quitta  fidellement  de  ùl  commiffion ,  Ôc  les  feigneurs  *  >  2. o^. 
du  parti  de  Philippe  las  d'une  fi  longue  guerre,  relo- 
lurent  de  procurer  la  paix  entre  les  deux  rois.  Pour 
cet  cfFec  on  promit  au  pape  de  faire  époufer  i  iba 
frère  Richard  depuis  comte  de  Sore,  la  fille  du  roi 
Philippe  :  comme  rapporte  Conrad  abbé  d'Urfperg 
qui  vivoit  alors  qui  dit  l'avoir  appris  de  perfoiines 
dignes  de  foi. Quoiqu'il  en  foitje  roi  Philippe  écrivît 
au  pape  une  grande  lettre ,  où  il  difoit  en  mbftance  : 
Vous  r(javez,irès-faintpere,comme  Tempire  fut  trou- 
blé-&  déchiré  après  la  mort  de  mon  frère  Tcmpcreur 
Henri  J'étois  en  Tofcane  ,  d'où  étant  revenu  en  Al- 
lemagne je  commençai  à  folliciier  par  mes  envpïcai 
ôc  par  mes  lettres  tous  les  princes  de  l'empire  de  rc- 
connoîtrc  pour  roi  le  fils  de  l'empereur  monfrerc, 
qu'ils avoient  clu  &  auquel  ils  avoicnt  prêté  ferment 
de  fiJclité  :  mais  jenepûsleperfuadcr  à  aucun  d'eux, 
lis  diioient  que  cette  cledion  croie  nulle,  parce  que 
quand  elle  fut  faite  ,  l'enfant  n'étoit  pas  encore  bap- 
tifé  :  qu'il  n'avoit  écé  élu  que  par  complaiîance  pour  • 
fon  pere  ,  &c  que  lui  laillcr  le  titre  de  roi ,  c'étoit  bif- 
fer le  trône  vacant.  Ils  étoicnt  donc  refolus  à  en  élire 
un  autre.  Quelques-uns  traitèrent  avec  Bcrtold  duc 
de  Zeringuen ,  qui  après  beaucoup  de  peines  &  de 
<Iépenfes  fe  retira.  Les  mêmes  s'adreflcrentenfuite 
*à  Bernard  duc  de  Saxe  \  mais  il  fe  retira  aniTiavee 
beaucoup  4p  prudeace. 

A  lors  tous  les  feigneu  rs  de  Saxe,  de  Bavierei  d' Au-' 
triche,  de  Franconic  &  pluficurs  autres  me  confcil-  •• 
lerent  de  peolcr  à  l'empire^  m'o&aat  l<ttf«  boi»s  of*> 
fices  i  &  comme  j'iafiftois'enfijQce  root  mon  nbvctlV 
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^  Quelques-  uns  me  reprochoient  avec  infulte  que  je  n*ch 
%o6*  fois  accepter  i*cmp!re$  ajoutant  que  j*é(ois  le  feuiqui 
pût  en  foutenif  la  dignité.  De  mon  côté  je  voVois  qu'à 
mon  refus  on  élirott  un  homme  dont  laiàmille  ctoîc 
detont  temps  ennemie  de  la  nôtre ,  &  avec  lequel 
ic  ne  pourrois  jamais  avoir  de^aiz.Ces  confîderations 
me  firent  fonger  à  parvenir  a  Tempire  par  Téleâion 
juftc  &  unanime  de  tous  les  fcigncurs.  Aucun  motif 
d'intcrec  ni  d'ambition  ne  m'y  portoit  :  je  le  dis  de- 
vant Dieu  ,  car  vous  pouvez  fc^ivoir  qu'entre  les 
princes  de  l'empire ,  aucun  n'avoic  alors  plus  de  ri- 
cheflcs ,  de  puiflance  ou  de  gloire.  J'avois  de  gran- 
des terres  &  pluficurs  châteaux  imprenables  :  j'avois 
beaucoup  d'argent  &:  de  pierreries.  J'avois  en  mon 
pouvoir  lacroix  ,  la  lance  ,  la  couronne  &  tous  les 
ornemens  impériaux.  On  ne  pouvoir  élire  de  roi  qui 
n'eût  plus  bcfoin  de  moi  que  moi  de  lui.  Apres  mqn 
cledion  je  fus  pendant  deux  mois  &  demi  en  poflef- 
fîon  paifible  de  l'empire  ;  &  dans  cet  intemle  com- 
me je  voulois  alleràAiX'la-  Chapelle  recevoir  la  cou- 
ronne avec  une  armée  floriflante ,  je  la  congédiai  par 
l'artifice  de  mes  ennemis  y  qui  cnfuite  aïant  re<^û  de 
grandes  fommes  d'argent  du  roi  d'Anglcterre,élurenc 
mon  parent  Otion  comte  de  Poitiers.  Voilà  ce  que 
vous  devez  croire  touchant  mon  élcâion ,  quoique 
i'oft  vous  aie  pû  dire  au  contraire.  Le  roiPbilipp» 
vient  cnfuite  à  l'affaire  des  deux  pretendans  au  iiege* 
de  Maïence  »  Lcopold  &  Sigeâroi  «  &  cotpmc  le  pape 
|)totegeoic  cdui  cr ,  il  oâîre  par  refpeâ  pour  le  S.  fie- 
ge  ,  d'abandonner  Lcopold ,  pourvu  que  le  pape  à  iâ 
confideration falfe  aui&  déiifter  Sigenoi,  qu'il  proir 
*Àct  én  ce  cas  d&recevoir  enfagrace^ 
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Qiiaiit  à  la  trêve  avec  Octon ,  je  Paorois  acceptée,  . 
idit-il ,  par  déférence  pour  vous,  quoi  qu'elle  ne  me 
fût  ni  honorable ,  ni  avantageafe  »  fi  vos  nonces  cuf- 
fcnc  pâ  arriver  jufques  à  loi  -,  &  quant  à  la  paix  encre 
vous  &  moi  que  j'ai  toujours  défilée ,  je  'me  fourocE- 
traià  vos  cardinaux  &  à  ceux  de  nos  princes  donc 
vous  conviendrez  -,  &  ils  feront  juges  du  tort  que  je 
pourrois  avoir  fait  a  vous  ou  à  réglifc  Romainc.Mais 
s'il  paroît  que  vous  m'ayez  fait  quelque  tort  à  moi  •  • 
ou  à  l'empire,  je  m'en  rapporterai  à  votre  confcience. 
Car  je  fcjai  de  je  protefte  ^  que  vous  qui  avez  fucced»- 
à  faint  Pierre  avec  la  plénitude  de  pui(rance,ne  de- 
vez être  juge  par  aucun  homme  en  matières  ;  & 
que  votre  jugement  eft  refervé  à  Dieu  fcul ,  dont 
nous  ne  prétendons  pas  nous  attribuer  les  droits.  U 
finit  en  foutenant  qu'il  n*a  jamais  été  excommunié 
par  le  pape  Cclcftin  III.  &  priant  Innocent  d'ajou- 
ter foi  au  porteur  de  la  Icccre  ,  qui  étoit  le  prieur  des. 
Camaldulcs. 

Cette  réponfe  de  Philippe  fut  agréable  au  pape 
Innocent  en  ce  qui  rcgardoit  la  trêve  ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  content  de  ce  que  demandoit  ce  prince  à  l'é- 
gard de  Sigefroi  archevêque  de  Maïcnce.  C'eft  ce  Df,itg.imi:ti^ 
qu*onvoit  par  une  lettre  du  pape  au  patriarche  d'A- 
quilée ,  qn'iiprie  d'exhorter  Piûlippe  à  accorder  la . 
•trêve  pour  parvenir  en  fuite  à  la  paix.  Le  pape  écri-  ^.139. 
vit  auili  à  Octon,  l'exhortant  a  acceptes  la  trêve aa  <^I4o.• 
moinspopr  un  an.  Enfuite  Philippe  envoïa  au  pape 
le  patriarche  d' Aqnilee ,  le  Burgrave  de  Magdcbourg 
&  deux  autres  perfonnes  «  avec  plein  pouvoir  de  tral> 
•es  la  paix  -,  &  le  pape  nomma  pour  le  mftn^ effet , 
4eiu:  cardinaux*^  HugpliA  év-êq^ie  d'OUte  Leon^' 

ifiii  . 
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"  ■         ■"  prêtre  du  titre  de  faiote  Croix  qu'il  envoya  en  Aile-' 

xxxii.        Le  pape  avoitjenvoyez  légat  en  Angleterre  Jean 

ScLvc  iuclc  de  Ferentino  qui  y  vint  Tan  uotf.  &  Tayant  parcou- 
caniotbefi*  ^  amaflà  iine  grande  Tomme  d'argent.  Enfin  pooc 

MMttb.  rMrif.  t»d  pjjfQ^rc  avoir  fait  quelque  chofc ,  ifcelcbra  un  co»- 
,M»ttb.rfjim,u4.  cHe  à -Redingue  abDaïefameufe  le  lendemain  de  la 
faint  Luc ,  c*eft-à-dire  le  dix-neûviéme  d'Oâobre , 
^.n^u  piiis  il  fc  retira  avec  fon  trcfor.  Peu  de  temps  après 
le  pape  décida  !c  diffcrend  entre  les  moines  de  Can- 
torberi  5c  les  cvcques  fuffragans  touchant  l'élcCliori 
jjtm     Gtft.  dci'archcvcquc.  Il  déclara  que  les  évêques  n'y  avoienc 
J*»^.  *  M»,     aucun  droic ,  \^uï  impofant  à  cet  égard  un  perpétuel 
filcncc,  <5^'  ordonna  que  les  moines  cliroicnt  l'arche- 
vêque fans  eux.  La  fcntence  ell  du  vingt-unième  de 
Décembre  1 2.06.  L'année  fuivante  1 107.  les  moines 
de  Cancorbcri  plaidèrent  devant  le  pape  les  uns  con- 
tre les  autres,touchant  les  deux  élections  qu'ils  avoicnc 
faites  pour  le  ficge  archiépifcopal ,  les  uns  de  leur 
lous-piicur,  les  autres  de  révèquc  de  Norvic.  On 
fourenoit  que  l'éledion  du  fous-prieur  ctoic  nulle, 
parce  qu'elle  avoic  été  faite  par  le  moindre  nombre  . 
en  cacheté  &  fans  le  confencemenc  du  roi.  On  ré« 
pondoic  que  quand  elle  auroitété  mauvaifc,  il  falloic 
attendre  qu'elle  fût  cafTée  pour  procéder  à  une  nou- 
velle élection  :  d'où  on  concloit  que  celle  de  l'é- 
'  "vèque  de  Norvic  étoit  certainement  nulle.  Apres  de 
loties  difputefrle  pape  ca(ra  toutes  les  deux  élec- 
dons,  rejettant  avec  indignation  les  prefens  qu'on  lui 
<o€roit,  &  qui  alloient,  duoic-on^à  onse  mille  marcs 
'  J'argenc. 

roi  Jean  avoic  envoyé  à  fes  dépens  doQxe  mot** 
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ires,  dont  le  chef  étoic  Icdodeur  ElicdeBrand-ficld,  

à  qui  il  avoïc  prorais  d'accepter  celui  qu'ils  éliroient ,         *  ^7*' 
ôL^ih  lui  avoicnc  donné  parole  d'élire  l'évcqucde 
Norvic.  Mais  le  pape  aïanccaiTé  les  deux  élevions,, 
£c  dire  par  les  cardinaux  à  ces  moines  Ôc  aux  autres 
dépurez ,  &c  leur  dit  lui-même  ^  qu'ils  pouvoient  éli- 
re qui  ils  voudroicnc ,  pourvû  que  ce  lûc  un  Anglois- 
&  un  bon  fujet  $  U  leur  propcfa  Etienne  de  Langcon. 
C'étoit  un  homme  démérite,  qui  après  avoir  étudié; 
long- temps  à  Paris  y  avoit  été  fait  dodtcuren  théolo- 
gie, chanoine  de  la  cathédrale  &  chancelier  de  l'uni—  • 
Verfité  $  &  le  pape  Taïant  attiré  à  Rome ,  i'avoic  fait- 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fain'c  Chryfogone.  Le  pape:: 
l'ayant  dônc  propofé  pour  être  élu  archevêque  de 
Gantorberi les  moines  répondirent  qu-ils  ne  pour- 
voient faire  d'éleâion  canonique  fans  le  confente- 
ment  du  roi  &  dèleur  communauté.  Mais  le  pape  leur  * 
coupant  la  parole  :  dit  :  Sçachez  que  vous  aves  pleine 
pouvoir  dans  l'églife de  Quitorberi»&  qu^n  n'41  point 
accoutumé  d'attendre  leconfentement  des  princes,, 
pour  les  éleâipns  qui  fe  font  devant  le  faint  fiege.. 
Ceft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  en  venu  d'o. 
béîflànce&fous  peine  d'excommunication  ,  d'élire 
celui  que  nous  vous  donnons.  Lcs^moines  intimider 
donnèrent  le  confentemcnt  à  regret  &  en  murmu- 
rant. Il  n'y  eut  que  le  docftcur  Elle  de  Brand-ficld' 
qui  refifta  :  tous  les  autres  chantant  le  Te  Df«w,  por- 
tèrent à  l'aurcl  Etienne  de  Langton  ,  &  le  pape  le  fa» 
cra  de  fa  main  à  Viterbelc  dix-feptiémc  de  Juin. 

C'eft  ainfiquc  les  Anglois  content  la  chofe  :  mais  ' 
l'auteur  des  gcftes  du  pape  Innocent,  dit  que  pré-  ' 
voïaac  que  les  deux  prcmicrcs  ciei^ons  fcioicncxiai^- 
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'  fées ,  il  craignit  que  s'il  rcnvoïoit  les  moines  en  An- 

4i».  1 107.  gleccrre  pour  en  faire  une  nouvelle ,  ils  ne  rerombaf. 

fentdans  le  même  inconvénient ,  parce  que  le  roi  ne 
JaifToic  point  de  liberté  dans  les  éledions.  C'clt  pour- 
quoi il  manda  aux  moines  qu'ils  donnafTent  à  quinze 
ci*entrc  eux  le  pouvoir  d'élire  leur  archevêque  en  ce 
cas ,  &  qu'ils  les  cnvoiaffent  à  Rome  :  ce  qu'il  fie  f(j*« 
voir  au  roi.  Apres  donc  avoir  cafle  les  deux  éle<5tions,' 
il  enjoignit  aux  quinze  moines  de  faire  en  fa  prcfen-. 
ce  une  élection  canonique  ;  &  par  l'examen  de  leurs 
fuffrages ,  le  plus  grand  nombre  fe  trouva  concourir 
en  la^erfonnedu  cardinal  Etienne  dcLangcoa.Tous 
les  moines  s*yaccordeitat  enfin,  quoique  les  envoïez 
da  roi  en  fuffent  mal- contens  &  fifTem  tous  leurs  ef-' 

uittk  an  i»7.  ^^'^^  ^  <^"^P^c^cf»  Enfuitc  le  pape  écrivit  au  xoî 
d'Angicterre.rexhortantaâeâueufement  à  recevoir 
&  favorifer  Etienne  de  Langion,  donc  il  relevoic  le 
mérite  \  &  il  écrivit  aux  moines  de  Cantorberi  de  lui 
obéïr  comme  à  leur  pafteur. 
xxxiiT.       Mais  quand  ces  lettres  fufenc  venues  à  la  connoiri' 

foijeil^*'""  ^°  fancedaroijean,ileniraenunelutieufecolere,tant4 
caufe  de  l'éleâion  d*£tienne  que  du  refus  de  l'évê* 
que  deNorvic  ;  &  il  accula  les  m(»nes  députez  de 
Tayoïr  trahi.  Car,  difoît-il ,  ils  ont  élu  leur  ibus-  prieur 
fans  mon  confentemenc ,  puis  pour  couvtir  cette  fan* 
'  te ,  ils  ont  élu  l'évèque  de  Norvic ,  &  ont  re^û  de 
mon  trelbr  de  quoi  fournir  aux  frais  du  voïage ,  pour 
faire  confirmer  cette  éleâion  \  êc  poiir  comble  de 
perfidie,  ils  ont  élu  &  fait  facrer  Etienne  de  Lan- 
gcon  mon  ennemi  déclaré.  Le  roi  donctianfpotté  de 
colère ,  cnvoïa  à  Cantorberi  deux  chevaliers  violens 
&C  inhumains  aççompagncz  de  gens  armez  ,  qui 
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cranc  entre  dans  le  monaftcre  l'épé  à  la  maiu,  com- 
mandèrent  au  prieur  &  aux  moines  d'une  voix  terri-  x*©*»* 
blc  de  fortir  aulli- tôt  d'Angleterre  comme  traîtres  au 
roi,  autrement  ils  jurèrent  qu'ils  mettroient  le  feu 
au  monafterc  &:  les  brûleroicnt  dedans.  Les  moines , 
fans  attendre  autre  violence  que  cette  menace  ,  fe 
retirèrent  tous^  à  la  referve  de  treize  malades  qui 
étoient  à  l'infirmerie  ,  &c  ne  pouvoieat  inarclier.  Les 
autres  paiTerent  en  Flandres  &  furent  re^ûs  à  S.  Ber- 
tifl  &  en  d'autres  monaftcres.  Le  roi  mit  des  moines 
4e  l'abbaye  de  S.  Auguftin  pour  faire  le  fervice  dans 
la  cathédrale  de  Cantorberi  :  confîfqua  les  biens  des 
fugitifs ,  &  laiâk  incultes  les  terres  de  l'archevêché  dt 
du  monafterc. 

Enfuite  il  envoya  une  lettre  au  pape  où  il  difoit  : 
Après  avoir  rejettejionteufementréleûion  de  Tévè^ 
que  de  Norvic ,  vous  avez  facré  archevêque  de  Can- 
torberi un  cerrain  Etienne  de  Langton  qui  m*eft  in- 
connu j  &  qui  a  demeuré  très  long  tenips  en  France 
avec  mes  ennemis  déclarez  }  &  ce  qui  eu  le  plus  pré- 
judiciable aux  libertez  de  ma  couronne ,  fans  avoir 
demandé  mon  confentement.  C*eft  pourquoi  je  ne 
puis  aflfez  admirer  que  vous  &  toute  la  cour  de  Rome 
ne  conOderiez  pas  combien  mon  amitié  vous  a  été 
neceflairc  jufques  à  prcfent  î  &  qu'il  vous  revient  plus 
d'utilité  de  mon  royaume  que  de  tous  le  pais  dedecjà 
les  Alpes. Il  proreftoit  de  ne  jamais  ic  départir  de  l'c- 
le<51:ion  de  levcque  de  Norvic,  &c  concluoic  en  dc- 
elaranc,  qucs'ilétoic  refufé,  il  empèchetoit  Tes  fujers 
d'Mler  à  Rome  y  porter  les  richeircs  qui  lui  étoienc 
ncceflaires  pour  rcpoulTer  fcs  ennemis  ^  &  qu'ayant 
chez  lui  des  prélats  fu^fammenc  iallruits ,  il  n'iroic 
Tome  JCf^I,  G  g 
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"  point  demander  jurticc  aux  étrangers. 

An.  ixoû,      A  cette  lettre  le  pape  répondit  en  fubftance  :  C'cft 
pliicot  un  honneur  qu'un  reproche  au  cardinal  de  S. 
Chryfogonc  d'avoir  étudié  long  temps  à  Pans,  & 
avec  un  tel  fuccès  qu'il  a  mérité  d'être  do(Steur  ,  mê- 
me en  théologie, &  chanoine  de  Paris;  &c  il  cil  éton- 
nant qu'un  homme  de  cette  réputation  ah  pû  vous 
être  inconnu  ;  vu  principalement  que  vous  lui  avez 
écrit  trois  fois  depuis  qu'il  eftcardmal ,  &  que  vous 
le  vouliez  faire  venir  auprès  de  vous.  Vous  deviez 
.  .    plutôt  confidcrcr  qu'il  ell  né  vôtre  fujct ,  de  paren» 
qui  vous  font  tideles ,  &  qu'il  a  eu  une  prébende  dans 
réglife  d'Yorc  bknplusconfîderablequecellc  dePa- 
ris ,  qui  font  de  puiffans  motifs  pour  l'aflcâ:ionnec 
à  votre  roïaume.  Le  pape  fc  juftiûe  cnfuitc  touchant 
le  défaut  deconrentemcncdu  roi ,  prétendant  l'avoir 
fuffifammcnc  demandé ,  quoi  qu'on  n'aie  pas  accoû* 
mroé  de  Tactendre  pour  les  éledions  qui  fe.  font  à 
Rome.  11  conclut  en  exhortant  le  roi  à  ne  pas  reHfter 
à  Dieu  y  ni  ramener  les  coutumes  aurquelles  les  rois 
fon  pere    Con  frère  ont  renoncé.  Enfuite  le  pape 
X.  ififi,  iij:  écrivit  aux  trois  évèques  de  Londres ,  d'Eli  &  deVor- 
chcfter ,  une  lettre  «  od  après  s'être  plaint  de  lingra- 
•  ticnde  du  roi  »  il  leur  ordonne  de  l'aller  trouver ,  & 
l'exhorter  avec  une  liberté  rerpeâueufe  i  recevoir 
l'archevêque  Etienne  de  Langton.  Autrement ,  ajou- 
te-il 9  vous  prononcerez  une  fentence  d'interdit  gê- 
nerai fur  tout  rAng!cterre,défendantd'y  faire  au- 
cune fonction ecclehaftique  hors  le  baptême  des  en- 
fans  &  la  pénitence  des  mourans  ;  &  il  menace  cnftre 
le  roi  de  plus  grande  peine  ,  s'il  n'eft  pas  touche  de 
ccUc-ci.  Lepapc  écrivit  auilî  à  tous  les  éycqucs  d' An- 
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glctcrtc  &  de  Galles  de  foutenir  en  celte  occafion  la  i2.o<; 
liberté  de  Téglifc  Anglicane.  Lalettre  eft  dtt  dix-hui-  x,s^\]^  ' 
cîéme  de  Novembre  1 107.  &ea  même  temps  il  écri-  j^^. 
vie  à  tous  les  feignears  d'Angleterre  de  ramener  le  roi 
par  loirs  bons  confeils,  &  prévenir  les  maux  que  (a' 
révolte  contre  Taucoricé  de  i'églife  actireroic  fur  le 
roïaume. 

Cependant  leroi  Otton  étantvenu  en  Aneleterrc,  xxxivr. 
êc  aïant  conféré  avec  le  roi  Jean  fon  oncle  la  même  p^^*^ "jc  s,al! 
année  1 107.  retourna  en  Allemagne,  oû  les  deux  le-  ^ 

gats  du  pape  Hugolin  &  Otton  travailloient  à  faire  ^^J^- 
la  paix  entre  lui  &  le  roi  Philippe.  Ils  propofercnc 
à  ce  prince  les  conditions  du  traité ,  entre  autres  la 
délivrance  de  Brunon  archevêque  de  Cologne  cjti'ii 
lenoit  prifonnier.  C'eiV  cequc  Philippe  rcfula ,  difant 
qu'il  s'attireroit  l'indignation  de  tous  ceux  qui  l'a- 
▼ôient  fait  couronner  empereur  la  féconde  fois,  prin- 
c  paiement  d'Adolfe  archevêque  de  Cologncdépofc 
à  fon  occafion.  Les  cardinaux  aveuglez  par  les  H-  sufn,*^ 
bsralitez  de  Philippe, luidonnercnt  rabfolution  fins 
que  Brunon  fût  délivré  :  puis  ils  allèrent  trouver  le 
roi  Otton  ,  ôc  lui  dirent  :  Nous  avons  abfous  votre 

♦compétiteur, afin  que  vous  faffiez  la  paix  avec  lui, s'il 
cft  polTiblc ,  fuivant  les  ordres  du  pape.  Otton  leur 
répondit  :  Voyex  fi  vous  avez  exécuté  les  ordres  du 
pape.  Et  il  leur  montra  des  lettres  que  le  pape  lui  avoic 
envoyées  fecrecement  contenant  les  conditîonsi  de 
rabfolution  de  Philippe,  entre  autres  la  délivrance  « 

•  de  Brunon.  Leslegàtsen  forent forcalarmez  ,  ôc  Ot- 
ton leur  fit  de  terribles  menaces,  fans  toutefois  paâec 
l^lus  avant  par  rcfpe(ft  pour  le  pape.  Ils  rcrournerenc 
a  Philippe  coàfeŒànt  leur  faute ,  Se  lui  déclarèrent 
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que  fon  abfolution  ne  pou  voit  fubfiftcr,  s'il  ntdcli- 
1 2.07.        gjmjQjj .     qy'ii  jfij  y  ctantaînficontraim.Mâif 

^c^.f.mn.^  ii  obtint  aufli  qu  A  dolfe  l'ancien  archevêque  autoh 
p«rminîon  d'aller  à  Rome  rcjuftifier  auprès  du  pape. 

j>« mi.  iRy.^.  Telle  fuc  donc  la  négociation  d  es  1  egats.  Premie- 
lemcnt  ils  recourent  publiquement  le  ferment  du  roi 
Philippe ,  qu'il  obéi  roit  aux  ordres  du  pape  for  tous  let 
anicles  pour  lefquels  il  avoit  été  excommunié ,  ainfi 
ils  lui  donnèrent  folemnellement  rabfolution.  Enfui: 
te  ik  lui  enjoignirent  de  délivjer  Tarchevêque  Bru* 
non ,  qu'il  leur  remit  pour  le  mener  à  Rome,  lis  lui 
perfuaderent,  quoiqu'avec  peine  >  de  retirer  les  régales 
de  rarchevècné  de  Ma^encec^u'U  avoit  données  i 
Ldbpold ,  qui  en  rcfigna  lesdrous  fpirituelsentreles> 
mains  des  leeats.  Ils  n'eurent  pas  moins  de  peine  à 
obtenir  de  Philippe  que  Sigeffoi  adminiftrât  par  fon 
vicaire  le  fpirituel  de  Téglife  de  Mayence }  ils  firciic 
congédier  la  grande  armée  que  Philippe  avoit  aflcm- 
blée  contre  Otton.  Ils  firent  par  deux  fois  conférer 
cnfcmble  ces  deux  princes  pour  traiter  la  paix  ;  & 
n'ayant  pu  la  conclure  ,  ils  établirent  entre  eux  une 
trêve  d'un  an.  Enfin  ayant  rédige  par  écrit  le  projer 
de  paix  ,  ils  retournèrent  à  Rome  avec  les  envoyez^ 
de  l'un  &  de  l'autre  roi.  En  confcquence  de  l'abfo- 
lution  de  Philippe  le  pape  lui  écrivit  une  lettre  de 
civilité  en  date  du  premier  jour  de  Novembre  1 2.07. 
Il  écrivit  au  ni  aux  leeats  touchant  les  deux  archevê- 
qucs  dcpofcz  Lcopoici  de  Mayence  &  Adolf%de  Co- 
logne ,  de  ne  les  abfoudrc  de  l'excommunication  qu'à 
la  charge  de  venir  à  Rome  dans  un  mois.  Mais  il  fe 
plaignit  cnfuitc  à  eux  que  Leopold  s'étoic  arrête  » 
Sienne  engagé  i  des  âCdons  deguecre. 
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Après  1*  A  fcendon ,  qui  cette  année  1 107.  foc  leder*  . 
nier  jour  de  Mai ,  le  pape  Innocent  fortit  de  ELome^  ^    ?  ^97* 
£c  vint  à  Viierbe  où  il  focf^îà  avec  grande  joïe.    jJlî^Stea  à 
Auflj-i6c  il  s'appliqua  à  chafi*er  de  cette  ville  les  Pa-  viictb*. 
tarins  ou  Manichéens  dont  elle  étoic  infcdéc  :  afin  C'***  . 
qu'on  ne  reprochât  pas  à  l'é^lifc  Romaine  ,  de  fouf-     '  '  ' 
frirTous  fcs  yeux  &:  dans  fon  patrimoine  les  hcrcti- 
qucs  ,  qu'elle  ordonnoit  aux  autres  de  pourfuivrc.  Il    i*^i  »mu 
y  avoit  dc|.i  deux  ans  que  le  pape  Innocent  avoïc  écrit  6«* 
très-fortement  aux  habitans  de  Vitcrbe  fur  ce  qu'ils 
avoient  pris  leurs  confuls  entre  ceux  que  les  Patarins 
lîommoient  croyans ,  &:  avoient  fait  camericr  ou  tre- 
forier  un  chef  ces  hérétiques  excommunié  depuis 
long-temps.  Le  pape  étant  donc  venuàVitcrbc, tous 
les  Patarins  s  enfuirent  :  mais  il  aflcmbla  1  évêque&: 
le  clergé  de  la  ville,  &:lît  rechercher  exactement  tous 
leurs  receleurs ,  fauteurs ,  défcnfeurs  &  croyans ,  6c 
mettre  leurs  noms  par  écrit  ;  &  par  le  minifterc  du 
podcfb  &  desconiuls ,  il  les  obligea  cous  de  promec- 
.ire  avec  ferment  >  caution  &  gages ,  de  lui  obéir  en 
fotic.  Il  fit  abattre  de  fond  en  comble  les  maiioni 
où  on  avoit  reçu  des  Patarins. 

Enfuite  il  afTembla  le^  cvêques^  les  abbez,  le» 
comtes ,  les  barons  ,  les  podcflas  6c  les  confuls  deS' 
villes  de  Tofcane ,  du  duché  de  Spolere,  de  la  Mac^ 
che  d'Ancone  &  des  autres  terres  de  l'églife  -,  Se  dan» 
cette  aâèmblée ,  il  publia  le  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre une  conftittttion  adrcITée  à  tous  Tes  fujecs^qui' 
porte  en  (bb(bnce:  Tout  hérétique,  principalement 
Patarin»  qui  fera  trouvé  dans  le  patrimoine  de  faint 
Pierre  ,  fera  auffi-tôt  pris  &  livre  à  la  cour  fequlie^re 
peur  être  puni  félon  les  loix  :  tous  lés  biens  fôroftc  • 


Digitized  by  Google 


_  13^  .    Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
^     .         confifqucz ,  &  la  maifon  où  on  l'aura  rccirc  abattue^ 

*  1107.  fans  que pcrfonncofe  la  rébâtir.  Leurs  croyans& leurs 

fauteurs  feront  punis  par  la  confifcacion  du  quart  de 
leurs  biens  i  s'ils  rçfombent ,  ils  feront  chaiTcz  des 
liéox  fans  y  poavôîr revenir:  finohpar  ordre  dupa* 
pé.  Ils  ne  feront  point  oûis  en  juftice ,  on  ne  recevra 
point  leurs  offrandes  ^  on  ne  leur  ad miniftrera  point 
lesfacrcmèns  ni  lafepulture  ecciefiadiquerils  feront 
incapables  de  toutes  charges  publiques.  Cette confti- 
tution  fera  inférée  dans  les  ftatuts  des  villes  »  &  les 
magiftracsen  jureront  tous  lesansrobfervation. 
^aam.        ^  même  hérefie  fubfiftoit  coujoars  en  Languedoc; 
de  c'iftdllu.''"*  foutenaë  principalement  par  la  proteâion  de  Rai- 
ifi,f.  Aik.  t.  j.  mond  comtedtt  Touloufe.  Le  légat  du  pape  Pierre  de 

*  CaAelnau  moitié  de  Cifteaux  étoit  aile  en  Provence 
pour  réunir  la  noblefle  du  païs ,  &  avéic  le  fecours  de 
ceux  qui  auroient  juré  la  paix ,  purger  d*hérctiquesla 
province  deNarbonne.  Le  comte  de  Touloufe  s'op- 
po(à  à  cette  paix  :  jufques  à  ce  qu'il  fÛt  contraint  à 
l'accepter ,  tant  par  les  guerresque  lui  Hrent  les  nobles 
de  Provence  excitez  par  Pierre  de  Caftelnau ,  que  pat 
l'excommunication  qu'il  publia  contre  lui.  Le  comte 
Raimond  jura  donc  la  paix ,  &  plufieurs  fois  :  mais  il 
ne  l'obfcrva  pas  ;  &  Pierre  de  Callelnau  lui  reprocha 
en  face  ces  parjures  avec  un  courage  intrépide.  Auflî 

^ip.Mb  f.Ae.  loin  de  craindre  la  mort  il  difoit  :  L'affaire  de  Jefus- 
Chrift  ne  rcuffira  jamais  en  ce  païs  jufqu'à  ce  que  qucl- 
qu'un  de  nous  autres  prédicateurs  meure  pour  la  dc- 
f  cnfe  delà  foi  ;  &  Dieu  veuille  que  je  fois  la  première 
vid^ime  du  perfccurcur. 
^ ,  Enfin  le  comte  de  Touloufe  appella  les  légats  à  S. 
*^fcit?gr'         ^  Provence,  promettant  de  les  fatistairc  fur 
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tousles  chefs  dont  il  étoitaccufé.  Comme  ils  lui  don-  »  —  ' 

j        -ri-  A        '  .  ,     A»,  1107» 

noient  des  avis  laiutaires  ,  tantôt  il  tcmoignoit  les 

bienrcccvoir ,  tantôt  il  les  rejcttoit  abrolumenc  i  de 
lorfqu  ils  voulurent  fe  retirer  de  la  ville,  il  lesmena^^ 
publiquement  de  mort  :  difant  que  quelque  chcmio 
.  ou*ils  prilTcnt  par  terre  ou  par  eau  il  les  feroit  épier 
ioigneufement.  L'Abbé  de  S.  Gilles ,  Iesconfuls&  les 
bourgeois,  n'ayant  pu  adoucir  la  fureur  du  comte, 
conduifircnt  maigre  luiles  légats jufques  au  jbprd  <ia 
Rône  avec  une  elcorte  de  gens  armez.  Ils- y. couche-  ' 
renc ,  &  avec  eux  logèrent  deux  hommes  do  comte 
qui  leur  étoicnt  inconnus.  Le  lendemain  matin  les  lé- 
gats aïant  dit  la  melTeà  leur  ordinaire  ^  fepreparoienc 
à  pafTer  la  rivière ,  quand  un  de  ces  inconnus  donna 
un  coup  de  lance  à  Pierre  de  Caftélnau  au  bas  des  cô- 
tes. Pierrele  regarda  &  dit  :  Dieu  veuille  vous  le  par- 
donner  comme  je  vous  le  pardonne ,  ce  qu'il  répéta 
plufieurs  fois;  èc  mourut  peu  après  en  priant  avec 
•ferveur.  On  rapporta  fo  Aorps  à  faine  Gilles ,  &  on 
l'enterra  dansie  cloître  du  mona^erç^  d*oûil  fut  en- 
fuite  transféré  dans  Téglife. . 

Le  pape  aïant  appris  cette  mort ,  écrivit  une  grande  d.  1. 14 
lettre  adrclTce  à  tous  les  feigneurs  &  les  chevaliers 
des  provinces  de  Narbonne  ,  d'Atlcs  d'Embrun , 
d'Aix  &  de  Vienne  :  où  après  avoir  raconté  le  fait  il 
traite  le  défunt  de  martyr ,  comtne  ayant  répandu 
fon  fang  pour  la  foi  &:  pour  la  paix  :  ôc  dit  qu'il  feroit 
des  miracles  fi  l'incrédulité  des  gens  du  pais  ne 
•  l'empêchoit.  Il  ajoute  qu'il'a  ordonné  aux  archevê- 
ques &  à  leur  fufFragans  de  redoubler  leur  zelc  pour 
prêcher  la  foi  &  la  paix,  &  combattre  l'hérefic;  &  de 
<fénojicer  excommunié  le  meurtrier  dufainc  jK)mme^  ^ 
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Encercc  lettre  le  pape  parle  de  l'cvêqucde  Confc- 


rans  &  de  l'abbé  de  Ciftcaux ,  qu'il  qualifie  fcs  légats.  * 
En  effet  les  prélats  delà  province  de  NarbonnejSdlcs  ^^'^^îJ* 
autrc&  qui  s  interclloient  a  la  roi&:  a  la  paix  voiant  enLangucdoc, 
que  les  principaux  prédicateurs  écoicnc  morts,  f(^a~  ma,Mii.€^^ 
voir  révêquc  d'Ofma  6c  les  deux  moines  Raoul  ôc 
Pierre  de  Caftclnau ,  (ans  que  la  tniifion ,  qui  écoîc 
prcfquc  fiaie^eût  faicgrand  progrès  :  jugèrent  à  pro- 
pos d'envoyer  au  pape.  Oeux  évêques  Foulques  de 
Touloufe  &  Navare  de  Conferans  firent  le  voïage, 
&  rupplierent  le  pape  de  fccourir l'églife,  qui  écoiten 
UQ  extrême  péril  dans  les  provinces  de  Narbonne , 
de  Bourges  8e  de  Bordeaux.  Le  pape  zélé  pour  la  dé- 
fenfe  de  la'foi ,  envoya  pour  ce  iojec  en  France  des 
lettres  générales  &  forces.  Mais  le  comte  de  Touloufe 
aîam  appris  le  voïage  des  deux  évêques ,  envoïa  au(& 
à  Rome  deux  fcelerats,  Bernard  archevêque  d'Auch 
&  Raimond  de  Rabaftens  dépofé  de  i'évêcné  de  Tou- 
loufe ,  qui  parlant  pour  le  comte  fe  plaignirent  an 
pape  de  Tabbé  de  Cifteaux  Ton  légac ,  comme  agif- 
lânc  trop  durement  avec  ^e  prince  i  &  promirent  que 
fi  le  pape  envoïoic  '  quelqu'un  de  fa  cour ,  le  comte 
fe  (bumeccroic  à  lui  en  tout.  Ce  n*eft  pas  que  le  comte 
voulût  fe  corriger  }  mus  il  cfpcroit  que  u  le  pape  lui 
■  envoy oie  un  cardinal  il  pourroit  le  furprendre  par  fcs         .  * 
artifices. 

Le  pape  lui  envoïa  le  dot^eur  Milon  un  de  fcs 
clercs ,  homme  rccommandable  par  fa  fcience  &  par  • 
fa  vertu  &  incapable  de  fe  laifler  intimider.  Avec  lui 
le  pape  envoia  un  autre  do(5tcur  nommé  Tbeodife 
èi  chanoine  de  Gènes ,  qui  n'avoit  pas  moins  de 
doArine  S>c  de  fermeté.  Le  comte  fc  réjoiiinbic  de  la 
iQmeXVL  H  h 
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'  ■        venue  de  Milon ,  &  difoit  :  J'ai  maincenanc  un  légât 
A  M.  iioS.  fclonmon  cœur  ïou  plutôt  je  ferai  moi-même  le 
#.10.  i^g^^*  "^^is  il  fur  trompé  dans  Ton  efperancc.  Car  le 

Î»apc  avoic  recommandé  à  Milon  de  fe  condaixe  pt 
e  confeil  de  l'abbé  de  Ciilcaux  ,  principalement  i 
régard  du  comte  de  Touloufe ,  donc  cet  abbé  con^ 
noilToic  parfaitement  lesartifices.L'abbé  deCifteauXy 
difoit  le  pape ,  fera  tout  &  vous  ne  ferez  que  fon  inf- 
trument ,  parce  que  le  comte  fe  défie  de  lui  &  i\on 
pas  de  vous.  Milon  confulta  doncTabbé  ,  qui  lui 
donna  une  ample  inftniâton  par  écrit  6e  fcellée  l 
•  lui  confeilb  avant  que  d  attaquer  le  comte ,  A*2(£ctpit 
blêr  les  évêques  &  iesiauires  prélats  poar  les  conful* 
ter  ,  fui  nommant  ceux  dont  il  devoit*  fuivre  les 
avis. 

Enfuite  Tabbé  de  Cifteam  8c  le  doâcur  Milon  aU 
ierent  trouver  le  roi  de  France  Philippe ,  qui  tenoic 
un  parlement  avec  plufîeurs  de  fes  barons  k  ViUe- 

Rii^ri.  ««.  uc8.  neuve  dans  le  dioccfc  de  Sens.  Or  le  pape  écrivoîtau 
f'  roi ,  le  priant  d'aller  en  pcrfonnc  fecourir  réglife 

dans  la  province  de  Narbonne,  ou  du  moins  d'y  en- 
voïer  fon  fils  Louis.  A  qui  le  roi  répondit  qu'il,  a  voit 
à  fcs  cotez  deux  grands  lions ,  fcjavoir  le  prétendu 
empereur  Otton  &  Jean  roi  d'Angleterre  ,  qui  fai- 
foienttous  leurs  eftorts  pour  troubler  fon  roïaume  : 
c'cft  pourquoi  ni  lui,  ni  fon  fils  ne  pouvoient  fortir 
de  France  ;  &  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  alors 
•  écoit  de  permettre  à  fes  barons  d'aller  à  cette  entrè- 
prifc.  Le  pape  avoit  aulTi  envoie  des  lettres  généra- 
les fur  ce  fujet  à  tous  les  prélats  &  les  fcigneurs,  &  à 
tout  le  peuple  de  France,  promettant  indulgence  plc- 
iucrc  à  ceux  qui  fe  cioifeionc  pour  combattie  les  hc- 
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rctiqucs  de  Languedoc     ccite  indulg^cé  étant  pu*   • 

biiée ;  il  y  eut  une  grande  niultitude  de  croifez.        A  n  .  1  z  o 8. 

La  même  année  ie pape  Innocent avoit  envoie lé^  £gu^ L'pauc 
gat  en  FcanceGabn  diacre  cardinal  du  titre  de  Tain-  Mt^nLiM.  • 
ce  Marie  du  portique^  jurifconfulte  &  homme  de  bon- 
net moeurs ,  qui  vifitoittoigneufement  les  cglifes»  Se 
aveic  particulièrement  dévotion  pour  celle  de  faine 
Denis.  Il  fit  un  regipmenc  de  difcipline  comprenant  tua.ant  f.ju 
dix  articles  touchantia  contijjence  des  clercs ,  la  mo- 
deftie  de  leurs  habits  &  leur  definterelTement. 

.  Ce  règlement  porte  excommunication  de  plein 
droit  :  mais  avec  une  exception  en  faveur  des  doârcuts 
&  des  étudians ,  qui  doivent  être  admoneftez  aupara-  * 
vant  :  cant  on  âvoic  de  coniidcracion  pour  l'école  de 
Paris. 

Eudes  de  Sully  évcquc  de  Paris  mourut  cette  me-  Kiprj.ibid, 
me  année  iro8.  le  treizième  de  Juillet,  après  avoir 
rempli  ce  fiége  douze  ans.  Entre  les  bonnes  qualitcz  suf.iiv.i.*xir.tu 
dcce  prélat  on  remarque  fa  droiture  dans  la  diftribu- 
tien  des  bénéfices.  Car  il  n'avoit  égard  ni  à  la  naiC-  chr.s.MAr._Auiif 
fance,ni  aux  prefens ,  ni  aux  prierez,  mais  feulement 
aux  mœurs  &  à  la  dodrinc  ;  &  ce  fut  par  ces  foins  s«f/ia/.i.jcxv.«, 
que  S.  Guillaume  abbé  de  Chailly  fut  fait  archevêque  *'* 
de  Bourges  ,  Geofroi  archidiacre  de  Paris ,  archevê- 
que de  Tours ,  &  Aubri  Ton  fucccfl'cur  dans  l'archi- 
diaconé  archevêque  de  Reims.  Eudes  de  Sully  ex-  ^^j;  . 
cicaaufG  le  pape  à  faire  publier  la  croifadc  en  Fran- 
ce contre  les  Albigeois,  Il  en  parle  dans  fes  ftatucs    ^  r.  mtiLf^ 
fynodaux ,  ordonnant  aux  curez  d'exhorter  leurs  pa^ 
roiiBefis  à  ce  voïage.  Or  ces  Ilatuts  font  les  plus  an- 
ciens que  nous.aïons  de  l'églife  de  Paris ,  ou  on  trou- 
vé fluficurs  points  remarquables  delà  difciplioe  du 
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temps.  Par  exemple  les  prêircs  ne  pcrinectront  m 
A  H.'  i*t>6.  Jîjicfcj  Je  porter  aux  malades  le  corps  de  N.  S.  qu*ea. 
fcjf.  I».  j.      Je  néceflîté;  &  cnfuire  :  il  cft  étroitement  dc- 
*      fendu  aux  diacres  d'entendre  les  confeffions  ,  finon 
y.  sup.iiv.fi.  n.  en  cas  d'extrême  necefTité  ;  car  ils  ne  peuvent  pas  ab- 
Morin.Ftcnit.iiv.  Toudrc  Oatte  le  manuel  ou  rituel,  il  ell  ordonné  aux 
prêtres  d'avoir  les  canons  penitentiaux.  lin  parlant 
*.7.n.  4.  du  mariage,  on  marque  que  le  droit  du  cure  confif^ 
•.18.   ïoi^     quelques  plats  de  fellin.  L'clcvarion  de  l'hof- 
tic  à  la  mefTe  pour  être  vue  du  peuple  cil  marquée 
«.  jî.  exprefTement ,  mais  fans  pailer  du  calice.  Il  eft  parle 
•.ji^  d'un  tabernacle  pour  garder  le  S.  Sacrement.  Il  eft 
ordonné  aux  curez  d'averrir  leurs  paroifliens  de  vifi- 
ter  cnpclcrinage,au  moms  une  fois  ranjVéglifecathe-. 
j.B.  I.  dralc.  En  pnrlant  du  baptême  ,  on  diftingue  l'inon- 
•  '         dation  ou  ondoiement,  de  l'immerfion  ,  qui  étoit  le 
baptême  ordinaire;  &  iln'eft  point  parlé  du  bapiên>c 
fous  condition  dans  l'addition  la  plus  correcte  faite 
^j,  •  X       l'exemplaire  de  l'abbaïc  S.  Vi^ior.  Le  fucccflcuï 
,674,       é  Eudes  dans  régule  de  Paris  rut  Pierre  de  Nemours 
QitL  CM.  creforier  de  Tours ,  fils  de  Gautier  chambcilati  de 
France  &  frère  de  deux  autres  évèques,,  Etienne  de 
Beau  vais  &  Guillaame  de  Meam.  Pierre  tint  le  fiége 
de  Paris  douze  ans. 
^^1^        La  même  année  le  bienheureux  Eftienne  de  ChaC. 
éîé'^u/dc  uic""^' ^^^^^'^  fut  fait  évêque  de  Die  en  Dauphiné.  Il  étoÎK 

cl*heureufes  dirpofitions  à  la  piété  &  à  l'é- 
tude ;  &  dès  fa  jeuheffe  il  renonça  abfoiuoieot  à 
fagé  de  la  viande ,  &  s'appliqua  aux  bonnes  eeuvrei. 
A  l'âge  de  ving-  fix  ans  il  entra  dans  la  chartreiifê 
4les  Portes^  &  y  aïaat^di  profeffionail  ne  fe  contea» 
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,  pa$  des  aufteritez  prefcrites  par  Jes  conljdtuttôns  « 


V. 


•  •  • 


jnaiçau  lica .que les  autres  Ac  jeûnoient  aii  pain  ^  à  AM.,iii0.f^ 
Teau,  que  crois ,  fôis  la  femaine  ^  il  obfervoic  cecteabr*   • ,  • 
cînencc  prcfquc  tous  les  jours  :  mctum  fur  fa  table 
lui  pain  d'uncôté  &  de  l'autre  on  livre  fur  lequel  il  jef> 
totcles  yeux  detems  en  tems.  Plufieurs  années  après , 
Jb  réputationétânKdéja  grande,  roêmean  dehors ,  il 
bt  élu  malgré  lui  prieur  de  fa  communauté ,  qu'il  ^ 
gouverna  avec  une  grande  fagcilc ,  &  convcrxit  plu- 
fieurs perfon  nés  encre  les  hôtes  qui  venoienc  en  grand 
nombre  à  cette  maifon. 

-    Cependant  le  fic^e  de  Die  vint  à  vaquer  j  &  après 
que  l'on  eut  propofe  plufieurs  autres  fujcis ,  quelques 
chanoines  en  petit  nombre  propoferent  le  prieur  de 
la  chartrcufc  des  Portes.  Tous  convinrent  de  l'élire  ;  , 
mais  ('(gâchant  combien  il  feroit  difficile  de  le  tirer  de 
fon  defert,  ils  cnvoïerent  à  Rome  pour  obtenir  la 
confirmation  du  pape  Innocent ,  qui  l'accorda  volon- 
tiers avec  ordre  d'accepfer;car laréputation  d'Etien- 
ne écoit  venue  jufqucs  à  lui.  Les  chanoines  vinrent  sup.  uvi  tng^ 
enfuitc  trouver  Etienne  ,  qui  leur  dit, commeS.  Hu-       .  .  *- 
gucs  de  Lincoln  ,  qu'il  n'ccoit  pomt  libre  ,  mais  fou-  . 
mis  à  lobéiflance  du  prieur  de  lagrandecharireufc. 
C'étoit  alors  le  dixième  nommé  Jacelin  ,  qui  aïanc 
vu  les  lettres  du  pape,  fit  chercher  Etienne  qui  s'étoic 
:CAcbé,  &  Tobligea  d'accepter.  Il  fut  donc  mené  à. 
rVienne  métropole  de  Die  &  facré  évèque  par  trois  ' 
archevêques  en  i  io8 . 1 1  ne  réiiilit  pas  moins  dans  l'é;- 
pifcopat  qu'il  avoir  fait  dans  la  folicude  ;  6c  pour  (e 
fépoier  de  ics  travaux ,  il  alloic  quelquefois  s*enfcr- 
#Mef  èUcbânreoft  des  Portes ,  &jrvivofren  fimpfe 
AtoÎM^  fitDMaciuie  diftânâioA  qoe  Tanneau  paftorat 


Oigitized  by  Coogle 


24^       HlSTOIKJ  ECCLBSIASTIQîrE. 

^   Il  mourut  le  Teptiéme  de  Septembre  Tan  i  *  i  j.  fixié^ 

An.  izo8.  épifcopat ,  cinquancefauitiémederon âgci 

&  on  lui  atcribi»  pltifieun  miracles  &a  pendant  fa 
vie  &  après  fa  mort* 
^  ^         En  Anglcrerre  le»  trois  cvêqucs  de  Londres,  d'EIi 
Interdit nirj'^ii  &  dc  Vorchedrc  exécutant  la  commilTion  du  pape  , 
gieucrc        allèrent  trouvèrent  le  roi  Jean ,  lui  expofercnt  l'ordre 
j2w"  F4r,  0n.  qu'ils  avoicHC  re^û,  &  le  prièrent  avec  larmes  de  ra- 
pcllcr  rarchcvêquc  &  les  moines  de  Cantorberi ,  pour 
éviter  l'interdit  &  affûter  fapuifl'ance  temporelle  ÔC 
fon  falut.  Le  roi  en  furie  les  interrompit ,  dit  des  in- 
jures au  pape  &  aux  cardinaux  -,  &c  jura  par  les  dents 
dc  Dieu,  que  fi  ces  prélats  ou  d'autres  ]cttoient  l'inter- 
dit fur  fes  terres  ,  il  envoïcroit  aufli-tôt  au  pape  tous 
les  prélats  &  tout  le  clergé  d'Angleterre  &confifque- 
loit  tous  leurs  biens.  Il  ajouta  qu'il  feroit  arracher  les 
yeux  &  couper  le  nez  à  tous  les  Romains  qui  fetrou- 
veroicnt  dans  Tes  états,  &  les  renvoïcroit  à  RomCj 
afin  qu'à  ces  marques  on  les  diftinguât  de  toutes  les 
^  autres  nations.  Enfin  ilcommandaaux  trois  évèques 

de  fe  retirer  promptemenc  de  là  préfence  «  s'il  voa« 
loient  mettre  leurs  perfonnes  en  mreté. 

Lesév^ues  Ce  retirèrent  &  de{èrperant  de  conver-^ 
tir  le  rbi..Le  carcme-fuivant  le  lundi  de  la  palTion  qui 
cette  année  iio8.  étoit  le  vingt- quatrième  de  Mars^ 
ils  mirent  toute  l'Angleterre  en  interdit }  &  il  fut  ia* 
vtolablement  obfervé ,  nonobllant  tout  privilège  , 
%tf.i6t,  comme  le  pape  l'avoit  exprelTement  ordonné.  On 
eefi*a  donc  en  Angleterre  toute  fonââonecclefiafti» 

Sue',  excepté  laconfe&in  ^  le  viatique  &  le  bâptême 
es  enfans.  On  eoponoîc  ht  corps  morts  bots  des 
villes  fic;des  villages ,  6c  ta  les  eatenoi^ comme  des 
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chiens  dans  les  chemins  &  dans  les  foflcz,  fans  prie-  - 
rcs  ni  minifterc  des  prêtres.  Les  trois  évêqucs  qui  ï*0», 
avolcnt  prononcé  l'intcrdic  fc  retirèrent  fccrctemenc 
d'Angleterre  :  f<javoir,  GuUlaume  de  Londres,  Eufta- 
che  d'Eli  &  Maus^cr  de  Vorchcftrc ,  &c  avec  eux  Jof- 
félin  de  Bath  &  Gilles  d'Hcrford  :  jugeant  plus  à  pro- 
pos d'éviter  pour  un  temps  la  fureur  du  roi,quedede- 
mcurer  fans  fruit  dans  un  pais  interdit  j  mais  fous  ce 
prétexte  ces  prcUcs  demeurèrent  long-temps  de^à  1^  ■'*  ■  * 

mer  ,  vivant  dans  toutes  fortes  de  délices. 

Cependant  le  roi  Jean  ne  pouvant  fouffrir  les  cla-  G<fi»hin.n,iiti 
meurs  publiques ,  que  1  mterdit  excitoit  contre  lui,  91  g©», 
en voïj  au  pape  l'abbé  de  Beaulieu ,  avec  une  lettre  de 
créance ,  offrant  de  recevoir  Etionne  de  Langcon 
pour  archevêque  de  Cantorberi ,  avec  affurancc  de  lui 
faire  rcfticuùon  &  aux  moines  de  ce  qu'il  leur  avoic 
oté.  Mais  comme  il  ne  pouvoit  encore  fc  rcroodrc  à  - 
lui  donner  Tes  bonnes  grâces  «  il  ne  vouloic  pas  lui 
donner  les  regales  filles  refignoic  entre  les  mains  du 
pape ,  pour  les  conférer  à  l'archevêque  comme  il.lui 
plairoic.  Le  pape  accepta  la  propofîrion,  &;  manda  aux 
trois  cvêqucs  de  Londrcs,d'Eli,  de  Vorcheftre,  qu'a- 
près avoir  pris  leurs  furetez  du  côté  du  roi ,  ils  don- 
naient les  régales  à  larchcvêquc »  le  filTenc  venir  à 
ibn  églife  &  levaiTent  Tintcrdir.  Le  pape  en  donna 
avis  à  rarc4ievèque  qui  attendoit  en  Flandres ,  Tex- 
horcanc  à  bien  vivre  avec  le  roi.  Laletire  eft  du  vingc<* 
feptiéme  de  Mai  t  ipS. 

Cette né^ciacion  fut  fans  effet,  &  cependant  le  u.  ««ir.'»ou 
roi  Jéan  craignant  que  le  papen'en  vînt  jufques  à  l'ez- 
communier nommément  j  &  abfondre  leffe^neors 
d'Ali^téife  Ai&rfflcat  de  fidélité  ^  voulut  pirendce 
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fes  fcurctez  principalement  avec  ceux  qui  étoient  les 
An.  ïï-oS'.plus  fufpedis  ;  Se  leur  dcmacda  des  otages.  Pluficurs 
obéirent  &  livrèrent  leurs  cnfans  ou  leurs  neveux 
auxenvoyezdu  roi  :  quelques-uns  rcfufcrcnt  &  une 

•  dame  entre  autre  ofa  bien  dire  ,  qu'elle  ne  donncroic 
point  fes  cnfans  au  roi,  quiavoit  tué  fon  propre  neveu. 
Ce  procède  augmenta  beaucoup  la  haine  contre  le  roi, 

La  rigueur  de  l'interdit  produifoitde  grands  in- 
conveniens.Lc  faint  chrême  n'ayant  pû  être  confacrc 
le  jeudi  faint  de  cette  année  izo8.  on  en  manquoic 
pour  le  baptême  des  enfans.  Sur  quoi  le  pape  étant 
confulté ,  répondit ,  qu'il  fe  falloic  fervir  du  vieux 
chrême^  &  s'il  étoit  befoin^de  peur  qu'il  ne  mânquâr, 
y  ajouter  de  i'huiic  par  la  main^le  l'évêqueoudu  prê- 
xiififf.toiMd,  Comme  on  ne  difoit  point  de  meflès,on  n'avoic 
mjiit  tM0.  xf.  point  d'bofties  pour  donner  le  viatique  aux  mourans*: 

*  fur  quoi  le  pape  die ,  que  leur  foi  y  peut  fuppléer ,  6c 
applique  à  ce  fujet  cette  parole  de  faint  AuguHin  $ 
Croi  &  tu  l'as  mangé.  Puis  il  ajoute  s  S'il  eût  été  per* 
mis  aux  religieux  dès  le  le  commencement  »  fuivant 
leurs  privilèges  de  celebrei  l'office  divin  à  huis  clos 
&  à  voix  baSè  fans  Tonner  les  cloches }  nous  ne  Tatt* 

ja.  Eiijt.  141.  r;;  l'ions  pas  trouvé  mauvais.  Toutefois  ayant  appris  que 
quelques  monafteres  de  Cifteaux  avoiem  ceflé  d*obr 
fervcr  l'interdit ,  les  uns  de  leur  autorité ,  les  autres 
par  un  mandement  de  l'abbéchefde  l'ofidre ,  il  maiU 
da  aux  évèqaes  d'Angleterre d*en  informer,  de  fuC 
pendre  les  coupables  6c  les  envoyer  à  Rome ,  &  de  fai- 
re obferver  l'interdit' dans  leurs  monafteres. 
K  fmc du  a  commencemenc  de  cene  année  1  ao8.  c'eft  à- 

cnmie  desore?^  dite  le  Cinquième  de  Janvier ,  la  ville  de  Sore  en 
cb.F*f*M  Qjijjjpjjjigfmô^éeauxAllcmantlsparrabbcduMont- 

CaiGa 
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Caffin,  mais  à  la  follicitation  du  pape  Innoccnc ,  — — • 
qui  y  employa  entre  autres  fon  frerc  Richard.  Après  1108» 
l'Afcenfion  qui  fut  le  quinzième  de  mai,  le  pape  for- 
tic  de  Rome ,  &  vint  à  Anagni ,  puis  au  monaftcre  de 
FofTc-neuvc  ,  où  le  mercredi  fécond  jour  de  Juillet , 
Richard  fon  frère  fut  proclamé  comte  de  Sore ,  aa 
fon  de  lacrompecce^parunprotonocaire  que  Frédéric 
roi  de  Sicile  ayoîc  envoïé  exprès.  Carc*écoic  ce  pria-  ^^.14*1.  ubtM 
cequidonnoit  ce  comté  à  Richard ,  pour  le  tenir  itn-  *^ 
mediatementdu  pape  6&  dcluienchef.  C'cft  ce  qu'on 
voie  par  ï'iùc  de  foi  &  hommage  que  Richard  ea 
pl^aau  pape  le  [ixiémed'06bobre  delamèmeannéc» 
par.lequtlii  rcfervc  la  fidélité  ^robéiiTance  au  rot 
de  Sicile. 

Vers  le  même  temps ,  le  pape  apprît  la  mort  duroi  ^^^^^ 
Philippe  de  Saaube.  La  négociation  des  légats  en*  MortdePhUiiift 
(re  les  deux  prétetfdans  à  Tcmpire  écoic  déja-forr  ^  l"""  ^' 
avancée  :  Philippe  avoic  envoie  àRomeleparriac*  ÎÎSl?**^*^ 
^e  d*Aquilée  avec  d'autres  perfonnes  confidera- 
blés ,  pour  conclure  le  traité  &  demander  pour  lui 
la  couronne  impériale ,  &  pour  Adolfe  la  réltitution 
de  l'archevêché  de  Cologné.  Le  pape  reçut  au  bai- 
fer  de  paix  Adolfe  qui  écoic  venu  avec  les  ambada- 
deurs  du  roi  :  mais  voulanc  maintenir  Brunon  or«  ' 
donné  en  fa  place  ,  il  fie  plaider  la  caufe  devant  lui 
pendant  deux  jours ,  puis  il  confirma  l'ordination 
de  Brunon  &  écrivit  au  clergé,  au  peuple  &  à  la 
nobleflc  du  pais  de  lui  rendre  obéïflance.  On  accor-  ^nifW.irfir.Trii 
da  à  Adolfe  jne  penfion  de  quatre  cens  marcs  d'ar- 
gent  furies  revenus  de  l'archcvcché  ,  à  la  charge  de 
,ne  point  inquiéter  Brunon.  Le  pape  approuva  le 
projet  de  paix  que  les  ambaUadcuis  de  Philippe 
Tome  Xyj.  I  i 
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■■  a  voient  apporté ,  ôc  renvoya  les  deux  cardinaux  lé- 

A'N.  iio8,       Hugolin  &  Leoa.pour  y  mctcrc  la  dernieic 

inain. 

Mais  ils  n'avoicnt  pas  encore  paflc  les  Alpes  quand 
ils  apprirent  la  mort  du  roi  Philippe.  Il  avoir  promis 
fa  Elle  à  Otton  de  Vittelfpach  comrc  Palatin  de  Bavie* 
se,  ôc  enruice  la  lui  avoir  ôtéej  &  Octonen  gardoit  le 
]}r«f.i»>^eM».  reilènciment.  Philippe  étant  donc  venu  à  Bamberg  , 
jSmUriht^*  logea  au  palais  épifcopal  ôc  Te  repofoit  dans  Ta  cham^ 
bre  s'étanc  fait  làigncr  des  deux  bras.  Otton  ent» 
£amiliercméllt  tciiant  comme  par  jeu  une  épée  nuë  » 
donc  il  frapa  Philippe  à  la  gorge  Ôc  ïc  tua  le  vingt- 
deuxième  de  Juin  i  io8.  après  qu'il  eut  régné  dix  ans. 
eoi^,  âMH  AlorsOtcon  de  Saxe  n'ayant  plus  de  compétiteur,  fut 
reconnu  de  tous  pour  roi  des  Romains  dans  u  ne  dicte 
ou  aflemblée  des  feigneurs  de  Tempire ,  qui  fe  tint  à 
Francfort  cette  même  année  à  la  faint  Martin ,  ÔC 
qui  fut  la  plus nombreufe qu'on  eût  vuë  depuis  long- 
temps. 

Cependant  le  pape  renvoya  à  Ton  (iége  Sigcfrot 
archevêque  de  Maïence  ôc  cardinal ,  qui  depuis  deux 
ans  s*étoic  retiré  à  Rome  dans  Ton  titre  de  faintfr 

Sabine.  Il  fut  reçu  glorieufcnicnt  à  Maïence  }&  on 

en  clialla  Lcopold  Ton  compcticcur ,  que  le  roi  Phi- 
lippe avoir  fourenu.  Le  p.ipc  renvoya  nu (ïi  Brunon 
archevêque  de  Cologne ,  c]ui  y  fut  reçu  à  grande 
joie  le  )our  de  S.  Proie  &  S.  Hidcintlic  onzième  de 
Septembre.  Adolfe  lui  céda,  &  roue  le  dioccfe  fe 
fournit  à  lui.  M.iis  quelque  temps  après  il  tomba  ma- 
lade &  mourut  le  fécond  jour  de  Novembre  de  la 
même  année.  Avant  Noël ,  le  roi  Otton  vint  à  Co-« 
lognc  ou  il  procura  i  elcâ;ioa.uaanimc  de  Thiccridc 
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Bcrg  prevôc  de  i'cglife  S.Picicoj  &  lui  donna  fcs  rcgji-  • 

les  de  fa  main.  .         An.  1*08, 

En  France  les  croifez  contre  les  Albigeois  excitez  xlttt. 
par  rindulçence  s'afTçmbloient  de  touccs  parts  «  por^  uumedeftou^^ 
tant  U  croix  fur  la  poitrine  pour  fe  difUnguer  de$  cir.jHti$u, 
croifez  pour  la  Terre  Sainte.  Saint  Gmllaume  arche- 
vêque de  Bourges  fe  croifa  à  cette  occaHon  ,  par- 
ce que  l'hérefie  avoit  tnfei^é  plufieurs  égttfes  9c 
quelques,  villes  de  fa  province  :  mais  U  moitrut  com- 
me il  fedi(pofoic  à  partir.  Depuili  neofans  qu'il  rem-  skl^  Av.  uxv.*, 
plifToit  le  bege  de  Bourges  il  avoit  pratiqué  toutes  les  **' 
venus  épifcopales ,  particulièrement  la  fermeté ,  la 
douceur  &  la  patience.  11  trouva  la  coutume  intro«  nM.r.f.4p.M 
èaitc  dans  toute  riglite  Gallicane  d*impofer  aux  ez*  • 
communiez  des  amendes  pécuniaires  outre  la  fatis- 
faftion  canonique ,  en  leur  donnant  l'abfolution  : 
{bus  prétexte  de  les  préferver  de  rcchûces ,  au  moins 
par  un  motif  d'intcrèt.  Cette  coutume  déplaifoic  au 
faint  prélat  ;  &  toutefois  il  fe  tr^uvoir  des  hommes 
de  grand  nom  qui  lui  confcilloicnt  de  la  fuivrc ,  &  de 
donner  aux  pauvres  l'argent  qui  viendroit  de  ces  * 
amendes,  s'il  ne  vouloir  pas  en  profiter.  Il  trouva  un 

^  milieu  pour  ne  pas  fuivrc  cette  coutume  &  ne  pas 
toutefois  fcandalifer  ceux  qui  la  fuivoient,en  condam- 
nant ouvertement  leur  conduire.  Quand  il  donnoic 

■  rabfolution  aux  excommuniez,  il  leur  faifoit  donner 
caution  de  payer  i*amendei&  pour  les  tenir  dans  le  de-  ' 
voir,  il  It^s  menai^oit  fouvcnt  de  l'exiger  ^  niais  il  ne 
l'cxigeoit  jamais.  *  • 

Il  refiftade  même  à  ceux  qui  lui  confeilloient  de 
pourfuivrc  par  les  armes  les  méchans  incorrigibles , 
afin  de  procurer  la  paix  à  TégUie.:  lui  alléguant  les 

liij 
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'  exemples  de  Tes  prédeccffeurs  &la  coutume  du  païsi 

Am.  ixoS,  21  prît  du  temps  ponr  délibérer  6c  prier  Dieu  ibr 
cefujec:  mais  il  ne  pur  jamais  Te  refoudre  à  répan- 
dre du  fang ,  ravager  des  terres  6c  enlever  du  butin. 
Il  promit  de  fuivre  la  coutume  pour  ne  la  pas  condam* 
ner  légèrement  y  mais  il  n'en  vint  jamais  à  i'execu* 
tion.  il  fe  contemoic  de  prcndrc^n  particulier  les 
pécheurs  endurcis  ,  de  leur  faire  de  fortes  répriman- 
des ,  les  menacer  de  l'enfer  ,6c  de  fon  côte  jeûner 
6c  prier  pour  eur.  If  en  gagna  plufieurs  par  cette 
conduite }  ils  changèrent  en  refpeâ  le  mépris  qu'ils 
avoient  pour  lui  auparavant  ;  ils  lui  obéïfloient ,  ils 
recherchoient  (on  amitié  »  ils  le  nommoient  le  faine 
archev^ue.  Ceux  quidemeuroient  dans  leur  endur« 
ciflemenc  étoienc  regardez  des  autres  comme  des 
reprouvez.  On  voit  ici  combien  étoit  enraciné  Tabus^ 
de  mêler  les  peines  temporelles  avec  les  fpiritneile^  , 
puifqu'un  û  Uint  prélat  n'ofoit  même  les  blâmer  ou» 
vcrtemenr. 

Cédi  chr.f^  i  f.     Ilfuf  extrémcmcnttoachéde  la  mortdedcuxpié- 
^'i*  lats  qu'il  aimoit  tendrement, Gcofroiarchcvêquc  de 
Tours  &  Eudes  cvêque  de  Paris.  Geofroi  avoit  été 
archidiacre  de  paris  ôc  fucceda  à  Barthelcmi  dans  le 
fiegc  de  Tours  en  i  zo6.  mais  il  ne  le  tint  que  deux 
ans&  mourut  le  vingt-ncuviémcd'Avril  iioS.&ré- 
vêqnc  de  Paris  deux  mois  &  demi  après.  Ces  deux  prc- 
*  lats  étoicnt  unis  d'une  fainte  amitié  avec  l'archevc- 
quc  de  Bourges;  &  dans  les  vifitcs  qu'ils  fe  rcndoicnc 
ils  s'cntreccnoicnt  du  foin  des  ames  &  du  gouverne-» 
ment  des  cglifes. 
totêt^t.     Saint  Guillaume  nî  les  furvêcut  pas  long- temps.  La 
.veille  de  l'Epiphanie  cinquième  de  Janvier  iiop.  il 
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prêcha  à  foo  peuple  dans  1  eglife  de  faint  Etienne  de   — 

Bourges  nietro|x>licaine,  quoi  <ju*il  eue  déjà  la  âévre,  ^  ^'  ^  ^  o^. 
qui  augmenta  confiderablemenc  par  cette  a6lion  : 
4'aucancplus  qu'il  parloic  la  tête  nuë  ,  fore  expofé  au 
vent  &  par  un  grand  froid.  La  fièvre  croifTant  tou-  ■ 
joars  ,  le  cinquième  jour  il  demanda  rextrême-onc- 
cion  ,  U  l'ayantre^uë  il  demanda  aufli  le  viatique  ;  Se 
pour  le  recevoir  avec  plus  de  ref  peâ  ^il  fc  leva  de  (on 
fie ,  ailaau  devant  »  fc  tnir  à  genoux ,  fondant  enlar- 
■me$ ,  pria  long- temps  profterné  les  bras  étendus  en 
croix',  puis  il  requc  le  corps  du  Sauveur.  La  nuit  fui- 
vante-fentant  fa  fin  approcher  ^il  voulut  anticiper  les 
noâurnes ,  qu'il  avoit  coutume  de  dire  à  minuit  ;  & 
ayant  hk  le  figne  de  la  croix  fur  Tes  lèvres  &  fur.  b 
poitrine,  à  peine  pue- il  prononcer i^ominf  /«^M^mais 
line  put  continuer.  Les  affiftans  achevèrent  ^  il  fit  fi- 
gne qu'on  le  mît  à  terre ,  on  étendit  de  la  cendre  ôc 
on  le  coucha  dêfibs  revêtu  d'un  ctlice  qu'il  portoit  fe- 
crctcment  ;  &  peu  de  temps  après  il  rendit  refprir. 
C'étoit  le  dixième  de  Janvier  jour  auquel  l'cglifc  ho-  , 
nore  fa  mémoire.  1 1  avoir  choifi  fa  fepuitureài'abbaVe 
d'ovj  il  avoit  été  tiré  ;  mais  fon  clergé  ni  fon  peuple  n'y 
purent  confcntir ,  &  il  fut  enterré  à  faint  Etienne  de 
Bourges.  Il  avoic  fait  plufieurs  miracles  de  fon  vivant, 
&  il  s'en  fît  encore  un  grand  nombre  à  fon  tombeau. 

Pendant  que  les  croifez  s'afTembloientjlcs  deux  lé-  Abroiutioii  «Tb 
gatsMilon  &  Thcodife  vinrent  à  Montilli  en  Provcn-  JJ'^'^^Touu». 
ceèc  y  anemblcrcntplulieurs  cvcqucs.  Milonlcurde-  mfi,jiibis.t.iu 
manda  comment  il  devoit  fe  conduire  dans  l'affaire  2!* 


delà  paix  &  de  la  foi, principalement  à  l'égard  du  com-  [^r!w7\n.'plji. 
te  de  Touloufc  j  Ôc  voulut  qu'ils  lui  donnall'ent  leurs  *^  »j-  ?•  H?, 
avis  éaits  &  (celiez  «  fur  certains  articles  donc  l'abbé  ie<.  ^6^f  '^f" 


Digilized  by  Googk 


tf4     Histoire  Eccl  e  si  a  s  TiQjaE. 

 '  de  Ciftcaux  l'avoit  inftruic.  Ils  le  fircnt,&:  tous  les  avis 

An.  iiop.  tant  de  cet  abbé  que  des  prélats  fe  trouvèrent  confor- 
Oies, ce  qui  parut  miraculeux.  Enfuitc  Milon  man« 
da  au  comte  de  Touloufc  de  venir  le  trouver  à  Valen- 
ce à  un  joue  marqué.  Il  y  vint  Ôc  pronûc  au  légat  de 
faire  en  tout  fa  voloacé.  ^  e  légat  par  le  confcil  des 
prélacs  ordonna  au  comte  de  lui  livrer  pour  furece 
(êpc  châteaux  des  domaines  qu'il  avoir  en  Provence; 
^quelesconfuls  d'Avignon^ de Nifm es  &  deSainç 
George  lui  juraiTent,  que  Ci  le  comte  dcTouloufecon- 
trcvenoit  aux  ordres  du  légat  >ils  feroicnc  quittes  de 
leur  ferment  de  fidélité ,  &  que  le  comté  deMelgueiiii 
{eroit  confi  fqué  au  profit  de  réglife  Romaine.Le  com- 
te promit  tout ,  par  la  crainte  de  Tarmée  des  croifez 
qui  vénoient  fondre  fur  lui. 

Aufli-tôt  Theodife  alla  en  Provence  prendre  pof- 
fefllon  des  fcpt  châteaux  de  la  part  du  pape  ;  &  Milon 
vint  à  S.  Gilles  pour  y  donner  rabfolution  au  comte 
rii"!  de  Touloufc-:  ce  qui  fe  paflk  ainfî.  Le  dix- huitième 
wé^Tfâv!Zi.  ^^^^  Juin  I  lo^.  lecomte  fat  amené  nud  en  chemi- 
»4f .  '  '  '  fe  devant  la  porte  de  Téglife en  prefence  du  légat,  des 
archevêques  &  des  évèqucs  affemblez  au  nombre  de 
plus  de  vingt  ;  &:  là  il  fit  un  ferment  fur  le  corps  de  N. 
SJavraïc  croix,  les  reliques  &  les  évangiles  porrancen 
fubftancc.  Je  jure  qucfur  touslesarriclcs  pourlerqucls 
j'ai  été  excommunié,  j'obferverai  les  ordres  du  pape 
&  les  vôtres  ;  principalement  fur  ce  qu'on  dit  :  que 
je  n'ai  pas  voulu  jurer  la  paix  quand  les  autres  la  ju- 
roicnr  :  que  je  n'ai  pas  gardé  mes  fermens  fur  i'expul- 
fion  des  hérétiques  :  que  je  les  ai  toujours  favorifez; 
que  je  fuis  fufpcc^^  fur  la  foi ,  que  j'ai  tenu  des  compa- 
gnies de  Kouticisâ  que  j'ai  donné  à  des  Juifs  des  charr 
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ges  publiques-,  que  j*ai  fortifié  des  éelifcroa  levé  des  ■ 
péages  DU  guidagesindûs  i  que  j'aicnaflëde  fonfiége  ito»k. 
1  evêquc  de  Carpencras  -,  que  je  fuis  foupqônné  du 
meurtre  de  Plferrede  Caftelnau  de  faintc  mémoire  v 
que  j'ai  pris  l'cvêquc  de  Vaifon  &  fon  clergé  &  dé. 
iruit  leurs  maifons.  Il  fc  foumet  s'il  n'obfcrvc  ce  fer- 
ment à  la  perce  des  fepc  châteaux  ôc  à  être  de  nouveau 
Cjccom  munie. 

Apres  ce  ferment ,  le  Icgat  donna  l'aLfolution  au 
comte  &  lui  fir  mettre  au  cou  une  étole  par  laquelle  il 
le  prit:  mais  la  foule  étoic  fi  grande  qu'il  fut  impof- 

•  '  fible  de  le  faire  fortir  par  le  même  chemin  par  où  il 
j         ctoit  entré.  Il  fallut  dcfcendre  dans  l'églife  balle  &  le 

!•  "faire  palTcr  devant  le  tombeau  du  bienheureux  Pierre 
de  Callclnau  ,  comme  pour  lui  faire  fatisfadion, 
.  Après  rabfolucion  le  légat  Milon  donna  divers  or- 
^v'^afâu  comte  en  exécution  de  fon  ferment ,  encre  au* 

•  très  de  rétablir  1  evèque  de  Carpêncras  &  i'évèque  de 
Vaifon  dans  tous  leuts  droits ,  avec  réparation  des- 
damages  qu'il  leur  avoic  caufez.  Dechaffcr  de  fe&  « 
râires  les  Routiers ,  Cotteraux  &  autres  brigands  :: 

d%^|ft  aux  Juifs  tout  maniement  d'affaires  publiques  r 
. de^rder  la  fureté  des  grands  chemins ,  de  faire  ob-  • 

!  lèrver  la  paix  ;  Ôc  de  tenir  pour  hérétiques  ceux  qui 
ilii  fcrotent  indiquez  par  les  évèques  ou  les  curez.  Le  . 

I  comte  |ura  auffi  de  confei ver  Timmunité  des  églifes^ 
fans  les  charger  d*aacune  exaûionr;  &  particulière» 
ment  de  ne  point  piller  lés  maifons  des  évêques  mor  ts, 
mais  de  conferver  tous  les  biens  au  fuccclitur  »  &  ne* 
k  point  mUct  des  éled^ions.  Le  légat  fit  faire  des  (cf- 
mens  à  peu  près  femblablesà  pluneurs  feigneurs  dut 
pais ,  &  aux  confuis  d' A  vignon    de  Montpclier*.  - 
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Enfuitc  le  comte  deTouloufe  pour  fe  tnieiixgaran« 
tir  des  croîfez  quil  craignoic  terriblement,  pria  le 
Cfoib^'coooe  légac  de  loi  donner  la  croix  àjui  même  :  ce  qu'il  ob- 
ks  Aibigcoit.         ^  £^  chevaliers  feulemein  fecroiferenc 

Bi0.Aii.*.  ih  jjyccjui^  PaisMilon  &  Theodife  retournèrent  vers 
Lion  pour  aller  au  devant  des  crmfez ,  qui  s'y  aflem- 
blerent  de  tons  les  quartiers  delà  France  vers laS.JeSui 
^.  j^.  de  cette  année  i  lo^*  A  leur  tête  étosent  Pierre  arche- 
vêque de  Sens,  Gautier  évêque  d'Antun  ,  Robert 
évêaue  de  Cler mont  &  Guillaume  évêqne  de  Ncvers: 
des  leigneurs  laïques ,  Eudes  III.  duc  de  Bourgogne, 
le  comte  de  Neversje  comtedeS.  Paul  ^  Simon  corn* 
te  de  Montforc  &  pluficurs  autres.  Lecomte  de  Tou- 
loufc  alla  lui-même  au  devant  d'eux  jufquesà  Valen- 
ce, près  de  laquelle  il  les  rencontra  leur  promit  de 
faire  tout  ce  qu'ils  voudroient,  offrant  Ton  fils  en  of- 
tagc  outre  les  places  de  fureté  qu'il  avoit  données. Ils 
rcc^iirent  le  comcc  &c  marchant  tous  cnrcmblc ,  ils 
vinrent  à  Bezicrs. 
e.ic.  Les  habitans  de  cette  ville  étoient  non- feulement 
hérétiques,  mais  voleurs  &  chargez  de  toutes  fortes  de 


Gmii.  Ntuh.iib'  crimes.  Quarante-deux  ans  auparavant  ils  avoicqj  tué 
*  dansrép-lifedelaMadclaineRaimondTrinCavclleur 


vicomte ,  &  brifé  les  dents  à  Tevêque  qui  Icsenvou^ 
y.  CMtAUHt.f»  empêcher.  L'armée  des  croifcz  étant  arrivée  de- 
vant  Beziers  y  envola  Renaud  de  Montpellier  qui 
étoit  alors  leur  évêque  ,  homme  vénérable  par  ioa 
âge ,  fa  vertu  &  fa  doârine ,  pour  ordonner  aux  ca- 
tholiques 9  s'il  y  en  avoit  >  de  leur  livrer  les  hércti- 
ûues  que  l'évèque  leur  nomm croit  &  dont  il  avotc 
fait  la  tifte  :  iînon  qu'ils  fortifient  de  la  ville  pour 
ne  pas  périr  avec  les  hérétiques.  Les  habitans  de 
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Bezîers  méprifcrenc  cette  fommation  ,  au  contraire  ■ 
quelques  uns  d'entre  eux  forcirent  delà  villc,&  avant  A  N.  110p. 
que  d'être  attaquez  commencèrent  à  tirer  vigou- 
seufemenc  des  âeches  fur  les  croifcz.  De  quoi  les  va- 
lets de  l'armée  étant  indignez  ,  ils  s'approch'crenc 
fks  murailles  ;  &  fans  ordre  de  la  noblcde ,  même  à 
leur  infcu ,  ils  prirent  la  ville  d*embiée.  Ils  firent 
maia-bafTc  Tur  tous  les  habitans ,  &  mirent  le  feu 
a^a  ville.  Cctoit  le  jour  de  fainte  Madelainé  vingt*  . 
deuxième  de  Juillet ,  &  dans  Téglife  qui  lui  étoit  de*- 
diée  on  tua  jufques  à  (èpt  mille  perfonnes ,  qui  s'y 
étaient  réfugiées.  Ces  deux  circonfbuces  furent  re*  Chr.  Sin.on.Co/M. 
marquées  comme  des  punitions  divines  :  tancà  caa-*  ^Hi*^"*'  - 
(e  des  bUrph^mes  que  les  hérétiques  difoienc  contre 
cette  fainte  »  que  du  meurtre  de  leur  vicomte  qu*il$ 
avoient  comnfis  dans  Ton  églife. 

Les  croiTez  marcbereac  eoTuitei  Carcaflbne,  dont 
ils  p'rirent  premièrement  un  faozbourg  i  -èc  pendant 
cette  attaque  ^  les  évèques^les  abbez  de  tout  le  clergé 
alTembléchantoit  avec  srande  dévotion  fancic 
SfkrUus.  Les  croiléseuflent  pûpreadrelavilledefor» 
ce;mais  ils  confidererent,quc  s*ib  laruïnoient  comme 
Bezicrs ,  tous  les  biens  qui  éloient  dedans  ferdenc 
conrumez$  &  que  celui  qu*onétabliroit  feigneur du 
païs  9  n'auroit  ni  de  quoi  entretenir  des  troupes  pour 
leconferver ,  ni  de  quoi  fubfîfter  lui  même.  Les  nabi* 
tans  de  Carcaflbne  furent  donc  reqûs  àcompofition, 
mais  à  la  charge  de  tout  abandonner ,  &  de  forrir 
nuds  en  chemifes  :cequi  fut  exécuté  à  lafçtc  dd'Ar- 
fomption  quinzième  d'Août  1 2.0 «?.  xlvi. 

Enfuite  les  barons  croifcz  tinrent  confeil  pour  voir  fou'^rfiî**'"' 
^àqui  ils  donneroicntUfejgnciiriç  de  leurs  conquè» 
TomcXri. 
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tes.  Ils  l'offrirent  au  comte  de  Ncvcrs ,  pais  au  duc  de 
'*^^*  Bourgogne  ,  qui  la  refufcrcnt.  Ils  rendirent  donc  Tc- 
lc(ttion  à  fepc  commiiraires ,  deux  cvêqucs  ,  quatre 
chevaliers  &  l'abbctlc  Cifteaux  légat  du  pape  ;  ôc  ces 
fept  choifirent  Simon  comte  de  Montfort.  il  refufa 
d'abord  alléguant  Ton  infuififance  ;  mais  l'abbé  de 
Cifteaux  &  le  duc  de  Bourgogne  fe  jetterent  à  Tes 
pieds  poor  le  conjurer  d'accepter ,  U  enfin  l'abbé  |,e 
fui  ordonna  par  Ton  autorité  de  légat.  IL  écok  bico 
fait  de  fa  per  Tonne,  de  grande  taille»  de  bonne  mine, 
tpbiafte  &  adroit  >  brave  «liardi ,  ferme  dans  fcs  def^ 
feins ,  éloquent ,  affable,  roodefte  &  de  mœurs  très- 
.  '  pures.  Il  avoit  pliifieurs  enfaos  de  la  coMteile  fa  fem- 
sne ,  que  fa  pieté  &  fcs  antres  vertoi  rendoient  digne 
d'un  telépouxtjc'eft  du  nom  de  Ton  Els  que  fa  terre 

«  10,  fiic  nommée  depuis  Montfort  l'Amanri.Peu  de  cemp» 
^rès  ïon  éltâion  le  comte  de  Nevers  mal  d*aoçor^ 
avec  te4inc  de  Boulogne  fc  retira^  de  avec  lui  une 
grande  partie  de  l'arraSe 

M  A  dures  on  prefema  au  comte  Simon  deux  hé- 
retiquei ,  dsfttf un  ^oit  de  cens  qu*ib  ndmmoienc 
par&irs  »  Tantre  fon  difciple.  Le  comité  après  avoir 
tenu  cpnfeîl  les  ocmdamnar  tous  deux  an  feu,  quoique 
le  difciple  témoignât  de  vouloir  reconvertir pro. 
mît  d'ab)firer  rhéie£e.Car ,  ^feit  kcomie ,  s'il  par  * 
le  de  bonne  ifbi ,  le  feu  luifervira  pour  l'expiation  de 
fes  péchez  :  s'il  ment,  il  foui&ira  là  peine  de  Ton  im- 
pofture.  On  les  attacha  donc  tous  deux  bien  ferme  à 
un  poteau ,  ôc  on  demanda  à  ce  novice  en  quelle  foi 
il  vouloit  mourir  ?  Je  renonce  ,  dit-il ,  à  l'hércfie;  je 
veux  mourir  dans  la  foi  de  la  faintc  églifc  Romaine  , 
&  je  prie  Dieu  que  ce  feu  me  fétve  de  purgatoire» 
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On  alluma  un  grand  feu  autour  cFu  poteau  qui  con- 
fitmaen  unmoroem  le  parfait  &  brûla  les  liens  du  iio^« 
novice,  de  manière  qu'il  fortic  du  buchec  faia  &  Tauf^ 
ii*ayantqae.letboittsdes  doigts  un  peu  brûlez  j^cequi 
fut  regardécomme!un  mif  ack.  Le  duc  de  Boutgognt 
iê  retira  encore  peu  de  temps  après  i  &  le  comte  de 
Montfon  demeura  avec  environ  trente  chevaUec&  6c 
^elquer  pèlerins  venus  dé  France. 

Le  fitieme  de  Septembre,  de  la  mime  année  i  ao.9«   coLaV  d' atï 
Hugues  £ vèque  de  Riez ,  6c  Milon  nocairc  dst  pape ,  goM^'  ' 
tous  deux  légats  du  ùàti  fiége ,  tintent  unconcile  ge-  t»,  ».  mmia  ^ 
nerai àAvignon  en pretêncedesatelievèqncsdeVien* 
ne  >  d'Arles  ,  d'Êmorun  8c  d^Aîz ,  de  vùig^  évêaues , 
de  piniîeurs  abbez  6c  autres  prélats.  En  ce  concue'on 
publia  vmgt-  un  canons ,  dont  le  premier  reeomman* 
4e  aux  éyèques ,  de  prêcher  plus  fonvent  6c  plus  fotï- 
gncutèment  qu*i  l'ordinaire  dans  leurs  dioceTes  :  at- 
tribuant à  leur  négligence  raccroiûfeniêQt  des  bére- 
iks  ôc  la  corruption  des  moeurs.  On  leur  permet  tou- 
tefois de  faire  prêcher  par  d'autres ,.  quand  il  fera  à 
propos.  On  renouvelle  divers  reglemens  déjà  faits  f.1.4. 
contre  les  hérétiques  &  contre  les  Juifs,  pour  li- 
berté de  réglife  Se  la  furccé  publique.  On  dcf^end  t.i7i 
les  rejouiffances  fcandaleufcs  que  l'on  faifoic  dans  les 
'  cglifes  aux  vigiles  des  fainrs ,  jufques  à  y  introduire 
des  danfes  immodcftes  6c  des  chanfons  amourèufes. 
En  punition  de  la  mort  du  légat  Pierre  de  Caftelnau. 
&  de  Geofroi  chanoine  de  Géncvc  ,  tous  les  parens 
•de  leurs  meurtriers  jufques  à  la  troifiémc  géncracion 
ibnt  exclus  de  tout  bencHce  occlefiaftiquc.  En  ce  con-  HUf,MHt.iii 
elle  on  excommunia  les  bourgeois  de  Touloufe,  par- 
.cc^'ils  a'avoieoK  pas  accompli  la  promefTe  qu'ils 
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 avoicnt  faic  au  légat  de  ckaâer  les  bérctiquesw  On' 

^       eicommania  aoffi  le  comce  de  Touloofelbns  condi- 
tion y  s'il  pricendoic  repicndreles  péages  aufqudsil 
avoic  renoncé.  Le  légat  Milon  moortuà  Montpellicf 
pendant  l'hyver  où  finit  l'année  i  to^. 
XLviii.         Dès  Tannée  précédente  i  lo8.  un  nommé  Durand 
Tic»°caihoii^'«u«i  de  Hucfca  en  Arragon  &c  quelques  autres  ayant  re- 
noncé à  l'hcrcfic ,  vinrent  fc  prcfentcr  au  pape  Inno- 
cent ,  qui  les  re(;ut  favorablement;  &  les  ayant  écou- 
itm.iiufpi/1,179.  tez  ,  reconnut  qu'ils  étoicnt  catholiques.  Toutefois 
xtsti*9o,        p^^J.    pjyj.  grande  fureté  il  leur  fît  faire  ferment  & 

dofiner  par  écrit  leur  confeiïiondefoi  :  où  ils  reçoi- 
vent les  trois  (ymbolcs  des  apôtres ,  de  Nicéc  & 
celui  qui  eftatcribué  à  faint  Athanafc ,  &  reconnoif- 
fent  que  Dieu  tSt  le  créateur  des  cbofes  corporelles 
âuffi  bien,  que  des  Cpirituelles ,  &  auteur  de  rancii;|ft 
feftament  comme  cm  nouveau  \  qu'il  a  envoyé  Jcan^ 
Baptifte  homme  (aine  U  yufte  \  que  rincamacton  dtt 
fils  de  Dieu ,  (à  pailîon ,  fa  mon  &  fa  refurreâion 
ont  été  réelles  &  véritables  ;  qu'il  n'y  a  qu'une  égli- 
qui  eft  la  catholique ,  apoftolique  &  Romaine,  &  que 
les  facrcmens  qu'elle  celebie  ne  dépendent  point  de 
la  vertu  du  miniftre. 

Nous  approuvons,  continuent  ils,  le  baptême  des 
enfans  &  la  confirmation  que  Tévêque  donne  par 
l'impofkion  des  mains  %  nous  croyons  qu'au  faint  fa- 
crifice  le  pain  &  le  vain  après  la  con  fecracion  font  I;e 
vrai  corps  &  le  vrai  iangde  }.  C.  &  qu'il  ne  doit  toe 
confacre  niodert  que  par  un  prètie  ordonné  régulier 
f  ement  par  un  évèquei  Nous  croyons  que  Diea  ac- 
corde le.  pardon  aux  pécheurs  véritablement  peniteiM^ 
tenons  communiquons. violontter^  aveceuK.  Noi^ 
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rêverons  l'oiMStion des  malades.Nous  ne  condamnons 
point  le  ffiariage  »  même  les  fécondes  nôce»     nous       ^     '  q 

«confiflôns  que  rhomme  &  kiemme  fc  peuvicns  £mi^ 
.ver  vivant  enfemble.  Noos  ne  blâmons  poim  l^ufage 
de  la  chair  pour  nourrituf  e  i  &  croyons  qo'il.eft  per- 
mis de  jurer  avec  vérité  &  jaftîce.  Noos  croyons  la- 
prédication  neceflâire ,  pourvu,  qu'elle  fe  fafle  par 
i'auroricé  du  pape  ou  des  cvcques.  Nous  rcfpcétons' 
lofficc  ccclefiaftiquc  dont ufercglifeRomainc. Nous 
croyons  que  le  diable  n'a  pas  été  créé  mauvais ,  mais 
qu'il  cft  devenu  tel  par  Ton  libre  arbitre  -,  que  les  au- 
mônes, le  facriHce  &  les  autres  fuiFragcs  font  utiles 
aux  mores  -,  qu'il  faut,  pa^cr  au  clergé  les  dixmes,  les 
prémices  &  les  oblations  :qne  ceux  qui  demeurent 
dans  le  iiccle  gardant  leurs  biens  ôc  obfervant  les 
commandemens  de  Dieu ,  font  fauvez.  On  voit  bien 
par  cette  profcffion  de  foi  que  Durand  &  k$  compa* 
gnonsavoient  été  Manichéens.  • 

Non  contens  d'avoir  renoncéà  Thérefie ,  sb  alpi* 
roient  à  la  perfeâon  chrétienne;  &  s'étoient  fait  une 
règle  où  ils  difoient  :  Nous  avons  renoncé  au  (lécle  ; 
&  ayant  donné  ce  que  nous  avions  aux  pauvres , 
nous  avons  rcfolu  d'être  pauvres  nous-mêmes,  de 
n'avoir  point  foin  du  lendemain  ,  &  ne  recevoir  de 
pcrfonnc  ni  or,  ni  argent,  ni  autre  chofequclanour- 
xicure  &c  le  vêtement  pour  chaque  jour.  Comme  une 
«ande  panie  de  nous  font  clercs ,  &  prefque  tous  / 
lettrez,  nous  prétendons  étudier,  exhorter  &.difpu*  ' 
rer  contre  toutes  les  fe^cs  d'hérétiques  $  Sc  prooofer 
dans  nos  ecoks  la  parole  dc  Dieu  a  nos  frères  6c  nos 
amis ,  par.cenx  d'entre  nous  qui  font  les  mieux  s^£- 
Mtts  ;  le  tout  .avec  la  permit  on  de#  pcélata.  Noua 
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'■  garderons  la  continence ,  &  jeûnerons*  tous  les  ans 

An.  iLO^.  2cux  carêmes  fuivant  la  règle  de  i'églife.  Nous  por- 
terons on  habit  modcfte  commo  nous  avons  abcou^ 
camé  ^  avec  les  fouliers  ouverts  par  deifiis  i  mais  de 
(brce  que  nous  foïons clairement  diftinguezdes  Lion» 

8»hO«'mihM,  nob  ;  c*efl-  à- dire  des  Vaudots ,  on  pauvres  de  Lioa  » 
'         nommez  au(fi  tnEd>acez.  Ce  (ont  les  principaux  arci*. 
cles  de  cette  règle ,  que  le  pape  Innocent  approuva 

«I.  ^  t9f'  i>7.  par  deux  bulles  du  dix- huitième  de  Décembre  1 108, 
l'une  adrelTée  à  rarchcvêque  de  Tarragonc  &  à  Tes 
fufFragans ,  l'autre  à  Durand  de  Hucfca  &  à  Tes  frcics 
nommez  les  pauvres  Catholiques. 
»i.«^i7.  Par  une  autre  lettre  du  pape  adreflce  à  l'archcvè-" 
que  de  Milan  &  datée  du  troifiémc  d'Avril  1109.  il 
paroîc  que  la  fociccé  de  Durand  s'ctendoic  auiS  çbl 
Italie,  ôc  qu'avant  fa  converfion  il  avoic  enë  onc 
école  près  de  Milan.  Ils  s'écendoienc  encore  en  Lan» 
gucdoc  y  6c  le  pape  rcqut  de  grancies  plaintes  contre 
eux  de  la  part  de  i'arcfaeviqae  de  Narbonne  &  des 
é viques  de  Beziers ,  d'Ufez,  de  Nifmcs  fie  de  Carcat 
xiutf.t^.  Tofine.  Ces  prélats  difbient  au  pape  :  Durand  &  foi 
compagnons  font  devenus  fi  infolens  de  la  grâce  que 
vbus  leur  avez  faite ,  qu'ils  ont  fait  entrer  dans  l'c^ 
glifc  en  nôtre  pi  cfencc  des  Vaudois  qui  n'ctoient  pas 
t-ncorc  réconciliez  ,  pour  alïiftcr  avec  eux  au  fàinc  fa- 
crificc.  Ils  retiennent  en  leur  compagnie  des  reli- 
gieux npoftats.  Ils  n'ont  en  rien  change  l'habit  de 
Itur  ancienne  rupcrllition ,  qui  fcandalife  les  catho- 
liques. Les  inftrodions  qu'ils  font  dans  leurs  écolee 
font  une  occafion  à  pUifieurs  de  fe  retirer  de  TégU^ 
.  fc  &  de  n'y  entendre  ni  f  o£fice  divin ,  ni  la  prédica»* 
ciôn  des  prêtre  \  les  clesa  mime  ^i  fpnt  entre  w 4 
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quoique  dans  les  ordres  facrez,  n'alTillenc  pointa  l'of-  . 
nce divin.  Quelques-uns  d'eux  fouticnnem qu'aucun  ^•'^^0^* 


magidrac  feculier  ne  peuc  fans  péché  morccl  exercer 
un  jugement  de  fang. 

Sur  CCS  plaintes  des  cvêques  le  pape  écrivit  a  Du* 
nnd  &  à  les  compagnons ,  les  exhortant  à  fe  corri* 
jer  en  cous  ces  pcftocs  «:  £ur  tout  à  rejecter  l'erreur  que 
a  puifTance  feculiere  nepuiiTe  exercer  le  jugement 
de  fang.  Sur  quoi  il  ne  manque  pas  d'apporter  la  doc* 
crine  des  deux  glaives.  Il  écrivit  auili  à  l'archevêque 
de  Narbonne  &  à  fes'fufFragaas  une  lettre  oà  il  dit: 
Si  Durand  agit  de  mauvaife  foi ,  il  Te  trouvera  pris 
-dans  Tes  fine&s  :  mais  s'il  garde  quelque  cbofe  de  fon 
ancienne  fuperftition  pour  ramener  plus  facilement 
les  hérétiques ,  ou  par  la  honte  d'un  trop  prompt 
changemcnfCjil  faut  le  tolérer  pour  un  temps,  jufqu'à 
ce  qu'on  connoifîe  l'arbre  par  les  fruits  :  pourvu  qu'il 
ngiflc  de  bonne  foi  quant  à  l'eflentiel  de  la  vérité.  Sup- 
portez- le  donc  en  clprit  de  douccur,&  cherchez  à  l'ac- 
tircr  plutôt  qu'à  l'éloigner.  Que  s'il  méprifevos  avis 
faltttaires ,  -inilrilifet  nous-en.  au  plutôt^:  afin  que 
nous  y  apportions  le  remède  convenable.  Lepape 
écrivit  de  même  à  l'archevêque  de  Tarra^one  &  a  les 
fttIFragans }  6c  toutes  ces  lettres  font  datees.de  Viter- 
-be  le  cinquième  de  Joilkittao^.  Mais  comme  nonob-.  «nt.  tf,  77, 
ibnt  ces  précautions  on  ne  laiflbit  pas  d'inquiéter  ces  H,  £^  «t.  90.  fy. 
nouvcaox^onvenis ,  le  pape  fut  obligé  d  écrire  en- 
core  en  leur  faveur  aux  mêmes  prélacs  ôc  à  d'autres  les 
années  fuivantes. 

Le  pape  Innocent  traita  de  même  une  autte  fo- 
xicié  de  Vaudois  convertis  ,  dont  les  chefs  étoient 
Bernard  Prime  &  Guillaume  Arnaud.  Ils  s<écoicas 
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"      V  ^  prefeiitez  près  it  rrenie  ans  auparavant  au  pape  Vat£ 
Air.1105.  dus  III.  pour  faire  approuver  leur  inftituc  :  mais  il 
iiii^fsg'ii^' le  rcftifa,  y  trouvant  quelques  pratiques  fupcrfti- 
rieufes,  comme  déporter  leurs  foulicrs  ouverts  par 
dcfTus,  cnforte  qu'ils  fcmbloicnt  marcher  nuds  pieds: 
d'avoir  les  cheveux  coupez  comrpc  les  fcculiers,  quoi 
qu'ils  portaflent  des  chapes  de  religieux ,  &  de  mar- 
cher accompagnez  de  femmes ,  avec  Icfquelles  ils  lo- 
geoîent  en  même  aM[on,6c  à  ce  qu*on  difoit^cn  m^ 
nct.^.^  inc  lit.  Le  pape  Innocent  ne  laiua  pas  d'approuver 
la  fociecé  de  Bernard  ^  après  avoir  leur  fait  faire  une 
abjuration  femblable  à  celle  de  Durand,  &  leur  avoir 
fait  promettre  entre  .autres  chofes  d'éviter  toute  fré- 
quentation furpeâe  des  femmes ,  pui  fqu'ils  faifoient 
itT>.  137.  profelSon  de  coniinence.  La  lettre  eft  du  1 4.  de  Juin 
I  z  10.  Le  pape  confirma  encore  l'inflitut  de  Bernard 
par  une  bulle  du  vingt-troifiéme  de  Juillet  im.por-  • 
.  tant  cxpreflement,  que  les  frères  &  Icsfocurs  ne  cou- 
cheront point  en  même  maifon  &  ne  manjgcrons 
"  point  à  même  table. 

Entre  les  erreurs  que  Ton  rcprochoit  à  Bernard 
ctoic  celle  de  dire,qu'il  éroit  permis  aux  femmes  d*en«> 
feigner  Tevangiic  dans  l'églife.  Or  trouve  dans  le 
même  temps  en  Efpagne  des  abeflès  qui  donnoîenc 
la  benediâion  à  leurs  religieufes,  entendoicnt  leun 
confeffions,&pr6choient  publiquenÀent  liiànt  l'évan- 
%nutf.it7*  gile.  C'eft  ce  qui  paroit  par  la  lettre  du  paflB  du  dizié* 
,ffle  de  Décembre  de  la  même  année  1  a  i  o.  adrefl^e 
aux  évtaues  de  Palencia  &  de  Burgos ,  dans  les  dio- 
cefcs  defquels  étoient  ces  abbeflcs  ;  &  à  l'abbc  de  Mo- 
rimond  ;  ce  qui  fait  juger  qu'elles  écoicnc  de  fa  filigc 
cion  dai^s  Tordre  de  Ciftcaux. . 

Cepeadanc 
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Cependant  le  roi  Otton  n'aVancplus  de  competi- 


XLIX. 


teur  ,  refolut  de  fc  fairecouronner  empereur,  &  pour 
cet  effet  il  tint  une  dictte  générale  à  Haguenau  pen-    Fi^çalik*  da 
dant  le  carême  de  l'année  1 10p.  ou  il  déclara  qu'il  "^'^'"^ 
vouloic  marcher  eil  Italie.  Pour  prévenir  de  nouvelles  ottê,s.tiMf.t,iû 
diviiions  &  réunir  les  deux  familles  de  Saxe  &  de  * . 

Suaube  ,  ra(rcmblée  jugea  qu*Octo^devoit  époufcr  • 
la  fille  du  dcfu  nt  roi  Philippe  »  comme  on  avoic  déjà 
propofé  du  vivant  de  ce  prince  :  mais  parce  qu*il  y 
avoic  parenté  entre  eox  »  ii>  fâlioic  difpcnfe  du  pape  , 
&  il  Tavoit  promife  i  Otton  dès  la  fin  de  l'année  pré- 
cédente. Il  chargea  de  Texecution  de  cette  dUpenfe  f^,^o^</.I(^ 
les  deux  cardinaux  qu'il  avoit  envoïez  légats  en  AU 
lemagnc  ,  Hugolin  &  Léon  ;  &  quand  ils  fc  furent 
rendus  auprès  du  roi  Otton  ,  ce  prince  tint  une  aatrc 
diète  ou  cour  gentrale  à  Virlbourg  le  jour  de  l'Oclave 
de  la  pentecôtc  ,  qui  cette  année  iio«?.éroitlevingt- 
cmquicme  de  Juin.  Outre  les  feigneurs  Allemands  il 
s'y  trouva  des  députez  des  villes  d'Italie  ,pouftblfrir 
à  Octonlcur  fouminion.  Ofis'aâcmbla  dttpslepalais,  .  .. 
le  roi  monta  fur  Ton  trône  ayant  les  deiiX'Catdinaux 
à'fes  cotez,  &  les  feigneurs aàïs  à  l'entour^Ce  cardinal 
Hugblin  commenta  à  parler  fur  le  mariage  qui  étoic  . 
-leifujec  de  l'aflemblée  »  ordonnant  au  roi  pafl'autdrii 
té  du  faine  fflllde  raccomplir  pour  le  bien  de  1^ 
paix.  U  parloit  latiQ,  &  Tevêque  dfiViiîboorg  lui  fci;- 
voit  d*intcrpr  etc.      •  ' 

Le  roi  ayant  témoigné  qu'il  y  confcntoit  de  bon 
cœur ,  l'abbé  de  Morimond  fc  leva  ,  &  parlant  au  . 
nom  de  tous  les  abbez,  tant  de  fon  ordre  que  de  Clu- 
gni ,  il  dit ,  que  ce  mariage  étant  contre  les  loix  de 
l'églife ,  ne  pouvoic  fe  concrgâ;ei:  fan>  péché  ,  quoi- 
TomJCFI.  Ll  ' 
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An  I109  4^'^^^^  dilpenfc  ,  Se  il  impoia  pour  pénitence  au  roi 
*  par  rautoricc  du  pape ,  d'être  le  protecteur  des  mo- 
naftcres  &  des  autres  églifes,  des  veuves  &  des  orphc«» 
lins  :  de  fonder  un  monaftcre  de  l'ordre  de  Ciileâujt 
dans  une  terre  de  Ton  domaine ,  ôc  A'aller  en  perfonnc 
ail  fccours  de  Téglife  de  Jerafalem.  Le^oi  Otton  pé- 
tant fournis  à  cotir ,  LcopoM  duc  d'Aurricbe^  Lolil» 
dttc  de  Bavière  prcfeliterent  la  princeiTe  :  on  lui  de^ 
nianda  ùcWc  y  confentoit ,  elle  répondit  en  rougid 
&nt  qu'elle  y  cohfencoit  volontiers ,  ôc  elle  fut  fian- 
cée au  roi  Otcon  par  les  mains  des  cardinaux ,  &  con- 
;  .  duicc  en  Saxe  pour  demeurer  quelque  temps  à  Brunf- 
vie. 

■  Enfuite  le  Roi  Otcon  tint  une  autre  courecncralc 

Couronnement  \      .      1  1       r  / 

d'Oilooiv.  a  Aulbourç  vers  la  faint  Pierre ,  &  ayant  envoyé 
devant  les  légats ,  il  marcha  en  Italie  »  tint  à  Boulo- 
gne une  cour  générale  avec  les  feigncurs  du  paVs , 
pafTa  enTofcane ,  &  envoyai  Romt  le  patriarche 
d'Aqtftléc  ôc  1  évêque  de  Spire  y  pour  traiter  avec  le 
ecr».  A  }t.  pape  des  conditions  de  ton  couronne  ment»  Avané 
'àiie  de  par|tr  d^AUemagtie,*  &  apparemment  alla  fol-  - 
(fcitauotï'dés  l%ats  ,  il 'avoir  fait  Un  fermeiit  au  pape 

Dtn^,imt,^i/,  qur'portè  eh  fnbibnce  :  Nous  vous  fendr^m  l'hon- 
neur &  robéïiTance  que  nos  préd  ec  c  (kuts  onrrcnduc 
aux  vôtres  j  &:  nous  Paugmcnrerons^PRioc  que  de  le 
diminuer.  Nous  voulons  que  les  élections  des  prélats 
fe  fafTent  librement ,  &:  que  le  ficgc  vaquant  foit  rem- 
pli par  celui  q'ie  tour  le  ch.ipicre  ,  ou  la  plus  gronde 
&  la  plus  faine  partie  aura  choili .  Les  appellations  au 
faint  iicse  pour  le^  afFaires  ecclefiaftiqUes  feferont  Si 
fe  pourfuivroni  librement.  Nous  fifuotfi^ofié  à'iVib'til. 
^e  nosprcdecedèarsofueonunis  ens'^mparMt-dc» 
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biens  des  prélats  decedcz ,  &  des  églifes  vacantes ,  & 
nous  laiflbns  à  vous  &  àtous les  prélats  ladifpoiûùpn- 
libre  de  tout  Icipiritucl.  Nous  travaillerons  efficace-' 
ment  à  déradner  l'hérefie.  Nous  laifTcrons  à  réglife. 
Romainç  les  terresqu'cllearéciré^  »  foit  dçnps  pr6- 
deceflei^rs ,  foie  d'autres  \  Se  l'aideiroiis  à.les;Coii(erve0* 
&;  à  recouvrer  celles  où  elle  a'eft  pas  eof^rc  renuée.i 
On/aie  enfuice  le  dâiombremçnc  de  ce»  cerfcs^^  qtft, 
comprend  enrr*autres  celles  de  la  çomtefiTeMatilde,  ^ 

roi  Octon  promet  encore  de  cônferver  à  réglifff 
Romaine  fcs  droits  fur  le  roïaume  de  Sicile.  Ce  fer- 
ment fut  fcellé  en  bulle  d'or,  &  fôufcrit  par  Conrad- 
cvêque  de  Spire,  chancelier  de  la  cour  roïale,  au  lieu 
de  Sigefroi  archevêque  de M«»yence  archichancelicr 
de  Gerjiianic^  ôc  daté  de  Spup )c  yi^gç-  deuuéme  dçr 
Marsiio^.  ./•  ;       .  ^* ,  .  - 

Après  que  Ton  fiic  convenu  de  tout ,  &  principale- ,  ffifi,  xfu 
ment  que  le  pape  &  les  cardinïfux  feroiefit  enfii^. 
reté  av^J*ariQ^  de  l'e.mpereur  ir^il  vii^ç^jcamper  de- 
vant Roiqo.,  od  )c  pape  fe  xcn^,  ayam-paflè  l'éré  i  .    r  • 
Virer be.  L&lendeqiain  vingc-reptiéme- d^  Sepcen»-.  oiii.ff.si.  r.m 
bre,  qui  étùk  le  Dimanche  avant  la  faint  Michel,  ^'^-^^to^ 
Octon  (an  re^û  à  S.  P^rre  avec  honneur  par  le  papo^ 
&  par  les  Romans ,  6c  aïant  fait  un  nouveau  ferment, 
d  être  le  défcnfeur  des  cglifes,  &  principalement  du. 
patrimoine  de  S.  Pierre,  il  fut  facré  &  couronné  par 
Je  pape.  Après  la  mclTe  Otton  revêtu  des  habits  im-, 
periaux  ,  la  mitre  &  la  couronne  en  tête,  accompa- 
gna le  pape  jufques  à  la  porte  de  Rome ,  ou  le  pape 
lui  doQn^  fa  benedii6kipn^  Iç  congédia  :  le  priant  de. 
fe  retirer  le  lendemain  du  territoire  de  b  ville  :  ce 

que  Temperm  fîii  bioiVifôl  ççm^tiç  f airq  ma^lgi^i 

Llij 
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A  K  no        '  parce  qucfes  troupes  manquoienc  de  vivres  Cc- 
M^ifu*  pendant  les  AUemànds  prirent  querelle  avec  les  Ko* 
mains  y  tant  pour  quelques  dépenfes  dont  les  Romains 
demandmenc  le  remboarfemenr  à  l'empereur ,  que 
pour  les  mauvais  traitemens  qu'il»  avoienr  %p^ù&  des 
Allemands.  Ils  en  vinrent  aux  mains ,  plûfieuts  Alle- 
mands forent  tuez ,  &  Tempercur  prétendit  avoir  per* 
dTu  en  cette  occafion  onze'cens  cfievauz. 
OMm  f  braOiUe*  brouiila  t*il  bien  tôt  avec  le  pape.  Car  les 

aTcciepafc.   .  Magiftrats  des  villes  d'Italie  lui  firent  entendre  qu'il 
God,f,mm,m.  3Voit  ctc  furpris  quand  il  avoir  promis  de  rendre  les 
i*oj».  terres  de  la  comtefle  Matilde,  &  que  les  papes  avoienc 

abufc  de  la  foiblefTe  &  du  grand  âge  de  cette  princef- 
fc ,  pour  fc  faire  donner  ces  domaines.  AinfirempC"» 
reur  Otron  .  nonobftant  fes  fermcns ,  rcfufa  de  les 
rendre,  &  iitaquales  terres  du  roi  de  Sicile ,  préten- 
dant que  la  Pcilille  apparcenoic  à  l'empire.  Lepape  Je  • 
fit  avertir  par  l'archevêque  de  Pife  d(  par  d'autres  bré- 
lats^  idc  garder  Tes  fetmens  &  rendre  juflice  àTéglife* 
uMià.fM^<,âm,  mais  ces  avcrri  Hèmens  fârent  inutiles.  Car  l'empereur 
préteiidoit  obferver  an  premier  ferment  qu'il  avoit 
tait,decohfcrvcr&  faire  valoir  les  droits  de  l'empire  j 
&  il  fourenoir  que  tandis  qu'il  étoit  vacant ,  le  pape 
&  le  roi  de  Sicile  avoicnt  ufurpé  pluficurs  terres  qui 
lui  apparcenoienr.  Enfin  les  affaires  s'aigrirent  à  tel 
peine  que  le  pape  Innocent  excommunia  l'empereur  ' 
Otton  dès  l'année  fuivante  iiio.  &  comme  Otron 
n'en  étpic  que  plus  animé  contre  le  pape  ^  &  arrêtoic 
ceux  qui  vôuloieht  aller  à  Rome  pour  quelque  affai-  ' 
re  que  ce  fût;  le  pape  décîafa  tous  fes-jujcts  abfoUS 
du  ferment  de  fidélité ,  défendant  fous  peine  d'ez*. 
communication  de  le  recoAâ^itre  pour  cqipereur. 
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Tel  fut  le  fruic  des  mouvemens  que  le  pape  s'étoit  a  „ 
donnez  pendant  du  ans  pour  lairc  arriver  ce  prince  a 
rcmpirc. 

L'excommunication  de  l'empereur  augmenta  no-      n  i. , 
tabiemenc  la  haine  du  roi  d'Angleterre  contre  le  pa-  terre  'eVLIl^^ 
|»e,qui  l'avoit  déjà  ezcoipmanié  lui  même.  Il  yavoic 
(>rèi  de  deux  ans  que  l'interdit  duioû  en  Angleterre, 
et  qu'à  cette  occaiion  le  roi  Jean  exerçoit  une  violen- 
teperfecniion  contre  lès  ecclefiaftiques  &  même  con- 
tre quelques  laïques.  Dès  le  douzième  4e  Janvier  ja.tf^.ttu 
I  a 09.  le  papeavoit  donfié  commitiEjgn  aux  trois  évè«. 
ques  de  Loiulres,  d*£He&  de  Vorcheftrede  dénoncer 
ce  prince  excommunié,  fi  dans  trois  mois  il  ne  fatif- 
faifoit  à  r^glifc  ,  fuivant  les  ofFres  qu'il  avoir  faires 
par  i*abbc  de  Bcaulieu.  Ces  trois  cvêques  qui  ctoicnc 
ibrtis  d'Angleterre  à  caule  de  l'interdit ,  coiiimircnc 
à  leurs  confrères  qui  y  étoicnt  demeurez ,  l'éxecution 
de  la  fentence  du  pape  y  inais  ceux-ci  n'oferemia  pu- 
blier. Néanmoins  en  peu  de  temps  tout  le  monde  en  * 
eue  connoiflànce ,  enlorcc  que  dans  les  rues  6c  les  pla-  ^  . . . 

ces  publiques  chacun  fe  diCoit  tous  bas  que  le  roi  et  oie 
excommunié.  Geofroi  archidiacre  de  Nocvic  étanc 
à  Oiieftminfler  occupé  aux  affaires  de  refcliiquief , 
comment  à  en  parler  tous  bas  à  ceux  qui^  travail-. 

'  loient  avec  lui  :  difanc  qu'il  n'étoit  pas  Tûr  I  des  be-  • 
nefîciers  de  demeurer  plus  long-  temps  au  fer  vice  d'an 
roi  frappé  d'anarhèmc  ;  après  quoi  il  fe  retira  chez  lui 
fans  congé.  Mais  le  roi  l'ayant  fiçû  fit  prendre  l'archi- 
diacre, le  mit  en  prifon  chargé  de  fers  &  revêtu  d'une. 

'chape  de  plomb  ,  dont  le  poids  joint  au  manque  de 
nourriture  le  fit  mourir  en  peu  de  jours. 

Le  ipi  Jean  avoic  auprès  de  lui  un  |irétendu  Ti^eo^. 

tliij, 
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■  '  logien  nommé  maîcrc  Alexandre  Mafron,quipar  fcs 
An.  iiop.  conicilslexcicoic  encore  à  lacruaucé.  Il  difoit  que  ce 
flcaun'écoitpas  venu  fur  1* Angleterre  par  la  faute  du 
roi ,  mais  à  eau fe  des  péchez  d*u  peuple  que  le  roi 
écoic  i'inibrumenc  de  la  colère  de  Dieu  établi,  pour 
gouvernée  fes  fujecs  avec  laycrge  de  fer.  Il  pfottvoîc. 
par  des  argumens  vrai-femblables  que  les  biens  cem* 
porels  des  rois  ni  des  autres  feigneurs ,  ni  le  gouverr 
*  nemcnc  de  leurs  fujets  ne  regardent  point  le  pape 
puifque  (àint  Pierre  n*a  reqû  deN.  S.  que  la  puiflànce. 
iur  réglire.llav(ûc  tellement  gagné  les  bonnei^giicfs 
du  roi  par  ces  dilcours ,  que  le  roi  lui  avoit  fait  obte* 
nir  par  violence  plufîeurs  bénéfices:  mais  le  pape  étant 
informé  de  fcs  majfimcs ,  le  fit  dépouiller  dertout  -,  en- 
forte  qu'il  fut  réduit  à  mendier  ion  pain  de  porte  en 
porte. 

Lin.  Depuis  quatre  ans  que  S.  François  s'ctoit  donné  à 

Â'c^ot  'tni^oh»  Dieu, il  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la  perfedion. 
s^.a  t.         Apres  qu'il  eut  renonce  en  tout  en  prefencc  de  i'évè* 
ntMpr  8.8HUV,       ^i  AiTife ,  il  fortit  de  la  ville  &  s'eaalla  dans  les 
bois  chantant  à  liante  voix  les  louanges  de  Dicvu 
Il  vint  à  un  monallere  voifin  »  où  il  demanda  l'aa-^ 
mône  »  &  on  la  lui  donna  avec  miptit  comme  à  on' 
inconnu^  puis  il  vintà  Eugubio^oùun  de  fes  an<n 
•ciens  amis  rayant  reconnu ,  le  requc  chez  lui  Se  le. 
revêtit  d'une  pauvre  tunique.  Alors  il  fe  mit  à  fervir 
les  lépreux  ,  il  leur  lavoic  les  pieds   baifoit  &  ban- 
doit  leurs  ulcères, s'exerçant  ainfi  à  l'humilité.  Mais 
fe  fouvenantde  l'ordre  qu'il  avoit  reçû  de  N.  S,  lorf- 
que  lui  parlant  de  la  croix  ,  il  lui  commanda  de  rc-.* 
parer  l'églife  de  faint  Damien  ,  il  revint  à  Aflifc  ôc 
entreprit  de  fainp  ce  bâtiment  par  le  fecours  df$  au- 
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mènes ,  n'ayant  point  de  honte  de  demander  à  ceux  7  

qui  Tavoicnt  vu  riche  auparavant.  ILcontribuoit  auC-  * 
fi  de  fon  travail,  &  quoiqu'afFoibli  par  les  jeunes ,  il 
portott  les  pierres.  Après  avoir  reparé  S.  Damîen ,  il 
entreprit  de  réparer  encore  une  églife  de  faint  Pierre  * 
plus  élognéc  de  la  viilc  ,  par  la  dévotion  qu'il  avoic 
à  ce  faint  apôtre  ;  &ayanc  achève  cette  réparation  en 
peu  de  temps ,  il  en  entreprit  une  troifiéme.  C  croie 
uneéiriifedc  la  fainte  Vierge  ficuée  à  fix  cens  paj 
d'Alïîie  au  pied  d'une  montagne  nommée  de  lapor-  • 
tioncuie^du  lieu  ou  elle  étoitbarie,  appartenant  à  des 
moines  benedidins.  On  la  nommoit  audiNotre  Da- 
me des  Anges.  Cette  égUfcétoit  cncieremenc  aban- 
d'onnée,  mab  François  l'ayant  rétablie  s*y  logea  &  s*y 
affc^Honna  plus  qu'i  aucun  lieu  du  monde.  11  paf- 
k  jdnfi  environ  deux  ans  depuis  fii  première  conver- 
fion.  • 

Un  joar  îl  entendit  lire  à  la  meffe  l'endroit  de  Té-  Fir«r.  u 

vangile  où  N.  S.  dit  à  fcs  apôtres ,  ne  portez  ni  or ,  àuut,x^9,  10. 

ni  argent ,  ni  autre  monnoïc  dans  vos  bourfcs,  ni  fac 

pour  le  voïagcs ,  ni  deux  tuniques ,  m  fandalcs ,  ni  bâ-  . 

tons.  Aufïi  tôt  rempli  d'une  joïe  inexplicable,  il 

dit  :  Voilà  ce  que  je  cherche ,  voilàcc  que  je  dcfircde 

tout  mon  coeur.  Alors  il  ôte  Tes  fouliers  ^  fon  bâton 

.  &  fa  bcface,  renonce  à  largent  ^  &  ne  gardant 
qu*ûne  tunique  ,  ôce  fa  ceinture  de  cuir  &  s'en  faie 
tine  de  corde  :  cherchant  tous  les  moïens d'accomplir  * 
au  pied  de  la  lettre  ce  qu*it  venoit  d'entendre ,  8c 

•  de  leconformcfrén^tout  a  la  règle  des  apôtres.  U  com- 
menta dès  to^s*à  inviter  les  jnres  à  la  péniten- 
ce y  par  desdifcoun  fimples ,  mais  folides  &  efficace» 
^ui  éconnoicnt  les  auditeurs  ôc  pcnetroîent  jufq^'av 
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 .  fond  ducœur.  Il  commeiK^oic  toujours  par  ces  mots: 

A  M.  iiop.  Pieu  vous  donne  la-paix 

Ainfi  Tes  maximes  6c  fa  vertu  fe  faifant  connoicre, 
quelques-uns  furent  excirez  par  fon  exemple  à  faire 
pénitence  &  à  tout  quitter ,  (e  joindre  à  lui  Se  pren-* 
dre  fon  h^bic  &  fa  tnaniere  de  vivre.  Le  premier  fat 
Bernard  citoyen  confiderable  d'Affifc ,  qui  ayanc 
bien  examiné  le  ferviteur  de  Dieu  ôc  reconnu  fa  fain* 
tetéj  refolut  de  quitter  auflî  le  monde ,  &  lui  demanda 

•  confcil  pour  l'exécution.  C'eft  à  Dieu  répondit  Fran- 

(jois ,  qu'il  le  faut  demander.  Ils  entrèrent  donc  dans 
l'églifc  de  S.  Nicolas  &  après  avoir  prié ,  François  ou- 
vrit trois  fois  le  livre  de  l'évangile,  demandant  à 
Dieu  d'affermir  par  fon  témoignage  la  réfoiution  de 
MMttb.ut.xu  Bernard.  La  première  fois  il  trouva  :  Si  tu  veux  être 
parfait,  va,  vends  tout  ce  que  eu  as ,  &  le  donnenux 
Lt.  tx.  j;  pauvres.  La  féconde  fois:  Ne  portez  riefl  en  voyage, 
Mutth  XV,.  ,4 .1-^  troificme  :  qui  veut  vçnir  après  moi, qu'il  renon- 
ce à  foi-  même ,  qu*il  prenne  fa  croix  U  me  fuive.  Voi- 
là dit  le  dinc  homm.c ,  ma  règle  6c  çflle  de  cçox  qui 
voudront  fe  joindre  à  moi.  Aile?  êc  faites  ce  que  voua 
avez  OUI.  On  voit  ici  un  reftede  ce  que  rântiquicç  ap^ 
pelloic  les  forts  dcsSaints.Mais  la  (impliciré  &  la  foi  de 
François  rcclifioit  ce  qu'il  pouvoir  y  avpir  dç  bjama- 
ble  en  cette  pratique. 

uitnd^iriumfcc.     Lc  fccond  difciplc  de  faint  Françoi.s  fut  Pierre  de 

^mdmg  tiid,,,.  (;^ajafje  chanoine  de  faint  Rufin  ,  qui  eft'  la  cathc*  * 
dralc  d'Aflife  :  il  prit  l'habit  le  même  jour  que  Ber- 
nard. Le  troifiéme  fut  Gilles  homme  (impie  &fan$  . 
lettres  ,  mais  qui  fie  degraïuispro^r^  dans  la  ver- 
tu &  parvint  1  une  haute  contemplation.  Après 
avoir  donni  quelques  inftruâsqipis  à  ^  trois  difei- 
;  pics  ; 
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pîes,  François  envoya  Bernard  &  Pierre  prêcher  dans  

la  Romagnc ,  &  alla  lui  même  dans  la  marched'An-  12.0^, 
conc  avec  le  frcre  Gilles.  Ils  loiloienc  Oicti  par  rout 
&  faifoienc  coaiîdcrcr  Ca  boncé ,  ils  fe  rejouiiïoieiic 
lorfque  qoelqiie  choie  leur  manquoit,  ayant  tout  * 
donné  pour  la  pauvreté évangelique.  Quelques-uns 
ka.xecevoienc  humainement  &  ^rçoieoc  envers 
eiii  la  charité  :  mais  la  p!  11  part  regardoienc  avec  grand 
éconnement  leur  habit  extraordinaire  ôc  l'auftericé 
iingultere  de  leur  vie.  En  quelques  villes  on  fe  mo- 
quoic  d'eux,  en  d'autres  on  les  chargcoic  d'injures 
éc  de  coups,  les  appellans  vagabons ,  faineans  ca- 
nailles. Les  jeunes  gens  infolens  leur  jectotent  de  la 
boue  ôc  des  pierres ,  Se  les  traînoienc  dans  les  rues 
par  leur  capuce.  Ils  fouffroicnt  tout  avec  une  extrê- 
me patience^fi^achanc  combiences  méprisieur  écoicnc 
utiles. 

Lorfque  François  eut  jufques  à  Tept  difciples ,  il 
les  aflèmbla ,  &  après  leur  avoir  beaucoup  parlé  du 
loïaume  de  Dieu ,  du. mépris  du  monde ,  du  renon-  - 
cernent  à  la  propre  volonté  &  de  la  mortification  du 
corps  y  il  leur  déclara  le  deflein  qu'il  avoir  de  les  en-  r^hy.  «.  ^o. 
roya  en  toutes  les  parties  du  monde  prêcher  la  pe- 
nicence.  Confîderons ,  mes  chers  frères,  leur  dit-il , 
que  Dieu  nous  a  appeliez  non- feulement  pour  no- 
tre falut ,  mais  pour  le  falut  de  pluGeurs  autres  ;  afin 
que  nous  allions  par  le  monde  exhortant  tous  les 
hommes ,  plus  par  notre  Exemple  que  par  nos  pa- 
roles ,  a  faire  pénitence  de  leurs  péchez ,  Ôc  fc  fouve- 
nir  des  commandemena  de  Dieu.  Ne  craignez  point,  • 
fMUce  que  nous  paroiflbns  méprilables  &  inCcnfez  : 
snab  annoncez  fimplemcot  la  penjit^acc ,  vous  con- 
TmeJCri.  Mm 
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.  fiant  au  Seigneur  qui  a  vaincu  le  monde  ,  qu'il  par- 

Ail*  lAOp.  j^^^      ^^^^  p^j.       efpuc.  Prenons  garde  qu'après 

avoir  tout  quitté  nous  ne  perdions  le  roïaume  des 
cicux ,  pour  quelque  petit  imcxêc  i  &  il  nous  trou- 
*  vons  quelque  parc  de  largent^ne  nous  en  mettons  non 

pltts  en  peine  que  de  la  pouffiere  fur  laquelle  nous  - 

.  marcKons.  Ne  jugeons  ni  ne  méprifons  point  ceux 
qui  vivent  délicatement  Ôc  portent  de  la  f|iperfloîté 
dans  leurs  habits.  Dieu  eft  leur  makre  comme  Je 
notre  &  peut  les  appeller  à  lui.  Ils  font  nos  frères  > 
puifqulls  font  fes  créatures ,  &  nos  maîtres  en  ce 
qu'ils  aident  les  bons  à  faire  pénitence ,  en  leur  don- 
nant les  befoins  corporels.  Vous  trouverez  des  hom- 
.n  .  .  mes  fidèles  &  doux  qui  vous  recevront  avec  joïc,  ÔC 
d'autres  aucontrairc  qui  vous  refiftcront  avec  empor- 
tement: mettez- vousdansrerpritdcfouftririoutavec 
patience  &c  humilité.  Mais  ne  craignez  point  ^  dans  . 

.  peu  de  temps  plufieuis  iàges  &  plufieurs  nobles  vien- 
dront fe  joindre  à  vous,  pour  prêcher  aoz  rois ,  ans 
princes  &  aux  peuples. 

Lcsdifciples  de  S.  François  encouragez  par  cediC* 
cours,  alloient  prêcher  fimplement  &  fans  orne- 
mens ,  exhonant  tous  cens  qu'ils  rencontroienc  à 
craindre  &  aimer  le  créateur  du  ciel  &  de  la  terre  ;  6c 
à  garder  fes  commandemens.  Leur  figure  extraordi- 
naire &  leurs  difcours  fi  diffcrens  de  ceux  des  gens  du 
monde,ne  plaifoientpo^t  à  tous. On  leur  demandoic 
de  quel  nation  &  de  quelle  profeflion  ils  étoicnt  ;  & 
ils  répondoien  t  qu'ils  étoicnt  des  penitens  venus  d' Af- 

•  life.  Quelques- uns  les  recevoientvolonticrs  dans  leurs 
maifons }  d'autres  craignoient  de  les  loger,  les  foup- 
^nnant  d'être  des  iragabons  &  des  voleurs.  Souve&s 
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iisécoienc  obligez  de  paflcr  la  nuit  aux  portes  des  égli- 
(es  ou  (btts  de$  portiques.  Us  ne  diffiperenc  les  foup-      '  ^  ^ 

!|pns  que  Ton  avoic  d'eux ,  que  parleur  definteref- 
emeoc ,  leur  douceur  &  leur  patience. 

Lefaint  hotnme  vojroic  augmenter  peu  à  peu  le  itv: 
nombre  de  fes  frères ,  carilséroicnc  déjà  onze,  dont  Françoil  »liioZ 
le  dernier  venu  écoit  un  prêtre  d'Aflife  nommé  Sil- 
veftre ,  le  premier  prêtre  qui  entra  dans  leur  compa- 
gnie. Alors  Francjois  écrivit  pour  eux  &  pour  lui  une  M$iuv$nt,  #.  ^ 
forme  de  vie  d'un  ililc  fimple ,  mettant  l'évangile 
pour  fondement ,  &  y  ajoutant  quelque  peu  de  pre> 
ceptes  i  qui  paroifibienc  neceifaires  pour  rendre  leur 
vieuaiferme.  Puis  voulant  faire  approuverpar  le  pape   i^g.  i.fie  *f, 
la  règle  qu'il  avoir  écrite ,  il  refolut  de  t'aller  prefcn-  '^-^v  '^io  -.z. 
ter  à  lui  avec  fa  petice  fociécé^ne  s'appuyant  unique- 
ment que  fur  la  proreâion  divine.  Etant  arrivé  a  la 
cour  d«  Rome,  ïXj  trouva  G^i  évêque  d'Affife  qui  le 
reçut  avec  grande  joïe  Ar  promit  de  4*aider  dans  fou 
delTein  ;  &  pour  lui  en  faciliter  Tezecucion ,  lui  apprit 
qu'il  étoic  ami  particulier  du  cardinal  Jean  de  fainC 
Paul  évêquede Sabine.  Ceprclat  aimoiclcsperfonnes 
vertucufes ,  &r  ayant  déjà  oiii  parler  à  l'évêque  d' Afïîfc 
de  Fran(jois  &c  de  la  fingularité  de  fon inftitut ,  il  dé-, 
iîroit  ardemment  de  le  voir  &  l'entretenir  lui  U  Tes 
confrères.  Sçachant  donc  qu'ils  étoientà  Rome,  il 
les  fit  venir ,  les  reçut  avec  grand  honneur  après 
les  avoir  entendus ,  les  priade  k  r^arder  comme  un 
d*cntreeQX. 

Pea  de  jours  après  François  Teprefenta  au  pape  In- 
nocent »  qui  aïanc  refprit  igti  de  grandes  amures  ne 
l'écouta  pas  &  le  rebuu.  Mais  la  nuit  fuivante  il  vir 
en  fongeune  palme  croître  entre  fes  pieds  &  devenir- 

Mm  ij 
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'   '  ■        un  grand  arbre  j  &cruc  qu'elle  fignifioit  ce  pauvre 
^M*  lAio*         avoic  rejette.  Il  le  fit  chercher  &:  amener  en  fa 
prefence  -,  &  après  l'avoir  oiii  parler,  comme  il  écoic 
•  éclairé  ,  il  vit  en  cet  homme  une  mcrvcillcurc  fim- 
plicité ,  accompagnée  de  pureté  de  cœur ,  de  fermeté 
dans  fa  réfolucion  ,  &  d'un  zclc  ardent.  Il  le  prit  en 
i.<  .  .       .  affc6kion,&  il  inclinoic  à  lui  accorder  (à  demande: 
mais  iLdiffcra ,  parce  que  quelques  cardinaux  troa- 
yoicnr  en  cet  inlticut  quelque  chofc  de  très  nouveau 
&  au  deflus  des  forces  humaines.  Alors  Tév^ue  de 
Sabine  die  au  pape  &  aux  autres  cardinaux  ;  Si  vous 
remettez  la  demande  de  ce  pauvre  homme ,  prenes  gar- 
dequevous  ne  rejettiez  l'évangile ,  puifque  la  forme 
de  vie  dont  il  demande  la  conErmation  ,  n'cfl  autre 
chofe.  Carde  dire  qucla  perfedtîon  de  l'évangile, 
ou  le  vœu  de  l'accomplir ,  contient  quelque  chofe  de 
déraifonnable ou  d'impo^rible,c'cftblasfemcr  conte 
J.  C.  auteur  del'évangile.  Le  pape  touché  de  cette  rai- 
fon  ,  fe  tourna  vers  François  ,  èc  lui  dit  :  Priez  Dieu, 
mon  fils ,  qu'il  nous  fafle  connoitre  Ci  volonté  pas 
.  vous.  Le  faint  homme  pria ,  &  a  pris  avoir  encore  en- 
tretenu le  pape ,  il  lui  per£uada  dlapprouver  fa  règle, 
u.  Cette  approbation  par  le  pape  Innocent  III.  ne  fut  que 
de  vive  voix ,  ne  il  la  donna  que  fan  1 1  )  o. 
L  V.         C'cft  à  peu  près  le  temps  auquel  Albert  patriarche 
^   carmci.  y^^^^     Jeruulem  donna  une  règle  aux  Carmes  >  do 
Torigine  deCquels  voici  ce  que  Ton  connoit  de  plus 
fb|i.ZMii^/.  certain.  Jean  Phocas  moine  Grec  de  Tifledc  Patmos 
qui  viCta  les  faints  lieux  en  1 1 85.  finitainfi  la  relation 
de  fon  voyage  :  Sur  le  Mont  Carmel  eft  la  caverne 
d'Elie  ,  ou  étoit  autrefois  un  grand  monaftcre,  com- 
meon  voit  par  ic&  relies  des  bâtimens.  ;  mais  il  a  été 
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•Ininé  par  le  temps  &  par  les  incuriioiU  des  ennsmis. 

y  a  quelques  aanecs  qu  un  moine  precre  Ôc  portant 
4es.  cheveux  blancs,  vint  de  Calabre^&  s'étabHteti 
ce  lien  par  révélation  du  prophète  Elie.  Il  fit  uncpe- 
<ite  clôture  dans  les  ruines  dn  monafterc ,  y  bâtitune 
^  tour  &  une  petite  églife ,  ôc  aflembla  environ  dix  fre- 
res  avec  Iclquels  il  habite  maintenant  ce  faint  lieu, 
Ainfi  parle  Jean  Phocas  témoin  oculaire  -,  &  le  moine     /m  lzxt.hq  * 
Gunchcr  dans  la  relation  du  voïagc  de  Martin  abbé  **" 
de  Paris  près  de  Baflc,  en  rend  un  fcmblable  témoi-  Af.c*»if,f.i.fi 
gnage.  Albert  évêque  de  Verceil  étant  devenu  pa-        sa  ».  a  * 
triarche  de  Jcrufalem ,  comme  j'ai  dit  ^  donna  vers  ** 
l'an  1109.  une  règle  à  ces  hermitesdontiefupericur 
étoit  alors  un  nommé  Brochard.  Cette  règle confifte  Af.  ml  t.  jpri 
en  reîzeanicles^oû  l'on  voit  qu'ils  demeuroientcha-  ''j^*' 
cun  dans  une  cellule  feparée  j  que  celle  du  prieur 
étoit  à  rentrée  de  leur  clôture  &  Téglife  au  milieu; 
que  quelques-uns  d*eDtre  eux  neCjavoient  pas  lire^ 
9c  que  ceux  là  dévoient  dire  un  certain  nombre  de 
Pater  pour  chaque  heure  de  l'office.  Ils  dévoient  en- 
tenfte  la  mclTe  tous  les  jours  autant  qu'il  fe  pouvoît; 
ils  ne  mangcoicnt  jamais  de  viande ,  &  jeûnoienc 
depuis  l'exaltation  de  la  faintc  Croix  jufques  à  Pâques. 
Albert  leur  recommande  particulièrement  le  travail  ; 
continuel  &  le  filcncc.  Tel  fut  le  commencement 
des  Carmes^  qui  fe  répandirent  enfuite  dans  toatcrép> 
ghfe  Latine. 

La  lettre  qui  contient  cette  règle  eft  datée  d'Acre^  lvi. 
«à  étoic  larefidence  du  patriarche  aufiî  bien  que  dtt  ^1^^^ 
toi  de  Junifalem ,  qui  étoit  alors  Jean  de  Briene.  Car  ««j/.  m«„^.  ««i» 
la  reine  Ifabelle  étoit  morte ,  laitTant.le  droit  dtt 
loyaoïivç  i  la  £lle  aiaé  Marie ,  qu'elle  avoir  tvSi  de 

■    Mmii)  • 
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"   Conrad  marquis  de  Moi\ifcrrac  fon  Sjpcond  nuci.  Ot 

An.  li-io.      bacons  du  royaume.de Jerufalem envoyèrent  ca 
1108.  une  depucation  au  roi  de  France  Philippe  pouç 
lui  demander  un  fcigneur  qui  pûc  époufer cette  prioi- 
ek.  amhj.  »m.  cefle&foutenir  le  royaume.  Philippe  leur  donna  Jean 
'  .       comte  de  Brienc  qui  s'egibarquaavcc  une  grande  fui- 
^  te  3      abord.ii  Acre  la  veille  de  l'exaltation  de  la 

faintc  Croix  en  1 105».  &  dès  le  lendemain  époufa  la 
princefle  Marie  :  puis  le  dimanche  après  la  faine 
ii^».  ti.  Michel  il  fut  couronné  folemneliemcnt  àTyr.  Aimeri 
de  Lufîgnan  quatrième  mari  de  la  reine  Ifabellc  quit- 
ta alors  le  titre  de  roi  de  Jerufaiem ,  &  Jean  de  Brie- 
ne  fut  furnommé  le  roi  d*  Acre,  parce  qu'en  effet  fon 
ftti.  1^.45:  royaume  nes'étendoit  guerre  au  delà.  Ce  petit  état  fe 
trouvoit  encore  affoibli  par  la  di  viiion  qui  duroit  tou- 
jours entre  le  roi  Léon  d'Arménie  &  Bbëmond  coniR 
te  de  Tripoli^  pour  la  principauté  d'Antioche  :  com* 
me  il  parok  par  deux  lectres  du  pape  Innocent.  Par 
la  première  datée  du  quatrième  de  Juin  1109.  & 
adrcfféc  au  roi  d'Arménie ,  il  l'exhorte  à  faire  une 
trêve  avec  le  comte  en  attendant  la  décifion  du  dif- 
férend, pour  laquelle  il  promet  d'envoyer  au  plutôt 
pti.<^.»7;       légat.  Il  exhorte  auili  à  faire  la  paix  avec  les 
Templiers  necclTaires  à  la  confervation  de  la  Terre 
Sainte.  L'autre  lettre  datée  du  vingtième  d'Août 
itto.  e(l  la  commiffion  que  le  pape  donneàrévè* 
que  de  Crémone,  qu'il  envoyoit  à  la  Terre  Sainte  pour 
^  juger  ce  grand  différend ,  foit  avec  deux  ajoints  qu'il 
choifiroit^foit  aveclesdcux  patriarches  de  Jerufàlem 
U  d'Antioche.  . 
Lvn.         Depuis  deux  ans  le  pape  recevoir  des  plaintes  de 
jcbis!»Qii*""'^*  lapait  des  cvcques  Latins  dcRomanie  lur  ce  que 
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fcmpcrcurdc  C.  P.  Henri  avoic  défendu  à  Tes  fujets 
&  donner  leur  biens  aux  églifcs ,  ni  entre  vifs ,  ni  di»c*V  h 
par  céda  me  ne.  Or  1  empereur  avoic  cru  devoir  faire 
cette  défenfe ,  parce  que  les  forces  de  foD  état  ne 
confiftoien:  que  dans  le  fervice  auquel  Tes  vafTaux 
écoiem  obligez  à  caufe  de  leurs  fiefs ,  fuivanc  i'ufage 
de  ce  temps- U  ;  de  forte  qu'en  allîenant  leurs  terres 
ils  fe  metcoient  hors  d*écac  de  faire  le  fervice.  D*au*. 
très  cherchant  à  fc  retirer  au  païs  de  leur  naiflfance , 
ne  trouvoienc  pas  à^rendre  leurs  héritages  à  caufc 
de  l'incertitude  de  cet  empire  naiffant;  &  fc  faifoicnc 
honneur  de  les  donner  aux  églifcs^donc  même  ils  ti« 
roient  quelque  recompenfe. 

Mais  le  pape  fans  entrer  dans  ces  confiderations ,  xi.4[.im 
s*cn  tenoic  aux  maximes  générales  &  aux  conflitu- 
tions  des  empereurs,  quipermeccoicnt  à  toutes  forces 
deperfonnes  de  donner  leurs  biens  aux  églifcs  de  aux 
lieux  de  piété.  C'cfl  pourquoi  dès  le  douzième  de  tf,  ij* 
Mars  I X  S  8.  il  écrivit  à  l'empereur  Henri  de  ne  point 
s'oppoferàces  donations  i  &  chargea  l'archevequede 
Varife  &révèque  de  Panide  de  frapper  de  cenfures 
ecclefiaftiques  quiconque  voudroit  les  empêcher.  Il 
écrivit  de  même  aux  Vénitiens  de  C.  P.  &  à  leur 
podefta ,  avec  commiflîon  au  doyen  ,  au  chantre  &c 
au  trcforicrde  fainte  Sophie  de  procéder  par  cenfu- 
res pour  l'exécution.  Le  pape  fit  encore  à  l'empereur  vnT.r^i/i 
deux  ans  aprçs  des  plamtes  iur  ce  lujet  par  une  lettre 
du  dixième  de  Juillet  11 10.  &  par  une  autre  de  la 
même  date  il  prie  l'empereur  d'obliger  les  feigneurs 
de  Romanie  à  la  refticution  des  monafleres ,  dés  dix-  9,i 
mes  ôc  des  titres  biens  ecclefiaftiques  qu'ils  avoienc 


 t%6      Histoire  EccLBsiAsTiQUE. 

A„  Quelques-uns  firent  bien  pis  ,  prenant  parti  awcft 

Dm  cMtgtfamiU  Ic  Grec  Michaeiice revoltc  contrc  1  empereur  Herîfi. 
^p^'t'.^^^    Il  fc  nommoic  prompremcnt  Michel  l'Ange  Comnc- 
nc  &c  ctoit  bâtard  de  Jean  l'Ange  Scboltrocator. 
fUb-H«r4n.ue.  Après  la  prife  de  C.  P.  il  feignit  d'abord  de  favonrer 
les  Latins ,  mais  en  fuite  il  fe  rendit  maître  de  la  Thef« 
ùMt,  de  l'Epire  &  de  l'ancienne  Etolie,  pardcuHerCij 
9M.1SI.  un.  J^  ment  de  Duras  &  de  LepantcMichaelice  avoit  prè» 
té  ferment  de  fidélité  à  l'empereur  Henri  &  à  Ëufta- 
checomcede  Boulogne  Ton  (rere^àquimême  il  avoit 
donné  en  marûge  fa  fille  alliée  :  mais  nonobftant 
tous  ces  engagemens  ,  &  fans  avoir  déclaré  la 
guerre  aux  Latins ,  il  prit  en  trahifon  le  conneOfable 
de  l'empire  avec  des  chevaliers  &  d'autres  jufques  au 
nombre  décent  :  il  en  fit  fouetter  quelques-uns  ,  ea 
mit  en  prifon  ,  en  fit  mourir  ,  entre  autres  le  con- 
ncftable  qu'il  fit  pendre  avec  fon  chapelain.  Enfuitc 
"  '         foutenu  par  le  fecours  de  quelques  Latins ,  il  aflîegea 
des  châteaux  de  l'empereur  Henri ,  brûla  des  villa- 
ges ,  Se  fie  eoupec  la  tcfte  à  tous  les  prêtres  Latins 
qu'il  put  prendre ,  même  à  un  évêque  élu.  D'autres 
*  Latins  avoient  palfé  au  fer  vice  de  Théodore  Lafca^ 

ris  empereur  Grec  refidenc  à  Nicée ,  parce  qu*il  leur 
donnoic  de  meilleurs  appointemens  que  ne  pouvdt 
faire  Tempereur  Henri.  C*eft  ce  que  dit  la  pape  In<- 
nocent  écrivant  au  patriarche  de  C.  P.  Se  il  ajoute  :  Or 
files  Grecs  recouvroient  l'empire  de  Romanie  ,  ils 
empccheroient  le  fecours  de  la  Terre  Sainte,  de  peur 
que  ce  ne  fût  une  occafion  de  leur  faire  encore  per- 
dre leur  état.  Vij  même  qu'avant  que  l'empire  eûc 
palTé  d'eux  aux  Latins ,  ils  n'ont  jamais  voulu  fc- 
çourir  la  Tcrce  Saintç  quelque  priac  que  nous  leur  en 

ajrons 


Digitized  by  Google 


LlYJLE  SOXXAHTB-SBIZlE*MS.  l8x 

ayons  faite.  Au  contraire  l'empereur  Kàac  fie  £ùre 

une  mofqttée  à  C.  P.  en  faveur  de  Saladin.  EnfiÂ  s'ils  ï*'*^. 

pouvoienc  chafTer  les  Latins ,  ils  demeurcroienc  plus 

endurcis  dans  leur  fchirmc.  C'tft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  défendre  aux  Latins  lous  peine  d'excom-  . 
municacion  de  donner  fecoursaux  Grecs,  particuliè- 
rement à  Michaëlice  contre  l'empereur  ou  /es  fu- 
jets»  d'exhorterce  prince  à  leur  donner  des  appointe-  • 
cemens  convenables^  de  peur  que  i'indigqjicc  ne  les  • 
contraigne  à  pafTer  chez  les  Grecs.  La  lettre  cft  du 
fepciéine  de  Décembre  1 1 1  o.  On  voit  par  pluiieurs 
lettres  de  cette  année  Tatteation  qu'avoit  le  pape  à  ^'4^;^^''^''' 
0ietcre  dans  les  métropoles  de  Romanie  des  arche- 
ffeques  Latins     la  peine  que  lui  dçuinoien^  ces  nou- 
veaux prélats ,  ppUr  les  eropMier  d'entreprendreles 
uns  fur  les  autres ,  &  de  vexer  ceux  qui  leur  étoienc 
fournis ,  principalement  les  Grecs. 

Vers  la  fin  de  l'année  précédente  Raimond  com-  lviit. 
tcdeTouloufe  alla  trouver  le  roi  de  France ,  pour  d«'Aibigiî^'* 
faire  confirmer  les  péages  qu'il  avoir  établis  :  &  wji.AH.t.n; 
n'ayant  pu  l'obtenir,  il  alla  au  pape  pour  eflfayer  de  fe 
faire  rendre  les  places  que  les  légats  avoicnt  reçues, 
poorfiiretéde  Tes.  promeHès.  Cqmme  il  étoitartifi-: 
creux  9  il  témoignoit  au  pape  toute  forte  de  foumif- 
(ion  èc  une  extrême  humilité  ;  mab  ie  pape  ne  s'y 
laifla  pas  tromper  i  il  l'accabla  de  reproches ,  le  crai*' 
tant  cnncredule  »  de  perfecutenr  de  la  crok  &  d'en^  « 
iiemi  de  lafoi^  ^  loi  fie  cane  de  confufion.  qu*iP 
étoit  prefque  au  dcfefpoir  èc  ne  fçavoit  que  fleve'* 
nir.  Toutefois  le  pape  ne  voulue  pas  le  poufler  à  bout, 
de  peur  qu'il  ne  perfecQcàt  plus  violcmraent.réglife 
dans  h  province  de  N^bonnç  ;  c  cft  pourquoi  il  lui  * 
TomeXFl.  N.n 
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"7         ~  ordonna  la  purgation  canoûiqile  fur  les  deux  c» 
N.  I  *  lo^  dontîl  étoic  principaiemem  chargé  î  fcjavoir  la  mort 
de  Pierre  d  e  Cafteinau ,  &  riiéreïic  ;  &  poar  cet  cfitc 

le  pape  donna  com  million  à  l  evcque  de  Riez  en  Pro- 
.  vence  6ù  au  do£tcur  Theodife  de  recevoir  lajuftifîca- 
r.34.  tion  d\ï  comte.  En  revenant  de  Rome  le  comte  de 
Touloufe  vint  trouver  l'empereur  Otton  ,  pour  lui 

•  •  demander  fecours  contre  le  comtcxi^Montfort  :  puis 

il  revint     roi  de  France,  cûaïant  par  fes  artiHces  de 
fc  le  rendre  favorable  f  mais  le  roi  le  méprifa  comme* 
•  ille  méritoir. 

17.  Simon  comte  de  K4f)ntfort  a(!icgeoit  vers  la  fin 
de  Juin  laio- le  château  de  Minerbe  au  diocefe  de 
Carcaflofiey  êc  les  aflîcgez  demandoient  à  capitolef*» 
quand  l'abbé  de  Cifteatix  &  le  doâ;etsr  Theodife  vin* 
ïenc  (otit  d*un  coup  lorfqu'on  nè  les  atcendoit  pas« 
Le  comte  dit  que  l'abbé  comme  chef  de  coure  Ten* 
trcprife  dcvoit  régler  la  capitulation  :  mais  l'abbé  en 
^  .  '  fut  très  fâché  ,  car  il  dcfiroit  la  mort  des  hérétiques, 
&  toutefois  il  n'ofoit  les  y  condamner ,  étant  moine 

*  &  prêtre.  Il  elTayadonc  de  rompre  le  traité  >  &  ne 

l'ayant  pu  ,  il  ordonna  que  le  feîgneur  du  château  &6 
tous  ceux  qui  étoiei^^  dedans  forciflent  la  vie  fauve , 
même  les  hérétique^  qui  étoient  en  grand  nombre  ^ 
s'ils  vouloient  fe  reconcilier  à  réglife.  Robert  de  Mau« 
voifîn  zélé  cadiolique  s'y  oppofoic ,  de  peur  ^e-les 

•  hérétiques  fe-voyanc  pris  ne  promilKmc  tout  ce qu'OD 

\oudFoit*.  mais  Tabbé  lui  répondic  z  Ne  craignex 

.  *      point*  je  crois  qo*il  s'en  convertifa  très-peu.  Après 

que  le  château  fût  rendu  l'abbé  de  Vaux  SernaS  . 

entra  dans  une  maifçn  où  il  f^avoit  qu'un  grand  nom-j 

bre  d'hérétiques  étoieilt  aiTçmbles  >  &  coixunen<(a  » 
/  .  .. 
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Ici  exhorter  pour  procurer  leur  converfion.  Mus  ils    '  '  ■ 
rincerrompirenc     loi  dirent  tout  d'une  voij  :  Pour-  A  k;  1 1 1  o, 
quoi  nous  prèchez-nous  ?  Nous  ne  voulons  point  de 

votre  créance  :  nousTejewons  1  cglifc  Romaine ,  vous 
travaillez  en  vain,  nous  ne  quitterons  notre  dodrine 
ni  pour  la  more  ni  pour  la  vie.  L'abbé  fortit  de  la 
maifon  ôc  palTadansunfcautrCjOiidesfcmmesétoicnt 
afiTcmblces  j  mais  il  les  trouva  plus  obftinécs  que  les 
hommes.  Le  comte  de  Montfort  vint  lui  même  dans 
la  m^fonoù  les  hérétiques étoient  aATci^lez,^  après 
ïm  avoir  exhortez  en  vain,  il  les  fît  tirer  du  château 
au  nombre  de  cent  quarante  oi>  plus  d'entre  leurs  par* 
£iits.  On  prépara  un  grand  feu  oû  ils  coururent  aeux 
mêmes  f^nséittendrc  qu'on  les  y  jettât  s  iln'y  eut  que 
trois  femmes  oui  s'en  fauverent.  Mais  après  que  ces 
parfaits  furent  orûlez  ^  tous lesautres abjurèrent  Thé- 
rcfic. 

Pendant  le  fiégc  de  Minerbc  le  do6lcur  Theodife  *.|o; 
allatà  Touloufe  confulccr  l'abbé  de  Cifteaux  fur  la  •••*«•*-*•^"• 
purgation  canonique  du  comte  Raimond  ,  qui  étoic 
revenu  ,  &  vouloit  la  faire  fuiVSnt  l'ordonnance  du 
pape.  Or  Theodife  vouloit  à  quelque  prix  que  ce  fût 
-empêcher  cette  purgation  ':  car  il  voyoit  que  toute  la 
conduite  du  comte- n*étoit  qu'artifice  «  &que'fipar 
quelque  furprife  il  pouvoir  fe  purger  ,  la  religion  fe-    .  • • 
loit  détruite  dans  le  païs.  Theodife  eut  donc  recours  4^.ftM.xvi.  tf; 
aux  lettres  du  pape  »  où  il  avott  prefcrit  au  comiv  plti^ 
fieurs  chofes  qîi'îln'ayoit  pas  exécutées  »  comme  l'ex- 
pulfion  des  hérétiques  &  la  fupredlon  des  nouveaux 
péages.  Mais  afin  de  ne  pas  donner  au  comte  fujec  ^ 
de  plainte  ,  Theodife  &  Hugues  cvêque  de  Riez  fon 
alFocié  en  cette  commiilion  ^  aifetnblcrent  à  S.  Gilles^ 
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— — — — -  des  archevêques,  des  évêques&  pluCeurs  aucrtspré*': 
An.  Il  10.  lats^àv^c  les  barons  &  les  autrcii^donc  ils  crurent 

la  prefenct  feroit  utile.  Avant  coures  chofcs  ilà 
avoieiit  mandé  an  comté  de  Touloufe ,  qu'il  cbaâài 
dé  Tes  terres  ki  hérétiques  &  les  Rootien  ou  bri» 
gands ,  &  qu'il  accomplk  tout  le  reftc^  à  quoi  il  s'i- 
tou  engage  par  plufieurs  fermens.  Il  fut  appellé  aa  ^ 
concile  ,  &  quand  il  fur  venu  on  vit  clairemeht'par  ' 
les  effets  qu'il  n'avoit  rien  exécuté  :  c'eft  pourquoi  on 
jugea  (Jù'il  ne  devoit  point  être  admis  pour  lors  à  la 
purgation.  Car  il  ne  paroifloit  pas  vrai-fcmblaUle 
qu'il  fîfl  fcrupule  de  fe  parjurer  touchant  le  reproche 
,  d'hérefic  &*Ia  mort  de  Pierre  de  Caftelnau ,  après 
.  avoir  unt  de  fois  violé  Tes  fermens  furies  matières 
moins  importantes^  C'eft  pourquoi  le  concile  lui  en* 
joignit,  qu'il  commentait  par cbalTer  les héretiques-fic 
les  Routiers ,  &  accomplir  Tes  antres  prome^Tes^  après 
quoi  les  deux  légats  pourroient  exécuter  i  Ton  égard 
les  ordres  du  pape.  Alors  le  comte  dt  Touloufe  ^m* 
mcnija  i  répandre  des  larmes ,  que  Tlîcodtfe  jugea 
vci^^r  plûi6t  de  dépit  que  de  pénitence  :  c*eft  poor^ 
quoi  db  commun  avis  des  prélats  le  comte  fut  excom- 
munié de  nouveau  avec  tous  Tes  fauteurs  :  &  s'étanc 
retiré  il  fit  encore  pis  que  devant. 
m/f,Jlt/e.4j.      Quelque  temps  après  il  y  eut  une  conférence  à  Nâr- 
bonnc  où  fe  trouvèrent  le  roid'ArragonJecomtedc 
MoMfort  &  le  comte  de  Touloufe.  Raimond  évèquc 
d'Ufcz&i'sibbéde  Cifleaux,tous  deux  légats  du  faim 
fiége  y  étoient  auifi  avec  le  doâeur  Tbcodife.  L'abr 
bé  de  Cifteauz  propofa  en  faveur  du  comte  de  Toi^- 
.loufe»que  pourvu  qu'il  cha(râc  les  hérétiques  de  fes 
terres ,  on  lui  laifferoit  tous  fesMomaines  ic  la  trôv; 
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fiéme  partie  des  droits  qu'il  avoic  fur  les  châteaux  — 

des  autres  hérétiques  fcs  valTaux,      que  le  comte  A-*f*  ^^-'o* 
dlfoit  être  au  moins  cinquante.  Mais  le^comce  de. 
Touloufe  refufa  ces  conditions ,  &  fut  cxcommuniè- 
'  parles  deux  légacs^révèque  d'Ufez  &  l'abbédeCif^ 
céaux  :  cdtnme  il  paroît  par  une  Icnre  du  pape  qui  or-  * 
dxmne  rexecution  dcleur  &mence.£lleeftadre(Ieeà 
l'arcbev^tte  .d'Arles  &  à  fes  fiiffragans.  8c  datie  du 

quinzième  d'Avril  m  t.  

Tandis  que  Ton  pourfuivoit  les  Manichéens  en 
Languedoc,  &  la  même  année  ixio.  on  trouva  d'au-  ^H4t«i«joc4Pa-' 
très  hérétiques  à  Paris.  Les  études  y  étoicnt  floriflan-    * j 
tes,  &  il  y  vcnoit  de  toutes  parts  une  tres-grande  mui-  »».xi.«»«r.^.+j,. 
•  titude  d'écoliers  ,  attirez  non-feulcmenc  par  l'agrc- 
ment  du  lieu  ôc  l'abondance  de  toutes  les  commodi-  - 
tes  de  la  vit ,  mais  encore  par  la  protcâion  que  leur  ■ 
donnoit  le  roi  Philippe  »  à  l'exemple^  roi  Louis  ion 
perc.  On  y  étudioic  non-  feulement Jcs  arts  libéraux; . 
mais  le  droit  canon  ,  le  droit  civil  »  U  médecine  »âc 
ior  cpudathéolc^e.  Quelque!}  années  auparavant» 
écotK  i,  Paru  un  clerd  nommé  Amauri  natUF  de  Béne 
au  païs  Chartrain,  qui  après  avoir  long -temps  enfei- 
^né  la  logique  &  les  autres  arcs  libéraux ,  s'appliqua 
a  l'étude  de  l'écriture- faintc  :  mais  ilavoit  toujours 
fa  méthode  &  fes  opinions  particulières,  irfoutenoit  •  ** 
que  chaque  Chrétien  cft  obhgé  de  croire  qu*il  cft 
membre  de  J.  C.  &:que  pcrfonne  ne  peut  être  fauvé 
lans  cette  créance ,  qu'il  meitoit  au  nombre  des  arti- 
cles de  foi..  Tous  les  catholiques  s'élevèrent  contre 
cette  dodrine.d'Amauri  j  il  fallut  aller  au  pape ,  qoi 
aiyantoûi  fapropoficion  &  les  obje^ions  de  l'Uni- 
vçriilé ,  proUQHita  contre  lui.  Amauri  i^viocdonc  i  ; 

Nn  iij  ' 
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'  ""  Paris  ;  &  fut  obligé  par  l'Univerfité  de  retraiter  fon 

An.  12. 10.  opinion  :  mais  il  ne  le  fk  que  de  bouche  &  la  garda 
toujours  dans  le  cœur.  Il  tomba  malade  de  chagrin  &ô 
de  dépit  »  mourut  peu  de  temps  aprè%,  &  fuc  eacecié 
près  de  (aint  Martin  des  champs*.  * 

Après  fa  more  s'élevèrent  quelques- nns  dt  Tes  difw 
.  cîples ,  qui  foucenoient  des  erreurs  encore  plus  danger 
reufes.  Ils  difoient  que  la  pnifXànce  du  JPere  avoic  duri 
autant  que  la  loi  Mofaïquc:  queJ.C.  ayantabbli  Tan* 
*      cien.teftament ,  la  loi  nouvelle  avoit  eu  cours  jufques 
'  alors ,  c*e({-à-dire  pendant  dôuze  cens  ans  i  &  qu'eii 
leur  âge  commenqoit  le  temps  du  S.  Efprit ,  auquel  la 
confeflion  ,  le  baptême;  reuchariftie&  les  autres  fa^ 
cremcns  n'avoicnt  plus  de  lieu ,  mais  que  chacun  • 
pouvoir  être  fauve  par  l'infufion  intérieure  de  la  grâ- 
ce du  faine  Efprit ,  fans  aucun  adc  exteri^r.  Ils  éccn«- 
doient  la  vertu  ^e  la  charité  jufques  à  dire ,  que ,  ce 
qui  autrement  fejoit  péché,  étant  fait  par  charité  nç 
r4^oit  plus ,  Ôi  en  confequcnce  ils  commctroicnt  des 
adultères  .&  d-aiirres  i  mpuretez  fous  le  nom  de  chari« 
té  :  promettant  l'impunité  aux  femmes  dont  ils  abu* 
fbient  de  aux  autres  perfonnes  (impies ,  &  relevant  la 
bonté  de  Dieu  Gfns  parler  de  fa  juftice; 

Ces  cieurs  vinrçnt  fecretement  à  la  connôiflânce 
•  de  Pierre 'évêque  de  Paris  &  de  frère  Gucrin  profez 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm ,  qui  écoic  le  prin- 
'  ,  cipal  confident  du  roi  :  il  fit  quelque  temps  auprès 

de  lui  la  fondion  de  chancelier ,  &  fut  depuis  cvê- 
(5,n.cbr,tù.i,f,  qucdeSenlis.  L'évcquc  de  Paris  &c  lui  envoyèrent 
x<»ii.  lecrete/nent  le  doûeur  Raoul  deNemours,pour8'in- 

formercxadement  des  gens  de  cette  fedkc.  Raoul  fei- 
gnant d'être  des  ieuss,  les  engagepiti  lui  relever  leuift 
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iSicrets  5  &  aififi  furcmt  découverts  plufieors  prttrcs  ,  t 
clers& laïques  de  Tun  &  de  Taiitre  feze  quiavoienc  Am.iiiq, 
•  été  long- temps  cachez.  On  les  prit.&  on  les  mena  à 

Paris  au  nombre  de  quatorze  :  Ajavoir  Guillaume  de 
Poicicrs  foudiacre  ,  qui  avoit  cnfeigné  les  arcs  à  Pa- 
ris, &  avoit  étudié  trois  ans  en  théologie  i  Bernard 
foudiacrci  Guillaume  orfèvre,  leur  prophète;  Etien- 
ne curé  du  vieux  Corbcil  ;  Du^on  qui  avoit  été  clerc 
du  doâcur  A  mauti ,  &  avoïc  étudié  en  théolc^ie  près 
«de  dix  ans  i  Ëlimand  acolyte  -,  £udcs  diacre  ;  Guerin 
prêtre,  qui  avoit  enfcigné  les  atts  à  Paris  avoit 
étudié  la  théologie  fous  ËiiennedeLangton  ^  &  queU 
qu es  autres.  . 

*  Outre  les  erreurs  qui  ont  été-marquées  ils  di/oienr, 
que  le  Corps  de  J.  C*  nétoit  pas  autrement  aupâm 
de  Tautel  qu'en  tout  autre  pain  &  en  tbureautrê  ctio^  -  ■  , 
fei&  que  Dieu  avoit  parlé  par  Ovide  comme  garfaint 
Augurtin. Ilsnioient  larefurrcdiionj&diroierK ,que 
le  paradis  &  l'enfer  n'écoicnt •ricr^:  mais  que  qui  avoit 
la  penféc  de  Dieu  qu'ils  avoicnt,  avoit  en  foi  le  para- 
dis i  &c  que  qui  avoit  un  péché  mortel  ,  avoit  l'enfer 
en  foi.  Ils  difoient  que  c'étoit  idolâtrie  d'ériger  des 
autels  fous  Tin  vocation*  des  iàints,  &  enccnfer  leurs 
images*,  &  fe  mocquoient  de  ceux  qui  bai  f aient  leurs 
feliques.  Ils. di^i^i^^  ^pcore  qae  le  pape  étoit  l'Ame* 
clî riHl  ^  6t  Rome  Babylone.  Leur  prophêteGuillaume 
Torfévre  prédifoit  que  dans  cinq  ans  vîendroieoe 
quatre  playes:  ta  facjfinè  qiii  Conmiiftrôit'le  menu 
peuple  t  le  glaive  ,  par  lequeftes  feigiifûrs  fe  détruf- 
iiôient  :  l'ouverture  de  la  terre  qui  engloutiroit  le» 
bourgeois  :  le  feu  qui  defcendroit  fur  les  prélats  mem- 

brcsdc  r  Ancc-chiifi.Le  moincCcfaue  d  Hciikibach 

»  >  I  : 
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■  I  "  ■■  "■  ftyanc  rapporté  cette  prophétie  ^  ajoute  :JI  y  a  d^a 
A  N. '  I  z  lo,  treize  ans ,  &  rien  de  tout  cclr  n*cft  arrivé. 

Pour  découvrir  ces  hérétiques  Raoul  de  Nemours 
&  u<i  prêtre  qu'on  lui  avoic  donné  pour  ajoint ,  par- 
coururent les  dioccfcs  de  Paris ,  de  Langrcs ,  de  Troïcs 
&  de  Scos   &  après  qu'ils  eurcnc  faic  leur  rapport  à 
^-  '  levêque  de  Paris ,  on  y  amena  les  hérétiques  &:  on  les 

mic  dans  fa  prifon  :  puis  les  éveques  voifins  &  les  •  !• 
doâ:euss.  en  théologie  s  aiTcmblerent  peut  les  exami- 
ner. Enceconcileon  leur  propofaies  articles  de  leurs 
erreurs. ,  que  quelques-uns  reconnurent  publiquie* 
ment  :  quelques-uns  voulant  s'en  dédire  j  &  fe  voyant 
convaincus»  les  foutinrenc  opiniâtrement  ^vec  les 
ancres.  Ils  furent  donc  condamnez  &  dégradez  pu» 
bliquemenc  de  leurs  ordres ,  puis  livrez  à  laicour  dm 
o^.mmu  roi  qui  éioic  abfent.  Quand  il  fut  venu  il  les  fit  me* 
ncr  à  Champeaux  horsla  porte  de  Paris ,  c'eft-à  dire 
aux  Halles ,  ou  ils  fièrent  brûlez.  Cette  exécution  fc 
£t  la  veille  de  faine  JThomas  vingtième  de  Décembre 
1 1  lo.  Il  y  en  eue  quatre  qui  furent  feulemeut  con- 
damnez à  une  prifon  perpétuelle  :  on  pardonna  aux 
femmes  6^  aux  autres  perfonnes  fimples  qu'ils  avoieui: 
feduics.  Maiï  on  condamna  la  mémoire  d'Amauri  ;  * 
que  Ion  reconnut.évidemmenc avoir  été Tauteur dp 
la  feÛB  :  il  fut  excommunié  pair  tout'lc  concile  »  fcf 
•stirezdacime€icreoùilécQicentcrré&i.<tcezfui: 
fismiers.  *     .      .  v 

On  liibic  alors  pujbliquemenc  \  f  aris  les  livres  de 
la  metapbifiqoe  d'Arâloie  apimrcezdepuis  peu  de 
•P.&  traduits  deGiêcen  Latin*,  &  comme  par  les  fut>- 
tilitcz  qu'ils  contiennent  ils  avoicnc  donné  occadon 
à  cette  hérciic    la pouvoient  donner  cncoïc  i  d'au- 
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très  ;  le  concile  ordonnade  Jes  brûler  tous,  &  défcn-  

die  fous  peioe  d'excommunicacion de  les  tranfcrirc,  A  N.  iiio. 
leslire,ou!cs  retenir.  Quant  aux  livres  de  laphifique 
générale  d'Ariftoce,<]De  Ton  lifoit  aullî  à  Paris  depuis 
quelques  années,  on  en  défendit  feulement  ia  leâure 
peiidanc  trois  ans.  Mais  on  défendît  pour  toujours  èc 
6a  brûla  les  livres  d*un  Doreur  nommé  David  ,  6: 
ies  livres  Frant^ois  de  theolc^e.  ^ 

On  peut  attribuer  aux  maximes  perverfes  de  ces  tx. 
hérétiques  la  corruption  des  moeurs ,  qui  rcgnoit  dans  !,«$. 
l'Univcrlité  dcParis/uivant  le  témoignage  de  Jacques 
de  Vitri auteur  du  temps  &  cure  d'Argcnteuil.  Ils  ne  mjhoect.T, 
comptoient  pas ,  dit-il ,  pour  pechc  la  limplc  fornica- 
tion. Les  femmes  proftituées  arrctoicnt  dans  les  rues 
les  clercs  qui  pailoienc ,  pour  les  entraîner  chez  elles  . 
comme  par  force.  S'ils  tcfufoienc,  elles  les  accufoienc 
de  débauches  pkis  criminelles  :  on  tenoit  à  faonnent 
rd'avoir  même  plufieurs  concubines.  £n  une  même 
maifon  étoient  en  haut  des  écoles  »  en  bas  des  lieux 
infâmes.  Les  clercs  qui  faifoient  lè  pkis  de  dépenfé 
ftoient  ks  plus  eftimez  :  on  iraitoit  aavares  &  d'hy* 
jMxrrites  ôu  de  fuperftitieux ,  ceux  qui  vivoient  fruga> 
lement&pratiquoient  la  pieté.  La  plupart  étudioienc 
par  curiofité  ,  par  vanité  ,  ou  par  intérêt  ;  peu  pour 
l'édification.  Ils  étoient  divifez  ,  non- feulement  par 
leurs  fe(5tes  d'écoles,  mais  par  la  divef  fité  des  nations; 
Fran<jois,  Anglois,Anemands,Noi:mands,Poirevins, 
Bourguignons,  Bretons ,  Lombards ,  Siciliens  ,  Bra- 
bançons ,  Flamands.  On  reprochoic  à  chaque  nation 
quelque  viceparticulier»  U  des  paroles  on  en  vénoic 
KHivent  aux  coups.-  • 
'.  dr  les  écoliers  étanc  clercs  pour-Ia  pliipart ,  tom- 
TsmeXrj.  Oo 
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boient  ainfi  dans  rexcommunîcarîon  portée  contre 
An,  Il II.  ceoz  qui  metcoienc  la  main  avec  violence  fur  let 
clercs:&  donc  il  n'y  avoic  que  le  pape  qui  put  abfoi»- 
«Mtf.xfm.it|i.«.  tire,  C'cft  pourquoi  ils  reprefentcrcnt  au  pape  qu'ils 
s»f.fiv.&viti.n.  ne  pouvoicnc  aller  a  Rome  demander  cette  abfolu- 
tion  ,  fans  une  grande  dépenfe  &  une  grande  inter- 
ruption de  leurs  études.  Le  pape  ayant  égard  donna 
pouvoir  à  l'abbé  de  S.  Vidor  d'abloudre  les  écoliers 
de  cette  excon^munication ,  à  moins  que  l'excès  ne 
•  *xr,4fi/.  I/o.  fût  énorme.  Mais  l'abbé  de  S.  Viûor ,  fous  prétexte 
.  que  les- grâces  des  princes  doivent  être  étendues  par 
une  interprcracion  favorable ,  donnoîc  l'abfoluaon 
aux  écoliers  qui  avoicnt  frappé  des  clercs  en  quelque 
lieu  que  ce  fût.  De  quoi  le  pape  étant  informé  lui 
défendit  d*en  uTer  ainfi  à  l'avenir  :  déclarant  qu'il  ne 
lui  avoit  donné  pouvoir  d'abfoudre  que  les  écoliers 
qui  auroient  commis  la  faute  dans  Paris.  La  lettre  eft: 
du  vingt-troifiéme  de  Janvier  1 1 1 1 . 
Lxi.  Le  roi  Philippe- Augullc  avoit  alors  un  différend 

^'"'orlwMfc  avec  révêquc  d'Auxcrre  &c  l'évèque  d'Orléans ,  qui 


ques 


û  AuxcHc.       jjur^  pluficurs  années.  Ces  deux  prélats  étoient  GuiU 
J'^^J^jJ'^^,  laume,  &  Manafles  de  Seignclai  frères  ;  Guillaume 
quoique  le  cadet  fut  préféré  à  ion  frère  pour  remplir 
le  ficgc  d'Auxcrre ,  après  la  mort  de  l'cvêque  Huguei 
de  Noïers.  Il  fût  élu  le  vendredi  après  la  purification^ 
ç*eft  à-dire  le  neuvième  de  Février  1107.  confirmé 
tir,s.Miir.jMtig:  par  Tarchevèque  de  Sens  &  facré.Depuis  la  mort  de 
t-  révèque  Hugues  a'rrivée  quatre  mois  auparavant  «  les 

officiers  du  roi  avoicnt  faifi  fuivant  la  coutume  les  re* 
g  lies,  c'cft  àdire  les  fiefs  mouvans  de  latouronne  r 
mai^fous  ce  prétexte  ils  avoient  fait  des  cxaiStions  vio- 
lences iur  les  fujets  dç  i  évèque  ,  dégradé  les  boi&  ôc 
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pillé  les  biens  de  l'cvêchc:  ils  avoiencmêmc  coiihf- 
que  ce  que  Hugues  avoic  légué  aux  églifes  par  foa  * 
icftamcnc.  Si-tôc  que  Guillaume  fut  élu ,  il  envoi'a 
demander  au  roi  la  main-levée  des  régales  ;  &  ne 
l'aianc  pas  obtenu  ,  il  alla  lui-même  trouver  le  roi 
incontincnc  après  foa  (acre,  &  avec  beaucoup  de  pei- 
ne &  moïeDnanc  une  Tomme  d*argenc  confiderable» 
il  obtint  non- feulement  kreftitttcion  de  ce  qui  avoic 
été  iegué  par  fon  predecefTeur ,  mais  la  remife  de  la 
fcgale ,  Dar  une  charcc  où  le  roi  dit  :  Que  pc^r  le  fa- 
lut  de  ion  ame&  de  celle  de  Tes  paVens  il  donne  à 
perpétuité  à  ieglifed'Atuerre  tout  le  droit  qn'il  avoic 
fur  les  regales  pendant  la  vacance  do  fiegc ,  enfone 
que  le  doïen  ôc  le  chapitre  les  garderont  a  l'évêque 
fiicur ,  &  les  prébendes  qui  pourront  vaquer  alors.  La  x.tfi/i.ï9i.Q4l, 
charte  eft  datée  de  i  io<;.c'cll-à-dire  1 107.  avant  Pâ-  . 
qucs ,  &  le  pape  la  confirma  à  la  prière  de  l'évêque  & 
du  chapitre..  Manalfés  de  Scignelai  après  avoir  refulé 
l'archevêché  de  Sens ,  fut  élu  ôc  Xacré  évêquc  d'Or- 
Icans  la  même  année  1107. 

Deux  ans  après  le  roi  Philippe  aïant  appelle  tous  Risori.  dn*  n«f»  ^ 
les  barons  ^  lesévèqaesàfonarméc»  qui  s'ailêmbioic  ^' 
à  Mante  pour  marcher  en  Brecï^ne ,  les  deux  évâ« 

Sues  d^Orleans  ^Sgd*  Anxârrc  y  vinrent  avec  leurs  vaf* 
tux ,  comme  ils  dévoient:  mais  voïant  que  le  roi  n'y 
écoic  pas  ^  ils  les  ramenèrent  y'difafit  qu'ils  n'étoienc 
obligez  d'aller  ni  d'envoyer  à  l'armée  ,  que  qualkd 
le  roi  y  alloit  en  pcrfonne.  Comme  ils  n'avoicnt 
aucun  privilège  particulier  pour  foutenir  cette  pré- 
tention ,  le  roi  fuivant  la  coutume  générale  les  fomma 
d'amander  leur  faute.  Ils  ne  le  voulurent  pas  ,  &  le 
loi  conàfqua  lcurs.regalcs« c'eft- à^dice  feulement içs 

Ooi) 


^9? 


Digitized  by  Google 


^Z9t'     .HtS^TOISLE  ECCLESIAfLTKlUB; 

■'  "  ■  biens  temporels  qu^ils  cenoienc  de  lui  en  fief  ,  leur 
Am.  1 2r.i  1.  ]ai(ranc  la  joiiiflance paifible  des  dbcmcs  des  autses 
biens  ccclcfiaftiques.  Car  ce  prince  comme  très-chrc- 
ticn  craignoit  toûjours  d  ofifcnfer  l'cglife  &  Tes  mi- 
nières. Les  deux  évcqucs  jetterent  l'inrerdit  fur  les 
terres  du  roi ,  qui  étoient  dans  leurs  diocefes  ;  &  en- 
voyèrent à  Rome  porter  leurs  plaintes  au  pape  Inno- 
cent ,  lui  cxpolant  le  fait  un  peu  diftercmment  de  ce 
que  je  viens  de  rapporter  yfuivanc  le  moine  Ri  gor  d  au* 
«III.  i^îip.iftt.  teur  do  temps.  Sur  quoi  lé  pape  éccîvit  au  roi  Philippe 
nneletcre  qui  comihence  ainn.  Quand  lesautresprinr 
CCS  violent  les  libertez  de  llcglife  ^nous  leur  propo* 
fons  votre  exemple  &  le  foin  que  vous  avez  de -les 
'  maintenir  en  leur  entier.  Ceft pourquoi  le  Seigneur 
a  jufqu'ici-  non- feulement  conkrvé  votre  roïaume , 
mais  Ta  magnifiquement  augmenté  5  &  neceflera  de 
le  faire ,  tant  que  vous  &  vos  fUccefreurs garderez  une 
fi  louable  conduite.  Il  prie  le  roi  de  faire  rendre  aux 
deux  évêques  ce  qu'on  leur  avoir  oté,  &  s'ils  ont  fait 
quelque  faute  ,  de  la  leur  pardonner  à  fi  confidera- 
tion  i  de  peur  qu'à  cette  occaHon  il  n'arrive  du  fcan- 
dale  entre  le  roïaume  &  le  facerdocc.  II  écrivit  CA 
même  temps  à  l'arche  vêaue  de  Sens  &  à  Tes  fuffragans» 
«l'appuie r  auprès  du  roi  les  interèt|des  deux  évêques 
complaignans.  qui  écoient  alors  Tun  &  Taucre  delà 
snème  province.  Ces  lettre»  font  du  feiziéme  de  Dé- 
cembre 1 1 1 Q.  Le  pape  écrivit  eneo^  Tannée  fuivante 
au  roi  ^  aux -mêmes  prélat^nour  rengager  à  termi« 
aercette  aftiire.à  l*amiable  :  lailsobliger  lesdeuxévèr  - 
ques  à  comparokre  à  fa  cour  ,  pour  y  être  jugez  ,  ni 
le  pape  à  juger  à  la  rigueur  la  caufe  de  l'interdit. 
L'si&niiç  duroic  cncoix  en  1 1 1 2.^  comme  on  voit  pas 
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les  lettres  du  pjpc  aux  cvc  ]ucs  &  au  roi  à  qui  il  die  :  — ~-  

Nous  vous  mandons  en  grâce  de  conferver  la  paix        m  i- 
de  l'cglifc  dans  votre  royaume,  principalement  en  ce 
temps  ^  où  elle  eft  troublée  en  plufieurs  autres.  De  *^  *p.  19.^0, t«i. 
fortcqu'après  que  vous  aurez  rétabli  ces  évêqucsdans^  '<»«j.- 
*  leurs  biens,  &  qu'ils  auront  levé  Tintcrdit ,  fi  vous 
Bé  Voulez  pas  nous  remettre  le  tout ,  le  fonds  de  l'af- 
£ilre  foit  jugé  en  votre  cour  fuivant  la  coutume  ap« 
prouvée  >  &  que  vous  puiffiez  vaquer  à  des  affaires^ 
qui  vous  foient  plus  utiles  &  plus  Honorables. 

Dans  une  de  ces  lettres  le  pape  parle  ainfi  au  roi  :  ,^.4^,. 
Vous  prétendez  vous  excufcr  fur  ce  que  vous  n'avez 
faifi  que  les  regales  ;  difant  qu'aulîi-tôc  qu'elles  tom- 
bent entre  vos  mains ,  vous  faites  faifir  les  maifons 
êc  tout  le  rcfte  :  fur  quoi  nous  difons ,  que  peut  être 
on  en  ufe  ainfi  quand  le  fiége  épifcopal  efivaquant.^ 
&  alors  vous  faites  £iilirnon-feuiement  les  maifons, 
•mais  encore  les  dixmes^les  oblatioi^  &  tout  le  reliiez 
•dr  en  quelques  églifes  vous  conférez  les  prébendes 
"mantes.  Or  il  eli  cenain  que  toutcelanedoitpas- 
itre  compris  fous  le  nom  de  regales.  Ces  paroles  fonc 
'voir  comment  le  droit  de  r^ales  s'ezerçoit  alors.  £n«- 
£à  les  deux  évoques  aïanc  né  condamnez  à  l'amen*» 
de  &  Taïaut  paiee  au  roi ,  il  leur  rendit  tout  ce  quill 
avoit  faififurcux.      .     '  -  '  ^ 
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A  N.  Il  1 1  T)  Lufieurs  évèques  de  Fiance  venoicnt  avec  les 
, .  I    autres  croifcz  faire  la  guerre  aux  Albiecois.  En 

Suite  de  Ift  ^itt'  ^  ^ 

K  a<*  Albigeois.  1 1 1  o.  Reiiaud  de  Bar  évêque  de  Chartres  &  Ph  i  lippe 
Vttr.Mj»,*.  de  Dreux  évêque  deBeauvais,  vinrent  au  iîége  da 
^'  château  de  Termes  dans  le  diocefe  de  Caicaflonne;  ôc 

avec  eux  Guillaume  archidiacre  de  Paris  excellenc 
ingénieur  qui  avani^a  beaucoup  la  prifc  du  châreau. 
Vers  la  mî-carêmc  de  l'année  luivantc  1 1 1 1 .  lorfque 
l'on  comptoir  encore  en  France  mo.  Tcvêquc  de 
4. 48.  Paris  vint  à  CarcafTonne  avec  pluficurs  autres  croifez, 
&  peu  de  temps  après  l'évêquc  de  Lifieux  &  celui  de 
4^-  Bayeux  ,  pendant  le  fiégc  de  Lavaur  :  qui  fut  prifc 
d  aflaut  le  jour  de  rinvcntion  de  fainte  Croix,  tçoific- 
medeMai  ixii.On  entixa  Aimeri  deMontrcai^ 
plufieurs  autrc^  chevaliers  jufqu'au  nombre  de  qua- 
tre-vingt ,  que  le  comte  de  Montfort  vouloit  raire 
tous  pendre.  On  comnien^a  pat  Aimeri  :  Mais  ici 
fourches  patibulaires  tombèrent j  ayantété  mslfhihr 
cées  par  précipitation ,  &  le  comte  vovant  Texecu- 
tion  trop  retardée  commanda  de  tuer  les  autres.  Ce 
que  les  pèlerins  exécutèrent  furie  champ  avec  grand 
Qmm.itt»idMtr.  emprelTement.  Ils  brillèrent  de  même  environ  trois 
#.17.  cens  hérétiques  :  &  par  ordre  du  comte  on  jcttadans 

un  puits  la  dame  de  Lavaur,  fœur  d'Aimcri ,  héréti- 
que très  opiniâtre  ,  &  on  l'accabla  de  pierres.  Les 
croifcz  prirent  enfuite  un  château  nomme Caffer, où 
entrèrent  les  évcques  qui  étoient  à  l'armée ,  &  com« 
inenccrent  à  exhorter  les  hérétiques  :  mais  n*aïant 
pû  en  convertir  un  feul  «  ils  fortircA  C  du  château  >  àc 
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les  pèlerins  prenant  Iqs  hérétiques  qui  ctoienc  cnvicon  — 

ibixante ,  les  brûlèrent  avec  une  grande  joïe.  iiib. 

Pendant  le  fiége  de  Lavaur  Foulques  évêquc  de  p^^, 
Touloufe  vint  trouver  le  comte  de  Montfort  à  cette 
çccaGon.  Le  iàmedi  devant  lapaflion  ^  il  voulut  faU 
f  c  l'ordination  fiiivant  la  coûtume  des  cglifcs  cathé- 
drales :  mais  le  co  mte  de  Touloufe  étoic  dans  la  ville  ^ 
le  comme  il  étoit  excommunié  nonynémcat  ^on  ne 
pouvoit  célébrer  ks  divins  myfteret  dans  les  lieux 
oii  il  fcrtrouvoir.  L'évèque  Tenvoïa  donc  prier  hum- 
blement qu'il  allât  faire  quelque  promenade  hors  de 
la  ville ,  ieulemenc  jofques  à  ce  que  l'ordination  fût 
faite.  Mais  le  comte  en  colère  envoïa  un  chevalier 
à  l'évêque ,  lui  commander  fous  peine  de  la  vie ,  de 
fortir  au  plûtôt  de  la  ville  &  de  toutes  les  terres  du 
comte  :  révcque  répondit  fans  s'émouvoir  :  Ce  n'cft 

Î»as  le  comte  de  Touloufe  qui  m'a  fait  cvêque ,  c'cft 
'égUfe  qui  m'a  élu  :  je  ne  lortixai  pas  pour  lui  :  qu'il  * 
vienne  j  s'il  ofe  m*atcaquer  à  main  année  ^  il  me  trou- 
•vera  fcttl&  fans  armes,  j'attends  le  coup  éc  le  martyr.. 
L'évêque  attendoit  de  jour  en  jour  quelque  violences 
ma^  au  bout  de  trois  femaines  »  il  refolut  de  quittei^ 
h  ville  j  &  en  étant  ferti  dans  Toâave  de  Pâques ,  il 
Iri&ttreuverleeomtedeMontfoRattficge  de  Lavaur.. 
Quand  elle  fut  prife ,  il  manda  au  prévôt  de  fa  carhe-^ 
dtale  &  au  rcfte  de  fon  clergé  de  fortir  de  Touloufe. 
Us  obéirent  aulli ,  &  en  fortircnt  nuds  pieds  portant  g^^^ 
le  corps  de  N.  S. 

L'évêque  Foulques  voulant  que  les  Touloufains  c^'^^-^i*"'^^^- 
jouiffcnt  auffi  bien  que  les  étranecrs  de  l'indulgence/ 
^ilicroifade^  établit  aveclekcours  du  légat  une= 
grande  c(>n£raide  à  Touloufe  ^  dans  laqiielle  ent»»»^ 
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■rT"~"^~  renc  prefque  tous  les  habitans  de  la  cité  &  quelques^ 
AN.  iiii.  yj^g       bourg.  Car  s'étoit  comme  deux  villes  fépa- 
csttUL/if^tted.  récs  :  dans  la  cité  étoit  l'cglife  cathédrale  de  fainc 
*•     "°  Eftiennc  ,  dans  le  bourg  l'abbaie  de  faint  Sernin  ,  & 
c*ctoit  l'habitation  de  la  plupart  des  nobles.  L'évêquc 
donna  la  croix  à  tous  les  confrères ,  U  leur  ûz  faire 
ferment  de  pourfuivre  les  hérétiques  Se  les  ufuricrs. 
Il  mica  leur  tede  quatre  balles  ou  baillis  ^  doncdeuif 
étoient  chevaliers ,  f^avoir  Aimeri  de  Caftelnau  & 
Arnaud  fon  frère,  &  ils  devinrent  (1  pui(rants^'i]u*i!s 
contrafgnoienc  les  ufuriers  à  venir  repondre  aux. 
plaintes  portées  contre  eux  ,  &  àfatisiâireaux  com« 
plaignans.  Si  on  ne  leur  obéïffoit  pas ,  les  confrères 
alloicnt  en  armes  piller     abbatrelesmaifonS  des  re- 
belles :  aulTi  quelques-uns  fortifioicnt  leurs  tours.  Car 
plufieurs  en  avoienc  dans  leurs  maiforîs  ,  &  on  en 
voit  encore  à  Touloufc.  Cette  confrairic  caufa  une 
•  grande  divifion  entre  les  citoyens  &  les  bourgeois , 
car  ceux-ci  firent  au (Ti  leur  confràirie»oiiron  s'cnga- 
geoit  par  ferment.  Celle  de  la  cité  s'appeUoit  la  blan-  • 
che  f  celle  du  bourg  la  noire,  il  y  avoic  fou  vent  dof . 
combats  entre  eUes-en  armes  &  à  cheval  avecieurl>a« 
ifMuk.      nieres.  Car  le  Seigneur  étoirvenu  mettre  entffceuz  pat 
l'év^ue  fon  ferviteur ,  non  une  mauvaife  paix^  mais 
auo*  c.  17.  une  bonne  guerre.  Ainfi  parle^Guillaume  de  Puilau* 
^,  rent  hîftoricn  du  temps.  La  confrairie  blancheappel- 
Jée  par  le  légat  &  par  l  evcque  ,  alla  fecourirlcs  croi- 
fez  au  fiége  de  Lavaur  :  nonobftant  l'oppolîtion  du 
comte  de  Touloufc ,  qui  vouloit  les  empêcher  de  lor- 
tir  de  la  ville.  Après  laprife  de  Lavaur  on  renvoi'a 
Igs  confrères  ,  que  le  comte  Raimond  ,  quoi  qu'avec 
J>icn  de  la  peine .  troava  moaen  d  atcirer  à  fon  parti* 

il 
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li  ctôait  Jes  deux  confrairies ,  &  les  engagea  à  foiti-  ,  ' 
ficrla^c&iadcfcndrecomrcrarmcedeSimonde 
Montfocc  :  c*eft  pourquoi  les  légats  les  excommunia 
tous. 

Le  comte  de  Montfort  après  avoir  pris  plufieurs  Htr,t.sfi 
châteaux  ,  réfolut  d'aflicgcr  Touloufc  ,  regardant  le 
comte  Kaimond  comme  ennemi  déclaré  de  la  re- 
ligion. Il  re^utalorsun  renfort  confiderable  par  Tar- 
rivée  du  comrc  de  Bar  en  Loraine  avec  grand  nom-  ^^^^ 
bre  de  noblciTe  Allemande^  qui  s'écoicnt  croifcz  pouc 
faire  la  guerre  aux  Béguins, car c'eftainii  qu'ils noov 
moient  le>  Albigeois.  Avec  ce  fecours  le  comte  de  .  . 
Momtorc  vint  devant  Touloule  au  mois  de  JuiUec  7<«* 
I  a  f  I.  &  Tatcaqua  ducôcédu  bourg ,  car  il  n'avoit  pas 
afez  de  croupes  pour  Taffieger  entièrement }  6c  elles 
itoienten  petit  nombre  en  comparaifon  desaffiégez. 
Les  vivres  lui  manquèrent  bien- tôt ,  &  voyant  qu*il 
n'avancjoit  rien ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiégc.  Enfuitc 
Tcvêque  de  Cahors  envoyé  par  la  nobleire  du  païs 
vint  le  prier  de  prendre  porTellion  de  fa  ville  ,  au  lieu 
du  comte  de  Touloufc ,  qui  jufques  là  avoit  été  leur 
&igneur.  Le  comte  de  Montfort  alla  donc  à  Cahors, 
tti  il  fut  re4îû  avec  honneur  :  mais  plufieurs  places 

£*ii  avoit  conquifes ,  fe  révoltèrent  <^onire  lui  «  & 
croifez  fe  retiroient  après  leur  quarantalpe  i  car 
knff  voeu  n'étoit  que  pour  fix  femaines  j  &  ces  deux 
ÎDiConveniens  afriverent  fréquemment  durant  toute 
^ttte guerre.  Pendant  tout  rhy  ver  fuivant  Guillaume  iMn«.ift 
archidiacre  de  Paris  ^  &  Jacques  de  Vicri  curéd'Ar- 
gcntcuil  prêchèrent  la  croifade  contre  les  hérétiques, 
par  ordre  de  Tévèque  d'Uzcz  légat  du  pape.  Ils  par- 
coururent la  France  &  l' Allemagne ,  ôc  donnèrent U 
Tmc  Xn.  Pp 
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croix  i,  une  mulricude  incroyable  de  perfonnes. 
*n*"'     Lcmèmcévêquc  d'U fez  en  qualité  de  l%at  reçut 
Auirei  affaires  de  pluficufs  comiTiiffions  du  papc  pendant  cette  année 
««•  touchant  les  affaires  de  Languedoc.  Dès  l'année  prc- 
ccdcntc  le  pape  avoit  donné  ordre  à  Tes  légats  d*in» 
former  fur  les  plaintes  formées  contre  les  deux  arche- 
vêques dcNarbonnc  &  d'Auch,  &  d'ordonner  ce 
«.1^  «I.  qui  feroic  convenable  félon  les  canons.  L'archevêque 
mtf.9i*  oc  Narbonne  étoic  Beranger  auparavant  évêque  de 
Lerida ,  qui  avoic  écé  depuis  plutieun  années  accufi 
devant  le  pape  d*avarîce&  de  négligence  dans  Tes  de- 
Voirs.Cecteannéeixii.  le  papeécrivit  à  l'archevêque 
d'Auch^  nommé  Bernard  ,  l'exhortant  à  renoncer 
volontairement  i  répifcopat  en  confîdcration  de  fon 
incapacité  &c  du  tore  qu'il  avoit  fait  à  fon  églife , 
'al.l^3.  tant  pour  le  temporel,  que  pour  le  fpirituel.  Car 
on  i'accufoic  d'être  fauteur  des  hérétiques,  joueur, 

diflîpateur,  fimoniaquc,  parjure  &  débauché,  jut 
qucs  à  commettre  des  inceftes.  En  même  temps  le 

pape  écrivit  à  révcqued*Ufcz,&  à  l'abbé  de  Ciftcaux 
les  légats,  de  perfuader  à  cet  archevêque  de  céder. 

leur  écrivit  auflî  d  e  contraindre  par  cendres  révo- 
que de  Rodez  à  quitter  Ton  évêche ,  fuivant  la  per- 
miffion  du  pape  qu'il  avoir  lui-même  demandée  Se 
tf.  obtenue.  Le  pape  écrivit  encore  à  révftqued'Ufez  de 
recevoir  la  démiiSon  de  révêquè  de  CarcafTonc ,  & 
faire  élire  en  fa  place  une  perfonne  capable ,  v  ii  prin-  * 
cipalemcnt  le  temps  prcfent. 
lMr.«^4s;       Cet  cvèque  deCarcafTone  ctoit  Bernard  de  Ro- 

chefort,  frcrc  de  Guillaume  un  des  fcigneurs  du  païs  • 
qui  proregeoit  le  plus  les  Albigeois  :  au  contraire  l'é- 
ji^tfo.  vêquc  Bernard  étoic  avec  les  croifez.  Iirenon{9  en 


\ 
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effet  à  révêché ,  &  on  élut  à  fa  place  Gui  abbé  de  ■ 
Vaux  de  Semai,  ami  intime  &  principal  confident  Am,  itii. 
du  comte  Simon  de  Montfort ,  qui  dès  la  croifade  '* 
d.e  Tan  i  ici.  avoit  fiiivi  (es  confeils.  11  fut  facrc  évê-  ^''H' 
qaedeCarcaflonca  Narbonnecn  iiiz.  avec  Arnaud 
abbé  de  Ciftcaux  &  Icgac  du  faine fîcgc,  quictoit  élu 
archevêque  de  Narbonnc  à  la  place  de  Bcranger  more 
la  mcme  année  izii.  Arnaud  II.  du  nom  tint  le  fié-  ^^re  •  B^$i 
ge  de  Narbonnc  treize  ans.  J*^» 
.   Roncelin  moine  de  faine  Viâor  deMarfeille  avoit 
,  apoilafié ,  quitté  fon  habit  &  pris  avec  lui  une  femme 
noble  du  païs ,  étant  lui  même  df  famille  noble  &c 
puilTame.  11  s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  de  Mar-  la  xn.  epii>.tot: 
ieille ,  &  avoit  commis  plufieurs  autres  crimes  :  pour  '^l'^yj' 
lefquelsil  fut  excommunié ,  &  Texcommunication 
iréïterée  au  concile  d' A  vignon  tenu  par  le  légat  Mi- 
lon  en  i  lop.  La  ville  de  Marfeille  fut  aufli  mifc  en  .  »  /  „ .  —  - 
interdit  avec  tout  le  pais  qui  obeilloita  Konceim. 
Enfin  revenant  à  lui ,  il  quitta  fa  concubine ,  reprit 
l'habit  monaftique  ,  Ôc  s'adrcfl'anc  à  1  evêque  d'Ufcz 
légat  du  faint  fiégc  ,  le  pria  humblement  de  lever 
l'excommunication  &i  l'intcrdir.  Le  légat  ayant  pris 
fes  furetez  de  la  part  de  Roncelin  ,  leva  l'interdit  de 
Marfeille }  ôc  ordonna  à  Roncelin  d'aller  à  Rome 
.  (demander  au  pape  fon  abfolotion.  Il  fe  mit  en  che* 
,  min  y  &  s'arrêta  à  Pife  ne  pouvant  paffer  outre,  tant 
à  caufe  du.  peu  de  fûreté  des  chemins ,  que  de  fa 
mauvaife  famé.  Il  envoya  donc  à  Rome  trois  eccle- 
'jEaftiqucs  chargez  de  fa  procuration,  qui  demande- 
raient au  pape  non-feulement  fen  abfolution  ,  mais  la 
pcrmiflîon  de  gouverner  fon  patrimoine  :  à  caufe  de 
.4^&âion..quç  iuipoicoicnt  les  V'^'^       '-^  la  pro- 
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teâion  qu'il  donnoit  aux  cgUfes^  Se  des  grandes  dee-. 


Ak.i&ii.^ç,  qu'il  avoit  concraâ:écspendaii(]ecempsdcfon 
défordre.  Cette  demande  étoit  appuyée  par  la  rc* 
commandation  de  Ton  abbé  &  de  pluîieurs  prélacs , 

mêmcdc  l'évêque  d'Ufcz.Le  pape  y  aïant  égard  don* 
na  commiilion  à  Tarchcvêque  dePife  d'abroudrcRon- 
celin  ;  à  qui  il  permit  de  partager  avec  fes  confors  les 
terres  qui  lui  appartenoicnt ,  à  la  charge  de  laificr  une 
partie  de  fa  portion  au  monallere  de  faine  Vidor;  &c 
d'emploïer  le  refte  au  payement  de  fes  dettes.Lala- 
tre  eft  du  quatorzième  d'Août  nu. 
jii.         Foulques  évêques  deTouloufechalféde  fa  ville  par. 

a  a  f'       les  hérétiques ,  fefauva  en  France  paflàjufques: 
au  dîocefe  deLiege^oà  il  fe  joignit  à  Jacques  de  Vicri. 
M»],  pour  prêcher  lacroifadecontrelesAlbigcoisJacQues 

2Ni«.M.sft.M|f.  ^^'^  ^^^.£  j'^jg^iifçuii  au  diocefe  de  Paris,  &c  y  et»» . 

.  dioit  avec  ardeur  la  théologie,  quand  la  réputation 
de  Marie  d'Oignies  femme  d'une  vertu  fîngulicrc  le 
porta  à  quitter  Tes  études  &c  fa  patrie  pour  fc  rendre 
aupics  d'elle  en  Brabant.  Elle  étoit  née  à  Nivelle 
alors  au  diocefe  de  Liège,  à  prefcnt  de  Namur,  vers 
l'an  1 1 77.  &  fut  mariée  en  1 1  p  i .  âgée  feulement  de 
quatorze  ans.  £lle  étoit  dès  lors  adonnée  à  la  prière^. 
&pratiquoit  des  auilericez  plus  admirables  qu'imU 
tables ,  éc  peu  de  temps  après  elle  pcrfuada  à  fon  ma* 
ri ,  tout  jeune  qu'il  étoit ,  de  tendre  comme  elle  à  la 
perfcûion  j  &  de  vivre  en  continence  parfaite.  Ils 

.  s'appliquèrent  même  quelquetempsenfembleau  fer-  , 
vice  des  lépreux,  en  un  lieu  nommé  Villembroc  près 
de  Nivelle  ;  &  cette  manière  de  vie  les  rendit  méprî-  . 
fables  à  leurs  parens.  Marie  obfervoit  un  jeune  prcf- 
quc  continuel ,  ôc  paifa  une  fois  ians  manger  les  dix 
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jours  de  rAfcenfion  à  la  Pentecôte ,  fans  qu  elle  $*cn   

trouvât  plus  foîblepour  le  travail  des  mains ,  auquel  ^     >  ^  > 
elle s'appliquoit  affidaiSm^nr,  Car  elle  r<;avoic  que  c'eft  ^  «os. 
la  pénitence  impofée  à  nos  premiers  parens ,  &  que 
l'apôtre  a  dit  :  Si  quelqu'un  ne  veut  point  travailler  ,  t. 
qu'il  ne  mange  point  non  plus.  Ayant  donc  quitte 
tous  Tes  bicns,elle  travailloit  pour  abbattrefon  corps 
par  la  pénitence,  pour  fe  donner  la  noumturre  &  le 
vêtement ,  &:  pour  faire  l'aumône. 

Aprèsavoir  demeuré  long-  temps  à  ViUembroc^  ne  >>• 
pouvant  plus  fouffrir  le  concours'de  ceux  qui  venoient 
dcNivelle  la  vifiter  \  ellepaffa  à  Oignies  fur  la  Sam* 
hre  ^  où  étoit  un  monaftere  de  chanoines  reg^liets 
fondé  vers  l'an  119     encore  peu  connn.C'eft  là  que 
Jacques  de  Vicri  vint  la  trouver  peu  de  temps  après 
qu'elle  s'y  fut  établie.  Elle  l'engagea  par  Tes  prières  à  p.  t^j.n.-,. 
demeurer  avec  les  chanoines  réguliers  d'Oignics ,  & 
à  s'appliquer  à  la  prédication  :  en  quoi  il  réùfTit  fi 
bien  en  peu  de  temps ,  qu'il  n'avoir  pas  fon  pareil  pour 
l'explication  de  l'écriture  &  la  defl:ru6tion  des  vices,  . 
Toutefois  dans  les  commenccmcns  craignant  de  de- 
meurer court,  il  amailoit  trop  de  matière,  &  ncia  . 
digeroitpas  aiTcz  avant  que  de  parler.  Il  en  avoir, 
l^onte  en  fuite  \  mais  il  fe  confoloit  par  les  louanges  > 
4]tt'on  luidonnoit ,  (quoiqu'il  fentic  bien  qu'il  ne  les 
Âéritoit  pas.  Marie  pénétra  fes  fencimens ,  &  le  gue-. 
m  de  ees  deux  défauts ,  du  chagrin  de.  ne  pas  prêcher 
i  Ibn  gré ^  &  de  la  complaifancc aux  vaines  louanges. 
A Ja  prière  des  réligieux^  principalement  deMarie, 
Jacques  de  Vitri  revint  à  Paris  recevoir  Tordre  de  prê- 
irife  :  &:  à  fon  retour  elle  picdic  qu'il  feroit  évcque 
dans  la  Terre  Sainte. 
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—      '         Les  chofes  écoient  en  cet  état  qoand  Foulques  cvd- 
Am».  ih-»-  que  de  Touloufe  vint  au  dioccfe  de  Liège  attiré  par 
la  réputation  des  perfonnes  qui  y  fcrvoicnt  Dieu,  & 
par  les  exemples  de  vertus  qu'il  avoit  vus  dans  les 
jcroifez  de  ce  païs- là  qui  porroient  les  armes  en  Lan- 
guedoc. Il  admiroit  principalement  les  faintes  fem- 
mes qui  portoientune  extrême  refpe^àrégUre&aux 
lacremens ,  auliea  qu'ils  croient  méprifez  en  fon 
païs  :  ils'imaginoit  avoir  quitté  TEgypte ,  &  être  venu 
dans  la  terre  de  promiffion.  Il  voyoic  en  divers  lieux 
des  troupes  de  vierges  qui  vivotent  dans  la  pureté  6c 
l'humilité ,  fubfiftant  du  travail  de  leurs  mains ,  quoi- 
que leurs  parens  euffent de  grandes  richeiTes.  Il  voibit 
des  femmes  confacrées  à  Dieu ,  qui  s'appliquoient  • 
avec  un  grand  zclc  à  inftruire  ces  filles ,  &  les  main- 
tenir dans  leur  fainte  rcfolution.  Ilvoïoit  des  veuves 
plus  occupées  de  plaire  à  Dieu  qu'elles  ne  Tavoienc 
été  de  plaire  à  leurs  maris  :  vivant  dans  les  jeunes  , 
les  veilles  ,  les  prières,  le  travail  &c  lesoeuvres  de  cha- 
rité. Enfin  des  femmes  mariées  qui  élcvoient  leurs 
«nfans  dans  la  craintede  Dieu,  qui  de  temps  en  ccmpa 
gardoient  la  continence  pour  mieux  vaquer  à  la  prie* 
re  9  &  plnfieurs  même  qui  la  gardoient  toujours  ^ 
jconfentement  de  leurs  maris. 

Ces  faintes  femmes  fouffiroient  patiemment  lef 
mauvaifes  raiUeries&  les  calomnies  des  hommes  ovh 
lins  &  corrompus ,  qui  ne  pouvant  leur  nuire  autre*- 
ment ,  s'en  moquoient  &  leur  donnoient  des  noms 
particuliers.  Mais  elles  donnèrent  une  preuve  illuftrc 
de  leur  vertu  au  pillage  de  Liège  fait  par  ordre  da 
duc  de  Brabant  en  1 1 1 1 .  Car  celles  qui  ne  purent  fc 
fauvpt  dans  les  égiifcs ,  fc  jcttercnc  dans  la  rivière  oa 
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dans  les  cloaques  pour  lauver.lcur  honneur  :  mais   > 

Dieu  nepermicpas  qu'aucune  y  pérît^quoi  qu'elles  fuC*  it-tv^ 
fenceq  grand-nombre.  Outre  ces  veccus  onadmicoic 
en  ces  laintes  femmes  les  donslurnatusels.Quelquea- 
uncs  connoiflbienc  les  pechex  lespliis  fecrecs,  &exci* 
roienc  les  pécheurs  à  s'en  confefler  :  d'autres  étoicnc 
languiflantes  par  l'excès  de  l'amour  divin  :  d'autres 
avoient  des  cxcafcs  &  des  raviflcmens.Jacques  de  Vitri 
rapporte  des  exemples  de  toutes  ces  mervcilies,  &  en 
prend  à  témoin  l'évêque  de  Touloufc. 

Ce  fut  a  la  prière  de  ce  prélat  qu'il  écrivit  la  vie  de 
Marie  d'Oignies  la  plus  illuflre  de  toutes ,  &  les  cir* 
conAanccsdc  fa  bienheureufe  mort,  qui  arriva  l'an 
1113.  ledimanchevingt'troifiémede  Juin  veille  de  , 
la  S.  Jean  ,  vers  la  trente*  fixiéme  année  de  fon  âge^ 
On  lai  attribue  pluiieurs  miracles  faits  pendant  ra^.^jo; 
yic,  &apris  far  mort  j  &  elle  eft  honorée  depuis  plu^ 
fienrs  fiecles  dans  le  paYs  comme  bienheureufe. 

Le  pape  Innocent  avoir  excommunie  l'empereur 
Otton  ,  comme  aïant  violé  le  ferment  de  fon  facrc  Lempcrewoi- 

.  ton  t>f  ftUMBHOIT*  I 

&  envahi  les  terres  de  l'églife  &  celles  du  roi  de  Sicile 

en  Italie  ,  quoique  ce  prince  fut  vafTal  du  S.  fiége  & 

fous  fa  proteâion  particulière.  En  confequence  la 

pape  écrivit  aux  patriarches  d'Aquilée  &  de  Grade , 

aux  aIchev^ues  de  Ravcnnes  U  de  Gènes ,  &  à  leurs^ 

fuffragans^  auffi-bien  qu'a  ceux  de  Milan ,  dont  le 

iîége  étoit  vacant  par  lé  décès  d'Hubert  de  Pirovane.. 

"Le  pape  ordonna  à  tous  ces  prélats  derenouveller  VcTb-  jt0i:fiei  «i. 

communication  prononcée  contre  Otton  6e  feifau- 

teurs  ;  ôc  chargea  l'évêque  d'Albane  foii  légat ,  fi. 

quelqu'un  de  ces  prélats  avoit  négligé  d'exécuter  (bn^ 

oïdie,  de  le  punir  canoniqucment.  Lalctcrc  cii  dm 
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  fcptiémc  de  Juin  m  I.  &:  en  même  temps  il  ordon- 

LN.  liii.  jjjiau  mcmeléeac  d'excommunier  Je  podefta  &  le 
peuple  de  Boulogne ,  s  ils  continuoienc  de  qonnec 
fecours  à  Octon  &  à  fcs  fauteurs  :  les  menaçant  me- 
QIC  d*ôcer  dé  leur  ville  les  écoles  qui  la  rcndoicnc  û 
fameufe.  L'empereur  Octon  Hc  plufieurs  conqaëcet 
en  Poûille  &  en  Calabre ,  &  paffa  l'byver  à  Capouë. 
Durant  ce  féjour  le  pape  luj  envoïa  l'abbé  de  MorU 
mond ,  qui  depuis  la  S.  Miche!  ttii.jufques  au  carê- 
me fuivant  fît  cinq  voïages  de  Rome  à  Capouc ,  pour 
trvUter  de  la  paix  :  mais  il  ne  pue  en  aucune  manière 
fléchir  l'empereur  Orton  ,  qui  vouloir  cliaflcr  du  païs 
le  roi  Fridcric  ;  &  cfperoic  lui  ôrer  même  la  Sicile  : 
^  fuivant  les  promefles  d'un  feigneur  du  païs  ,  qui  te- 
noit  des  places  très-forces  dans  les  montagnes  avec 
&r.G0d,itn.  des  SarraQns.  Otcon  vbuloic  d'ailleurs  fe  venger  du 
roi  de  France  Philippe  ,  pour  les  terres  qu'il  avoit 
conquife  fur  le  roi  d'Angleterre  fon  oncle.  Le  pape 
fe  reduific  jufques  à  vouloir  fouffrir  tout  le  dommage 
que  l'empereur  avoir  fait ,  ou  feroit  à  l'avenir  fur  tes 
cerres  de  Téglife  :  ce  que  l'empereur  n'ayant  pas  ac- 
cepté ,  le  paperefolut  de  le  dépofer.  Enmêmecemp; 
il  forma  deux  autres  grandes  enrreprifes  ,  d'envoyer 
du  fccours  àlaTecrc  Sainte,  &  d'allcmblcr  un  concile 
gênerai. 

En  Allemagne  Sigefroi  archevêque  de  Maïence 
&c  Icgatdu  pape  ,  tint  uneconferenceà  Bambcrg  avec 
le  Landgrave  Hermandjeroi  de  Bohême  &  quelques 
feigneursdu  païs.  Ils  rétablirent  l'évèque  de  Bam- 
berg ,  qui  avoit  été  chalfé  à  caufc  du  meurrre  du  roi 
Philippe  de  Suaube  :  mais  le  principal  fujet  de  la  con- 
férence ^  école  de  pcrfuaderaux  fcigncurs ,  d'aban- 
donner 
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donner  Otcon  &  d  élire  empereur  Fridcric  roi  de  Si- 
cilc  ,  fuivant  rinccntion  du  pape  :  à  quoi  pluficur»    .  * 
n'ayant  pas  confcnti ,  on  fe  fepara  fans  rien  faire.  Là 
même  le  légat  Sigefroi  excommunia  l'empereur  Oc- 
ton  ,  &  cnvoïa  des  lettres  à  cous  les  évêques  »  leur 
enjoignant  de  la  parc  du  pape  d'en  faire  autant.  Ce 
qui  fut  caufe  que  Henri  comte  Palatin  frère  d'Occon, 
le  duc  de  firabanc»  &  les  autres  nobles  de  Lorraine, 
brûlèrent  &  pillèrent  tout  le  plat  païs  du  diocefe  de 
Maïence. 

Le  duc  de  Brabant  irrité  d'ailleurs  contre  l'évèque  MiU.it 
de  Liège ,  prit  le  même  prétexte  pour  piller  la  ville. 

Car  de  concert  avec  Icmpercur  Otton ,  il  vint  à  Liè- 
ge avec  des  troupes ,  &  déclara  que  (î  le  clergé  &  le 
peuple  ne  prêcoic  ferment  de  fidclicé  à  ce  prince  ,  il 
abandonneroic  ia  ville  au  pillage.  Les  Liégeois  en 
donnèrent  avis  à  Hugues  de  Pierre-pont  leur  évèque 
qui  écoic  à  Huy  :  il  revint  à  Liège  ,  mais  nVianc  pas 
de  forces  fuffifantes  pour  la  défendre  ,  il  ne  put  em- 
pêcher les  Brabançons  d'y  entrer  le  troifiéme  de  Mai 
sxi  1.  jour  de  l'Afcenfion.  Ils  briferent  le  trefor  de  «.loaii 
sla  cathédrale  «prirent  les  vafes  facrez ,  répandirent  les 
-Jioifties  &  les  laintes  huiles ,  dépouillèrent  les  prêtres, 
les  femmes  &  les  enfans  réfugiez  dans  Téglife ,  qui 
demeura  interdite  plus  d'un  an,  Leduc  vouloit  bra-r 
1er  la  ville ,  mais  il  fe  contenta  du  ferment  qu*il  exi- 
gea des  chanoines  &  des  bourgcoi^i  pour  l'cmpcrcuc 
Otton. 

L'évêquc  tint  cnfuite  un  fynode  à  Huy  ,  ou  il  ex-  r.M|. 
communia  le  duc  de  Brabant  &  fes  complices-,  mais 
cinq  abbez  fujets  de  ce  prince  dirent  à  l'évèque  ^  qu'il 
4MK>ic  befoin  contre  lui  d'autres  armes ^qùe  des  cicr- 
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YZ  qyiQti  éreienoit  en  cette  cérémonie.  En  effet  fé- 

f.ii.  vequc  aflcmbla  des  troupes,  &  enfin  le  dimanche  trei- 
zième d'Odobre  1 1 1 3 .  il  gagna  une  bataille  fur  le  duc 
'  «.II/.  Brabant  qui  fut  obligé  de  venir  à  Licge  fe  jetter 
aux  pieds  de  Icvêquc  pour  obtenir  l'abrolution  ,  &c 
relever  de  fcs  propres  mains  les  reliques  qui  avoicnc 
été  mifes  en  terre  pendant  l'interdit  de  Téglife. 
V.  En  Angleterre  le  roi  Jean  étant  revenu  du  païs  de 

^lomté^Jt  Gallesàlami-Août i&ii.trouvaàNorthamptondeux 
^^ttf>.  Mr. MB,  envoïez  da  pape,f^voir^  Pandolfe  foudiacre,en 
' ^  '  '*  iqui  le  pape  avoit  grande  confiance  »  &  Dnxand  che- 

'  valierdu  temple,  qui  étoient  venu  pour  rétablir  U 

rtix  encre  le  roi  û  réglife.  Le  roi  accorda  volontiers 
leurs  exhortations ,  que  l'archevêque  de  Cantorberi 
Etienne  deLangton,lcs  autres  cvêques  &  les  moines 
bannis  rcvinflcnt  chez  eux:  mais  il  ne  voulut  pas  pro- 
mettre fatisfa6bion  touchant  leurs  biens  confilqucz  & 
les  dommages  qu'ils  avoicnt  fouffcrts.  Ainfi  les  en- 
voyez du  pape  retournèrent  en  France  fans  rien  faire. 
Le  pape  l'ayant  appris ,  &  admirant  Topiniatrecé  du 
loi ,  déclara  tous  Tes  vaffaux  &  fcs  fujets  abfous  du 
ferment  de  fidélité }  défendant  expreâément  &  fous 
peine  d'excommunication ,  que  perfonne  communi- 
quât avec  lui ,  ni  pour  la  table  >  ni  poiir  le  confeil  ^ 
ni  fimplement  pour  lui  parler.  Or  le  roi  Jean  avoit 
p)ufieurs  mauvaisxonfeillers  qui  rencteténotent  dans 
fon  endurciffcmcnt ,  entre  autres  trois  évoques  de 
cour ,  Philippe  de  Durham,  Pierre  de  Vincheftre  & 
Jean  de  Norvic  :  Guillaume  frère  naturel  du  roi , 
comte  de  Sariibcri ,  Gcofroi  grand  jufticier ,  Ri- 
chard du  Marais  chancelier  ,  &  pluficurs  autres  : 
^ui  ne  dierchant  qu  a,  lui  plaire  en  tout  >  lui  don» 
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noient  des confeils  fclon  fon  inclination. 

L'année  fuivantc  mx.  Maugcr  évêquc  de  Vor-  ^N.  ixxx* 
cheûre  mourut  à  Pontigni ,  où  il  s*écoic  retiré.  Ce- 
toit  on  des  cinq  é  vèques  Anglois  qui  avoienc  publié 
rexcommunication  du  roi  Jean  quatre  ans  aupara- 
vant }  6c  pour  éviter  fa  colère  »  s'éroient  réfugiez  en 
France. Eieuxautres de cesévêques  réfugiez,  r<;avoir«  . 
Goillaume  de  Londres  &  Euftache  d'Eli  allèrent  à 
Rome  avec  Etienne'archevêque  de  Cantorbcri  &  re* 
prcfcntcrcnt  au  pape  les  divers  exccz  que  le  roi  Jean 
avoit  commis  depuis  lecotnmcncement  de  l'interdit, 
&  la  cruelle  pcrfccucion  qu'il  faifoit  à  l'églife  Angli- 
cane :  c'cft  pourquoi  ils  fuppliercnt  humblement  le 
pape  d'en  avoir  pitié.  Le  pape  de  l'avis  des  cardinaux 
&  d'autres  perfonnes  fages ,  donna  fa  fentcnce ,  por- 
tant cpic  le  roi  Jean  feroit  dépofé  du  trône  &  qu'à  . 
la  pourfuice  du  pape ,  on  lui  donneroit  un  fuccelTeuc  , 
plus  di^c.  En  exécution  de  cette  fentence,  le  pape 
écrivit  au  roi  de  France  de  fe  charger  de  cette  entre- 
pftife  pour  la  remiffion  de  fes  péchez  :  afin  qu'aïanc 
détrôné  le  roi  Jean ,  lui  6c  Tes  lucceflèors  pofledaflehc 
.  à  perpétuité  le  royaume-d'Angleterre.  Il  écrivit  aufli 
à  tous  les  feigneurs  ,ies  chevaliers  6c  les  autres  gens 
de  guerre  de  diverfes  nations ,  qu'ils  eudent  â  fc  croi- 
fer  pour  dcpoflcder  le  roi  d'Angleterre  ,  6i  qu'ils  tra-  ' 
vaillaiTcnt  en  cette  cntrcprife  à  venger  l'injure  de  l'é- 
glife univcrfelle  fous  la  conduite  du  roi  de  France. 
Le  pape  déclara  de  plus  ,  que  quiconque  contribue* 
roitdc  Tes  biens  ou  autrement  à  la  dcdruâion  de  ce 
roi  rebelle ,  recevroit  de  l'églife  la  même  protedlion 
que  ceux  qui  vifitoient  le  faint  Sépulcre. 

£nfiiiie  k  pape  envpïa  en  France  le  foudiacre. 
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HxsTOIHtt  ECCLIStAsTIQUE;  ' 

-  Pandolfc  avec  l'archevêque  Erîenne  &  les  autres  £vC>^ 

AH.,  liii.  qyçj  Anglois  ,afin  d'cxccutcr  fcs  ordres  en  leur  prc* 
fcncc.  Mais  Pandolfc  en  quittant  le  pape  lui  deman- 
da dans  une  audience  trcs-fecrettc  :  Si  je  trouve  le  roi 
d'Angleterre  pénitent  &:  difpofé  à  fatisfairc  à  Dieu  y 
à  réglife  Romaine  &c  à  toutes  les  autres  parties  inte- 
reflees,  que  vous  plaic-il  que  je  faifcf  Alors  le  pape  don* 
na  à Pandolfe  un  projet  de  paixifuivant lequel  fi  le  roi 
Tacceptoic ,  il  pourroit  trouver  grâce  auprès  du  faim 
fiége.  Or  le  roi  Jean  s'étoic  rendu  odieainoft-fealer 
ment  aux  ecclefiaftiques  de  fon  royaumejUiais  encore 
à  la  nobleflè ,  au  peuple ,  &  à  tous  res.fujets  y  pac  fes 
cruan^ez  »  fcs  ezaûions  »  fes  débanchcs.  H  avoit  abaf> 
fi  des  femmes  6c  des  filles  de  plufieurs  gentikhom^» 
mes  malgré  leur  rcfiflance ,  il  en  avoît  réduit  d'autres 
à  la  dernière  pauvreté  par  fcs  extoi fions  :  il  avoit  ban- 
ni les  parcns  &  les  amis  de  quelques  autres,  &  tourné 
leurs  biens  à  fon  profit.  Tous  ceux  là  re(;urcnt  avec 
grande  joie  Tabfolution  que  leur  donnoit  le  pape  du 
ferment  de  Bdelicé.  On  difoit  même  que  pluueurs 
fe^neurs  avoîent  envoïé  au  roi  de  France  leurs  let^ 
très  fcellées^  pour  Tinviter  à  venic  en  AngletereieceT> 
voir  la  couronne. 

Pour  exécuter  le  deflein  de  là  croi(adè  contre  Tes- 

ffoBdk  dcAds.  j|ifideles  le  pape  Innocent  envoïa  des  lettres  par  toiif> 
te  l'europe ,  ôt  en  particulier  en  France  »  où  il  envoïa« 
pour  légat  Robert  Corçon^cardinat- du  titre.de  fainc: 

ffff.  tM«i.p«r.  Etienne auMont-cclius.C'étoit  un  gentilhomme  A n- 
glois  qui  avoit  premièrement  ctudiéà  Oxford  ,  puis. 

jp«.jaK,  4t/.  1x6.  à  Paris  ou  il  vint  vers  l'an  i  i8o.  Il  fut  piffé  douteux 
en  théologie  ,  recju  chanoine  &c  chancelier  de  la  ca-  . 
thçd£aie;  pui$  le  papeinnoccntjjqui  avoit  étudié  avxc: 
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lui  À  Paris  ,  l'appcUa  à  Rome  le  fit  cardinal ,  &c  le  rcn-  . 
voïa  en  France  prêcher  la  croifadc.  Il  lui  donna  des  A^.î 
ietcres  pouc  les  evequcs  oc  le  cierge  du  roiaumc,  pour 
le  roi  Phitippe ,  poiic  Louis  loA  fils  aine  &  filanche 
époufe  de  ce  prince- 

•  ..Ce  légac  cifltimcoiidté  à  Paris  en  ii  1  r.  ou  pat 
tmtoskt  éa  pape  &  la  fienne  >  ic  du  confentemenc 
des  prélacs  «  il  publia  plufieurs  conftttucions  pour  la 
]|tf>nnanbn  de  bdifcipline»  dtviiies  en  quatre  par^ 
Ûes  y  qui  regardent  le  cleigé  feculier  »  les  religieux  , 
les  religieufes  &  les  prélats.  J*en  marquerai  les  articles 
les  plus  ilngulicrs.  On  condamne  la  mauvaife  cou-  PMr.ue.^. 
tumc  de  quelques  églifes ,  où  les  chanoines  ailîftanc 
au  commencement  &  à  la  fin  des  heures  ôc  s'abfcnt 
cane  au  miUeu ,  ne  laiflbient  pas  de  recevoir  la  rétri- 
bution. Les  clercs  fcconfeiTerom  à  leurs  fuperieurs,  t'S*.. 
&nonàd*atttres,finonduconfiBf|Ceaient  du  iuperieur^ 
Il  n'y  avait  que  des  clercs  qui  exer^alTenc  la  fbnâoa 
d*avocac  :  mais  le  ëoncik  défend  à  c^  qui  ont  des 
bénéfices  de  faife  dés  payons  avec  leurs  paxaes ,  6t 
3l  ceux  qui  n'ont  jpoînt  de  bénéfice  d-'exigc  r  dès  ùlû^ 
tesexceifi6.  On  condamne  les  ferment  de  ne  point . 
prttecdelivresoo  d^autres  chofes^  ou  de  ne  fé  point! 
tendre  caution ,  &  les  excommunications  fiir  ce  fujer. 
Défcnfc  de  permettre  aux  quêteurs  de  prêcher ,  foit 
qu'ils  portent  des  reliques  ou  non,  ny  d'affermer  la 
prédication  de  quelque  province.  Défenfe  aux  curez  '•^** 
de  prendre  à  ferme  d'autres  cures,  ou  de  bailler  à  fcD. 

mes  lts-lcUrs>ou  dette  chapelains  en  d'autres  églifesw.. 
iliocon'  prêtre  ne  confiBiTcradans  laparoide  fans  or- 
dre du  curé  ou  de  ûnli-Aijpéiieur;  Ëncet  artide-lecnré: 
dkm&faiosamilAf^ïBfSC'fgA^^^  On  n'obligera  pcis^ 
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en  partkalicr  &  fiins  témoins.  Si  elles  forcent  pour 
.irifiter  leurs  païens  avec  percniffion  de  la  fuperieure^eL 
Jês  feront  bien  accompagnées  &  reviendront  promp^ 
alternent.  Elles  lie  feront  point  de  dan fes ,  ni  dans  le  ^.4. 
cloître  ni  ailleurs.  On  condamne  Tabus  de  donner  a  . 
chacune  fa  petite  pcnnon  en  argent  pour  le  vivre  & 
le  vêtcment,& fi  modique  qu'elles  croient  contraintes 
de  chercher  à  y  fuppléer  quelquefois  par  un  tra* 
fie  honteux  ;  ôc  on  enjoint  aux  évêques  de  réduire  le  ' 
nombre  des  religieufcs  fuivant  les  faculcez  du  mena- 
ftere.  Lesabbe(res&  les  chapelains  des  religicufes  leur  r. 7.    ^  ^ 
défendoient  de fe  confeiTer  à  d'autres  qu'à  eux$  crai- 
gnant que  leurs  péchez  ne  vinffent  à  la  coonoiflànce 
des  prêtres  venueox  qui  lof  fiflent  châtier.  Ccft  pour-  ^ 
anoi  on  enjoint  aux  évèques  de  leur  donner  des  con- 
ftflèurs bien choifis.Leshôpitauxitoient encore  gou- 
vernez par  les  religieux;  c'eftpourquoi  le  concile  or- 
donne que  ceux  qui  y  demeurent  pour  le  fervicedcs 
pauvres  feront  les  trois  vœux ,  de  pauvreté ,  conti- 
nence &  obéifTancc  ;  &  qu'ils  ne  feront  pas  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qu'ils  fervent.  On  défend 
aux  feculiers  de  fe  retirer  dans  ces  maifons  fous  pré- 
texte depieté ,  mais  en  effetpour  éviter  la  jurifdiâion 
fecoliere.  '  . 

Quant  aux  prélats ,  on  leur  recommande  la  mode-  ^^^^  ^ 
flîe  &  la  gravité  dans  leurs  habits  &  tout  leur  este- 
ntai-*  On  leur  défend  d'ufer  de  juremens  rerribles 
A^liohteux  :  d'entendre  matines  dans  leur  lit  fe  por- 
ém  bien ,  &  s*occuper  d*aiFaires  temporelles  pen^  "  " 
dant  l'office  divin.  On  leur  défend  auffi  la  chalTc  &  r.,. 
le  jeu.  Leur  famille  doit  être  modcfte  Ôc  point  trop 
nombrcuft^pour  être  moins  à  charge  à  ceux  qui  font 
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obligez  de  les  dcfraïcr  :  or  on  marque  ainfi  lesoffi- 
gi  N.  .ilJ  X.  çj^j.^     i^^j.  fj^^ifon  :  le  chambellan ,  le  bouteillcr ,  le 

**.io.   panctier  ,  le  fcnechal  ou  maître  d'hôtel.  On  défend  à 
'       xes  officiers  &  à  leurs  valccs  dabufer  de  la  coûcume 
.  pour  faire  des  cxaâions  hoateufes  ;  àc  aux  prélats  dV 
I      «.H.  ^oix  à  leur  fuite  des  feux  pour  les  îmc  rire.  Ils  ne 
prendront  rien  pour  leur  Iceaa ^  ni  pour  le  rachac  des 
frais  de  vifite ,  lorfqu'ils  ae  vifirenc  poiac  %  ni  pour 
p  c  r  meurt  d'enterrer  les  excommuniez  :  ni  pour  Souf- 
frir aux  pr^res  leurs  conpubines ,  ou  pour  difpiearer 
.  les  bencficiers  de  recevoir  les  ordres  ^  ou  pour  ladif- 
*    9  %£,    penfe  des  bancs  de  mariage.  En  levant  Texcommuni- 
cation  ils  ne  fe  contenteront  pas  delà  peine  pccuniai- 
13UT.  re  fans  en  impofer  de  fpirîtucllc.  On  défend  la  fête 
**•    ^       des  foux,  ce  qui  montre  qu'elle  nccoic  pas  encore  abo- 
lie. Le  détail  de  ces  reglemens  fcrc  au  moins  à  coa-^ 
jioîcre  les  abus  qui  regnoiem  alors. 
VII.         I/empcreurOcton  apprit  que  les  Allemandsécoienc 
«Hdcfic revolcez.contre  lui .  &  avoienc  élû  pour  empereur 
AuiM.         Frideric  roi  de  Sicue  «  a  :qui  ils  avoiqnc  envoyez  des 
cbr.  Fo/«.4iw.  députez.  Sur-  ces  triftes  nouvelles  Otton  quitta  l'Ita- 
txn.  ixA.      j.^  ^  repadà  en  Allemagne  vers  le  carême  de  Tannée 
ja,  nfiug.  ^  1 2,1 1.  Fridedc  Ce  mit  auffi  en  chemin  pour  1* Allema-> 
gne ,  &  arriva  à  Bcncvent  le  dix-fcptiémc  de  Mars  » 
x:hr.G»dff.  11.11.  qui  cette  année  étoic  le  famedi  des  Rameaux.  Il  vint 
enfuitc  à  Rome  où  le  pape  qui  avoir  procuré  Ton  éle- 
,6tion  ,  le  reçut  avec  grande  joie  ,  le  dcfraïa  &  le  fit 
conduire  par  mer  jufqucs  à  Gcncs.  Fridcric  aiant  tra- 
veriela  Lombardie ,  entra  par  le  Trentin  en  Allema- 
gne, ôc  fut  rc^û  par  i  evêque  deCoire  &c  labbé  de  S. 
jQ^^qui  le  conduifireat  jufques  à Conftance.  Oc« 
<on  yint  avec  dés  troupes  pour  s'oppoTcf  à  ion  pro^ 
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grez  :  mais  fe  trouvant  le  plus  foible,  il  retourna  en  ' 
Saxe.  Fridcric  tintàMayencc  une  cour  folcmnclleà  ^ 
la  faine  André»  où  pluâeurs  feigacur$  lui  pièteienc 
lerment. 

Ccpeodanc  le  pape  voulaac  encounger  ceux  qui 
abandonnoient  Octon  »  écrivic  auz  archevêques  de  • 
iilayence  &  de  Magdeboui^lcgatsda  S.  Hége^defai-  xf^t^  m. 
re  défendre  écroûemenc  par  toute  T  Allemagne  que 
ferfoofle  ne  reçût  de  h  main  d'Otron»  qu'il  nomme 
tyran ,  les  offices  on  les  bénéfices  deceiix  quis'étoient  * 
•retirez  de  Ton  obéiïTancc  ,.pour  n*être  pas  envelopez* 
dans  Ton  excommunication.  La  lettre  eil  du  quatriè- 
me d'Avril  1 1 1 1.  Le  lendemain  le  pape  écrivit  à  le-  aid.  «f.  51. 
vêqiie  de  Turin  &  au  prévôt  de  S.  Gaudcnce  de  No- 
varre ,  pour  déclarer  nulle  la  fentcnce  qu'Orton  avoir 
prononcée  contre  l'évêquc  de  Corne,  qui  n'avoir  pas 
compaju devant liû en HDeaffaireparnciilîere,ac(eii-  . 
àa,  die  le  pape  ,  que  les  ezcpmmiiniez  ne  peavenc 
tcoiercer  de  jurirdiâiom  1^ 
•  >^  "Après  que  S.  Franc^ois  eut  obtenu  du  pape  Inno-  vin. 
<ent  l'approbatiao  de  (on  inftitut,  il  prie  (onehemin  de&F^?!*!^'* 
iM^rs  h  vallée  ic  Spdette ,  ayant  conçu  upe  grande  s•^  uv.i.m,w, 
'  teUfeince  deiMiis  iiu*il  fe  vit  ainfi  antorifé.  Pendant 
ta  chemin  il  s  entretenott  avec  tes  compagnons  eom-        i^io.  m 
ment  ils gardcroient  fidellcmcnt  leur  règle,  avançant 
dans  la  perfection  ,  Ôc  fervant  d'exemple  aux  autres. 
La  conférence  fut  longue  S>c  l'heure  du  dîner  cranc 
pafléc,  ils  s'arrêtèrent  fatic^ucz  dans  un  lieu  folitairc, 
fans  fçavoir  011  ils  pourroient  trouver  de  la  nourritu- 
le.  Alors  parue  un  hom  me  apportant  à  fa  main  un  pain 
^*il  leur  donna  &  diiparut  auifi-tot ,  fans  qu'ils  G^ûC- 
'^nt  iA'oii  il  ércMt  venu  ^  ni  où  il  Àoit  allé.  Coqut  les 
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•  •  •  '-  affermit  dans  faréfolution  de  ne  jamais  renoncera  la 
S^^miixii'  pauvreté  qu'ils  avoicnt  promife,  pour  cjueiquc  bc- 
ibin  ou  quelque  afBi^bion  que  ce  fût.  Etant  revenus 
à  la  vallée  de  Spolcte  »  ils  commencèrent  i  examiner 
s'ils  dévoient  conveffer  avec  les  hommes  »  ou  chef^ 
cher  la  folicadc  :  &  François  ayant  prié  ardemmcfic 
fur  ce  fiijct ,  comprit  que  Dieu  l'avoic  envoyé  poot 
lui  g^^ncr  des  ames. 

.11  fe  retira  donc  avec  (es  compagnons  dans  ime 
cabane  abandonnée  près  d*  Affife,oii  Sss'appliquoienc 
continuellement  à  la  prière  :  mais  elle  étoit  plus  men« 
taie  que  vocale ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  de 
livres  pour  dire  l'office  canonial ,  tant  leur  pauvreté 
étoit  grande.  Leur  livre  étoit  une  croix  de  bois  que 
François  avoit  plantée  au  milieu  delà  cabane ,  au- 
tour de  laquelle  ils  prioienr.  Il  leur  apprit  aulTi  à  louer 
Dieu  en  toutes  Tes  créatures,  à  rendre  un  rcfpedl  par* 
ticulicr  aux  prêtres ,  à  s'attacher  fermement  à  la  foi 
0^^^   de  l'églife  Romaine  &  la  confeÛèr  fimplement.  Il 
avoit  déjà  douze  dirciples,&:  voyant  que  plufienrt 
,  [      autres  vouloient  fe  joindre  à  lui ,  &  qu'il  n'avoir  pas 
ou  les  logée  »  il  demanda  aux  Benediûins  l'églife  de 
. ,  ,  .  .     b  portioncttle  qu*il  avoit  autrefois  reparée  «  la  phit  ^ 
-      puvre  qui  fi^t  dans  ces  quartiers»  êc  l'ayant  obtenu^  * 
il  alla  s'y  établir.  Ce  fîit  la  première  maiuMi  &  lafoac- 
.i.i-'-  .       ce  de  Tordre  des  frcrcs  Mineurs. 

'  ^     Delà  François  alloit  par  les  villes  &  les  villages 
)rcchant ,  non  avec  des  difcours  étudiez,  mais  avec 
'ondlion  du  faint  Efprir.  Il  parciiToit  à  ceux  qui  le 
voyoicnt  un  homme  d'un  autre  monde  ,  ayant  tou- 
jours le  vifage  au  ciel  ou  il  vouloit  attirer  tous  les  au- 
uc^n  U  alTembia  bien-tôt  dcanc  nouveaux  difciplcs 
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d'une  vertu  cmincntc  ,  qui  furent  fuivis  dcpluficurs  — * 

autres  ;&  pendant  l'année  m  i.  il  fonda  pluficurs  liir. 
couvents ,  donc  Ifcs  plus  confiderables  furent  ceux 
Gonone,  de  Pife  â^dcBoubgne  Apiès  avoir  par- 
touru  la  Tofcane ,  il  revint  à  AHiie  au  commence*- 
aemdo  carême  de  l'année  ma.  étant  en  fclle.  vénera«> 
lion ,  que  qu^nd  il  encroic  dans  une  ville ,  oa  fonnoit 
les  cloches ,  le  clergé  de  le  peupb  venoit  le  recevoir 
avec  des  cantiques  de  joïe  &  des  rameaux.  Les  ims 
touchpientXes  nabits  »  les  autres  baifoient  fes  pas:  on  * 
•*efttmoit  heureux  de  pouvoir  luibaifer  les  mains  ou 
les  pieds.  Son  compagnon  étonné  qu'il  fouffrîc  ces 
honneurs,  lui  en  demanda  la  raifon.  Lefaint  homme 
rcponditi  Scjachez,  mon  frère,  que  je  renvoyé  à  Dieu 
tous  CCS  refpeds  fans  m'en  rien  attribuer  :  comme  une 
image  renvoie  tout  l'honneur  qu'on  lui  rend,  à  Ton 
original ,  Se  les  autres  y  gagnent  en  honorant  Dieis 
dans  là  plus  vile  de  Tes  créatures*  Il  prêcha  à  AiCfe 
fiendantcecarêmej&  Ht  plu  fleurs  converfionSf  donc  .^i^ 
Ja^lus  remarquable  efl:  celle  de  fainte  Claire. 
.  Elle  étoic  de  la  ville  même»  d*une  famille  noble ,  ix, 
fimpere  étoic  chevalier  »  tous  (es  parens  paternels  &  ^IT^^cut^ 
jpaacernels  milicaires  :  fa  maifon  riche  faon  le  païs»  «««^.««r.xs; 
Samere  Hortulane  étoit  fort  pieufe  6c  adonnée  aiuc 
bonnes  œuvres,  &  fit  le  pèlerinage  de  la  Terre  Sainte 
fuivantla  dévotion  du  tems.  Etant  prêcc  d'accoucher  VMjb^^mu  tj^iu 
de  cette  fille,  clic  prioit  Dieu  inftammcnt  de  la  déli-  *^ 
vrcr  hcurcufcment,  &  elle  entendit  une  voix  qui  lui 
dit:  Ne  crains  point ,  tu  mettras  au  monde  une  lu- 
mière qui  l'éclairera.  Cefl  pourquoi  elle  nomma  fa 
fille  Claire.  Dèsfon  enfance  elle  rue  charitable  cnvet^ 
leseanvres  de  appliquée  à  la  prière  :  enforte  qcM 
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■  n'ayant  point  d'autres  marques  pour  compter  1er  P4- 

Ak,  1X12.-  qu'çUc  difoit,  elierefervoic  d'un  monceau  de pe<^ 
tices  pierres.  £llc  pûttoit  un  dlice  fous  fes  habits* 
précictix  >  &  rtfufa  un  mariage  avantageux  /  refoluë' 
de  tonlifucrcr  à  Dieu  ùl  virginité. 

Aïànt  ôiii  parler  deS.  Francs  «  <{ui  rantenoît  au 
monde  la  perfeâton  oubliée  depuis  long-  tcmps>  elle 
dé&a  de  Tentretenir  »  &  lui  de  fon  côté  fur  la  répu- 
tation de  Claire  ,  fouhaita  de  la  voir  &  de  la  ga^cr 
à  Dieu.  Ils     rendirent  plufieurs  vifites  ,  mais  avec 
les  précautions  néceffaires  pour  éviter  l'éclat  :  Fran- 
(jois  lui  pcrfuada  de  fe  confacrcr  à*Dieu  ,  &  elle  (e 
mit  entièrement  fous  fa  conduite.  Elle  exécuta  fon 
dcflem  le  dimanche  des  Rameaux  dix- huitième  de 
Man  s  a.j  i.  Le  matin  elle  alla  à  Téglife  avec  le  au- 
tres, datnts  magnifiquement  parées  >  &  comme  elles 
)*emprcflbicnt  à  recevoir  les  rameaux,  Claire  demeu^ 
xa  à'  fa  place  par  modeftie  »  éc  révêque  .defcendanc 
■»    '      .  de  l'attiei ,  alla  lui  donner  la  palme ,  comme  un  pré^ 
:fagéde'là vîâoire qu'ellealbictemporter  fur  le  moii»> ' 
de.  La  nmt  iuivaçte  elle  prépara  fafutte félon  Tordre 
du  faint  homme ,  fe  faifant  accompagner  comme  la 
•   bién  féancc  Icdcmandoir.  EUefortit  fccrcttemcnt  de 
la  maifon  &  de  la  ville  ,  &  fe  rendit  à  faintc  Marie 
de  la  Portioncule ,  ou  les  frères  qui  chantoicnt  mati- 
•  •       •      tics  la  recourent  avec  le  luminnirc.  Là  elle  quitta 
.    tous  Tes  ornemens  ôc  jufques  à  Tes  cheveux  qu'ils  lui 
..Couperenc^Elle  rcquc  devant  l'autel  l'habit  de  péni- 
tence ,  ôc  aulfi  tôt  Francis  famenaà  Téglifc  de  faint 
.  Paul^jufquck  à  ce  qu'il  lui  trouvât  une  alitre  demeure. 
n.  11  f  C'étoit  tin  monaftete  de^BhBntsdtêtises  j  ficQlaife  étoit 
/alûffsdans&dtt-bucîjéaie^mfiéek.'  ^ 
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accoururent  en  troupe  à  lâlntPaal.Ib  emploie-  ^  ^*  i*-**» 
icnt  la  violence  fie  ladoucettr  pour  ramener  Claire,^ 
bu  '  reprefentanc  que  cette  bafieiTe  deshonoroit  fa  fk*- 
mille  &  n'avoir  point  d'exemple  dans  le  païs.  Mai» 
Claire  prenant  le  tapis  de  Tantel  »  découvrit  fa  tète 
fafte ,  &  protefta  qu'on  ne  l'arracheroic  point  du  fer- 
vice  de].  C.  Elle  foufiirît  cette pcrfecution  pendant 
plufieurs  jours  :     enfin  par  (a  fermeté  elle  obligea  fcs 
parcns  à  fe  tenir  en  repos.  Peu  de  jours  après  fon  entrée 
a  faine  Paul  elle  pafTa  à  famt  Ange  de  Panfç  du  raê-i 
me  ordre  de  faint  Benoît ,  &  n'y  aïant  pas  l'cfprirtout— . 
à-fait  tranc]uilIe,cUercâxaà  faint  Damien  par  leçon*  * 
fcil  de  faint  Fran^ris.  ' 

'   £Ue  étoit  encore  à  faint  Ange  quand  elle  attira  *,*fi 
fa  fœur  Agnès  plus  jeune  qu'elle.  L*union  où  elles 
«voient  vécu  ^  rendit  leur  feparation  plus  fenfible; 
c^Bft  pourquoi  Claire  pria  Dieu  ardemment  y  d*infpi^ 
ter  à  fa  foeur  la  même  réfolutidn  qu*i  elle ,  fie  fa  prie* 
fefist  fi  'promptement  exaucée ,  qu'Agnes  la  fuivic 
lau  bout  de  ferzc  jours.  Mais  cette  retraite  excita  de 
nouveau  l'indignation  de  leurs  parens.  Dès  le  lende- 
main ils  accoururent  au  nombre  de  douze  au  rponaftc- 
rc  de  faint  Ange.  Ils  feignirent  d'abord  de  venir  avec 
iincfpric  de  paix  :  mais  étant  entrez ,  ils  fe  tournèrent 
vers  Agnès ,  car  ils  n'efperoicnt  plus  rien  de  Claire, 
loti  (dirent  :  Qu'^êtes-vous  venue  faire  ici  f  Reve- 
nez proniptemem  ou  logis  avec  nous.  £lle  répondit , 
/qu'elle  -ne  vouloir  point  quiner  fa  fœur  ;  &  un  che- 
^vaiier  {efctta  for  ene  «n  fiistevla  frappant  à  coups  de 
jfdngât  de  pied  $<&k  tira  par  tés  cheveux, -tandis  .    .  « 
que  les  «acres  l*tiiIevoiem  lîir  leurs  brss.  Elkl  appeUa 

Rriij 


Diyiiizeo  by  GoOgle 


3i8    Histoire  EccLEsiAfTiQUE. 
..    .    fa  fœur  au  fecours  ;  &  comme  ces  hommes  la  trat- 
as,  tut.  poiç.pf  en  dcfccndant  la  montagne,  déchiiant  Tes 
•       •  •  .    habics  ôc  fcmant  le  chemin  de  fcs cheveux  :  Claire  fc 
*        mit  en  prière  ,  &  Agnes  fc  trouva  fi  pelante  ,  qu  ils 
lie  purent  la  lever  de  terre ,  mioit  avec  le  fecours  de 
ceux  qui  accoururent  des  champs  &  des  vignes.  Eqt 
Bn  Claire  vint  fur  le  lieu  &  pria  les  parens  de  fe  rett** 
'    rcr ,  ce  qu'ils  firent  à  regret.  Agnes  fe  releva  avea 
joïe  >  fe  conCicra  à  Dieu  ^  &  faint  François  lui  coupa 
les  cheveux  de  (a  main.  Sainte  Claire  paflà  enfuite.à 
faint  Damien ,  là  {Première  églife  que  faim  François 
r.  Uititjr.  «.  II.  avoir  reparée  telle  y  demeura  enfermée  quarante  deus 
<^i*  .  ans ,  &  y  alTcmbla  plufieurs  compagnes  de  fa  péni- 

tence. Ainfi  commen(ja  l'ordre  des  pauvres  femmes, 
en  Italien  ^^'e//e/70T;fre</(Mi»ff,  que  nous  nommons  loi" 
drc  de  fainte  Claire. 
^  Les  autres  rcligieufes  necoient  pas  enfermées, 

^^eoioa  de  comme  j'ai  dé]a  maïqué  ^  &  comme  il  parole  dans. 

Tordre  que  donna  le  pape  cette  année  pour  une  pro«i' 
ccfiion  folemneiicj  atin  d'implorer  le  fecoulsdeDieu 
%<a»tu  Tix.r  contre  les  Mores  d'Ëfpagne.  Dàs  l'année  laio.  Al- 
14.  '  fonfe  IX*'  roi  de  CafttUe  rompit;  la  crève  quUI  avoic 

faite  avec  Abou- Abdalla  «Mahomec  quatrième  Eoûr-; 
Almoumenim  de  la  race  des  Almohadesqui  r  cgnoienc 
en  Afrique  bi  en  Efpagne  ;  &  la  guerre  étant  décl»< 
rée ,  les  infidèles  avoient  fait  de  grands  progrès.  Le 
roi  Alfonfe  demanda  du  fecours  à  tous  les  princes 
Chrétiens ,  &:  envoya  pour  cet  effet  Rodrigue  arche- 
vêque de  Tolède  &  d'autres  ambafladeurs  de  tous  cô- 
tf.Tttt.tf.i.  tez.  Le  pape  averti  du  pçrii  qui  mena^oit  rEfpagne» 
écrivit  aux  prélats  du  païs ,  pour  rciinir  tous  les  roja 
Chréciçiis  cpocre.  les.  infi4^1fis.,£ofiitte  lej:oide  Q^. 


Digitized  by  Go(\<rIc 


LlVltB  iOiX  ANTE  t)lX  sEPTIE'mH.   3  ll> 

Aille  ayant  envoyé  à  Rome  1  evêcjue  élu  de  Scgovic   

pOorpreiTer  le  fecoars .  le  pape  écrivit  aux  prélacs  de  ^  ^'  '  ^  '  ^  * 
mnce  ISc  de  Provence ,  paruculiercmenc  a  1  arche- 
v-^ue  de  Sens ,  d'exfaoner  leurs  diocefkins  à  fe  trou*» 
ver  i,  la  bataille ,  qui  fe  devoit  donner  à  l'oébve  de 
la  Pentecôte  1 1 1 1.  leur  promettant  l'indulgence  de 
la  croifade.  Ces  follicitations  attirèrent  au  roi  de  Ca-  stder.yxtt.  t.  u 
ftillc de  grands fecours  ,  non-feulement  d'Efpagnc,  J,.^^* 
mais  de  deçà  les  monts  j  plulieurs  prclars  marchèrent  * 
à  cewc  croiladc,  entre  autres  l'archevêque  deNarbon-  * 
ne,  Arnaud  auparavant  abbé  de  Cifteaux  ,  l'archevê- 
quedcBourdeaux  &icvèque  de  Nantes.  Les  François  '  *  ' 

étoîeai  au  nomb  rc  de  deux  mille  c  h  evaliers  avec  leurs 
icuyers  :  dix  mille  fcrgens achevai  Ôc  cinquante  mille 
fergens  i  pied.  On  nommoit  fergens  ceux  qui  1èr-  y-    c»t*  tHi 
voient  à  laguerre  au  delFous  des  chevaliers^principa-  ^''^""^ 
kment  les  roiui  iers:conime  qui  diroit  fervants. 

Le  pape  cependant  ordonna  une  proceifCon  folem-  xr.    t^in,  x%u 
utile  ^Rorne  pour  le  mercredi.de  la  Pentêcôte  dix» 
teptiéme  jour  de  Mai  i  m.  dont  il  règle  ain  fi  la  m  ar- 
che. Dès  le  grand  matin  les  femmes  s'aHcmblcronc  à 
fainte  Marie  majeure  :  Iccicrgé  à  la  bafiliquc  des  dou-  ' 
2e  Apôtres  ,  &  les  laïques  à  fainte  Anaftafic  :  puis  ils 
marcheront  tous  vers  la  place  de  Latran  en  cet  ordre. 
I4S  femmes  fuivront  la  croix  de  (âince  Marie  majeu- 
ce.»  les  religieufes  iront  les  premières^  puis  les  autres,  • 
iàns  ornemensd*or  ni  de  foïe  &  nuds  pieds,  toutes, 
celles  qui  le  pourront.  A  la  têcé  du  clergé  marche- 
rom  les  moines  U  les  chanoines  réguliers  1  &  à  la  tè- 
te des  laïques ,  les  horpitaliers.  Quanddls  feront  tous  . 
dans  la  place  >  le  pape  avec  les  évêques  &  les  cardi- 
naux cnttcxadans  i'églife  ap  pellée  leïaint  des  fainc^  \ 
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■  '  ■       &  a^nc  pris  la  vraie  croix ,  il  viendra  procc  (fionclle- 

A  M.  t  &  t  ir.  tnem  aux  degrés  qui  font  au  milieu  de  la  place,  dpù 
il  fera  an  fermon  au  peuple.  Eofuite  les  femmes  irooc 
à  rainteCroix»  où  un  cardinal  leur  célébrera  la  meflè.: 
le  pape  la  dira  à  la  bafitique  de  Latran  pour  cous  les 
hommes  clercs  &  laïques  \jpuis  ils  iront  nuds  pieds  à 
faintc  Croix.  Tous  jeûneront  fans  manger  de  poiflfon 
ni  rien  de  cuit  :  ceux  qui  pourront  jeûneront  au  pain 
-   *  l'eau  :  &  feront  des  aumônes  abondantes. 

X*  Le  pape  rc<jut  quelque  temps  après  une  Ictnc  du 

fea^XL^&lr^  roi  Alphonfe  contenant  la  relation  de  la  vidkoirc  qu'il 
Mores.         avoît  remportéc  fur  les  Sarraiins ,  dans  la  plaine  nom- 
^xf.iît.  n^ée  Las  navas  de  Tolofaprè&de  la  Siéra- mocena., 
k  lundi  feiziéme  de  Juillet  i  a  i  »•  de  l'ère  Erpagnole 
j  a  5e.  de  rHegkie  609.  On  y  prit  cent  quatre- vingc- 
cinq  mtUe  cavaliers  ^  des  gensdepied  fiuis  nombre  : 
il  y  en .  eut  plus  de  cent  imlle  tue%  ôcdc$  Chrétiens 
fieulement  envsront  treate,j&  on  fiiitia  très*  riche  bo- 
ti'^aii.  «.  to.  tin.  A  cette  bataille  &  trouvèrent  les  rois  d'Arragon 
&  de  Navar-re  &  plufieurs  prélacs.  Rodrigue  arche- 
,   vêque  de  Tolède  qui  faifoit  porter  fa  croix  devant 
lui ,  Arnaud  archevêque  de  Narbonne,  Tcllcz  cvè- 
que  de  Palcncia  ,  Rodrigue  de  Sigucncja  ,-Mcncndo 
dcOfluma,  Dominique  de  Placcntia,  Pierre  d'Avila 
'avec  quantité  de  clercs ,  qui  chantèrent  un  Te  Deum 
iMk  4fcs.ftr.  Tur  le  champ  en  adion  de  grâces  de  iavidoire.  Avec 
ùi  lettre  le  roi  de  CaltiUe  envoya  au  pape  desprefens 
magnifiques  de  fon  butin  ^  f^çavoir  une  tente  toute  de 
(bîe  ècw  ée^idar  éSà  d*or ,  qui  fuc  fuCpendu. dans 
mf.  If.  ts}.  réglife  de  faif»  Pierre.  I«e  pape  ayai^t  rei^û  cette heii> 
ceufe  nouvelle  y  aflemUa.  lonfkgc  &  je  peuple  lie 
Rome^  rendk  gracesi  Vka  »  &;  fie  lire  h  latre  du 
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loi  de  Caftillcj  qu'il  expliqua  de  fa  propre  bouche,  la 
ttadiiî£uit  de  Latin  en  Italien  ;  &  y  ajouta  on  difconr^  2.» 
convenable  au  fujcc ,  comme  il  témoigac  par  fa  lettre 
.  du  vingc-fixicme  d'Odtobrc  I  i  1 1. 

La  guerre  concinuoit  toujours  en  Languedoc  con-   5^- JJ/v^ffai- 
trc  les  Albigeois,  &  confiltoic  à  aflicger  pluficurs  pla-  re<dc$  Albigeois, 
ces  l'une  après  l'autre.  L'évêque  de  CarcafTone  Gui , 
auparavant  abbé  de  Vaux- Semai  y  tenoic  la  place  de 
l'archevêque  de  Narbonne  légat  ^  Qc  preflbic  la  guer* 
fe  avec  an  travail  infatigable ,  fc  donnant  à  peine  le 
temps  neccflsiire|K>ut  la  nourrinirc&  le  fommeil .  Plu- 
fieurs  autres  prélats  écoienc  à  cetcc'gnerre  que  l'on 
appelioit  l'affaire  de  Jefus-Chrift ,  entre  autres  Roberc 
archevêque  de  Roiien ,  Robert  év^aeéIa  de Laon  » 
Guîilàume  archevêque  de  Reims  ^  qui  fe  trouva  au 
fiége  de  Moiflkc,  lesévèqéés  deToul  &  d' Albî,  Guil-. 
laume  atchîdiacre  de  Paris  ^  qui  refufa  révêcbé  de  «  tf* 
Beziers  &  plufieurs  abbez. 

Au  mois  de  Novembre  delà  même  année  iiii.  t#.xi.«iu.^«o. 
Simon  comte  de  Montfort  aflembia  à  Pamiers  tous 
lesçvêques  &  les  nobles  des  païs  de  Ton  obéiHancc  , 
fiôiir  tenir  un  parlement  &  y  faire  des  reglemens  : 
afin  d^  rétablir  la^réligion»  la  paix  &  les  bonnes 
moeurs.  Car  depuis  long-temps  ce  païs  étoit  plein  de 
brigandages ,  &  les  plus  foibles  écoient  oppthnezpar 
les  plus  paiflanis*  Le  comte  voulue  donc  donner  aux 
Teneurs  des  règles  cercaînès  pour  borner  leur  puUl* 
liiffee  ;  que  les  nobles  fubfifiaflènc  de  leurs  revenus» 
&  quclé  petit  peuple  vécûc  fous  leur.fMxxeâioii» 
fans  être  chargé  d'exaâions  exeeffives.  Pour  dreffer 
ces  reglemens  on  choific  douze  commiffaires  ,  deux  '  i 

çvcques ,  celui  de  Touloufe  &  celui  de  Conferans  y 


$%%    .  Histoire  EccLBsxAstKXpi*  * 
"2 — '      "'  un  Téttplier  & 'un  Hofpicalier  $  quatre  chevaUen 
*  ^^'^*  François  i  quatre  natnicis  do  païs  »  deux  chevaliers  » 
deux  bourgeois.  Ces  r^lemens  ou  coutumes  furent 
rédigez  par  écrit,  &  (ceUexdesfccauxdetouslesévd- 
<)ues  prefens  ;  ôc  le  comte  avec  tous  fes  valTaux  ctk 
jurèrent  i'obfervation. 
X 1 1  r.      ■  Thomas  Morofini  patriarche  Latin  de  C .  P.  étant 
fe dec"p! "^ois  de  Juin  1 1 1 1 .  aThcfTalonique^quand 
sm.  tàT,*t.f7.      voulut  procéder  à  l'éledkion  d'un  fuccefTeur ,  les 
Vénitiens  ,  quipcéccndoient  perpétuer  cette  dignité 
dans  leur  nation  ,  vinrent  en  grandnombrc&  armez 
dans  l  eglife  de  faintc  Sophie  \  &  fe  mirent  fans  re(- 
ped  dans  les  (bies  des  chanoines. &  autour  de  Tau* 
tel  :  jettanc  de  grands  cris ,  &  mena^nt  de  morr  ou 
de  mutilation  de  membres  ceux  qui  s'oppoCeroient  à 
rékâion  d'un  Vénitien.  Aînfi  le  -chapitre  compofé 
de  Vénitiens  ,  âttc  fon  doïen:  mais  lesfuperienn des 
communautés  de  C.  P.  qui  étoient  d'autres  nation^* 
nommèrent  trois  autres  lujcts ,  fi^avoir ,  Sicard  évè< 
que  de  Crémone,  qui  étoit  en  Levant ,  Pierre  cardinal 
de  faint  Marcel ,  &c  le  dodeur  Robert  de  Cour<jon 
chanoine  de  Paris  &  depuis  cardinal  :  &  demande- 
rent  au  pape  qu'il  choisît  l'un  dc%  trois  pour  patriar- 
che de  C.  P.  Les  procureurs  des  deux  partis  étant  ve- 
nus à  Rome  »  le  pape  en  connoiflànce  de  caufe ,  rejet* 
ta  1  eieâion  du  chapitre  &  les  populations  faites  par 
les  autres;  &  leur  ordonna  de  fetéiinir  tous  pour  éuvs 
c^anoniquemenc  une  perfonne  capable  s  autrement 
qu'il  y  pouipvoyetoic  ltti«mèmei  La  ktue  eft  du  cîn«> 
qùiéme d'Août,  un. 
ST.  «/.  1 1#.      En  ezecucion  de  cet  ordre  les  chanoineS'de  fidnie 
Sophie  &  les  autres  qui  pricendoîentavoicdr^  à 
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l'éleâion  du  patriarche ,  s'aifembleretit  pour  y  pro- 
céder  :  nuûs  ils  fe  partagèrent  encore,  &  lesiins  élu»  i^^^* 
lenc  l'archevi^e  d'Heradée ,  les  autres  le  curé  de 
S.  PaoIdeVenire,tonsdeuz  Vénitiens.  L^arcbevèque 
étoic  protégé  par  l'empereur  Henri ,  ôc  avoir  été  ami 
du  défunt  pacriarchc ,  qui  l'avoir  fait  exécuteur  de 
fon  tcftamcnt  :  mais  on  difoit  contre  lui  qu'il  ctoic 
ignorant ,  qu'étant  moine  il  avoit  eu  un  fils,  ôc  qu'il 
étoit  venu  à  G.  P.  briguer  fon  élefkion.Lccuré  de  S. 
Paul  écoit  foutcnu  par  Pierre  Zani  duc  de  Venife  : 
maiion  lui  reprochoit  qu'il  n'étoit  que  foudiacre  , 
encore  s'étoit  il  £û(  ordonner  expràspour  fecreéli^ 
gibie  ;  &  qu'il  demeuroit  non  >  feulement  kocs  du  pa« 
uiarcac  de  C.  P.  mais  de  l'empire.  Il  y  avoir  encore 
de  grandes  difpuces  fur  le  nombre  &  la  quantité  des 
élcâeturs.  On  revint  donc  a  Rome»  Se  les  procureurs 
des  parties  ayant  propoffi  devant  le  pape  leurs  pré* 
sentions  refpeâives ,  il  ne  trouva  pas  qu'elles  fufiènc 
fuffifammenc  prouvées  j  &  commit  la  décifionde  l'af* 
faire  à  Maxime  fon  notaire  qu'il  envoyoit  à  G.  P. 
C'cft  ce  pui  paroît  par  la  lettre  donnée  à  Segni  le  dix- 
huitiéme  d'Août  1 1 1 1 .  Il  n'y  avoit  point  de  légat  en 
Remanie  depuis  la  mort  du  cardinal  de  fainte  Sufan- 
ne  >  &  le  pape  donna  fes  pouvoirs  à  Maxime  pour  ce 
pais,  en  attendant  qu'il  y  envoyât  un  légat.  Il  lui  ^.  hh  . 
ordonna  de  paffer  par  Venife  en  allant  à  C.  P.  4e  de. 
s'y  infermer  do  mérite  des  deux  coniêiidaiitl  qui  y 
éioient  nies  ,À y  aVMeot  fiùtm  long  fejoor  :  mais 
cette  afiire  dura  encore  crcis  ans»  Or  eescomeA»^ 
tioDs  entre  les  Latins  n'écoÎMtt  pas  propres  à  ramo^ér 
les  Grecs  fchifoiariques.'  ^  .  Z.      xtv.  ^ 

Vers  le  même  temps  pluficurs  enfans  de  toute,  b  Ouoiûdeav 
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-'  .  '  "■  '  ■'  '.  France  Se  l' AUem^ne ,  tant  des  villes  que  des  vilb^ 
m.       >  s'a^Tcmblcrcnt  croifez  pour  aller  à  la  Terre  Saîn-^ 
ckr.Gi'd^fni, "  ce  avec  grand  cmpreflement, mais  fans chefi  &  fimf 
condoitc^  &  quand  on  leur  demandoitoà ils alloienr, 

ils  répondoicnt  qu'ils  alloicnt  à  Jerufalcm  par  ordre 
de  Dieu.  Plufieurs  furent  enfermez  par  leurs  parcns, 
&:  trouvèrent  moyen  de  s'évader  &  decontinucr  leur 
chemin.  A  leur  exemple  quantité  de  jeunes  gens  & 
de  femmes  fc  croifcrent  pour  aller  avec  eux.  Il  y  eut 
au(fi  quelques  mécbans  hommes ,  qui  s'étanc  mêlez 
avec  ces  enfans,  leur  emportèrent  ce  que  les  gens  de 
bien  leur donnoienr,  &  fe  retirèrent  fecretcmencOa 
en  prit  un  qui  fut  pendu  à  Cologne.  Plufieurs  de  ces 
pauvres  enfans  s'égarèrent  dans  les  forets  ^  les  de-^ 
feits  oè.  ils  périrent  de  chaud >  de  -faittir^  de  foif; 
Quelques-ans  payèrent  les  Alpes  }  mais  fi- têt  qu'ils 
forent  entrez  en  Italie  les  Lombards  ksdepoaillerenc 
te  les  ckaflèrent.  Us  revinrent  couverts  de  hdnti^f  Ac 
quand  on  leur  dcmandoit  pourquoi  ils  étoient  par^ 
tis ,  ils  répondirent  qu'ils  ne  le  f(çavoient.  Le  pape 
ayant  appris  ces  nouvelles  die  en  foupiranc  :  Ces 
enfans  nous  font  un  reproche  de  nous  endormir^ 
tandis  qu'ils  courent  au  fecours  de  la  Terre  Sainte. 
XV.  Pour  travailler  donc  à  ce  fecours ,  qui  ctoit  une 

Sïïteï;^""  des  trois  grandes  a£Eùfes  que  le  pape  s'ctoit  propo. 
XVI  EfUi.  )o.  ^ées ,  il  reiolut  de  convoquer  un  concile univerfei^  âc 

J'^j  *'* pnbKa  une  bulle  datée  du  dix- neuvième  d'Abri} 
1  £  1 3.  où  il  dit  :  Dieu  nous  cft  témoin  c|ue  If  s  deox 
chiofes  qncnous  défirons  lephts  en  ce  moiEide  %  Tont  le 
-tecqiiivrement  de  kTerre  &itnte  &  laréformacionde 
réglife  nniverfelle.  Céft  pofir<|<K>i'!sprès  en  avoir 
meorement  délibéré  avec  nos  fieres  ^  d'aunes  per* 


Digitized  by  Google 


Livre  soiXANTE-Dix-sE ptie'me.  31^ 
Tonnes  fages  ,  Nous  avons  réfolu  de  convoquer  un 
concile gçAcral  fuivanc  1  ancienne  courunac des gc^-  •  •  ' ^' 
m,  ou  J*6n  ordonne  coucce  qui  fera  jugé  à  propos 
pour  -  la  corrcdion  des  mœurs ,  l'ezûiiâion  des  né^ 
rcfies ,  raffcrmilTemcnc  de  la  foi  :  pour  appaifcr  les 
diiTenfions ,  établir  lapaiz  &  engager  les  prinçes  êc 
Icfs  peuples  an  feconrsde  la  Terre  Sainte.  hyâ$  parce 

£^  ece  concile  ne  pourroit  commodément  érre  af- 
nblé  avant  deux  ans ,  nous  avons  réfolu  cepen-  1^ 
dant  de  rechercher  en  chaque  province  par  des  hom- 
mes prudcnslcs  abus  aufquel  nous  devons  remédier, 
&C  d'envoyer  devant  des  pcrfonnes  propres  à  procu- 
rer le  fecours  de  laTerrc  Sainte. Nous  vous  enjoignons  •  *■ 
donc  de  vous  prcfcnter  devant  nous  dans  deux  ans  & 
demi,  àcompter  de  laprefentc  année  1 2. 1  3.  vous  don- 
nant pour  rerme  le  premier  jour  de  Novembre.  £n> 
forte  tputefois  que  deux  ou  trois  évèques  de  vos  fuf- 
fragans  demeurent  dans  votre  province  pour  exer- 
cer les.  fonâions  de  la  religion  »  êc  qu'eux  &  Jes  autres 
qui  ne  pourront  venir  en  perfonne  envoient  à  leur 
place  des  déparez  fuffifans.  Vousgarderezlamodeftip 
prefcrke  par  le  concile  de  Latran  en  vos perfonnes  éç 
en  yosé  qui  pages,  &  ne  ferez  que  la  dénenle  néce0îure  : 
puifqu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'attirer  Tenime  du  monde^ 
mais  de  procurer  l'uiilité  fpirituclle.  Tous  lcschapi<- 
trcs  tant  des  cathédrales  que  les  autres  ,  envoycront 
des  députez  au  concile ,  parce  qu'on  y  doit  traiter 
des  matières  qui  les  regardent  particulièrement.  Ce- 
pendant informez  vous  foigneufcment  par  vous  &c 
par  d'autres  de  ce  qui  a  bcfoin  de  corrcûion  &  ço 
.dj;eircz  des  mémoires  pour,  les  rapporter  au  concile* 
•   C^te  bulle  fut  envoyée  par  toute  la  Chréticncjê 
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comme  les  captifs  infidèles  enrendaat  les  mêmes  fer-  ■ 
vices.  Le  pape  ordonne  an  patriarche  d*agir  puiifani» 
jncnc  auprès  des  chevaliers  du  Temple  &:  de  l'Hôpi. 
tal  y  des  rois  &  des  princes  »  pour  travailler  àcette  bon* 
De  ceuvre  &  obtenir  la  délivrance  detCbréiièns  cap-^ 
lîfs ,  par  échange  oaaatreaiem.Cc8deuxlectres(bnc 
du  mois  de  Janvier  1 1 1  &  • 

Le  pape  Innocent  fortit  de  Rome  au  mois  de  Juin  x  y  i  l 
iii3.&:vintàVitcrbe,d'oviilpubliauneautrebullc  ^^^-j^^^  ^  *» 
générale, qui regardoit  la  croifade&  portoit  en  fub-  jy,,^-,,, 
fiance:  La  neccfluc  de  fecourir  la  Terre  Sainte  &  1  ef- 
perance  d'y  réùfTir  étant  plus  grande  que  jamais  ,  nous, 
renouvelions  nos  cris  afin  de  vous  exciter  à  cette  en- 
Uepâie ,  non- feulement  pour  l'amour  de  J.  C.  mais 
pour  tVmour  de  vos  frères ,  qui  gemifTeni  dans  leU 
^lavage  &  les  prifons  des  infidèles.  Nous  efpcrons 
^e  la  puiffance  de  Mahomet  finirafëien-  tôC^puifque 
t'eftia  i>èce  de  l'^ppcal^pfe ,  dont  k  nombre  eft  fix,  «zn.  m 
cens  foixance^&t ,  &  il  y  en  a  déjà  près  de  fix  censdo 
|Md<B«  Les  Sarrafins  onc  b&ti  depuis  peu  fur  le  mont 
de  Tabor  une  fimereflè  y  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  prérend^nt  prendre  facilement  la  ville  d'Acrequi 
en  eil:  proche  -,  &  cnfuice  ce  qui  nous  refte  de  la  Terre 
Sainte.  Quittez  donc  mes  frères  les  diffenfions  &  les 
^aloufies  &  vous  réunilTcz  pour  le  fcrvice  de  J.  C. 
Tous  ceux  qui  le  feront  cnpcrfonnc  ôc  à  leurs  dépens 
^QUt  la  pleine  remiffion  de  cous  les  péchez  qu'ils 
aDteM  confelTez  avec  une  vraïe  contrition.  Ceux  qui 
tnircttendrom  à  leu»  dépens  les  gens  de  fcrvice  M 
qui  fervirom  en  perfenne.aipx  dépens  d'animi ,  ga- 
Ipimn»  b  m6<Deindulgencei&.ceuxqQi€09cribue^. 
mat  dbieiiinbîefi»»hgtgii!Brontà  proporttqado  fpr. 
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— «  cours  qulk  dpnçcront.  Les  perfoiiiies  ôl  les  biens  der 
ii*  croifcz  feront  feus  la  pfoteâion  de  réglire^  jufquen 
ice  qaeron  (bit  alTaré  de  leur  retour  ou  deleur  morcw 
Ils  feromdéchargez  des ufurcs  qu'ils  auront  promifcs 
même  par  ferment ,  mcmc  aux  Juifs.  Tous  les  prc-» 
lacs  &ù  les  ccclcfiaftiques  ,  les  habicans  des  villes  &  de 
la  campagne  fcroiic  exhortez  à  fournir  un  nombre 
compétent  de  gens  de  guerre  entretenus  pour  rroi| 
ans  félon  leurs  facultez  :  les  princes  «S:  les  Icigneurs 
qui  n'iront  pas  en  perfonne  en  feront  de  mèmc,&  les 
,  villes  maritimes  fourniroac  dcs.vailfeaux.Nous  fcrooà 
nii(ïï  de  notre  côté  ce  que  nous  exigeons  des  autr^ie 
Nous  permettons  aux  clercs  nécelfaircs  à  TcntreprU 
fe  9  d'eng;^ er  pour  crois  ans  les  revenus  de  leurs  bene^ 

.  fices.  Etcommeii feroit incommode d*examineroett|c 
qui  peuvent  accomjplir  le  voeux  en  perfonne»  nous  pec-i 
mettons  de  fe  crdiler  à  qui  conque  le  voudra»  excepté 
les  réguliers  bien  attendu  que  le  vœu  pourra  en  cas 
de  bcfoin  être  commué,  rachecé  ,  ou  différé  par  no- 
ire autorité.  Par  la  mcmc  raifon  nous  révoquons  les 
indulgences  que  nous  avons  accordées  jufques  à  pre- 
fenc  à  ceux  qui  vont  en  Efpagnc  contre  les  Mores  , 
ou  en  Provence  concre  les  hérétiques  :  vû  principa- 
lement qu'elles  ont  été  accordées  aux  uns  pour  un 
remps  qui  eil  paffé  »aux  autres  pouff.unecaufe  qui* A 
^eelTé  pour  la  plus  grande  partie  :  nous  accordons  tof-' 
tçfpis  .  la  continuation  de  cette  ii^dulgcnce  pourlçt 

.  Provençaux  &  les  Efpagnols.  £t  parce  que  les  cbriâi» 

;  •|fçs&  ^pirates  nuifent  notablement  au  (êcoucs  de  la 
iTcrne  Sainte  >  ^iiant  9i  dépouillant  ceux  qui  y  paf- 
ibnt,  o^  en  reviennent  i  nous  les  excommunions  eux. 

(  •  Ipknfsfiuu^rs'j  défendons  fous  peine  d'excomnu^ 
M'  *  nicacioA 
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Afcatîon  d'avoir  aucun  commerce  aveceoaf  ;  Ôc  enjoi^  ' 
gnoasaux  magilbts  des  lieux  de  lei  repriaser  :  aù*  '.^'1^ 
•lemetiT  housemplolferofii  les  cenfuresecclcfiaftiquei 
contre  leurs  pcrfonnes  &  leurs  terres.  Nous  renouvel- 
ions au(Ii  iexcommunicacion  prononcée  au  concile 
de  Lacran  ,  contre  ceux  qui  portent  aux  SarraGns  des 
armes,  du  fer  &  du  bois  pour  la  con(lru6kion  des  gi« 
lefes ,  ou  leur  fcrvej^  de  pilotes.  Enfin  le  papeordon- 
tkfi  des  procédions  tous  les  mois  &  des  prières  tous  les  /  * 
jours  à  rintention  de  la  c  roi  fade ,  avec  des  troncs  dans 
hi  égiîiSes  pour  recevoir  les  aumôaes  deftiaées  à  cet 

*  Cette  bulle  fîic  envoyée  par  toutes  les  pravsncea  ' 
ecclcfiaftiqnes  d'Allemagne ,  de  Suéde  &  de  Danoe* 
jnarCyde  Bohême  6c  de  Hongrie  »  d'Angleterre» 
d'Ëcode  fie  friande ,  de  France  Se  d'Italie.  En  cha- 
^tfac  ârchevecné  ^  elle  fiit  adreflee  à  des  commilTaires  xtu 
c  ho  liis  par  le ^ape  j  pour  la  porter  par  toute  la  provin- 
ce &  y  prêcher  la  croifade  :  avec  défenfc  derien^ 
'prendre  que  la  fubfiftance  necefTaire  î  &  d'avoir  cha- 
cun plus  de  fix  chevaux  &  fîx  pcrfonnes  à.fa  fuite.  Il 
leur  enjoint  d'execurer  leur  commifOon  avec  grande 
édification  -,  de  dépofer  en  quelque  maifon  religieu- 
fe  ce  qui  leur  fera  offert  pour  le  fecours  de  la  Terre 
'  Sainte  i  6c  de  rendise compte  au  pape  à  la  fin  de  l'an- . 

*  née  de  ce  qu'ils  auront  ejtecucé»  En  plufieursprovîn- 

ces ,  ifi  pape  donna  cette  'commiffion  aux  acchévê-         ,  * 

Ses  mêmes  on  i  quelques  ivèquts-)  en  France  co 
E  au  cardinal  Robert  de  Courçoo ,  qui  y  éioit4it 
l'année  précédente  en  qualité  de  légat.  Il  avoit  une 

*  faculté  particulière  d'accorder  une  certaine  indul- 
gence à  ceux  qui  Yicadroîent  à  Tes  fermons,  quand  il 

TomcXn.   '  Tt 


Digitizedby  Gopgle 


330      Histoire  Ecclesi astiqjjs. 
— —  prêcheroic  la  croifadc  j  &  de  régler  ce  qtii  regardoil 
An.  1113.  les  tournois  9  fuivânt  ce  qu'il  nouvçroic  expcdieni* 
poiu  ravancagedelaTerreSaiate.Ceftqtteroii  voïoic. 
oien  qu'il  itoit  impol&ble  d*etnpêcher  abfolumcnc  * 
ces  JiverciiTeiiiens  de.la  noblelTe* 
XVIII.        Le  pape  écrivit  en  particulier  fur  la  croifade  à  Al- 
Omn*îf***"^**"  berc  patriarche  Latin  de  Jcrufalem.  Vous  en  ferez  , 
XVI.  «/.jr.  die  il  ,  d'autant  plus  rejoiii ,  qu^vous  l'avez  défile- 
|)lus  ardemment.  Mais  de  peur  qucla  vie  dctcftablç* 
de  quelques  habiians  de  la  Terre  Sainte  n'en  retarde 
l'exécution  ,  en  attirant  la  colcrc  de  Dieu  :  nous  vous 
prions  deflaycr  divers  remcdcs  pour  guérir  leur 
playe  mortelle ,  &  les  amener  à  une  vraye  pénitence. 
Or  encore x)tte  les  Sarrafins  n'ayent  pas  accoutumé 
d  ecre  touchez  des  prières  des  Chrétiens  $  toutefois- 
par  le  confeil  de  gens  prudens  »  nous^vous  jugé  à 
propos  d'écrire  au  fultan  de  Damas  &  de  Babylone 
maître  de  Jerufalem.  Peut-être  ayant  appris  nos  pré- 
paratifs*, il  fera  intimidé,  &  accordera  de  bonne  grâ- 
ce ce  qu'il  craindra  de  faire,par  force.  C'cft pourquoi 
•   nous  défir^ns  que  vous  faflicz  conduire  vers  lui  nos 
envoyez.  Cependant  vous  exhorterez  le  roi  Jean  de 
Jcrufalem  avec  les  Templiers  &  les  hofpitalicrs  à  la 
défenfc  de  la  Terre  Sainte.  Enfin  nous  vous  prions  de 
.  vous  rendre  auprès  de  nous  avant  le  terme  du  con* 
cilc^  Il  vous  le  pouvez  fans  un  préjudice  notable  de 
^.tf.$7,af,Mie.  votrc  provînce.  La  lettre  du  pape  au  fultan ,  eft  datée 
1A14.  '        de  Rome  le  vingt- (ixiéme  d'Avril  1115.  &  il  y  eft 
nommé  .Sephadin.  Le  pape  le  prie  humblement  qu'il 
reftituë  aux  Chrétiens  Jerufalem    fes- dépendances, 
pour  éviter  une  plus  grandeeffiifion  de  Cinghumaini 
quf  l'on  reade;les  captifs  de  part  &  d'autre ,  &  que 
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l'on cefTe de  s'attaquer  mutuellement.  Ce  fulcanéi oie  — — — 

le  frcrc  de  Saladin  nommé  Mclic-Adcl-Aboubccrc;  AN.,1115. 

&  le  nom  de  Scphadin  ou  Scïfcldin  cft  une  épithete 

É>mmunc  à  quelques  autres  princes ,  qui  fignifîc  l'é- 

pée  de  la  religion.  Melic-Adcl  étoic  maîrrcdc  l'E-  • 

gypce  ôc  de  la  Syrie ,     fa  refidcnce  étoic  au  Caire. 

Dans  la  ieccre  au  patriarche  Albert  le  pape  ne  parle 

que  du  roi  de  Jerufalem  Jean  de  Brfene ,  parcd  que 

la  reine  Marie  fa  fetnme  ,  dont  il  renoic  le  royaume 

étok  morte  :  comme  il  fe  voie  par  les  lettres  que  le 

pape  avoir  écrites  fur  ce  fujet  quelques  mois  aupara>  * 

vant  au  patriarche  &  tu  roi. 

Cependant  la  religion  chrétienne  continuoiç  de  xfr. 
s'étendre  en  Livonie  &  dans  les  pais  voifins.Dcsi  an-  uL°d!S  No"i' 
née  précédente  1 1 1 1.  le  pape  Innocent  aïant  appris  5,^.^.14. 
que  l'archevêque  de  Lunden  en  Danncmarc  avoir  tra- 
vaillé avec  un  grand  zele  à  la  converfîon  des  païens 
d*alentour,le  fit  Ton  Ic'gat  en  ces  quartiers-là, &  manda 
à  l'archevêque  d'Upfai ,  à  Tes  fuffragans  &  aux  au- 
tres prélats  dcDannemarc  &  de  Sucdc,dcie  reconnoî- 
tre  en  cette  qualité ,  &  de  féconder  fcs  travaux .  Quel-  xt.  tf^vf^ 

?|ue  temps  après  Tarchevèque  lui  manda  qu'il  avoil 
ait  mettre  aux  fers  un  faufTaire,  qui  fc  difant  légat  du 
.  iaint  fiége ,  avoir  exercé  plufieurs  fondions  ép^Fco- 
pales.  Sur  quoi  l'archevêque  prioit  le  pape  de  lui 
fîire  fçavoir  fa  volonté.  Le  pape  répondit  :  Vous  dé- 
clarerez abfotument  nul  tout  ce  qu'a  fait  ce  fauflaire, 
•&  le  ferez  enfermer  lui-même  dans  une  prifdn  per- 
pétuelle ,  où  il  ne  vivra  que  de  pain  &  d'eau  :  vous 
vous  informerez  cxa<5lemcnt  des  autres  que  vous  di- 
tey  être  rurped:s  de  crimes  de  faux ,  &r  vous  punirez 
ceux  que  vous  en  aurez  convaincus  ^  fclon  la  conili* 
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■  ■  n\}  ij'.      tutionquc  nous  avons  publiée  fur  ce  fujct.  La  Iciwc 
Ah,  1*13.  eft  du  vingt- unième  de  Mars  iz  13. 
siii.^;^.        Chrétien  &  Philippe  moines  dcCifteauxprccboicnc 
là  foi  en  Pruflc  par  pcrmifEon  du  pape  avec  qucf- 
^cs- uns  de  leurs  confrères ,  & avoient  baptifé  quc!- 
«ques  grands  feigncurs  da  païs.C'eftpourauoi  lepa-> 
pe  les  recommanda  à  Tarchevèque  de  Gnelne ,  ôc  lui 
ordonna  de  prendre  foin  de  ces  moines  &  de  ceux 
qu'ils  convertiroîenc ,  jnfquesàfie que  le  Rombre  dei 
XT.#;.  147.  fi^iclesffttadTev  grand  en  ce  païs  pour  y  établir  vak 
^èqueXaletmeftdu  quacriémeSepcembre  1  Sri  o.Qr 
^juciaoe  la  miffioftde  Chréjdell  &  de  Philippe  fift  de 
*     '  grands  fimits,  les  moines  de  Cifteaaz  étabUs  dans  fe 
paîs  les  trattoient  d'Acéphales  &  refuroienc  de  leor 
donner  rhofpitalicé  &  les  autres  fecours  nécelTaires  ^ 
'cc  qui  avoit  obligé  quelques-  uns  de  ces  miflîonnai- 
•  rcs  à  fe  retirer.  Le  pape  en  étant  averti  écrivit  à  l'ar- 
chevêque de  Gnefne  en  qui  il  avoit  confiance, d'exa- 
miner ces  millionnaires,  ôc  de  recommander  par  écrit 
ajxabbczdc  Cifteaiix^kaux  autres  fidèles  de  Pome^ 
ranic  U  de  Pologne  ceux  qu*il  recoanokroit  agir  pjia 
un  vrai  nsMttf de  charité  :  c*etoic  au  moîsd'Août  izix^ 
£t  en  même  temps  le  pape  écrivit  aut  feigneors  de 
PofQgne  &  de  Pomemnie,  fe  plaignant  de  quelques^ 
\  uns  d*etlx ,  qui  fi  tôt  qu*ils  apprenoient  que  quelques 
païens  de  Pittilè  avoient  re^û  le  baptême,  leur  imp0«> 
foient  des  charges  ferviles ,  &  lêndoieni  leof  condi* 
lion  pire  que  JorfqoHls  étoienti  pàVens  ;  ce  qui  en 
,  •  ■      détournoit  pluficurs  de  fe  convertir.  Le  pape  exhorte 
.   ■     ces  feigneurs  a  mieux  traiter  ces  neophites  encore 
foibles  dans  la  foi  -,  &  ordonne  à  rarchcvêquc-da 
Gnefne  de  réprimer  ces  vcxatioA»  par  lc»ccniiues- 
cccleii<lftiques» 
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Comine  le  nbmbrc  des  Chrétiens  atignaeiicoii^fn   — 

Livonic ,  le  mâicre  de  la  milice  d^Clnxft  àj^g^^tini*  f^^' 

rigerim  cvêche  daM  les  terres^  ik  â^oienc  fi^ii^t  4.;  .t^r  .  „ 
kaiem  conqnifcs':  àc  qi»rk  pape  ne  j ugca  pas  à  pxopn^ 
d*aceorder  alors.  Mab  dbttiiùi»apfîbtl^ia|idai.V|^ 
dievèque  de  Lttbden'de  s'îÂforniAc  avec  le  doïea  4e 

Je  prcvôc  de  Ton  églifc ,  fî  là  qoalké  des  lieux  demao- 
doic  un  cvêquc  ;  &  fi  les  fadilcez  écoienc  ruffifamcs  . 
jx)ur  Ton  cntrecîcn  :  auquel  cas  $*ils  le  jugeoienc  ex-* 
pcdient ,  ils  y  érigcroicnt  un  cvcché  parraucorité  du 
pape  ;  puis  aïant  appelle  ceux  qu*il  convenoic ,  ils 
.fcroicnc  élire  canoniqucmcnt  une  perfonne  capable 
xde  remplir  ce  fiége.  La  leccre  eft  du  onzième  d'Odo-  ^*  ■«^ 
*   •  kre  1 1 1 3 .  En  même  temps  il  donaa  aux  chevaliers  de 
«Chiift  des  confervatetirs  apoftoliqoes  de  leurs  privî- 
.  jeges ,  contre  les  vexations  fréquentes  de  l'év^ue  de 
.|^ga,afin  qu'Ësiie  fuflem  pas  obligez  à  recourif  i 
}Ramejde  fi  loin.  Peu  de  jours  après  le  pape  âcmm 
.  des  lettres  d»  recommandation  à  i'évèque  d.*£flxinie  * 
;Prdonni  depuis  peu  par  les  iv6ques  de  Padcrbom-, 
,  de  Verden ,  de  Racéboarg  &  de  Riga  ;  dont  deux  » 
.fçavoir  Paderborn  &  Verden  avec  Tévêque  de  Mun- 
ftcr  fc  joignirent  à  lui  pour  travailler  à  la  convcrfion 
des  paycns.  Le  pape  recommande  ce  nouvel  évêque 
à  tous  les  fidcles  de  Saxe  pour  l'aider  de  leurs  biens  , 
parce  qu'il  ne  vouloit  encore  demander  aucun  fecours 
temporel  aux  néophytes  dont  il  étoit  évêquq«  Il  le 
lecommandc  aufli  aux  archidiacres  &  aux  autres  fu* 
..yerieurs  ecclcfiaftiquta,  afin  qu'ils  lui  accordent  les  ^•'•i» 
cuvtiers  qu'il  leur  demandera  pour  1  aider  en  Ton  mi> 
t  siftere.  Et  comme  les  chevaliers  de  Gbri^l  Tongeoienc 
'   '   ^-  :      ■  •     iTtiii-  .  . 
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—  plus  à  leurs  intérêts  temporels  qu'à  la  propagatioa 

An.  i  1 3  •  de  la  foi  :  ils  rcfuroicnc  leurs  fccours  à  l'évêque  d'Ef- 
conie  ^  8c  préparoicnc  même  des  obibcles  à  fa  mif-' 
fion ,  s*ii  ne  leur  accordpic  une  paniede  la  province» 
Le  pape  leur  en  fi(  une  force  réprimande ,  éc  leur  or- 
donna de  donner  à  Tévèque  cous  les  fecours  qu'ils 
pourroienc  :  les  menaçant  de  leur  ôcer  les  privilèges 
qui  leur  donnoienc  tant  d'audace.  Enfuite  comme  il 
'  n'y  avoic  point  de  mémoire  que  la  province  d*Bftonic 
eût  écé  fourni fe  à. un  mctropolirain  ,il  défendit  à  l'é- 
vêque d'en  rcconnoitre  aucun  fans  ordre  particulier 
du  faine  fiégc  -,  &:  il  fie  la  même  dcfcnfe  a  l'cvêqucdc 
•  '  Riga  ^  jufqucs  à  ce  qu'il  en  eue  écé  ordonné  dans  le 

concile  gênerai. 

,    XX.  Comme  le  roi  Pierre  d'Arragon  rcvenoit  de  la  ba^  . 

pé  ptKitfAx-  taille  gagnée  contre  les  Mores ,  Raimond  comte  de 
ragon.  Xouloufe  fo»  beau-frcre  l'alla  trouver  j  &  lui  aïanc 

«.  tt  rcprcfcnté  les  maux  que  lui  avoient  faits  les  croifcz , 
li  fe  plaignit  que  1  eglilc  ne  vouloïc  pomt  recevoir  u 
fatisfaâion  >  quoiqu'il  fut  prêt  à  faire  tout  ce  que 
le  pape  lui  ordonnetoit.  Ceft  pourquoi  le  comte  dé* 
clara  au  roi  qu'il  lui  abandonnôic  us  terres ,  fon  fils 
FLaimond  &  fa  femme  Elebnore  fcNir  du  même  roi  » 
pour  les  défendre  s'il  vouloir,  ou  les  laiffer  dépoiiil- 
1er.  Sur  ces  plaintes  le  roi  d'Arragon  dépêcha  au  pa- 
pe des  députez  avec  des  lettres  ou  il  difoit  :  Quand 
.  .  les  croifez ,  fuivant  l'ordre  de  votre  faintcté ,  font  en- 
trez fur  les  terres  du  vicomte  de  Bezicrs  mon  vaflal 
je  ne  lui  ai  point  donné  le  fecours  qu'il  me  dcman- 
doic ,  pour  ne  pas  m'oppofer  aux  intentions  de  }egli* 
;  fe  9  &  j'ai  mieux  aimé  maijquer  à  quelques  catholi- 
ques que  de  paroitre  aider  les  hérétiques  mêlez  avçe 
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COx.  D'où  \l  cl\  arrivé  que  le  vicomte  de  Bezicrs  a  ' 
perdu  fa  ccrre ,  &  enfin  a  été  tué  miferablcment.  Am.  1115. 
Enfuite  le  légat  Arnaud  &c  leconiicdeMontfortfai- 
*  fane  entrer  les  croifcz  fur  les  terres  du  comte  de  Tou-  • 
l^pfc,  fe  font  emparez  non-rculcmcnc  des  places  oc-, 
cupccs  par  les  hérétiques ,  mais  de  celles  donc  les  ha- 
bitans  n'étoienr  pas  même  [uCpcéks  i  àc  ce  qui  les  jufti^ 
^e,  c'eH  qu^le  comte* de  Montfoic  a  pris  leur  fer- 
ment &  les  y  laifTe  demeurer  y  ce  qu'il  ne  fouffriioit 
pas  à  des  hérétiques.  Le  légac  &  le  comte  de  Mont- 
fort  ont  pouflS  fi  loin  leur  ufiirpation ,  qu'il  ne  xefte 
au  comte  Raimond  que  Montauban  &  Touloufe.  Ils- 
ont  pris  les  terres  des  comtes  de  Foix  &  de  Commin- 
ges ,  &  du  vicomte  de  Bearn  ^  tous  trois  mes  vaifaux, 
&  veulent  s'en  faire  rendre  les  hommages  ;  &:  cela 
pendant  que  j'étois  à  la  guerre  contre  le  Mores ,  où 

.  je  donnois  pourlafoi  monfang&celuidemesfujets.  .        .  * 

Le  roid'Arragon  concluoit  en  priant  le  pûpc  de  con-  *  .  •  . 
fcrvcr  le  comté  de  Touloufe  au  fils  du  comte  qui  n'a- 
voit  alors  que  quinze  ans  }  &  ajoucoic  :  J'aurai 
loin  de  le  faire  bien  inftruire ,  ôc  le  garderai  en  mon 
pouvoir  lui&le  comté  tant  qu'il  vousp]airai&  je  vous 
donnerai  fur  cofujet  toutes  les  furetez  que  vous  de- 
nanderez.  Le  comte  d {Touloufe  aufli  eft  preft  à  fai- 
re telle  pénitence  que  vous  lui  impofercz  pour  al- 
ler contre  les  Sarralins  «  ibit  outre- met*  foie  en 
Efpagne.     '  • 

-  Sur  ces  remontrances  du  roi  d'Arragon  le  pape        w  . 
écrivit  pliîfieurs  lettres  :  l'une  à  Tes  légats  l'arclievê-       .  ^ 
que  de  Narbonnc  ,  l'évêque  de  Riez  &  le  do<5tcur 
Theodife,  où  il  leur  ordonne  d'aflcmblcr  un  concile 
dcsévêques ,  des  fcigacttis  &  desmagiiiiauiâ^vous 
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*  nous  écrirez,  a  joute- il ,  ce  qui  y  aura  été  Afolu  tou- 

H.  I A 1 5  chant  les  propofitions  du  roi  d' Arragoa  :  afin  que  fut 
votre  avis  nous  puiflions  ordonner  ce  qui  fera  raifoa- 
$ftf.iî).  nablc,  &  pourvoir  au  gouvernement  du  pais.  Par  une 
autre  lettre  à  Tarchcvêquc  de  Narbonnc  en  particUr 
lier  ,  le  pape  dit  avoir  appris  que  le  roi  des  Saicafins  ^ 
e'e(l.à-dire  des  Almohades,fait  Tes  efforts  pour  Ce  ré»' 
lever  de  fa  défaite ,  &  que  d'ailleurs  la  Xcrre  Sainte  a* 
grand  bcfoin  defecours  :  ccft pourquoi  il  lui  ordoflU 
ne  de  con(uicer  avec  le  roid'Arragon  &  les  feigneun 
fur  les  mayens  de  faire  la  paic  ou  la  crève  dans  la  pro- 
vince de  fa  légion ,  &  de  ne  plus  appeller  de  crouoes 
CB  vertu  de  Findulgence  contre  les  héretiijucs ,  uoê 
nouvel ordce.  Le  papeéctivit  aufli  au  comte  de  Mont* 
fort  de  rendre  au  comte  d'Arragon  les  devoirs  que  lui 
rcndoit  le  vicomte  de  Bcziers,  ôc  dcreftituer  au  mê- 
me roi  &  à  fes  vafTaux  les  terres  qu'il  prétcndoit  leur 

ST.  if.  »u.  »i4  avoir  été  ôtées.  Ces  quatre  lettres  furent  données 
depuis  le  quinzième  jufques  aux  dix-huitième  de 
Janvier  1113. 

XXI.  Cependant  le  roî  d'Arragon  ctoît  venu  à  Touloo. 
^^^ledcu.  (jg^^j  ]^  f^^^  ^  KoUf  fie  y  fie  des  chevaliers  fans 

tttr.  BHi.^.  craindre  la  communication  avec  les  hérétiques.  Il 
manda  àPaidievèquedeNarBbnnelégat  du  faine  fié* 
ge ,  &  au  comte  de  MontforCj  i)u*ii  vouloir  avoir  une 
confèrenpe  avec  eux  pour  tenter  un  accommode- 
nt*, ment.bn  prit  jour,  8c  lelieu  (ut  fnarcJbéentreToulau* 
iè  êc  Lavaiir.Quandon  y  (brai&mblé,  le  roi  pria  Ter? 
•  chev^ue  de  faire  rendre  aux  comtes  de  Touloufe , 
de  Foix  &  des  Comminges  &  au  vicomte  de  Bearn  * 
*-les  terres  qu'on  leur  avoir  ôtées  &  l'archevêque  dc- 
.fnaoda  ^uc  le  j:oi  envoyât  aux  ^vcques  à  Lavaur  Tes 
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tnandedcs  rédigées  par  écrit.  Oa  convint  d'une  fui-  'j 
pendon  d'armes  pour  huit  jours  j  mais  elle  fut  mal  ^^•1213 
•©bfcrvéc  par  les  Albigeois. 

La  demande  du  roi  d'Arragon  dartéc  de  Touloufc 
le  fciziémc  de^Janvicr,  contenoit  pour  le  comte  de  , 
Touloruelcs  mêmes  offres  qu'il  avoir  faites  *au  pape.. 
Ibur  les  comtes  de  Comminges  &  de  foix ,  il  foute- 
.  noît  qu'ils  n  croient  point  hérétiques ,  &  demandoit 
lareftitution  de  leurs  terres  :  il  la  demandoit  au(E 
pour  Gafton  vicomte  de  Bearn  ion  vaflâl  »  fans  l'ex-  • 
cuièr  fur  Tiiéréfie ,  mais  di&nc  qu'il  étoît  prêt  de 
litfàire  à  PéglUè;  èc  ti  recomioiflbit  que  toutes  ces 
demandes  «étoient  plûtôt  «de  grâce  que  de  juitice  :  ^ 
priant  les  évêques  de  faire  en  forte  que  ces  feicneun  ' 
|fiflênt  fècourîr  ia  religion  en  Efpagne.  La  reponfè  ' 
du  concile  de  Lavaur  du  dix  -  huitième  du  même 
'  mois  porte  en  fubftance  :  La  caufc  du  comte  de 
Touloufe  ,  &  par  confequcnt  de  Ton  fîls ,  a  été  tirée 
de  notre  jurifdiàion,  par  commiflion  que  lui-même      '  •  •  % 
a  fait  donner  par  le  pape  à  l'évêque  de  Riez  &  au 
•  dodleur  Thcodifè.  Nous  croyons  que  vous  vous 
ibuvcnez  combien  ce  comte  a  reçu  de  grâces  du  pape 
^  &  du  légat  alors  abbé  de  Cîteaux  maintenant  arche- 
.-^Ti^que  de  Narbonne  ;  6c  toutefois  au  mépris  de  ces  * 
^  \^fgLCC&  de  de  fes  propres  fermeos  »  il  a  de  nouveau 
*:'il|itibattu  Téglife  &  trpublc  la  paix  avec  les  héréti- 
^^IBc  les  routiers  •  enibiïe  qu'il  s'eft  rendu  indigne 
:oucegra^e. 

J^t^Qàânt  au  comte  de  Comminges ,  îl  a  fi  bien  me- 
f fité;r»communication  qu'il  a  encoaruë  >  que  le 
éqirite  de  Toulouie  aflure;  à  ce  que  j||pn  dît,  que  c*eft 
le  ijomte  deCommingcs  qui  Ta  poiifle  à  la  gùerté 
'  ToiweXW.  Vu  ^ 


4. 
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contre  l'églifc.  Toutefois  s'il  fc  met  en  état  déméri- 
ter l'abfblution  ,  quand  il  l'aura  une  fois  reçue, 
Teglife  ne  refufera  pas  de  lui  rendre  juftice  fur  fes 
plaintes.  Le  concile  fait  les  mêmes  offres  à  l'cgard 
du  comte  de-Foix  &  du  vicomte  de  *carn,  après 
avoir  rckvé  les  crimes  par  lefqucls  ils  fc  font  attiré 
rezcommumcyion  ;  6c  entre  ceux  du  vkomce  onû 
rapporte  ce  fait:  L'année  pafTée  il  fit  entrer  des  rou-^ 
tiers  dans  Téglife  cathédrale  d-Oleron^  qui  ayaatcour 
pé  la  corde  oà*pendoit  la  boece  contenant  le  corpi- 
de  N.  S.  elle  tomba,  de  le  corps  de    S.  fut  répandu 
par  terre.  En  finiflknt»  les  éveques  foQt  feuventr  le 
roi  d'Arragon  de  l'honnour  que  lui^  a  fiiie  le  pape, 
c*eft'à-dire  deibn  couronnement ,  Se  de  celui  au'il  a^ 
.  &it  encore  au  roi  de  Sicile  ion  beau^frere»  G'eft  Fri» 
deric  à  qui  il  avoir  procuré  lempirc. 
te.  XI.  e'nt,ti^      Le  roi  d'Arragon  vouloir  pcrfuaderau  pape  qu'il 
j«.sTi.^.4.7.  ^^Qjj  |ç  fj-jjjjt-j-e      comte  de  Touloufè  &  des  autres 

pour  les  obliger  à  £iire  telle  fatisfadtion  que  le  pape 
dcfireroit  ;  &  pour  cet  effet  il  fit  dreffer  plufieurs 
a6tesà  Touloufe  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  12,1 2. 
c'efl-à-dirc  1215.  avant  Pâques.   Par  le  premier  le 
comte  de  Touloufe  Raimond  &  fon  fils  de  mcmc 
>     nom  déclarent  qu'ils  mettent  leurs  perfonnes,  leura-  .., 
terres  &  leurs  vflftaux  en  la  main  du  roi  d'Arragoffx; 
afin  qu'ils puiiTent  les  contraindre  à  exécuter  les  brw!^ 
dresduj)ape  même  malgré  eux«  Par  le  fécond  aâ^j^^-â 
les  coniuls  dcTouloufe  au  nom  de  toute  la  commt-^  y* 
nautéac  par  tordre  du 'comte  font  au  roi  la  mên%  -  : 
promeflê.  Les  trois  autres  (ont  4c8  promelfes  fembla^  ' 
blés  de  Râimo|d  Roger  comte  de  Foix  &  Roges^ 
6>n£ik ,  &  de  Gafton  ^icomte.4o  Bearn^  X<Hà|.ce;« 


^^^^ 
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4i4lcs  furent  envoyez  au  pape  par  RaLniond  arche-  — — 
^cquc  de  Tartagonc  le  trente-unième  de  Mars  la  1 5.       ^  ^  *  i  • 
de  Perpignan  où  il  étoit  avec  plufieurs  évêques  0c 
|)lu(ieun  abbez. 

Cependant  le  roi  d'Arragôn  ayant  reçû  la  répon-  ■»/?.  1; 
û  des  prélats  alTemblez  à  Lavaur  >  &  voyant  qu'elle 
nMtoicpis  conforme  à  fes  defleins  ?  envoya  prier  les 
ftéhtM  de  perluader  au  comte  de  Montfbrc  de  fiiire 
•trêve  avec  le  comte  de  TDulou(è  &  fbh  parti  j  ufques  à 
Ja  Pentecôte ,  ou  du  moins  jufques  à  Pâques.  Maïs 
Jcs  prélats  rcîettcrcnt  cette  propofîrion  comme  la  prc-  » 
•  micre:  jugeant  que  Icroincla  faiibit  qu'afîn  que  ce 
•       bruit  de  trtvc  fe  répandît  en  France,  &  ralentit  i'ar- 

deur  des  croilez.  Alors  le  roi  d'Arragon  voyant  qu'il  ^ 
n'avançoit  rien,  recommença  h  prendre  fous  fapro- 
tcdtion  les  excommuniez  &  leurs  terres  j  &  pour  don- 
ner quelque  couleur  h  fa  conduite  il  appelia  au  pape. 
.  Mais  les  prélats  ne  déférèrent  pointa  cet  appel,  &  xTi.^4f. 
. ,  Archevêque  de  Narbonnc  écrivit  au  roi  d'Arragon  ^ 
.V.  'IPPur      défendre  par  Ton  autorité  de  légat  depro- 
'  icger  Touloufc,  Montauban  ,  ou  les  autres  places 
"^^îi  lficerdites:  le  menaçant  de  le  denonçgLexcommunié  • 
'j^fibbniec^^  *  ^ 

.:^P  :  lÀ  r<M  n*eut  aucun  égard  a  cette  lettre ,  6c  les  pré- 
r^bts  voyant  qu'jl  les tcnott  inutilement  àÂjpiaur »  les'  ^ 
v^|^4tinufànt  par  deslettres,  des  propofitîons Waes  appel* 
iioQs  frivoles  :  résolurent  de  fc  féparer  Çc  fe  retirer. 
_  :1i4ais  auparavant  Pévêque  deRtez  &  le  doâeucTheo- 
i'f:  dife  commidàires  du  pape  pour  f  affaire  du  comte* de 
[■"HÎ; -Touloufe ,  demandèrent  confèil  h  ces  prélats  fur  Tab- 
,r  Solution  de  ce  prince.  L'avis  du  concile  de  Lavaur  fut  ru.if.'i9.  % 
.  "  ,<3uc>les  commiflaircs  ne  dévoient  point  admettre  le 

Vuij      •  •• 


I  . 
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'  comte  de  Touloulc  à  la  purgation  qu'il  dcmandoit  r 

attendu  qu'il  avoir  fbuyent  violé  les  fermcns  fairi 
entre  les  mains  des  légats  :  que  depuis  Ton  retour  de 
Rome  il  avoit  fait  pis  que  devant,  &  avoit  enrr'au- 
très  violences  retenu  prifonnier  pendant  près  d'une 
année  l'abbé  de  Monrauban  ,  pris  l'abbé  de  MoifTac, 
&  chaiïe  l'cvêc^ue  d'Agcn  de  Ton  fiege  &  de^  la  ville:, 
enfin  qu'il  ne  pouvoir  plus  être  abfous  de  itexcom» 
munication  fan&un  mandement  fpecial.  du  pape  Suî* 
vant  ce  confèil  les  commifTaires  envoyèrent  au  com* 
te  dtToulouiè  leur  proCeft^ition ,  que  c'étoit  par  & 
m,sf,4£  faute  qu^ib  ne  pou^oieat  paflêr  outc«  en  Con  anàire  ^ 
&  écrivirent  au  pape ,  pour  lui  rendre  compte  de 
tout  ce  qu'ils  ayoient  fait  depuis  k  commencement 
de  leur  commiffion. 
.  *"étt.iu     .Les  prélats  du  concile  de  Lavaurécrivirentauffi  ai» 
•    pape  une  grande  lettre ,  où  ils  relèvent  les  crimes  du 
comte  de  Touteufe,  &  di(cnt  qu'après  avoir  inutile, 
ment  cherché  le  fccours  de  l'empereur  Otton  &  du  roi 
•  d'Angleterre ,  il  s'cft  adrefle  au  roi  de  Maroc  ennemi 
commun  de  la  Chrétienté  ,  c'cft-à-dire  au  prince  des. 
Almohades.  Enfin ,  ajoutent-ils ,  il  a  eu  recours  au- 
m  roi  d'Arragon,  pour  eiïàïcr  par  Ton  moyen  de  circon- 
venir à  votre  faintcté.  Mais  Içachez  que  fi  Ton  rend  à 
•     ces  tjTans/çayoir  au  comte  de  Touloufe  &  à  Tes  conir- 
plices,lesttfresquiont  coûté  tant  de /ang Chrétien:, 
le  clergé  &  l'églife  font  menacez. d'une  perte  ine{H« 
,  mable.  Cette  lettre  fut  envoyée  au  pape  par  l'évcquc; 

de  Comminges ,  l'abbc  de  Clairac ,  Guillaume  ar- 
chidiacre de  Paris  >  le  do^ur  Theodiiè  Se  un  clerc- 
H    ,      nommé  Pierre  Marc,  qui  avoit  été  long-temps  efti 
\     cour  de  Rome  correékur  des  lettres  du  papcc 
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Ces  députez  furent  auffi  chargez  des  lettres  deivli. 


chcl  archevêque  d'Arles  &  de  dix  cvcques  de  Pro-  -A***'*** 
vcnce dattées  du  vingtième  Février  m  3.  de  celles  de  ï;.4<». 
Guillaume  archevêque  de  Bourdcaux  &dcs  évêques  «/.  4». 
de  Bazas  &  de  Perigueux  ,  de  Bcrmond  archevêque 
d'Aix  &  de  Bertaud  évcque  de  Beziers.  Toutes  ces 
lettres  rendoient  à  reprelcmer  au  pape  combien  Taf- 
£ûre  de  la  rcligiûn  étoit  avancée  en  ces  province») 
£c  ]*imporcance  de  ne  la  plu|  abandonner.  , 

Elles  eurent  leur  effet;;  &.quoiquc  les  députez  euP* 
.iènt  trouvé  le  pape  prévenu  en  faveur  du  roi  d'Arra- 
gOQyilsrinftruinrentflbiende  laveritcdufait,qu*il  . 
leconnut  qu'on  Ta  voit  furprisy  écrivit  à  ce  prince: 
hiî  en  joignant  d'abandonner  Içs  Touloufams.  Que  xn.j!^.4«; 
s'ils  défirent ,  ajoûte-t*il revenir  ^*^^^^r  confime 
prérendent  vos  envoyez  :  nous  donnons  pouvoir  à  * 
foulques  évêque  de  Touloufi  de  les  réconcilier ,  8c 
.de  fiûre  chaffer  de  la  ville  avec  confifeatiou  de  biens 
•  »içcux  qui  perfiftcroht  dans  l'erreur.  Il  révoque  cn- 
iùite,  comme  obtenu  par  furprifè ,  le  mandement 
,  •  ,qu'il  avoir  donné  en  faveur  des  comtes  de  Foix&  de 
■.V  •♦Commingcs  &  du  vicomte  de  Bcarn ,  &  les  renvoyé 
..j^çpour  leur  abrolution  à  l'archevêque  de  Narbonnc. 
.11  promet  d'envoyer  un  légat  furleslieuxj  &  cepen- 
^;i*dant  ordonne  une  trêve  entre  le  roi  &  le  comte  de 
'  Montfort.  Enfin  il  déclare  que  fi  les  Touloufàins  ôc 
%  les  quatre  feigneurs  pcriiftent  dans  leurs  erreurs  ,  il 
É^  ijfera  prêcher  de  nouveau  la  croifade  contr'eux.  La: 
X  ''  lettre  eft  du  vingr-uniéme  de  Mai.  Le  roi  d'Ar  Agon 
'■^  iy  eut  fi  peu  d'égard  qu'il  envoya  défier  le  comte  de-  7-'^ 
ih.^^fontfort^  qui  le  défia  réciproquement,  &  la  gaerre^ 
Ntootimia  tout  .l'été*. 


34*'        H  ISTOm  E  ECCL  ESI  ASTIQUE. 

■  Dès  le  mois  de  Février  de  la  même  année  121 3. 

xx^if*''  Louis  fîls  du  roi  de  France  s'étoit  croife  contre  les 
LomsdeFran-  hérétiûucs  &  grand  nombrc  de  chevaliers  à  ibnexcno- 

ce  croife  contre      .      ,  ^       .  tm  •!•        r  i       /  • 

kiAibigcois.     pie.  Le  roi  Philippe  Ion  percnen  croir  pas  content, 
Fetr.t.69.  &  toutefois  dans  un  parlement  qu'il  tint  iî  Paris  au 
commencement  du  carême  il  régla  le  voyage  de  (on 
fils  &  marqua  le  jour  du  départ  à  Tocla ve  de  Pâques  : 
mais  la  guerre  qui  lui  fur  vint  contre  le  roi  d'Angle- 
terre &  les  alliez,  l'obligea  de  retenir  Ton  fils  &  ceux 
«.70.  quis'écoient  croifèzaYec  lui.  D'ailleurs  la  croifàdc 
^  pour  la  terre  fàince  que  prêchoit  en  France  le  lëga£ 
^        ■   Robert  de  Courçoa  nuiK>it  extrêmement  à  la  croifà** 
t.  su  de  contre  les  Albigeois  :  ainfi  le  comte  de  Montfoit 
fc  trouvoit  prefque  abandonné ,  quand  les  deux  fire* 
res  ManaflSs  évoque  d'Orléans  8l  Guillaume  éveque 
d* Auxerre  vinrent  à  fon  fècours.  Car  voyant  que  la . 
plupart  des  croifèz  étaient  demeurez  ,  &^  que  ce  re- 
tardement avoir  haulïe  le  courage  aux  hérétiques, 
ils  le  croifcrcnt  ;  6t  apnt  affcmblé  autant  de  troupes 
qu'ils  purent,  ils  fc  mirent  en  chemin,  &  vinrent  à 
Ôrcaflbnnc.  Leur  arrivée  réjouit  extrêmement  le 
comte  de  Monffort&  la  petite  troupe  ;  &  le  jour  de 
la  S.  Jean  il  fit  armer  chevalier  Amauri  ion  fîls  au]4 . 
par  les  deux  évcqucs  avec  grande  Iblemnitc.  .  '.'ii-^ 

xxiir.  Le  roi  de  France  Philippe  avoir  entrepris  la  guerre* Vs  •  ■ 


umtth.  Far.  £j^fjg^on  atchevêquc  de Canrorberi ,  Guillaume  évè-ç*'  V 
*  que  de  Londres  &  Euftachc  éveque  d'Êli  étant  rçvc-.ir'* 
fius  de  la  cour  de  Rome,  tinrent  conieileb  fiance  »  de-i;-^'' 
publièrent  iôlcmnellement  ta  icmence  prononcé^/ 
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comce  le  roi  d'Angleterre ,  k;  notifiant  au  roi  Phi-  — — — — 
lippe,  aux  évê^ues  de  France,  au  clergé  &  au  peu.  An.iiiJ. 
pie.  Puis  ils  enjoignirent  de  la  part  du  pape  au  roi 
Se  à  tous  les  autres  pour  la  remiflion  de  leurs  péchez 
d*entrer  k  main  armée  ea  Angleterre ,  de  îdétr^ner 
le  roi  Jean  ^  6t  mettre  i  &  place  par  autorité  du  pape 
un  autre  qui  fut  digttc  de  régner.  Le  roi  Philippe  qui 
arrcndoic  cette  occafion  depuis  long  temps,  fè  pré- 
para à  la  guerre,  &  ordonna  à  tous  lès  vafTaux  de  fè 
rendre  a  Rouen  dans  l'odave  de  Pâques  avec  leurs 
armes  &  leurs  chevaux  fous  peine  de  félonie.   Il  fie  ^* 
auiïi  armer  tout  ce  qu*ilput  de  vailTcauxavec  toutes 
fortes  de  munition?. 

Sa  riotte  croit  déjà  prête  quand  il  rappclla  auprès  ^xiv. 
de  lui  la  reine  Ingeburge  deDanemarc  ,  dont  il  étoic  pre'ndlS^bac^ 
Jêparé  depuis  ièize  ans*  Ilavoitfaic  tous  iès  efforts  ^^^.^^^ 

.  auprès  du  p^pe  Innocent  pour  faire  déclarer  nul  fon  cxu^v-^^^f 
nâriage  avec  cette  princeflè,  /ànsavcMr  pû  Tobtenir, 
parce  que  fuivant  les  preuves  qui  en  avotent  Sé  lap- 
poftéc»^,  le  pape  étoitperfuadéqu^le  mariage  avoir 
^  confemmé.  Ceft  ce  qu'il  témoigne  dans  la  der^ 

*  *  ;  iriere  lçtri«  qu'il  écrîvir  au  roi  iîir  ce  fujèt ,  où  il 

-.r  .àjbâre  m  paroles  remarquables  :  Si  noiis  voulionf' 
d  l'cider  qu elque  choiè  fur  ce  point  fans  la  délibéra- 

'rj  tion  d*un  concile  gênerai ,  outre  Tof^fè  de  Dieu  6c 
y  M  mauvaife  réputation  que  nous  pourrions  nous  atti-  xr.  s^xoff* 
rcr  dans  le  monde  ,  peut-être  nous  mettrions-;ious 
en  état  de  perdre  notre  dignité.    La  lettre  cft  du  x?.^.  »07. 
neuvième  de  Juin  1211.  En  mcme-tems  le  pape  écri- 
vit au  chancelier  Gucrin  confident  du  roi  :  Texhor- 
tant  à  pcrfuadcr  à  ce  prince  de  prendre  le  b§n  parti  j     ^   .    '  » 
'  ^tti-faiiànt  eiperer  de  l'avancer  dansi'égHie.  .X^.roi  '  .  >  .  ^  -'^ 
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»       ■    ■  Philippe  fc  rendit ,  &  fit  revenir  la  reine  Ingcburgc  ' 
Am.    1 3*     château  d'EIUmpes  »  oit  il  la  tcnoic  enfermce  ;  Se 

cette  réconciliation  cau(k  une  joie  univerfelle  dans  le 

peuple. 

wt*ri.t.si*  Xa  même  année  Geofroi  évêque  de  Senlis  ne  fè 
trouvant  plus  en  état  de  remplir  iès  devoirs  i  cauiè 
de  ion  grand  âge  &  de  la  pcûnteur  de  ion  corps^ 
renonça  â  ion  ilege  qu'il  avoit  rempli  trente  ans  au- 
tant :  apr«s  touttfois  «n  avoir  obtenu  la  periniffioB  . 
du  pape,  ièlon  qu'il  efl:  ordonné  par  le  droit.  <>font 
les  paroles  du  moine  Rigord  lûftorien  du  temps.  L'é- 
vêque  Geofroi  (è  retira  dans  Pabbaye  de  Chailli  fituéc 
dans  fon  dioccfe.  Il  eut  pour  fucccilcur  frcrc  Gueria 
chevalier  profès  de  rhôpital  de  Jerufalcm  chancelier 
ou  plutôt  garde  des  fccaux  du  roi  Philippe ,  qui  avoit 
une  telle  confiance  en  lui  pour  fà  prudence  &res  au- 
tres vertus ,  qu'il  tenoit  prcfque  le  fécond  rang  dans 
le  royaume.  Il  manioit  les  affaires  d'ctat  avec  grande 
integrifé,  &  bien  que  laïque  il  procuroitavec  grand 
ibin  l'avantage  des  églifes.  Dans  le  même  temps  Pé- 
\êque  de  Meaux  nommé  auffi  Geofroi  renonça  à 
répifcopat.&  Te  retira  .à  iàint  Vidor  de  Paris.  Son 
abftinençe  étoit  telle  que  pendant  l'avent^ 4c  carême 
line  mangeoit  que  trois  fois  la  iemaine  &  ne  buvoic 
point.:  dans  le  refte  du  temps  il  ne  prenoit  que  rare- 

6«0.eir.  t#.  ment  de  la  nourriture  &  encore  très-infipide.  Son' 
fucceflêur  fut  Guillaume  chantre  de  Féglifè  de  Paris^ 
qui  avoit  deux  {reies  évêqucs ,  Eftienne de  Noy onéc 
Pierre  de  Paris  auparavant  trésorier  de  Tours.  Ces 
trois  évêques  étoieilt  fils  de  Gautier  de  Nemours 

lè^ioi' Jean  chamb^r  de  France. 
6  ten^  ^j&l     Jean  roi  d'Angleterre,  éunt  averti  de  l'armement 


Digitized'by  Google 


LiVR^  soixante-dix-septie'me.  545 
du  roi  de  France, 'fit  de  grands  préparatifs  dejbn.<:ô(c 
tant  par  mer  que  par  terre  &  aflcmbl  a  foixante  initie  An.  uxj. 
hommes  de  bonnes  rroiipes,  ayant  d'ailleurs  une  flotte 
fiiperieure  i  celle  de  France  :  mais  pendant  qu'il  (è 
préparoit  ainH  à  bien  recevoir  le  roi  Philippe ,  arri- 
yerencàDouvresdeuxTempliers,  qui  le  vinrent  trou  •    .  - 
ver  &  lui  dirent  :  Nous  venons  «grand  roi,  de  la  part . 
de  Pandolfe  (budiacre  de  domeftique  du  pape ,  qui 
vous  demande  une  conférence  ,  pour  vous  propoler 
le  moyen  de  vous  réconcilier  à  l'cglife.  Le  roi  envoya 
les  Templiers  pour  amener  inccflamment  Pandolfc  , 
qui  cranr  venu  à  Douvres ,  dit  au  roi  Jean  :  Voilà  le 
roi  de  France  à  l'embouchure  de  la  Seine  ,  prêt  à  vous 
chanTer  ôc  à  s'emparer  de  vôtre  royaume  par  l'auto- 
rité du  pape.  Avec  lui  viennent  tous  les  évêques  dc       .  • 
les  autres  tant  clercs  que  laiqu:s  qui  ont  été  chaflez 
d'Angleterre,  efperant  qu'il  les  fera  rentrer  malgré  "  , 
vous  dans  leurs  iieges  de  dans  leurs  biens.  Il  fe  vante 
dVilleurs  d'avoir  cKs  lettres  deprefque  tous  les  fei- 
giieurs  d'Angleterre,  qui  lui  promettent  fidélité.  Son-  ' 
gez  à  vos  intérêts  du  moins  en  cette  extrémité:  appaî- 
foDieu  juftement  irrité ,  foûmcttez-vous  à  Tégliie  i 
te  le  pape  vous  rétablira  dans  le  royaume  qu'il  vous 
a43té*  . 

A  ce  diicoiirs  le  roi  Jeati  fut  pénétré  de  douleur  t 
5c  fe  tr^va  dans  un  embarras  terrible  ;  voyant  les  pé- 
rils qui  le  ménaçoienr  de  toutes  parts.  Il  étoit  . excom- 
munié depuis  cinq  ans  &  chargé  de  tant  de  crimes", 
qu'il  deferpcroit  prefque  de  Ton  falut.  Il  voyoit  le 
roi  de  France  prct  à  entrer  dans  Ton  royaume  pour  .  .  • 
Ten  chaflcr  i  &  s'il  en  vcnoit  à  une  bataille ,  il  crai- 
gnoit  d*être  abandonna;  parles  fcigneurs  d'Angicter-  • 
Tome  Xn  •     '  •  Xx 
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re  ,  ou  livré  à  (es  ennemis.  Enfin  ce  qui  le  couchoic  le 
5  •  plus ,  c'cfl  que  la  fête  de  TAfcenfion  étoit  prochç ,  & 
il  craignoit  la  prédiction  de  l'hcrmitc  Pierre.  Cétoic 

un  homme  de  la  province  d'Yorc,  qui  pafloit  pour 
avoir  le  don  de  prophetici  &  l'annce  précédente  12 1 2. 
diioic  publiquement  à  qui  vouloir  l'entendre  ,  que 
Jean  ne  fcroit  plus  roi  à  l'Afcenfion  prochaine,  & 
que  la  couronne  d'Angleterre  pafferoit  à  un  autre. 
Eranc  amené  au  roi ,  il  le  lui  die  en  i\\cc  ;  &  ajouta  : 
Il  je  fuis  convaincu  de  menfbngc  ,  faites  de  moi  ce 
qu'il  vous  plaira.  Le  roi  le  fit  mettre  çn  priion  :  mais 
ia  prédiâiion  s*écanc  répandue  dans  les  provinces  fuc 
regardée  comme  venue  du  cieL 

Le  roi  lean  iè  trouvant  donc  réduit  au  de(èipoir 
acqutefça  aux  propofirions  de  Pandolfej&  le  treiziè- 
me de  Mai  1 213.  qui  étoitle  lundi  avant  TAicen- 
iion  9  il  tint  avec  lui  une  conférence  i  Douvres  oit 
fc  trouvèrent  pluOeurs  fcigneurs  Se  un  grand  peu- 
ple \  Se  ils  convinre;it  d*un  traité  de  paix  9  dont  le 
pape  avoir  envoyé  le  modèle,  &  oti  'le  roi  difoît  ttk 
fubftancc.  Nous  promettons  de  nous  fbûmettre  aux 
ordres  du  pape  devant  ion  légat  ou  fon  nonce  fur 
tous  les  articles  pour  Icfquels  il  nous  a  excommuniez. 
Nous  donnerons  une  pleine  paix  à  Eftienne  archevê» 
que  de  Cantorberi  &  aux  cinq  évcques  Guillaume  de 
Londres ,  Euftachc  d'Eli ,  Gilles  d'Herford  ,*focelin, 
de  Bath  &  Hubert  de  Lincolne  ,  ôc  aux  autres  tant 
clercs  que  laïques  interreffez  à  cette  atfaire  ,  fous  pei- 
ne de  perdre  la  garde  de^  cglifes  vacances  &  notre 
droit  de  patronage.  Nous  leur  reftituerons  tout  ce 
qui  leur  a  été  ôcé  ôc  les  dédommagerons  de  toutes  les 
pertes  qu*ib  ont  {ouvertes }  Ôc  pour  cet  effec  auâl-tôc 


Digifized  by  Google 


Livre  s  0  IXAKTE-D  I  X-SEPT  I  E  ME.  347 

après  Tarrivcrc  de  celui  qui  nous  doit  abfbudrc  nous  ■ 
ferons  remettre  huit  mille  livres  fterlin  pour  partie  de         '  *'3' 
Jareftitution.  S'il  y  a  quelque  difficulté  ilir  les  autres 
articles,  nous  nous  en  rapporterons  à  l'aihitragedu 

pape.  Cette  promeffe  fut  coniirmée  par  le  ierment  de  .  A 

plufieurs  feigneurs. 

Deux  jours  après/çavoir  le  quinze  de  Mai  veille  de      *^  'z* 
rAfcenfion»  le  roi  Jean  déclara  par  une  charte  au- 
tentique»  que  pour  Tcxpiation  de  fes  pechez^de  Ql 
franche  volonté  &  de  Tavis  de  fes  barons ,  Il  donnoic 
à  i'égli(è  Romaine  ,' au  pape  Innocent  &  à  Cts  fuccefl 
fcurs  le  royaume  d'Angleterre  &  le  royaume' d'Ir- 
lande avec  cous  leurs  droits  :  qu'il  ne  le  ciendroit  plus 
que  comine  vaflàl  du  pape  &  lui  en  feroic  homma- 
ge lige  :  Ôc.  que  pour  marque  de  (ujettlon,  'outre  le 
denier  S.  Pierre ,  il  payeroit  rous  les  ans  au  pape  mille 
marcs  de  fterlins,  rçavoirfeptccns  pour  l'Angleterre  ,  , 
•  trois  cens  pour  l'Irlande.  Obligeant  tous  fes  fuccif- 
feurs  à  maintenir  cette  donation  Ibus  peine  d'être  dé- 
chus delà  couronne.  L'archevêque  de  Dublin  &  l'é- 
Vcque  de  Norw  ic  y  font  nommez  comme  témoins 
avec  fcpt  feigneurs.  Le  roi  donna  cette  charte  à  Pan- 
dolfe  pour  la  porter  à  Romcj  &  auiïi-tot  en  fà  prc- 
fence  &  de  tous  les  afiiftans  il  fit  hommage  au  pape 
&  ièrmenrde  fidélité.  Pandolfc  foula  aux  pieds  Taf- 
gent  donné  pour  gage  de  la  foumiffion  du  roi ,  non-  ' 
obftanc  Toppcfition  de  l'archevêque  de  Dublin  h  qui 
cette  cérémonie  déplaifoir.  Le  jour  de  TAfcenfion 
étant  pflfé  i  fans  qu'il  fut  arrivé  d'autre  mal  au  roi 
Jean  :  il  crut  avoir  convaincu  de  menfonge  l'hermitè 
Pierre,  Il  le  fit  titer  de  prjfon ,  traîner  à  la  queue  de» 
chevaux ,  6c  pendre  lui  £c  ion  fils  :  màis  plufieurs  én 
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An.  1113.  furent  indignez ,  croyant  que  la  prophétie  de  Pierre 

étoic  fuflîfamment  accomplie,  par  la  ceirioii  que  le 
roi  avoit  faite- au  pape. 
Le  Boi  jcitt  £c      Enfuitc  Pandolfe  pafla  en  France  charge  de  ces  let- 
tniMnOte»   jj-^^j  ^      \^^\^  mille  livres  ftcrlin  ,  pour  partie  de  la 

reftitution  qui  devoir  être  faite  aux  prclars  ,  aufquels 
il  perfuada  de  pafTcr  en  Angleterre  pour  recevoir  le 
rcfte.  Puis  il  alla  trouver  le  roi  de  France  &  l'ex- 
horta fortement  à  fe  defifter  de  Ton  cntrcprife  Air 
TAnglccerre:  difant  qu'il  ne  pouvoir  pas  attaquer  ce 
royaume  fans  offenler  le  pape  :  puifquc  le  roi  Jcaa 
.  étoirprêc  à  fatisfaire  à  Dieu  6c  à  l'églife  -,  &  à  faire  ce 
que  le  pape  lui  ordonneroic.  A  cedifcours  le  roi  Phi- 
lippe  répondit  fore  en  colère  :  qu'il  avoit  entrepris 
cette  guerre  par  ordre  du  pape ,  6c  déjà  depenféplus 
•  de  (bixante  mille  livres  pour  armer  des  vaiffeauz  fie 
faire  ics  provifions  d*armcs  de  de  vivres»  Les  ibixan- 
te  mille  livres  valolenc  alors  trente  mille  marcs  d'ar- 
gent :  qui  feroient  aujourd'hui  un  million  cinquante 
mille  livres  ,  à  compter  trente -cinq  livres  pour 
£«MwA  ifai-  marc.  Philippe  auroit  cffedlivement  paflf^  en  Angle- 
terre  fi  le  comte  de  Flandres  fon  vaflal  ne  Tavoit  a- 
bandonne' ,  c'e'toit  Fcrrand  ,  c*eft-h-dirc  ,  Ferdinaiid 
de  Portugal  ,  qui  avoit  dpoufé  Jeanne  fille  aîne'e  de 
Baudouin  empereur  de  CP.  &  avoit  fait  alliance  avec 
le  roi  d'Angleterre.  Le  roi  Philippe  tourna  donc  fc$ 
armes  contre  Ferrand^mais  avec  peu  de  fuccèspeiv 
dant  cette  année. 

Alors  le  roi  Jean  reprenant  courage ,  refolut  de 
faire  la  guerre  au  roi  Philippe  en  fourenant  le  comte 
de  Flandres,  &  defcendanc  lui-même  en  Poitou: 
puais  Icsfeigneurs  d'Angleterre  refufocot  de  lefuivre 


Livre  soixante-dix*s^ptieme.  349 
qu*îl  ne  fc  ftir  fait  abfoudre  de  1- excommunication.  ■ 
Il  envoya  donc  des  lettres  de  vingr-quarrc  fcigneurs  An^hij^ 
à  l'archevcque  de  Canrorbcri  &  aux  éveques  exilez 
avec  lui ,  pour  les  affurcr  qu'ils  pouvoicnt  revenir 
en  Angleterre  en  toute  confiance.  Ainfi  à  iafollicita- 
tion  de  Pandolù, l'archevcque,  les  quatre  évêqucsde 
Londres,  d'Eli ,  de  Lincolne  &  d'Herford  &  les  au- 
tres exilez  s'cmbarqucrent ,  6c  étant  arrivez  à  Dou- 
vres vinrent  trouver  le  roi  Jean  à  Vincheftre  le  jour 
de  làinte  Marguerite  vingtième  de  Juillet.  Le  roi  alla 

.-au  devant  des  prélats,  &  (e  jctta  à  leurs  pieds  fondant 
en  larmes  &c  les  priantd'avoir  pitié  delui&  du  roïau^ 
ose  d' Angleterrc.Les  prélats  le  relevèrent  de  terre  en 
pleurant.  Se  1^ prenant  au  milieu  d'eux  le  menèrent 

^la  porte  de  1  egliie  cathédrale ,  où  ils  récitèrent  le 
p  feaume  AUfirm ,  puis  iU  lui  donnèrent  l'ab/blution 
dans  le  chapitre.  Le  roi  jura  de  protéger  Tégliie  de 
le  clergé ,  de  ramener  la  pratique  des  bonnes  lotx  ' 
de  fes  predeceileurs9&  d'achever  avant  Pâques  l'en- 
tière reftitutibn  qu'il  avoir  promi(è.  Enfuite  l'arche- 
vcque le  mena  à  l'cglife  &  célébra  la  mcflc ,  qui  fut  " 
fuivie  du  fcftinoù  les  prélats  &  les  feigneurs  mangè- 
rent avec  le  roi.  L'archevêque  donna  cette  abfolution 
fuivant  l'ordre  que  le  pape  lui  en  avoir  donné  à  lui 
&  à  Pandolfe,pour  en  uicr  en  cas  de  necefîiré:  com-  • 
me  on  voit  par  une  lettre  du  pape  à  larchevêquc  >  é-  ^ 
crite  peu  de  tcms  auparavant. 

Le  roi  Jean  voulut  alors  partir  pour  faire  fa  dtC- 
ccnte  en  Poitou:  mais  les  feigneurs  s*cxcuferent  en- 

«  cpre  de  le  fuivre  ;  &  comme  il  vouloit  les  attaquer  à 
main  armée  comme  des  rebelles  y  Tarchevêque  lui  re- 
frcbûtz  qu'il  allolt  contrele ferment -qu'il  venoit  de 
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3)0      Histoire  Ecclésiastique. 
'  faire  à  Ton  abfolution:  puiic]uc  félon  les  loix  il  falloît 

AN.1213.  commencer  par  faire  juger  ces  ièigneurs  en  fa  cour, 
avant  que  d'ufer  des  voyes  de  fait.  Le  roi  fit  grand 
bruir ,  &  dit  qu'il  ne  dirfereroit  pas  les  affaires  de  Ton 
royaume  pour  l'archevcquc ,  que  les  jugemcns  fècu- 
licrs  ne  regardoient  point  :  mais  Tarchevcque  déclara 
qu'il  excommunieroit  tous  ceux  qui  porteroient  les 
armes  en  corps  d*armée  avant  la  levée  de  l'interdit. 
Ainiiil  arrêta  le  roi,  &  l'obligea  d'ajourner  ces  fti- 
,gneurs  pour  comparoîtrc  à  iacour*  Le  vingt -cin- 
quième d'Août  de  la  même  année  1113.  l'archevêqae 
avec  les  évêques ,  les  abbez ,  les  prieurs ,  les  doyens 
Se  les  barons  du  royaume  s*aflemblercnt  à  Saint  Paul 
de  Londres  où  Tarcheveque ,  nonobl^ant  l'interdit ^ 
permît  aux  communautez  régulières  &  aux  curez  èp 
preiènce  de  leurs  paroifliens,  de  reciter  à  voix  bafle 
Tofficé  divin  dans  leurs  églifes.  En  cette  aficmblée  Tar* 
chevêquc  tira  à  part  quelques  feigneurs,  &  leur  fit  lire 
une  charte  du  roi  Henri  I.  qui  ordonnoit  le  retran- 
chement de  plufieurs  abus  :  ce  qui  réjouit  fott  Us  fci- 
•  gneursjils  jurèrent  en  prcfence  de  l'arciieveque  qu'ils 
combattroicnt  pour  ces  libertcz  ,  s'il  t  toit  beibin  jur* 
ques  à  la  mort,  Ôc  rarchevêque  promit  de  ks  y  aider 
fidellement. 

xxviT.  Vers  lemêmctems  où  le  roi  Jean  traitoit  avec  le 
r^Ocaî'at  roi  W^jï!  euvoya  ttcs  fccrcrfemcnt&  en  grande  dili- 
^i!!^FMH  g^"^^  c*cft-à-dire  ,  au  roi  de  Maroc 

Abouabdalla  Mahomet  quatrième  des  Almohades.Les 
envoyez  du  roi  d'Angleterre  étoient  deux  chevaliers 
Thomas  Herdinton  &  Raoul  fils  de  Nicolas  un 
dercnommé  Robert  de  Londres.  Etant  admis  à  l'au- 
dience du  Miramoiin  9  ils  luiexpoièrcat  leur  charge  6c 
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lui  prefentci  cnc  la  lettre  du  roi  jcaii,  par  laquelle  il  ■ 
lui  declaroif ,  que  s'il  vouloir  le  fecourir,  il  lui  fou- 
mcttroit  volontiers  fou  royaume ,  pour  le  tenir  de  lui 
moyennant  un  certain  tribut  ,  &  mcme  renonceroic 
à  la  religion  Cbre'tienne  qu'il  croyoit  faufie  ,  &  em-  * 
braffcroit  celle  de  Mahomet,  x^prcs  qu'un  interprète 
eut  expliqué  cette  lettre  au  Miramolin,  il  ferma  unli- 
vrc  qu'il  avoit  fur  un  pupitre  ;  Si  ayant  un  peu  penfè, 
il  dit:  Je  iifois  un  livre  grecd'un  fagc  Chrétien  nom-, 
mé  Paul  9  donc  les  adions  de  les  paroles  me  plaifent 
fort  :  mais  ce  qui  m*en  déplaît ,  c*eft  qu*il  quitta  la 
religion  dans  laquelle  il  étoit  né:  j'en  dis  autant  du  roi 
votre  maître,  qui  veut  quitter  la  loi  Chrétienne  fi  &in- 
te  6c  fi.pure.Dieufçait9  lui  qui  n'ignore  rien ,  que  fi 
fécois  fins  religion ,  je  la  choifirois  préferabiement  i 
iQUte  autre. 

Enfuitc  il  sMnforma  de  l'état  du  foî  d*AngIercrre 
&  de  Ton  royaume  ,  Thomas  re'pondic  :  Le  roi  efl: 
très-noble  &  defccndu  de  pluficurs  rois.  Le  pays  cil 
riche  &  fertile  ,  manquant  ieulemcnc  de  vignes  éc  d'o- 
liviers :  mais  on  y  fupplce  par  le  commerce.  Le  peu- 
ple eft  bien  fait ,  induftricux  ôc  inrtiuic  de  tous  les 
arts.  On  y  parle  trois  Luigues  ,  le  Latin  ,  le  Fran- 
çois &  l'Anglois.  On  appelle  l'Anglererre  la  reine  des 
ifleS)  6ç  elle  eft  libre  de  tout  cems  Ibus  le  gouverne- 
ment d'un  roi  qui  ne  rcconnoîtquc  Dieu  pour  fupe- 
rieur.  Notre  religion  y  e(l  auifi  plus  Horillante  qu'ett 
aucun  pays  du  monde.  Alors  le  Maramolitî  dit  avec 
un  grand  ibupir  :  Je  n'ai  jamais  lû  ni  oili  dire  qu'un 
prince  poflèdant  un  royaume'fi  heureux  &  fi  Tournis*» 
le  voulût  rendre  tributaireà  un  étranger.  Votre  maî- 
tre efi  ui^miferable  9c  un  lâcher  &  ayant  appris  qu-it 
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j^i  j.  avoir cinquancè  ans ,  il  ajouta l  il commence  â  s'afei* 
'  ^  Vblirjil  ne  doit  chercher  que  la  paii^fic  le  pepos.  Et  apr2s 
un  peu  de  (iience  ramaflànt  toutes  les  répôniès  desen- 
voyez,  il  dit:  Ce  roi  eft  moins  que  rien,  je  n'en  fais 

'  •  aucun  cas, il  cft  indigne  de  mon  alliance  :  &  regar- 
dant de  travers  Thomas  &  Raoui^,  il  leur  défendit  de 
ne  fc  plus  prciènrer  devant  lui. 

Comme  ils  le  retiroicnr  avec  confujfion ,  le  Mira- 
molin  rcaardoic  Robert  de  Londres  le  troifiéme  en- 
.  voyc  qui  s'croit  tenu  à  quartier  jôc  voyant  un  petit 
•  »        homme  noir  demauvaife  mine,  il  jugea  qu'il  dcvoit 
*     être  habile  ,puilqu'on  ra\  oit  envoyé  pour  une  affai- 
re de  cette  importance.  11  le  retint  donc ,  &  lui  fît  plu- 
fieurs  queftions  f  aurquclles  Robert  iàtisfit  en  diiànt 
C"  .  franchement  que  le  roi  d'Angleterre  étoic  un  tiran , 
fier  à  Tes  fujets , foible  avec  les  étrangers',  qui  par  fà 
faute  aVoit  perdu  le  duché  de  Normandie  ,  ôc  plu« 
fieurs  autres  terres  ,  Ôt  ne  chcrchoit  qu*à  détruire 
fon  royaume  :  .odieux  par  fes  aâions ,  iès  ufurpa-  . 
tions'iur  fes  fujets» -fes  adultères  8c  fis  débauches. 
JLe  Miramolin  ajouta  au  mépris  qu'il  avoir  pour  te 
'  roi  Jean  l'exécration  &  la  malediétion ,  &  l^ma  la 
patience  excedive  des  Anglois.  Il  eut  plufiet^  con- 
vcrfâtions  avec  Robert ,  &  le  renvoya  chargé  de  pré- 
fens  d'or ,  d'argent,  de  pierreries  &  d'crofFes  de  Ibye. 
Robert  étant  de  retour  raconta  à  fes  amis  les  parricu- 
■  •    larit<:z  de  cette  ambafTàde  -,  &  l'hiftorien  Matthieu 
Paris  dit  lui  en  avoir  oui  parler  lui-même.  Il  ajoûte 
que  le  roi  Jean  ne  penfoit  pas  comme  il  faut  fur  la 
refurreétion  des  morts  &  d'autres  articles  de  foi ,  ÔC 
difoit  des  extravagances  qu'on  n'o/c  redire.  Uji  jour 
ptfLT  exemple  >  voyant  écorcherun  cerf  fort  gras  qu'on 
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fcvoit  prk  à  la  chaffc  \  il  dit  en  riant  :  Que  cet  ani-       1 2 1  j . 
mal  fe  portoic  bien, de  pourtaor  il  n*a  jamais  otii  de 
meflc  ? 

Cependant  le  comte  Simon  de  Mpncfort  Se  les 
évcques  de  Languedoc  fc  voyant  privez  du  (ccouri 

Bmilk  de 

des  croifez  de  France ,  envoyèrent  des  abbez  au  roi 
d'Arragon,  lui  porter  les  lettres  du  pape  -,  Se  Icfupplicc 

d'y  avoir  cgard  ,  &  de  cefTer  de  protéger  lés4here-  • 
tiques.  Le  roi  repondit  :  qu'il  cxecuteroit  volontiers 
les  ordres  du  pape  :  mais  il  fît  tout  le  contraire  j  il  ne 
retira  point'de  Touloufe  les  chevaliers  qu'il  y  avoit 
laiffez ,  &  y  en  envoya  encore  plus  -,  il  fit  venir  de  .  .  ^ 
nouvelles  troupes  de  Tes  érats  ,  &  engagea  de  Ibn 
domaine  pour  les  foudoyer.  Le  dixième  de  Septembre,  *.  71.. 

iqui  étoit  le  mardi  après  la.Narivitc  deNotre  Dame  , 
il  vint  avec  les  comtes  de  Touloufe ,  de  Comminges 
Se  de  Poix ,  Se  une  grande  armée  afficger  le  château  . 
de  Muret  fur  la  Garonne  ,  à  deux  lieux  au-defTous 
de  Touloufe.  Le4;omte  de  Monfort  qui  ctoit  à  Fan* 
jaux  i  vint  à  Saverdun  accompagnijL4^  ^èpt  évêcjuct 
êc  de  trois  abbez ,  que"  l'archevêque*  de  Narbonne 
avoit  fait  aflèmbler  pour  traiter  de  la  paix  a-;. 
yec  kroi  d'Arragon. 

Le  lendemain  mercredi  de  grand  matin  le  comte  .  . 
de  Montfort  appella  (on  chapelain ,  fe  confefTa  6c  fît 
fon  teftament  qu*il  envoya  à  l'abbé  de  Boulbone  mo- 
naftcrc  voifm  de  l'ordre  de  Cîteaux  Se  commanda  , 
s'il  mOuroit  à  la  bataille,  de  l'envoyer  à  Rome  &  le 
faire  confirmer  par  le  pape.  Le  jour  venu  tous  les  e'vê- 
ques  s'affembicrent  à  l'cglifc  ;  un  d'eux  Ce  revêtit  des 
ornemcns ,  &  célébra  la  meffe  pendant  laquelle  ils 
excommunièrent  touscoiçmbkle  comce  de  Toulou* 
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'        it  &  fon  fils ,  le  comte  de  Foix  &  fon  fils,  le  com'-e 
An.  1 213 .  dcCommîngcs  &  tous  leurs  fauteurs  :  entre  lefquelr 
éroît  fans  doute  le  roi  d'Arragon  :  mais  les  évêqu!4 

fupprimcrcnc  exprès  fon  nom.  Le  jeudi  douzième  de  ' 
Septembre  comme  les  croifez  fc  prcparoient  à  la  ba- 
raille,  l'cvcque  de  Touloufè  vuu  la  mîcre  en  rêre  ôc 
la  vraïe  croix  entre  Tes  mains.  Alors  les  croilcz  def- 
cendfrcnc  de  cheval  ,&  vinrent  l'un  après  l'autre  ado- 
rer la  croix  :  mais  l'evcque  de  Commingcs  vovanc 
-  que  cette  adoration  dureroit  trop,  prit  la  croix  de  lar 
main  de  l'évêque  de  Touloufe  &  monte  fur  un  lieu 
élevé,  leur  en  donna  la  benedidlion  ,  difanr:  Allez 
au  nom  de  Jefus-Çhrift,  je  vous  reponds  &  icrai  votre 
.  caution  au  jour  du  jugement ,  que  quiconqueAibur^ 
ra  en  cette  bataille ,  recevra  la  recompeniè  étei'nellc 
êc  la  gloire  du  martyr  (ans  pallèr  en  purgatoire  $ 
pourvu  qu*îl  (bit  çonfefle  âc  contrit ,  ou  du  moins 
qu'il  ait  une  ferme  réfblution  de  fe  prefenter  au  prê^ 
crc  aufli' tôt  après  la  bataille ,  pour  les  péchez  dont 
il  ne  s*eft  pas.  encore  confeflTé.  ' 

L'éveque  de  Comminges  repéra  plufieurs  foiscetto 
promeflè  à  la  priere  del  croifez, les  autres  ëvêqiies  - 
la  confirmèrent,  ô^auffi-rôt  les  troupes  sVtanr  ran-- 
-,    '       gécs  en  trois  corps  en  rhonnciir  de  la  flnnte  Trinité 
rnarchcrcnt  contre  Tenncmi.  Cependant  les  cvêqucs 

6  lesclercs  enrrcreiu  dans  une  cplife  &  commencc- 
rent  a  prier  pour  les  combarraHs  à  haute  voix  &  avec 
de  grands  gcmiflcmcns  :  les  croifez  ^haracrtnt  les  • 

.  ennemis,  les  enfoncèrent,  le  roi  d'Arragon  fut  rué 
&  la  victoire  complettc.  Le  lendemain  les  cvcques  • 
qui  avoienr  été  prefcns  écrivirent  une  lettre  adreflee 

>•  71.  à  cous  les  âdei«i$  contenant  le  récit  de  i'adion  de 
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toutes  les  dcmar.hes  qu'ils  avoicnt  faites  auparavant,  ■ 
pour  obtenir  la  paix  du  roi  d'Arragon  &  des  Tou-  AN.  1115, 
loufains.  lis  la  finiflcnt  ainfi  :  Le  nombre  des  morts  7-^.  x». 
de  la  part  des  ennemis  efb  li  grand  qu'il  cQ:  impofTi- 
blc  de  le  fçavoir  :  des  notrcsil  n'y  a  eu  qu'un  fcul 
chevalier  tué  5c  très-peu  de  fcracns.  Nous  ,  les  évc- 
ques  de  Touloufe  ,  de  Nilmcs ,  d'Uzcs ,  de  Lodcvc  , 
de  Beziers,d'Agde  &  de  Comminges ,  &  les  abbez 
<lc  Clairac,  de  Vallcmagnt  &  de  làint  Tiberi ,  qui 
par  l*ordrc  de  rarchevê<}ue  de  Narbonae  légat  du 
feint  fîeoe,  faiûons  tous  nos  eflfors  pour  négocier  la 
paix ,  témoignons  que  ce  que  dedus  efb  trcs-vcrirablc. 
Donné  â  Muret  le  lendemain  de  la  viâoire,  fçavoir 
levendredi  dans  l'oélave  de  la  Nativité  de  la  iàinte 
Vierge  l'an  1 2 1  Le  corps  du  roi  d'Arragoncpuvé 
ottd  furie  champ  de  bataille  fut  enterré  parlwchc-  j^yf  ''' 


iNitiers  Hofpitaliers  de  faitit- Jean,  au(<]uels  il  avoic 
**  fiiir  du  bien.  ^ 

'  Le  pape  ayant  reçu  les  lettres  du  roi  d'Angleterre  sw»  de  ûi*. 
que  PanJolfv  lui  avoir  envoyées  ,  lui  fit  une  reponfc  jcln."*"  ^  **** 
qui  commence  ainlî  :  Nous  rendons  grâces  à  celui  xvi.  e0  79^ 

■  <jut  fçait  tirer  du  bien  du  mal  ,dc  vous  avoir  infpiré, 
non  feulement  de  recevoir  la  forme  de  fatisfaflion 

-que  nous  avions  drclT  e  avec  grande  délibération  : 
mm  encore  de  fo-micttre  à  l'égliic  Romaine  votre 
perfonne  &  votre  royaume.  Car  qui  vous  y  a  induit 

'  îinon  cet  efprit  divin  qui  ibutle  où  il  veut  V ous 
poiïcdez  maintenant  votre  royaume  d'une  manière 
plus  fublime    plu»  (blide  qu'auparavant ,  putfqu'ii  ' 
e(l  devenu  un  royaume  (àcerdotal  fuivant  les  paroles 
de  1-écrirture.  Nouwous  envoyons  donc  f.lon  votre 

.lléfQadide  un  légat  «  k^iv,  fçavoir  i'évêqug  deTuTcu- 

Yyij  • 
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'  lum ,  qui  connoît  nos  iiucnrions  &  à  qui  nous  avotu 

An.*iiI3.  donné  une  pleine  autorité.  Cette  lettre  eft  du  iîxiémc 
\     «    de  Tuillct  I  2  I X .  En  même  tems  le  pape  écrivit  â  Tar- 
fit  81.  sj.     clieve(|ue  de  Cantorberi,  aux  autres  prélats  ôc  aux 
ièigneurs  d'Angleterre ,  pour  leur  recommander  le 
légat;  de  au  roi  de  France  ,  pour  l'exhorccr  â  écouter 
iès  avis  touchant  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre, 
Uéuti,.  fsriu     Le  légat  Nicolas  évêque  de  Tufculum  arriva  ea 
«"|.  ^  W7.  Angleterre  vers  la  (àint  Michel  à  la  fin  de  Septembre  : 
£c  quoique  Tinrerdit  dura  encore,  on  ne  laiiSi  pas 
de  le  recevoir  par-tout  en  proceffions  avec  le  chant 
êc  les  ornemens.  Etant  arrivé  à  Oaeftminfter ,  il  dé- 
pofà  l'abbé  Guillaume ,  accufl  par  (es  moines  de  dii* 
lîpation  des  biens  du  monaftere  Se  d'incontinence.  Le 
Kga^éroît  entré  en  Angleterre  avec  fept  chevaux , 
mais  il  en  eut  bien-tôt  cinquante  &  un  grand  nom- 
bre de  domeftiqucs  à  (a  Tuite.  On  tint  à  Londres  dans 
l'églifè  cathédrale  de  iaint  Paul  une  afTcmblée,  où  le 
roi  Jean  fe  trouva  avec  les  deux  cardinaux,  le  Icgat 
Se  Tarchevêque  de  Cantorberi,  les  évêques  &  Ici 
grands  du  royaume.  On  y  traita  pendant  trois  jours 
du  dédommagement  que  le  roi  devoir  donner  aux 
prélats  :  le  roi  offrit  de  payer  comptant  cent  mille 
marcs  d'argent  i  Se  le  iurplus  dans  Pâques ,  s'il  fe  trou- 
voit  que  le  dommage  montât  pl  us  haut.  La  prçpofi- 
tlon^arut  fi  raifbnnablc  au  légat  qu'il  trouva mau- 
'  vais  qu'elle  ne  fut 'pas  auffi-tôt  acceptée  $  ce  qui  le 
rendit  fufped  aux  prélats  d'être  prévenupour  leroi. 
.Car  ils  vouloient  que  l'on  commençât  par  infermer 
cxaé):ement  des  dommages  pour  recevoir  tout  cnfemT 
ble  ;  &  le  roi  accepta  volontiers  le  délai. 

I^e  fécond  jour ,  après  qu'on  eut  long-tcnips  parlé 
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de  la  levée  de  rinterdit,  le  roi  renouvella  devant  le 
gr^nd  autel  Taftc  par  lequel  il  avoit  fournis  au  pape 
TAngleterre  ^rirlandejaulieu  de  la  charte  qu'il 
en  ^voit  donnée  à  Pandolfe  fcellée  en  cire ,  il  en  don-  * , 
na  une  au  légat  dattée  du  troifiénie  jour  d'Oftobrc  ^'^^ 
1 2 1 3.  &  fcellée  en  or ,  pour  la  porter  au  pape.  On 
remit  à  traiter  de  l'affaire  du  dédommagement  à  Re- 
dingues le  troifiémedc  Novembre  5  &  après  plulïcurs 
remiics ,  l'éxecution  fut  encore  diiferéc  de  l'avis  du       ' .' 
légar. 

Le  roi  Jean  avoit  envoyé  à  Romel'c'veque  deNor- 
vic ,  Tabbc  de  Bcauli,eu  Ôc  trois  autres  députez ,  por-  • 
ter  les  lettres  par  lefquelles  il  marquoit  fa  foumiffion 
aux  ordres  du  papeôc  la  donation  de  fbn  royaume. 
Le  pape  levrenvoya  avec  plu ficurs  lettres  dattées  "des 
deniers  jours  d*Oitobre  6c  des  premiers  de  Novem* 
bre  :  dans  la  première  il  exhorte  le  roi  à  traiter  dou- 
cement avec  les  évêques  de  foa  royaume, principa- 
lement les  affaires  fpirituelles  ;  6c  temôigne  que  le 
roi  lui  avoit  demandé  de-ne  pouvoir  être  ezcom* 
snunié«  ni  ùl  chapelle  interdite  ùitis  mandement  fpe* 
cial  du  pape.  La  féconde  eft  la  bulle  d'acceptation  sfi/.  i^t. 
folemnelle  de  la  donation  des  royaumes  d'Angleterre 
&  d'Irlande:  par  une  autre  il  ordonne  au  légat  Nico-  ^a* 
las  3  qu'après  la  levée  de  l'interdit ,  il  ait  foin  de  re-  » 
tirer  &  de  brûler  toutes  les  lettres  que  le  pape  avoit 
fait  expédier  contre  le  roi  Jean  ,  pour  être  répandues 
en  France ,  en  Angleterre  &  ailleurs  en  cas  qu'il  n'ac- 
ceptât point  la  paix  :  &  delà  vient  fans  doute  que  nous 
ne  trouvons  point  ces  lettres  dans  le  rcciieil  de  celles 
d'innocent  111.  xxx. 
'  Eatrcieskuresqu'apportercntlesenvoyezduroi  i^u'^S^S^ 

.  iij 
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.  Jean,  il  y  en  a  une  par  laquelle  le  pape  ordonne  au 
AH.1213.  légat  Nicolas  de  pourvoir  aux  évêchez  &aux  abbaïes 
,  qui  vaquoienc  alors  en  Angleterre  :  y  taifant  e'iirc  des 
fujers  dignes ,  après  avoir  demande  le  confcntemenc 
du  roi  6c  pris  bon  conlèil  *,  &  il  lui  donnoit  pouvoir 
de  contraindre  par  ccnlbrcs  ceux  qui  s'y  oppofe- 
roicnr.  En  vertu  de  cette  commiiiionle  Icgat  niépri- 
ianr  le  confcil  de  l'archevêque  ôc  des  e'vêques  alla  aux 
églilès  vacantes  avec  les  clercs  de  les  ofliciers  du  roi , 
ôc  y  ordonna  des  peribniies  peu  capables ,  iuivanc 
l'ancien  abus  d'Angleterre.  Et  comme  quelques-uns 
^  prétendant  être  manifcftement  grevez ,  appelloicht 
au  pape  »  il  les  fufpendit  de  leurs  fondions ,  &  les 
envoya  à  Rome, fans  leur  permettre  d'emporter  un 
denier  du  leur  pour  les  frais  du  voyagefU  diftribua 
auflià  fes  clercs  plufieurs  cur^s  fans  le  coniènremenc 
des  patrbii8$&  toute  cette  conduite  kii  attira  beau? 
coup  de  malédictions.  T 
M»ttb  p*m  ^  cârdinal  £ftienne  de  Langton  archevêque  de 
Cantorborinecruc  pas  devoir  la  loufFrir;  Ceft  pour- 
quoi après  l'octave  de  l'Epiphanie  de  l'an  1214.il  tint 
un  concile  avec  fes  fufTragans  au  lieu  nomméDuncfta- 
ble  5  d'où  après  une  mûre  dcliberar ion  il  envoya  deux 
clercs  au  Icgat,  lui  détendre  en  conlcqucnce  de  l'appel, 
d'établir  des  prélats  dans  lesc  glifes  vacances ,  au  pré- 
judice de  l'archevêque, à  qui  ce  droit  appartcnoif. 
Mais  le  Icgat  ne  défera  pointa  cet  appel;5cdu  conlen- 
•  temenc  du  roi  il  envoya  Pandolfe  en  cour  de  Rome, 
pour  s'oppofer  au  delTcia  de  l'archevcque.  Pandpifv 
étant  arrivé  auprès  du  pape,  noircir  beaucoup  dans 
fbn  efpric  l'archevêque  de  Cantorberi ,  &  die  que  lui 
>   de  les  autres  éyêques  étoicnt  trop  iatçreflèz  6c  trop 
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roides  à  exiger  la  reftiturion  de  ce  quMs  avoicnr  pcr-  ' 
du  pendant  l'interdit  \  &  qu'ils  cherchoient  trop  à 
abailTcr  le  roi  &  les  libcrtczdu  royaume.  Au  contrai-  ' 
rePandolfe  donnok  de  grandes  louanges  au  roi  Jean,  * 
dtânt  qu'il  n*avoit  jamais  vu  de  prince  fi  humble  5c 
fi  modefte  :  ainfi  il  lui  rendit  le  pape  tres-favorablc; 
Le  dodeur  Simon  de  Langton  frcrc  de  TarchevcqUc 
voulue  s'oppofer  aux  difcours  àe  Pandolfe  :  mais  il 
ne  fut  pas  écouté ,  tant  ta  donation  du  roi  Jean  a-t 
voir  fait  dMmprei&ôn  fiir  l'efprit  du  pape. 

Depuis  la  mort  du  cardinal  de  (àinte  Sufanne ,  il      ^  . 

»  I    I  1  Pelage  Icgac 

n  y  avoit  point  eu  de  légat  en  Romanie  { &  le  notaire  m  Mam, 
Maxime,  que  le  pape  y  avoit  envoyé  en  attendant 
étoît  demeuré  à  Veni/è.  Ceft  pourquoi  le  pape  In- 
nocent dès  l'année  1 1 1  j .  envoya  à  C.  P.  en  qualité  de 
Icgat ,  Pelage  cardinal  é\  ccjuc' d'Oftic  avec  des  1er- 
très  par  Icl'qucllcs  il  le  recommande  à  l'empereur 
Henri, à  GcofFroi  prince  d'Achaïc,  &  aux  icigncurs 
du  pais  i  aux  évêques,aux  abbez  &  aux  autres  fupc- 
rieurs  ccclefiafticjucs.  Ces  lettres  font  datrc'cs  de  ^ - 
Segni  &  des  deux  derniers  jours  d'Août  i  2  i  3 .  Le  le-  Ge«rg.  Atrtfâl^ 
gar  poijr  montrer  quil  reprefcntoit  le  pape,  étoitvctu 
de  rouge  jufques  à  fa  chau(rure,lahouliè&  la  brtëe  . 
de  Ton  cheval  :  ce  que  les  Grecs  remarquoicnr ,  parce 
que  c'ctoit  la  couleur  de  l'empereur,  il  exerça  ià  lé-  . 
gation  avec  beaucoup  de  hauteur,  voulant  foumetrre  ^ 
tous  les  Grecs  aux  ordres  de  Rome^jufques  à  faire 
^empriibnner  des  moines  &  des'^prêtres,  &  fermer' 
toutes  leurs  églifès.  11  falloir  (bus  pcinç  de  more  re- 
connoStre  le  pape  pour  le  premier  éveque ,  &  faire 
mention  de  lui  au  faint  facriftce.  Ce  procédé  jettà 
la  coallernacion  dans  C  P.  &  .les  premiers  d'cmre  ' 
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'  '  les  Grecs  s'adreffercnt  à  l'empereur  Henri,  &  lui  di- 

AN.izi4.  rent  :  Erant  d'une  aucre  nation, 6c  ayant  un  autre 
^  pontife ,  aous  aoys  fommes  fournis  à  votre  puilTance 

quant  au  corps,  mats  non  (}uant  à  Pame  Se  aux  cho» 
iès  fpiricuelles.  Nous  ibmmes  obligez  de  combattre 
{>ourvous  à  la  guerre:  mais  il  housedb  impoilible  de 
quitter  nofrereitgioQ.  Délivrez- nous  donc  des  maux 
qui  nous  menacent,  ou  nous  laiilcz  aller  en  liberté  ' 
{oindre  nos  compatriotes.  L'empereur  ne  voulut  pas 
ft  priver  du  fêrvice  de  tant  débrayes  gens»  &  malgré 
le  légat  il  fit  ouvrir  les  égli(ès  des  Grecs,  6c  mettre 
hors  des  prifons  leurs  moines  &  leurs*  prêtres  :  ainfi 
il  appaifa  ta  tempête  dont  C.  P.  ëtoit  agitée.  Mais 
pluficurs  moines  en  fortirent  &  allèrent  trouver  l'em- 
pereur Lafcaris,  qui  leur  donna  des  monafteresà  ha- 
biter j  &  des  prêtres  allèrent  à  Nicéc ,  où  le  patriar- 
che Michel  Autorien  reçût  les  uns  dans  Ton  cierge  j 
ôc  donna  aux  autres  des  égliiès  :  ainû  ils  vi voient  en 

XXXII. 

Alice  ac  raffai-    Au  commencement  de  l'an  1 2 1 4.  le  pape  Innocent 
*e<ksAibigeo».'.  çj^^^y^  utt  Houvcaulcgat  cnPfovencc ,  Içavoir  Pier- 
re de  Benevenc  cardinal  diacre  du  titre  (|e  fàinte 
Marie  en  Aquire ,  &  le  chargea  de  pluHeurs  lettres 
dattes  du  dix-ièptiéme  de  Janyi^f  6c  des  jours  fui- 
pn.     \tn  vans.  La  première  eftadrefféc  aux  archevêques  d'Em- 
brun »  d'Arles ,  d'Aix  &  de  Narbonne  Ôc  à  leurs  fuf- 
fragans ,  aux  abbez  Se  aux  autres  fiiperieurs  ecdeiia*^ 
ftiqucs,  à  qui  il  oftonne  de  recevoir  humblement , 
d'obièrver  in^olablement  tout  ce  que  le  légat  ju«: 
géra  à  propos  de  ftatuer.  Far  une  autre  le  pape  ordon- 
ne à  Simon  comte  de  Montfort ,  de  remettre  entre  les 
mains  du  légat  le  Bh  du  roi  d'Arragon  qu'il  rendit 

•    *  çrifonnicr 
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Êfennier  depuis  la  bataille  de  Muret.  Le  légat  avoit 
pouvoirs  neceflàhres  pour  abfoudrele  comte  de  ^^.1x14. 
Comtninges,  le  vicomte  de  Bearn&  les  Toulouiàins^  ,  xvt.s///i7t 
en  prenant  d'eux  les  {curerez  neceflaîres.  Il  arriva  en 
Albigeois  vers  la  mi-Avril ,  &  en  même  -  temps  y 
arriva  de  France  une  recruë  de  croiftz  conduite  par  J'^-^j»' 
révêque  de  Carcaflbnc.  **.'.77.7t. 

Ce  prélat  avoit  paiïécn  France  toute  l'année  précé- 
dente à  prêcher  la  croifade  contre  les  hérétiques  j  en 
quoi  il  avoir  été  fécondé  par  quelques  autres ,  prin-  '  ' 

cipalcmcnr  par  le  dodlcur  Jacques  de  Vitri.  Le  cardî-  «.^j; 
nal  légat  Robert  de  Courçon  &  Guillaume  archi- 
diacre de  Paris  amenèrent  auffi  des  croifcz.  Car  en- 
core que  le  cardinal  fût  principalement  chargé  de 
prêcher  la  croifade  pour  la  terre- fainte ,  il  fe  laifla 
perfuadcr  alors  de  la  laifTer  auffi  prêcher  contre  les 
Albigeois,  &  prit  lui-même  la  croix  fur  la  poitrine» 
qui  ctoit  la  marqire  de  cette  croi/àdc.Le  rendez  vous 
gênerai  des  croifez  fur  donné  àBeziers  pour  la  quin- 
zaine de  Pâques ,  c'eft-à-dirc  le  treizième  d*AvriL 
p*ailleurs  Eudes  HL  duc  de  Bourgogne  excité  par 
f  archevêque  de  Narbonne ,  vint  au  kcours  du  comte 
dé  Monttorc  accompagné  des  archevêques  de  Liûn 
'&deVientie.  ' 

Pendant  le  carfime  de  cette  ànn&  1 214.  le  comte 
l^udoiîin  frère  du  comte  de  Toulouiè  fur  pris  en 
ttahiion  la  nuit  comme  11  dormoie dans  fon  lit,  à 
rOlmie  en  Querci ,  d*oti  on  le  transfera  dans  un  au- 
tre château  tenu  par  fcs  gens.  Et  comme  il  nevouloît 
pas  en  faire  rendre  la  tour ,  les  routiers  qui  le  te- 
noient  lelailTerent  deux  jours  fans  manger  \  au  bout 
dcf quels  il  fît  venir  un  prêtre  ^  à  qui  il  iît  fa  confef. 
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*  fion  &  demanda  la  communion.  Comme  le  prctre 

AN«i2i4«  apportoit  le  faint  facrcment ,  il  furvint  un  routier, 
jurant  &  protcftant  que  le  comte  Baudouin  ni  boiroit 
ni  ne  mangcroic  julques  à  ce  qu'il  rendit  un  autre 
routier  qu'il  tenoit  aux  fers.  Cruel ,  dit  le  comte  ,  je 
ne  demande  pas  de  la  nourriture  corporelle,  mais  feu- 
lement le  divin  myftere  pour  la  nourriture  de  mon 
ame  ;  &  eommeon  continua  de  lui  refuièr ,  il  dit  : 
Qu'on  me  le  montre  au  moins ,  Ôc  il  l'adora  «tevf>ce» 
ment.  On  le  mcm esfuite à  Montauban ,  oii  le  comte 
de  Touloufe  .étant  venu ,  on  en  tira  Baudouin  par 
ion  ordre  »  &  on  lui  mit  la  corde  au  cou  pont  le  pen- 
dre«  Il  demanda encose  Isconfeffion  dclc  viatique^ 
inaisonluî reiu(à.run 9c l'autre. Il  pritDieu ktémoiit . 
qu'il  vouloit  mourif  pour  b  défeniè  delli.  religion  y  ' 
&  auffi'tôt  le  icômte  de  Fois ,  fi>n  fib  ^  un  chevalier 
ArragonntHs.  l'enlevèrent  de  terre  »  &  avec  la  corde 
qu*ils  lui  avoient  mi(c  au  cou ,  iU  le  pendirent  à  un 
noyer.  C'eft  ainfi  q^uc  le  comte  de  Toulouie  fit  mou- 
rir fon  frcre. 

^.  ^«77*  Le  \ég2it  Pierre  de  Benevcnt  après  avoir  eu  une 
conférence  avec  Simon  comte  de  Montforr  vint  à 
Narbonnej&  auffi-tot  vinrent  à  lui  le  comte  de  Com- 
minges  ,  le  comte  de  Foix  &  plufieurs  autres,  qui 
avoient  été  privez  de  leurs  terres  icauiè  de  rhéréue, 
le  priant  de  les-  leur  faire  rendre.  Le  Icgat  les  recon- 
cilia tous  ,  mais  il  prit  d'eux  Ces  furetez  non-fèule* 
nent  par  le  ferment  qu'ils  firent  d'obâr  à  l'égliic  f 
mais  en  iè  faifant  livrer  des  fortereflès  qui  leur  rçÇ^ 
«79*  toicnr.  Pendant  le  refte  de  Fécé  le  comte  de  Mont- 
fortprtt  plufieurs  châtçaux  ta  Querci  en  Age- 
HDii  i^cntr'aucret Maumc,  oàcwiirouva^^  hmr 
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tiques  delà  (cdle  des  Vaudois.  Oa  les  amena  au  légac 
Robert  de  Courçon  qui  étoit  à  l'armée:  ils  confclîc- 
rcnt  pleinement  leur  erreur,  &  les  croifcz  les  brûlè- 
rent avec  grande  joye.  Enfuitc  le  comte  de  Montfort 
affiegea  Cna^Teneûil  en  Âgenois  Ôc  le  prit.  Le  légac 
Robert  vinc  aufll  à  ce  ûege,  mab  il  n'en  attendit  pas 
la  fin  ,  étant  rappeJlé  en  France  par  les  affaires  de  ùl 
légation.  Le  comte  de  Montfort  prie  encore  plufieurs 
autres  châteaux  d'hérétiques  &  de  petits  tyrans  en 
Perigord  >  en  Limoufin  »  en  Roûerguc»  $C  rétablit  la  ' 
paix  en  ces  provinces.  . 

Cependant  le  roi  de  Erance  Philippe  faiibit  la  B^uoicik  bo, 
guerre  tn  Flandre  au  comte  Ferrand  »  k  Tempereuf 
Otton  &  au  comte  de  Sari^erl  frère  naturel  du  roi  * 
d*Anglctcrre,qui  croient  venus  au  (ccours  de  Ferrand. 
Les  armées  s'ctant  rencontrées  au  pont  de  Bovines  tJiwi.f-j9. 
près  de  Tournai ,  le  roi  Philippe  parla  ainfi  à  fès 
troupes  :  Toute  notre  cfperancc  cft  en  Dieu.  Le  roi 
Otton  &  fbn  armée  font  excommuniez  par  le  pape  : 
ce  font  les  ennemis  &  les  deftru(Steurs  de  l'églifè  ,  &  - 
l'argent  dont  on  les  paie  eft  le  fruit  des  larnKs  des 
pauvres  &  du  pillage  des  églifes  &  du  clergé.  Pour 
nous  nous  femmes  chrétiens,  &  nous  jouidons  de  ^ 
kcommumon&deiapaixdelafaintcégliic.  Quoi- 
que pécheurs  nous  lui  iommesunis  de  fentimens,  ÔC    ,  ^  -. 
nous  défendons  &lon  notK  pouvoir  les  libertez  du 
dergéi  Ced  pourquoi  nous  devons  attendre  avec 
confiance  de  la  miièricorde  de  Dieu,  qu'il  nous  fera 
triompher  de  nos  ennemis.  Après  que  le  roi  eut  ainfi 
parlé  les  troupes  lui  demandèrent  fa  bcnedidion  »  ic 
auffirtJït  on  umna.la  charge.  Un  peu  derrierrc  le  roi 
écoic  le  chapelain  qui  a  écrit  cette  hiftoire»  c'eft-à«> 

Zzij 
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'  '  dire  le  moine  Rigord,  &  avec  lui  un  autre  clerc,  qui 

14.  gy^j^j.  Qj^j  j'onner  les  ttompcctes,  chantèrent  les  pfciu- 
mcs  143 .  6-],  &  20.  tous  trois  convenables  au  fujec, 
les  interrompant  fouvcnt  de  leurs  larmes.  La  baraillç 
fut  donnée  le  dimanche  vingt -feptiéme  de  Juillet 
1114.  &  la  victoire  demeura  entière  au  roi  Philippe. 
L'empereur  Otton  s*cnfuir ,  le  comte  de  Flandres  & 
le  comte  de  Sarisberi  furent  pris.  Dans  le  même  temps 
le  roi  d'Angleterre  Jean  avoit  fait  une  defcente  en 
Poitout&auiegeoit  le  château  de  la  Roche-au-Moinc 
en  Anjou ,  mais  Louis  fils  du  roi  deFrance  l'oblifica  à 
leverlefiege&àfe  retirer.  En  mémoire  de  ces  oom 
*fuccès  le  roi  Phili ppe  fonda  près  de  Senlis  l-abbay^ 

êifr^f^  u.   hYtOxÀTc,  où  il  mit  des  chanoines  réguliers  de  là 
congrégation  de  S.  Viftor  deParis. 
XXXIV.       Dès  la  Chandeleur  le  roi  Jean  avoir  envoyé  à  Ko» 

teVdiffwVAâ-  me  Jean  évêque  de  Norvîc,  Richard  du  Marais  ar- 

gictaïc       chidiacre  deNorthumbre  ,  &  deux  gentilshommes, 
pour  demander  au  pape  la  levée  de  l'interdic  jerté  fur 
M»nk  ttru.  l'Angleterre  depuis  fi  long-temps.  Ils  revinrent  pcn- 
dant  <^e  le  roi  Jean  étoit  deçà  la  mer ,  &  apportèrent 
une  lettre  du  pape,  par  laquelle  il  ordonnoit  au  léi- 
^  gat  Nicolas  évêque  de  Tu/culum  de  lever  Tinterdir, 

*  a  condition  que  le  roi  donneroit  des  feufetez  à  l'ar- 

chevêque de  Cantorberi ,  aux  évcques  de  Londres  & 
d'Ëli  &  aux  autres ,  pour  la  réparation  des  domnuiges 
qu'ils  a  voient  fouffercs.Le  légacayantreçûcettt  com^ 
midion  du  pape ,  aftèmbla  un  grand  concile  à  Lon^ 
dres  dans  l'églifè  de  S.  Paul ,  oii  fè  trouvèrent  les  pr6- 
laa  &  les  feieneurs*  On  y  examina  les  ibmmes  que 
k  roi  avoic  <Rja  payées  pour  la  reftitution  qu'il 'de- 
voir 9  oa  trouva  qa-iL  xeftoit  à  payer  treize  oûlle. 
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marcs  d'argent ,  dont  les  cvêqucs  de  Vinchcftre  &  de  '  ' 

Norvic  demeurèrent  cautions.  Enfuite  le  jour  de  S.  ^''^H* 
Pierre  vingt-ncuviémc  de  Juin  1 114.  dans  la  même 
cglife  de  S.Paul  cathédrale  de  Londres  le  légat  le,va 
folemnellement  l'interdit.  On  chanta  le  Te  Deum\ 
on  fonna  les  cloches,  &  la  joye  fut  univerfelle  dans  *• 
tout  le  pays.  L'interdit  avoit  dure  fix  ans  trois  mois  . 
&  quatorze  jours ,  avec  une  perte  irréparable  pour 
4*églire,  tant  au  temporel  qu'au  fpirituel. 

Alors  plufieurs  perfonnesqui  ayoienc  ibuiFcrc  à 
Toccafion  de  Tintcrdic ,  abbcz ,  prieurs ,  Templiers*» 
.  Uoipiraiiers,abbefres,religieures  èc  autres ,  tant  clercs 
que' laïques,  s'adreiièrentaulégat  difant,  qu'encore 
qu'ib  ne  fuiTent  point  fbrtis  a* Angleterre ,  ils  n'a- 
voient  pas  laiil^  de  foulTrir  unepcrfécution  continué 
lo  de  la  part  du  roi  de  fès  officiers  r  ainfi  ils  demanw 
doient  leur  dédommagement.  Le  légat  répondit  qud* 
dans  les  lettres  du  pape  il  h'étoit  fait  aucune  mention  - 
de  leurs  pertes  ;  &  qu*ilne  pnuvoitpaffèr  le»  bornes 
de  fa  commiflion  :  mais  il  leur  confeilla  de  s*adre(Ter 
•au pape',  &  lui  demander  jufticc.  Ainfi  cette  multi- 
tude de  complaignans  fe  retirèrent  chacun  chez  foi 
•fens cfperance de  meilleur  luccès.  . 

Au  commencement  de  l'année  fuivanre  1115  .  & 


Concile  dff" 


dans  la  quinzaine  de  Noël  le  légat  Pierre  de  Bcne-  Montpellier, 
vent  aiïcmbla  un  concile  à  Montpellier  où  fe  trouve-  JgZ'!^' 
rcnt  les  cinq  atchcvêques  de  Narbonne ,  d'Aueh,  ^  JJj****'*'* 
•d*Embrun ,  d'Arles  ôc  d'Aix,  avec  \ingt-1iuit  évcques 
&piu(ieui9  barons  du  pays.Le  comte  Simon  deMonc- 
(brt  n*y  étoit  point,  parce  qu'il  étoit  trop  odieuxauac 
babitans  de  Montpellier  aufH-bienr  que  tous  les  Fran- 
çois 9  cnforte  qu^ik  nç  lui  pcimcttoient  point  d«a^ 

Zziii. 
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•'  '  '  trer  dans  leur  ville.  U  demeura  donc  pendant  le  coa* 
An.  iii^  château voifin apparcenantà  l'évêquede 

Maguelof&e ,  C^eft-k^re  deMoatpellier  ;  ôc.  il  feren- 

doic  tous  les  jours  si  tamaifon  des  Templiers  hors  les 
murailles  de  la  ville ,  où  les  évcques  vcnoienc  lui  par- 
*  1er  quand  il  étoicbelbin.  Le  le'gar  fit  Touverturc  du 

concile  parunfcrmon  dans  réglife  de  Notre- Dame*: 
puis  il  fit  venir  les  prélats  à  Ton  logis,  &  leur  dit:  Je 
vous  conjure  par  le  jugement  de  Dieu  &  par  l'obéif^ 
fance  que  vous  devez  à  Tcglifc  Romaine,  de  me  don- 
ner un  confeil  fidel  fur  le  choix  de  celui  à  qui  doit  être 
donnée  la  ville  de  Touloufè  Ôc  les  autres  places  coa- 
quifès  par  les  croiCez.  Les  prélats  délibérèrent  long- 
temps chacun  avec  les  abbez  de  fon  dk>ceiè  &  les  clercs 
de  fa  confiance  ;  &  enfin  ils  convinrent  tous  de  choi- 
fir  le  comte  de  Montfort.  Aufli-  tôt  ils  prièrent  ui£r 
*  ramment  le  légat  de  lut  donner  toutes  les  terres  dont 
lls'agifToit:  maisayanteu  recoursà  la  cbmmii&ondtt 
légation  trottvaqu'iln^le  pouvoir  fairefànsconfulter 
iHwft«>«  ut  le  pape.  C'eft  pourquoi  d'un  commun  avis  qn  envoya 
à  Rome  Bernard  archevêque  d'Embrun  avec  des  let- 
^  très  du  légat    des  prélats ^  pour  fupplier  le  pape  de 

leur  accorderpouvfeigneurSimon  comte  deMoncforr. 

Ce  concile  de  Montpellier  fit  quarante-fix  canons , 
dont  le  premier  porte  en  fubflance  :  Nous  avons  fou- 
vent  reçu  des  plaintes  de  la  part  des  laïques  touchant 
les  habits  immodeftes  de  quelques  religieux  ou  ec- 
clefiaflique?  feculiers.  Ils  en  font  tellement  fcanda- 
lifcz,  que  non-fculcmenc  ils  ne  rcfpedlcnr  point  ces 
ecclefiafliques  ,  mais  ils  leur  foncplufieurs  vexations, 
ne  croyant  pas  leur  devoir  déférer  plus  qu'à  des  lai- 
ques,puifqu'ils  ne  s'en  difiinguent  qu'en  ce  qu'ils  ibot 
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plus  déréglez.  Ccft  pourquoi  nous  ordonnons  que 
les  évêqucs  portent  des  habits  longs,  &  pardelTusune  AN.  12.15.^ 
chemife ,  c*efi:-à-dire  un  rochec,  quand  ils  ibrtent  à 

Sied  de  chez  eux^  &  mcme  dans  la  maifba  quand  ils 
onnéntaudiencc  à  des  ëtjiai^ers.  Dcfcnfè  aux  clercs  '-s* 
•  4e  porter  des  habics  rouges  ou  verds.  Les  chanoines  <>  ' 

réguliers  porteront  toûjours  le  furplis.  Défenfè  aux  «.7.- 
-  évêqucs  fie  aux  clercs  d'avoir  des  oiïcaux  pour  la  chaf- 
fe,  ou  les  porter  fîir  le  poing. 

Défenfè  aux  chapitres  de  recevoir  des  laïques  pour 
chanoines  QU  confrères,  &  leur  donner  la  prébende 
ou  difiribitfion  canonicale  du  pain  &  du  vin.  Nous 
VoyonAin  rcfic  de  cet  ufagc  en  quelques  églifes ,  qui 
comptent  entre  leurs  chanoines  les  rois  ou  d'autres 
feigneurs.  Le  concile  continue:  On  ne  donnera  point  ^.ïti 
de  cures  à  de  jeunes  garçons ,  ou  à  des  clercs  qui  n'ont 
que  les  moindres  ordres.  Defcnfe  à  tous  religieux  d'à-  aïK- 
voir  rien  en  propre  ,  mcme  avec  lapermiffion  dcsfu- 
pcrieurs,  puifqu'ilsn^ont  pas  pouvoir  de  le  permettre. 
On  ne  donnera  pas  même  à  un  religieux  une  certaine 
fomme  pour  ion  vcftiairc.  Les  reftes  de  leurs  portions 
feront  donnez  aux  pauvres.  Défenfe  de  faire  profef^ 
fion  en  deux  communautez»  fice  n*eft  pour  pafler  i 
une  obiervance  plus  étroite.  ILesprieurez  qui  ne  peu* 
yent  entretenir  trois  relioieux»  feront  réilnisà  d'aur  ' 
très.  Les  derniers  canons  de  ce  concile  regardent  pria* 
•ipalfcment  la  paix  »  c*efli-à-dire  la  ffireté  publique  r 
que  Ton  faiibit  jurer  à  tout  le  monde  ibus  peine  d'en 
ftre  exclus  8e  excommunié.Le concile dcMontpellier  ^tm^ui 
dfintdurëplufîêurs  jours  (èfè|^ra>  fit  le  légat  avec  le: 
comte  de  Mbntfort  vinrent  à  Garcaflbnae;. 
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Cette  année  1215  .Louis  fils  du  roi  de  France  fe  trou- 
An.  1115.  yant  libre  par  la  trêve  que  fon  pereavoit  fait  avec  le 
xxxvf.    roi  d'Angleterre»  accomplit  le  voeu  quMl  avoit  fait 
««î^Mpl^'  trois  ans  auparavant.  Il  vint  accompagné  de  plufieùrs 
^  feigneurs  &des  deux  évcques  de  Beauvais  ôc  de  Car- 

'  cam>nne  :  car  ce  dernier  à  la  prière  du  comte  de  Mont- 
.^rt  étoir  allé  enFrance  peu  de  temps  auparavant^pour 
les  af&ires  de  la  croifade.  Le  fendez- vous  étoit  à  Lioa 
ppur  le  jour  de  Pâques ,  qui  cette  année  étoit  le  dix- 
neuviéme  d'AvriL  Le  comte  de  Montfort  vint  au- 
devant  du  prince  Louis  Ton  feigneur  j  ufques  àViennei 
de  le  légat  Pierre  de  Benevent  jufques  à  Valence.  Ce 
légat  avoit  abrousTecrctcment les  Touloulains,  les 
Narbonnois  &  d'aurrcs  ennemis  du  comte  deMont- 
•  fort  -,  &  mis  fous  fa  protccHrion  Touloufe ,  Narbonnc 
&  d'autres  piaccs  des  hércticjucs  en  Albigeois.  Or  il 
craignoir  que  Louis  comme  fils  aîné  du  roi  de  France 
feigneur  fouvcrain detoutic  pays,  ne  voulût fe  faifir 
de  ces  places,ou  les  de'molir:c*cft  pourquoi  oncroyoic 
y  ■'  que  l'arrivée  de  ce  prince  ne  lui  plaifoit  point.  Car, 
difoit-il,  ce  pays  étant  infedlé  d'hérédc,  le  roi  de 
France  a  été  fouvent  requis  de  Ten  purger  9  ce  qu'il 
n*a  peint  fait  ;  âc  par  confequent  ce  pays  ayant  été 
r.'t  <onquis  parle  pape  avec  le  fècoûrs  des  croifez»  il  ne 
me  paroît  pas  queLouis  doive  rien  entreprendre  con- 
tre mes  ordres  :  d'autant  ^lurqu*il  efk  croifè ,  de  vient 
tïi  qualité  de  pèlerin.  Louis  qui  étoit  un  prmce  trè»^ 
doux  repondit  au  iégac  qu'il  (e  conformeroit  à  &  vo* 
lont£  de  à  foh  confeil.  Le  kâeur  peut  remarquer  ici 
la  prétention  de  la  cour  de  Rome,  quetputes  les  An- 
quêtes  des  croifez  appartcnoicnt  au  pape. 
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^foit&  le  comte  de  Montfort avec  lui ,  arrivèrent  les  A^'  '"^^ 
dépurez  du  concile  de  Montpellier  au  pape,  appor- 
tant des  lettres  par  Icfquelies  il  donnoit  au  comte  de 
Montfort  la  garde  de  routes  les  conquêtes  faites  par 
lescroifez,  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  plus  amplement  or- 
donné par  le  concile  gênerai ,  qui  devoir  être  tenu  la 
mêmcannée  au  mois  de  Novembre.  La  lettre  adreflfee 
9^  comte  de  Montfort  étoît  dattée  du  fécond  jour  d'A- 
vril ,  &  contenoit  de  grands  éloges  de  ce  feigneur,  que 
le  pape  exhorcoit  à  continuer  dans  le  (èrvicc  de  J.  C. 
car  c'eft  ainil  que  Ton  nommoit  cette  guerre  ;  &  te» 
moignoit  'qu*il  avoit  ordonné  à  cous  les  barons  &  iea 
în^nmls  du  pays  de  iui  obéir  en  tout  ce  qui  regardoit 
la  paix  &  la  foi.  £n  exécution  de  cet  ordre  du  pape. 
Je  legac  Pierre  étant  quelque  téms  après  à  Carca(Ion- 
ne  avec  le  prince  Louis  »  aflembla  dans  la  maifon  é« 
ptCcopale  les  évêques  qui  Croient  preièns  &  la  noe- 
bleflè  de  la  fîiire  du  prince  ;  donna  aù  comte  ide 
Montfort ,  qui  étoicau(G  préfent ,  la^arde  du  pays 
jufqu'au  concile  gênerai.  Eofliite  lis  vinrent  à  Tou- 
loufe,  dont  ils  firent  abattre  les  murailles  ;  &  de-là 
le  prince  Louis  Ôcles  p.'icrinsayanr  accompli  les  qua- 
rante jours  de  leur  vœu ,  s'en  rctourncrenr  en  France. 
Le  légat  Pierre  de  Bcncvcnt  ayant aufliexecutc  làcom- 
miflîon  ,  retourna  à  Rome. 

En  Angleterre  incontinent  après  Nocl  de  Tan  1214.  xxxyii. 
les  feigneurs  aflêmblcz  à  Londres  demandèrent  au  roi  accordrirt*îîî 
Jean  la  confirmation  de  leurs  libertcz  accordées  par  le  J^"*"  «i'Angie- 
roi  Edouard  ,  &  depuis  par  Henri  L  foutenanr  que  le   MmtA.  f^. 
roi  Jean  avoir  juré  de  les  obferver quand  il  reçut  i'ab-  *** 
iblution  à  Vincheftre.  Le  roi       craignant  les  ièîr 
TumXKL  Aaa 
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—  gneurs  qu'il  voyoit  prêts  à  lui  faire  la  guerre  pour  ce 
'^3*  iujec ,  leur  demanda  rerme  jufques  à  Pâques  clofès^ 
pour  délibérer  fiir  une  âfiaîre  importante ,  de  ûtisfai- 
re  à  la  dignité  de  &  couronne.  Les  ièigneurs  l'accor- 
dèrent &  fc  retirèrent.  Cependant  le  jour  de  la  Chan- 
deleur le  roi  prit  la  croix  de  pèlerin  comme  pour  aller 
à  la  tcrre-faintc  ,  afin  de  fe  nKttrc  plus  en  fureté  par  le 
privilège  de  la  croifade.  Pendant  la  femaine  de  Pâques 
les  feigncuts  s'alTemblerent*  en  armes  au  nombre  4^ 
deux  mille  chevaliers  &  le  rcfte  des  troupes  à  propor- 
tion ,  agilTant  de  concert  avec  l'archevêque  de  Can- 
torberi  Etienne  de  Langton  -,  qui  toutefois  étoit  au- 

Irès  du  roi.  Le  lundi  après  Todave  de  Pâqua,  c'eft* 
-dire  le  vingt-fcptiéme  d'Avril  i  5.  le  roi  leur  en- 
voya Tarchevêque  demander  quelles  ëtoiei^  les  libef*- 
tez  qu'ils  prétendoient.  Us  en  envoyèrent  le  mémoire» 
ic  quand  it  en  eue  oUi  le  contenu ,  il  die  oatréde  cole«- 
re  :  Et  que  ne  me  demandent- ils  auffi  le  royaume  ?.pttis, 
il  jura  qu^il  ne  leur  accorderoit  jamais  de  telles  liber-^ 
lez,  qui  le  rendroientleureiclave.  ' 

Sur  ce  refus  les  fèi«ieufs  prirent  pour  chefi  Robert 
fils  de  Gautier ,  qu'ils  nommèrent  maréchal  de  l'af- 
mée  de  Dieu  &  de  la  fàinte  églife ,  &  commencèrent 
à  faire  la  guerre  au  roi ,  attaquant  &  prenant  quel- 
ques-uns de  fes  châteaux  :  ils  entrèrent  même  dans 
Londres  &  s'en  rendirent  maîtres  le  dimanche  avant 
TAfcenfion  vingt-cinquième  de  Mai  j  &  le  roi  fc  trou- 
.  va  tellement  abandonné ,  qu*à  peine  lui  rcfl:oit-t*il 
lèpt  chevaliers.  Alors  diflimulant  la  haine  mortelfe 
qu'il  porroit  aux  fcigneurs,  il  leur  envoya  dire  que 
pour  le  bien  de  la  paix  il  leur  accorderoit  les  libertez 
qu'ils  demandoient  »  de  le  jour  de  la  coaiercncc  fut 
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marqué  au  quinzième  de  Juin.  Ce  jour  le  roi  Jean  ■ 
donna  une  charte  contenant  les  liberrezdonc  il  écok  ' 
ijucftion:  à  la  tête  de  laquelle  il  die  les  avoir  accordées 
par  le  confeil  de  Tarchevêque  de  Cantorberi»  de  fepc 
évêques  &  du  nonce  du  pape  Pondoife ,  outre  plu. 
fieurs  fèigneurS'qut  y  (ont  nommez.  Le  premier  arti- 
de  ëtoic  pour  la  liberté  des  églifes  1  dont  le  roi  donna 
«ne  charte  feparée ,  par  laquelle  il  déclare  que  quelque 
coiÛtume  qui  jufques alors  ait  été  obfèrvée  en  Ângle- . 
terre ,  les  éteâtons  feront  libres  déformais ,  tant  clans 
ie»  ëglifiis  cathédrales ,  que  dans  les  conventuelles  :  , 
fauve  auroilagardedeséglifes  &  des  monafteres  pen- 
dant la  vacance.  Il  promet  d'accorder  la  permillion 
d'élire  j  &  veut ,  s'il  la  rcfufoir ,  qu'on  ne  laiflc  pas  de 
procéder  à  l'clecflion.  Cette  charte  particulière  en  fa- 
veur de  1  eglife  fut  depuis  confirmée  par  une  bulle  du 
pape. 

Les  autres  articles  accordez  par  le  roi  Jean  touchant 
ks  lîcfs ,  les  forêts  &  femblables  affaires  temporelles , 
ne  contiennent  rien  qui  ne  paroiflè  juftc  &  oppo- 
ièi  divers  abus:  toutefois  il  s'en  repentit  bien  toc 9 
pouffé  par  les  reproches  &  les  railleries  des  méchans 
qut  rcnvironncMent,  &  qui  lui  difoient  qu'il  n'étoit 
plus  roi  que  de  nom ,  6c  qu'il  s'étoit  réduit  à  une' 
miferable  ièrvitude.  Il  rentra  donc  en  fureur  :  il  mau- 
difibit  le  jour  de  fi  naiflânce ,  grinçoît  les  dents  , 
rongeoit  des  bâtons  9  puis  les  rompott.  11  commença 
à  donner  des  ordres  tcctm  pour  fbutenir  la  guerre 
contre  les  iêignèars ,  6c  fe  retira  de  nuit  à  i*i(Ic  de 
OfiîgtyOÙ  il  demeura  quelq9e  tems  caché.  Delà  il 
envoya  à  Rome  le  foudiacrc  Pandolfc  avec  quelques 
autres ,  pour  demander  au  pape  lacalTation  des  char-- 

Aaaij 


37^      Histoire  Ecclésiastique. 
■"'  tes  qu'il  venoit  de  jurer.  Ces  envoyez  expolcrenr  air 

An.  Il  13.  pape,  que  les  barons  d'Angleterre  avoient  exciré  une 
révolte  contre  le  roi ,  exigeant  de  lui  des  libcrtez  in- 
juftes  &  préjudiciables  à  la  dignité  royale.  Et  ils  ajou- 
tèrent :  Dans  les  conférences  qu'ils  ont  eues  fur  ce  fu- 
jec  avec  le  roi ,  il  a  déclaré  publiquement  ,  que  le 
royaume  d'Angleterre  relevant  {pecialement  de  1  cglife 
Romaine,  Une  pouvoit  (ans  votre  participation  rien 
ftatuer  de  nouveau,  ni  rien  changer  dant  le  royau- 
me à  votre  préjudice.  Ccft  pourquoi  ayant  appcllé , 
il  s'eft  mis  £bus  la  proteâion  du  iaim  fiege.  M||is  1er 
barom  fins  y  avoir  égard  fe  (ont  emparez  par  ttflu 
btibn  de  la  ville  de  Londres  capitale  au^  royaume  > 
èc  ayant  pris  les  armes  ont  engé  éi  roi  la  confirma- 
tiom  de  leurs  libertez.  En  même  cemsJes  envoyez  prt* 
{entèrent  au  pape  quelques  aiticks  extraits  de  la  char- 
te ,  qu'ils  croyoicnt  les  plus' favorables  à  lacau(è  dw 
roi. 

xxxviii.       Lç  pape     ayant  confiderez  attentivement  «frort-- 
pofe  aux  liber-  ça  les  louciis ,  &  dit  avcc  indignation  ;  Les  barons 
m  d'Aagtccer-  ^'Angleterre  veulent-ils  donc  détrôner  un  roicroifë 
&  fous  la  protedion  du  faint  fiege  ,  &  faire  paflTcr  a 
un  autre  le  bien  de  l'églife  Romaine  >  par  faint  Pierre 
nous  ne  laifferons  pas  cet  attentat  impuni.  Enfuite 
ayant  pris  le  confeil  des  cardinaux  »  il  rendit  (à  (ènten* 
ce  y  par  laquelle  il  dit ,  que  la  cooceflion  des  libertcr 
a  été  extorquée  par  force  au  préjudice  desoftcs  que 
k  roi  faifoit  de  rendre  juftice  à  fes  barons  ou  dt 
^tn  rapporter  au  jugement  du  iàint  fiege.  Ceft  pour^ 
.  quoi  il  caflè  cette  confcflBon ,  défi^dant  Ibus  pei* 
ne  d'eicommuoicatioa  au  roi  de  robfirvcr ni  au» 
barons  desTen  aider.  Ceft^e  que  porte  la  bidic  adiic^ 
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fée  à  tous  les  fidcics  &  dattée  du  vingt- quatrième  . 
d'Août  1215.  Par  une  autre  de  même  datte  adrcfTe'e  • 
aux  barons ,  le  pape  leur  ordonne  de  renoncer  à  cette  ^ 
conceflion,  de  k  reconcilier  avec  leur  roi,  &  d'en- 
voyer leurs  procureurs  au  concile  gcnci;al  ^où  ilpro^ 
met  de  leur  donner  latisfadion. 

Mais  les  barons  fans  avoir  égard  à  ces  lettres  con- 
Ikiueregc  laguerse;  ôc  le  pape  l'ayant  appris  les  ex- 
communia ,  &  commit  rezccution  de  la  featence  à 
l'évêquc  de  VinclYcftrCyà  l'abbé  de  Redtngues.ft  au 
foudiacre  Pandolfe ,  par  une  lettre  où  il  (èplaiac»que  f.  ««9^ 
l^chcvêque  de  Caniorberi  6c  ici  fufFragans.  n'ont! 
poîfic  prêté  deiècQUft  au.roi  comro  les  rebelles ,  ce 
qui  les  rend  Cuffcda  d'être  leun  complices.  Voilà  , 
continue-tfiU  comrofot  ci»  pcebcsd^endent  le  patri-' 
moîné  de  l^églife  Romaïae  »  comment  ils  pnocegenc 
les  crcnfiz.  1»  ibnt  pires  que  le»Sarrafins ,  putfqulls^ 
veulent  détrdner  celui  dont  on  eiperoit  le  plus  de  k*^ 
cours  pouF  la  terr«  fàinte.  C'eft  pourquoi  de  la  part 
de  Dieu  tout  puiflant  nous  excommunions  tous  ces  . 
perturbateurs  du  royaume  d'Angleterre  avec  leurs 
complices  &  leurs  fauteurs ,  &  mettons  leurs  terres 
en  interdît  :  enjoignons  très-exprefïcmcnr  à  Tarche» 
vêque  &  aux  évcques  de  fcire  publier  notre  fcnrenca 
folemnellement  tous  les  dimanches  par  tout  le  roïau- 
mcj  &  d'ordonner  de  notre  part  à  tous  les  fujcts  du 
roi» de  lui  donner  aide  ôc  confcil  contre  les  rebelles^ 
Que  fi  quelque  évêque  n^ige  d'exécuter  cet  ordrci 
il  doit  fçavoir  qu'il  efl  fufpcns  de  fes-fon^iioni  9  ^ 
esK»      lui  fi>nc  fournis  difpenfez  dé  lui  obéïn 

Les  trois  commifTaires  vinrent  en  periônne  trouver 
C8rçhcv^U€  (k  Gaatorbcri  9  U  lui  ordonaercnt  de: 


374     Histoire  Ecclésiastique. 
■'  la  part  du  pape  d'cxccucer  fà  fentence.  Il  ctoit  déjà  cm- 

An.  Ii  xJ-  barque  pour  aller  à  Rome  au  concile  .  c'eft  pourquoi 
il  leur  demanda  un  délai ,  julqu'â  ce  qu'il  pût  avoir 
audience  du  pape  :  aflTuranr  que  la  fentence  contre  les 
barons  ayoit  été  obtenue  en  l  upprimant  la  vérité  ,  & 
qu'il  ne  pouvoic.la  publier  avant  que  d'avoir  appris 
Itincention  du  pape  de  fà  propre  bouche^  Mais  les 
comminfaires  ufànt  de  leur  pouvoir,  fufpendirenC 
l'archevêque  de  Tentrèe  deTéglifc  &  de  fes^fon^ailf 
•  ipiritueUes.  Il  fè  fournit  humbkmenc  alla  à  Rome  en 
cet  état  de  iiiipenfe.  Alors  l'évêque  de  Vincheftreac 
Pandolfe  dénoncèrent  excommuniez  tous,  les  barons 
qui  vouloient  chaflèr  lé  roi  du  royaume.  Mais  cùm* 
me  la  buile  du  pape  n*en  nommoit  aucun  -en  particu- 
lier: les  fèigneurs  ne -comptèrent  pour  rien  1  excom- 
munication ,  &  ne  roWcrverent  point. 
XXXIX.        Le  cardinal  légat  Robert  dcCourconétoittoûiours 

Kcglcm:ntpout  v  ^  ,  i  r       '  i 

icî  écoles  de  Pa-  a  Paris,  OU  par  ordre  du  pape  ,iiiit  un  règlement  poui* 
'"fiiji.VHiv.*»,  reformer  les  écoles ,  qui  commence  ainfi  :  Perfonne 
n'cnfcignera  les  arts  à  Paris,  qu'il  n'ait  atteint  l'âge 
^i/?.'.  4-  devingr-un  ans,&  quil  n  ait  étudie  les  arts  au  moins 
pendant  fix  ^ns.*  Et  quand  il  voudra  enfcigncr  ,  il  fe- 
ra examiné  félon  la  forme  contenue  dans  Técrit  du 
fcigneur  Pierre  évêque  de  liris  touchant  la  paix  en- 
tre le  chancelier  &  les  écoliers.  On  expliquera  ordi- 
nairemenr  dans  les  écoles  les  livres  d*Ariftotc  de  la 
diale^que  tant  vieille  que  nouvelle.  On  lira  auifi 
les  deux  Prifciens ,  au  moins  l'un  des  d'eux.  Les  jouis 
de  fête  on  n'expliquera  que  des  philo/bphes  des  ré- 
thoriciens»  les  mathématiques  &  la  grammaire  $6t  (i 
l'on  veut  la  morale  &  le  quatrième  des.  topiques.  On 
m  lira  point  ks  livres  d'Ariftoie  de  metaphyfique 
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hu  de  phyfiquc ,  ni  leur  abrégé ,  ni  rien  de  la  dodlrinc  ■ 

de  David ,  de  Dinanr ,  de  l'hcrérique  Amauri ,  ou  de  i^lj- 
l'Eipagnol  Maurice.  Ec  enluire  :  Quant  aux  theolo» 

giens ,  pcrfonnc  n'enfeignera  qu'à  l'agc  de  trente- cinq 
ans ,  &  après  avoir  étudié  au  moins  huit  ans.  Perfon- 
ne  ne  ièra  reçû  à  Paris  pour  faire  des  leçons  publi- 
ques ou  pour  prêcher ,  qu'il  ne  foie  éprouvé  pour  les. 
mœurs  &  pour  la  fcience  :  aucun  ne  ièra  tenu  pour 

écolier  qu^il  n*ait  un  maître  cerrain.  Ce  règlement  eft 
datté  dumois  d'Août  12.15.  ^^tfaitdansun  conci<» 
le  provincial. 

.Cependant  les  prélats  ariivoieat  de  toutes  part»  à  QaSme 
iLome  pour  leconcilegenéral,donr toutefois  plufieurs        ^  ^ 
s*ex€ulcrent  :par  exemple  André  roi  de  Hongrie  écri-  ^-  "»4- 
Titaupapei'annécpréccdentequ'îl  fedirpofbitàpartir      /.v.  txxr. 
pour  la  terre-faintc,  comme  il  y  étoir  obligé  depuis  fi  **** 

long-rems  ,&  qu'il  avoir  réfolu  de  laifler  en  Ton  abfen-  '  . 

celegouvcrncmentde  Ion  royaume  â  l'archevêque  de 
Strigonie  &  à  quelques  autres  prélats  en  qui  il  avoic 
confiance  r  que  d'ailleurs  il  prt  tendoit  mener  avec  lui 
lesévêqucs  de  Cinq  Eglifes  &  de  Javarin,&  leprevÔC 
d*Albe-royale  croikz  depuis  long-tcms  :  c'eft  pour- 
quoi il  prioit  le  pape  de  ks  diipenicr  -d'aller  à  Rome- 
fàiils  étoient  appeliez.  -  /^«.v 
>    il  ie  trouva  au  concile  quatre  cens  douze  év^ues^ 
encompcani  deux  patriarches*  foixanre-  onze  primats 
ou  métropolitans.  H  y  avoit  plus  da  huit  cens  tant   ^g^.  vrj^ 
abbe2.que  prieurs  ^  0c  un  grand  nombre  ' de  ^  procU*  «^^'""^  p^rn^ 
«çurs  pour  lesabièns.  II7  avoir  des  ambaffiïdeurs  de 
piuiieurs  princes  }  i^avoir  de  Frideric  roi  de  Sicile  ' 
élû  empereur,  de  Henri  empereur  de  CP.  des  roi»^ 
•de  France ,  d'Angleterre  ^  de  Hongrie  ,<ie  Jeruialeoi, 
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■     ■         de  Chipre ,  d'Aragon ,  d'autres  princes  &  de  pluiîeurs' 

An.  121 5.  yiiiçj^  Les  deux  patriarches  étoient  Latins,  içavoif 
Gtd^.  tim.  Gervais  de  C.P.&  Raoul  de  Jerufalem.Lc  fiege  de  C.P. 

2i^^iK.'iit7»  5ivoit  vaqué  depuis  la  mort  de  Thomas  Morofmi  ar- 
rivée en  lAi  I.  &  le  légat  Pelage  n'ayant  pû  terminer  . 
le  différend  entre  les  deux  contendans ,  fçavoir  Tar- 
chevéqued'Heracl^  6c  lecurédefaint  Paul  de  VeoUè» 
Mf  is,ïï.  ks  renvoya  au  fape.  Ils  arrivtrcnc  à  Rome  vers  le 

j.  4jr.  tom.f.  jçnaidujConcUc  î  &  le  pape  ayant  cafle  les  dcuxdcc- 

tions,  fit  pacrtatche  de  CP.  Gervais  natif  de  Toicanc^ 
qui  aflifta  an  concile  en  cette  qualité. 
*    Albertpatriarcbe  de  Jeruiâlem  refugiéà  Acre  porca 
liuit  ans  ce  titre  «  rempliflànt  faincemeRC  (es  dcvoksft 
refpeâé  même  des4nfidelci:  mais  le  jour  de  TEialia* 
Cfoa  de  ta  fainte  Croix  quatorzième  de  Septembre 
1114.  comme  îl  marchotc-ea  proceflîon  dans  Vé^iît 
M'  f4«         de  fainte  Croix  d'Acre ,  un  hothme  du  diôceic  dYvrce 
en  Lombardie,  que  le  prélat  reprçnoic  defts  défbr- 
dre«,  le  tua  d'un  coup  de  couteau.  Les  Carmes  à 
qui  il  a  donné  leur  règle  l'honorent  le  huitième 
jour  d*  Avril.  SonfucccfTeur  fut  Raoul ,  qui  ne  porta 
.   qu'un  an  le  titre  de  patriaj-che  de  Jerufalem  ;  &  eut 
'  pour  fucceficur  Lothairc  archevêque  de  Pife.  Le  pa- 
triarche Latin  d'Antiochc  étant  grièvement  malade, 
jic  put  vemr  au  concile  de  Latran ,  &  envoya  à  fa  pla- 
ce l'Evêque  d'Ancarade  ou  Tortofe.  Le  .patriarche 
id' Alexandrie    j*entens  le  Meiquire ,  ne  put  yieoir 
non  plus  tétant  ibus  la  domination  des  Mufulmansj 
J^/         mais  il  envoya  un  diacre  nommé  Gcrmairu  Le  pa* 
'^-'  utTl^'"'  ^^^^^  des  Maronites ,  qui  ibuslAicius  III.  s'étoient 
"  ^  "*  ^   xéttnis  k  Vé^Ê&  Romaine ,  vint  au  concile  de  Lft» 
jgm^  où  U  j'idOniific  pleinencot  de  h  ibl  6c  do 

laintea 
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tintes  ccrcmonics ,  &  les  fit  obfcrvcr  par  fà  nation.  • 

Quant  aux  princes  qui  cnvoicrcnt  des  ambalTà-  An.  1215. 
dcurs  à  ce  concile,  Fridcric  roi  de  Sicile'  avoit  été 
couronné  roi  des  Romains  â  Aix-la-Chapelle  le  jour 
de  iàint  Jacques  vingt- cinquième  de  Juillet  cette 
même  année  1 1 1 5 .  par  les  mains  de  Sigefroi  archevê- 
que de  May ence  &  légat  du  pape ,  le  fiegc  de  Colo- 
gne étant  réputé  vacant  par  la  dépofition  de  Thicrri, 
Auâi-tôt  Frideric  fe  croifa  pour  la  terce«iàintc ,  fie 
iVec  lui  l'archevêque  Sigefroi^  les  évcqu»  de  Lie-  . 
ffc de  Bambcrg,  de  PafTau  &  de  Straibourg ,  &  plu*  . 
Heurs  fèîgneurs  Se  chevaliers.  Enfuire  l'archevêque  de 
Trêves  vint  à  Cologoe  dont  il  exhorta  les  citoyens  à 
iè  réunir  ôci  fe  foumetcre  au  rcd  irideric  »  5(  il  y  tra- 
v^kxûjaiin  avec  le  duc  de  Brabant  »  que  le  quatrié« 
ntijour  d'Août  il  leva  folemaellcment  rexcommu* 
aioatioa  Se  l'Interdic  dont  la.ville  étoit  fiappée  de- 
puis Un  an  Se,  cinq  mois ,  à  cauie  de  roaperear  Otton» 
Qr ifeeempereur  après  avoir  demeurerong-tems  à  Co-. 
logne , avoir  été  obligé  de  la  quitter  érant  abondon- 
né  de  tout  le  monde.  Le  roi  Frideric  y  entra  Iç  même 
jour  que  i'intcrdit  fut  levé. 

.  Un  mois  avant  lacenue  du  concile,  fçavoir  le  hui-  xtr. 
tiémc  d*Oâ:obre  Rodrigue  Ghimencz  archevêque  towT^"** 
de  Tolède  foûtint  fa  prétention  de  laprimatic  furies  ^^^'^1^^  ^* 
quatre  archevêques  de  Brapue,  de  Compoftcllc,  de       "  '•'^h 
Tarragonc  &  de  Narbonne,  apparemment  pour  re-  »jf,* 
gler  les  rangs  dans  les  feances.du.  (tfJiQciie*  Rodrigue 
parla  fur  ce  fujet  avec  la  permiffîon  duifiape  dans  une 
chambre  du  palais  de  Latran  en  prefènce  des  prélatji 
^écoieotdcja  arrivez      eRfuitesl'Ieur  explifyia 
mstàbw  Se  iès  au^OTttcz  à  chacun  en  leur  Unguft 
TmeXn.  Bbb 


Histoire  Ecclésiastique. 
■         '    vulgaire ,  en  Italien,  en  Allemand , en  François ,  en 
An.  Iiij.  ^nglois,  en  Navarrois  ou  Bafquc  ,  en  Efpagnol  ; 

ce  qui  parût  un  prodige  inoiii  depuis  le  temps  des 
apôtres.  Pour  preuve  de  fà  prétention  il  produilît  les 
privilèges  du  pape  Honorius  II*  Gelafe  IL  Lucius  IL 
sif.  tht.  tm.  Adrien  IV.  &  Innocent  III.  ajoutant  ,  qu'il  avoir 
».  i'  3*.  plufieurs  autres  titres  :  enfin  il  lut  la  fcntence  du  cardi- 
nal Hyacinthe  légat  d'Alexandre  IIL  rendue  en  fa- 
veur de  Cere^im  archevêque  de  Tolède  contre  Jean 
de  Brague.  Aprk  que  Rodrigue  de  Tolède  eut  ainfi 
parlé  «l'archevêque  de  Brague ,  qui  étoir  pfcftnc ,  die 
quen'ayanc  pai  étécitéiitrce  Ai^Cf  il  ne  pouvoir  pai 
répondre  3  l^^u'il  n'avoir  point  de  connotflânoe  de 
la  fintence  du  cardinal  Hyacinthe. 

Rodtigue  répliqua  :  Saint  pere  ,il  ne  fiint  pasi^é* 
tonner  fi  l'archevêque*  de  Brague  dénie  la  ckadon 
faite  de  votre  part  &  la  iëntence  du  jégat  -,  puifqtie 
autrefois  Bour^  (on  prédeceiïèur  non  {èulemcnc 
s*eft  élevé  contre  Péglife  Romaine,  mais  a  été  l'au- 
teur d'un  fchifme.  Là-defTus  il  raconta  toute  l'hif^  • 
Saf.  U9.  m.  toire  de  l'antipape  Bourdin ,  mais  avec  plufieurs  mé- 
prifes  :  car  il  nomme  l'empereur  Otton  pour  Henri, 
&  le  pape  Alexandre  III.  pour  Califtc  IL  &  conclut 
cette  narration  en  difànt:  Si  quelqu'un  dcs  aiTldans 
en  doute ,  qu'il  levé  les  yeux  >  &  il  verra  cette  hiftoirc 
'  it»n.*ft};  peinte  contre  la  muraille  du  lieu  où  nous  fommes» 
Ils  regardèrent  &  trouvant  tout  comme  Rodrigue 
Favoit  dit ,  ils  loiierent  fbn  efprit  dodrine.Maîs 
que  faifoit  i'hiftoire  de  Bourdin  pour  la  primaiie  de 
Tolcde  ? 

Le  mAme  jour,  l'archevêque  de  GompoAdle  die 
co  pleftn  confiftoiit:  Saint  pere,  la  demande  daio; 
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gneur  Rodrigue  fcrable  peu  ferieufc  ,  de  prcrcndre  

ibumettre  maintenant  à  l'églife  de  Tolède  celle  de  ^^.iiij, 
Compoftelie  (i ancienne  &  Ci  noble,  bâtie  en  l'hon- 
neur de  l'apôtre  faint  Jacques  parent  de  N. Seigneur, 
^le  premier  a  prêché  la  foi  en  Efp^ne,  y 'a  con- 
verti une  infinité  de  peuple,  &  dont  le  corps  repo(è 
dans  la  même  ég\iCe,  Rodrigue  répondit  :  Te  ibunaite 
qu'on  n'allègue  point  de  plus  tortes  rai&ns  contre 
moi.  Vous  prétendez  TOUS  appuTicr  fur  l'antiquité  de 
l'^ttfi  de  Compoftelle»  cette  antiquité  n'eft  que 
de  cent  neuf  ans  (  il  devoit  dire  cent  moins  neuf) 
puifque  ce  fut  le  pape  Califle ,  qui  à  la  prière  du 
prince,  du  clergé  Ôc  du  peuple  d'Eipagne  »  transfera  sufMw.mù 
à  Compoftellc  l'an  1114.  ^^^^^  métropole  de  ***** 
l'ancienne  &  fameufe  cité  de  Mcrida  ,  qui  efben  la 
puilTancc  desSaralins  :  pour  augmenter  la  dévotion 
des  pèlerins  qui  vont  a  Compoftellc ,  où  on  croie 
que  le  corps  de  faint  Jacques  cft  enterré.  Car  juf- 
ques  à  ce  temps-là  il  n'y  avoir  qu'un  très-petit  oratoi- 
re au  lieu  où  cft  à  prcfènr  Tcglifc  de  Compoftelle. 
L'églife  de  Tolède  elldoiic  plus  ancienne  ,  étant 
fondée  dès  le  temps  de  iàint  Eugène  difciple  de  l'apô- 
treiàint  Paul.  C'eft  ce  qu*il  eût  fallu  prouver.  Rodri-  îupMv.taxi: 
eue  continue  :  S'il  attribue  la  noblefle  de  fon  églife  à 
rinvocationde  l'apôtre  faint  Jacques ,  i'égli^cdeTo- 
ledt  porte  le  nom  de  la  iàtnte  Vierge  ,  qui  l'a  même 
honorée  defapreftncev  quand  elle  rendit- vifible 
à  ^t  Ildefon(è  fon  archevêque  olfrant  le  (àint  ià- 
criiScc.  S'il  dit  que  faint  Jacques  eft  le  premier  <(uî  a 
prêché  la  foi  en  Eipagne:  c'eft  à  ceux  qui  (çavem: 
l^rirurefaintc  à  en  rendre  témoignage.  J'aifèole^ 
nient  lû  qu'il  reçut  le  pouvoir  de  prêcher  en  Ë%ar 
•  ^  Bbbij 


bSo     h  I stoire  Ecoles  I  ast I que. 
-     .         gnej  mais  que  tandis  qu'il  prêchoic  dans  la  Judée  8c 
AN.1215.  laSamarie,  Herode  lui  fît  couper  la  tête  à  Jcriifalcm. 
jtf.»t.»  Rodrigue  n*a voir lû  que  ce  dernier  fait  dans  IVcriture. 
lï  continue  :  Comment  donc  a  t'il  prêché  dans  ua 
pays  oiiil  a'étpit  pas  encore  entre'  ?  J*accorde  volon- 
tiers que  le  corps  de  làint  Jacques  eft  àCompofteUe  $ 
encore  que  quelques-uns  foutiermene  qu'il  fut  en- 
terré à  Jerufalem,  d'où  il  fur  depuis  emporté  à  Con- 
ftantinopie.  Mais  à  Dieu  ne  plaiiè  que- pour  l'hcWN 
neur.de  ma  primatie  je  dife  que  le  corps  de  la  (àtnte 
Vierge  que  nous  croyons  fermement  être  dans  le  cieK, 
ait  jamais  étécnterridans  VégMk  de  Tôlede.  Je  ibuf- 
frîrots  d'être  mis  ca  pièces  plûtdtque  dcravancer. 
Nous  voyons  ici  le  progrès  qu'avoit  fait  depuis  un 
iiecle  l'opinion  de  l^alfomprion  corporelle  delà  Aime 
»^.muiam.  Yierge  j  puifque  Guibert  de  Nogent  témoigne ,  que 
^s***''"  l'c'gï»^<^  n'ofoit  raflTùrer  de  fon  temps  &  permettoit 
cmr,  ..AI*    feulement  de  le  penfer:  au  lieu  que  Rodrigue  en  plein 
concile  gcncral  le  foûtient  comme  une  créance  reçûëi 
stfJtfMcm.  Quanta  celle  que  le  corps  de  S.  Jacques  fucàCom- 
"vi'Ttim.tê,!.  poftelle ,  nous  avons  vu  qil'clle  commença  feulement 
^  au  neuvième  fiede  »  fans  qu'on.en  içache  préciièment 

rorigine. 

L  évêque  de  Vie  répondit  tant  pour  rarchevéque 
de  Tarragone  fon  métropolirai  n ,  qui  n^étoit  pas  pré- 
iènt,  que  pour  lui  .même  &  pour  fes  coihproYÎnciaux» 
que  l'archevêque  de  Tolède  n'étoit  point  primat ,  & 
qu'ils  ne  lui  dévoient  point  d'obéiflancc.  L'archevê- 
que dcNarbonne  qui  étoir  ab&nt  »  répondit  le  lendef* 
snain  en-  plein  confiftoîre  qu'il  n'àvoit  pas  été  cité' 

C»ur  cefujer.  Ceft  ce  qui  (èpaflà le  huitième  d'Oâo^ 
e  taj  5*  dana  le  palairde  Latran.  Le  pape  lonocenl 
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hiflii  laconceftation  indccife  ,  &  ordonna  que  dans  ' 
la  Touflainr  de  l'année  fuivantc  les  deux  archevc-  ■^''•^^'V 
«jucs  de  Tolède  &  de  Brague  envoyeroicnt  à  Rome  HtMr.  lu.  t^.. 
leurs  procureurs  avec  des  inftrudions  futïîfàntes,  iiî''*^"' 
Cependant  il  accorda  à  Tarchevêque  Rodrigue  la  lé- 
gation d'Elpagne'pour  dix  ans ,  &  la  faculté  de  don-  • 
aer  des  difpenfcsà  trois  cens  bâtards ,  pour  promou- 
voir les  un$  aux  ordres  facrez les  autres  à  des  bene^ 
fices ,  même  à  charge  drames ,  les  autres  à  diverfes  di- 
goiccE*  liiulaccorSa  aufR  de  donner  des  dirpeafes  à 
l|uclquesçi|fipintnimtcz(acriieges,  irréguHers  &  con<# 
cubinaires  :  par  où  1*011  peuc  jugescn  (juel  ccat  &  ito\x* 
voit  réglée  dXlpwie». 

Entre  ies^aiiBba&dtur^  fièypiiheei  qui.  aflifterent  xlh. 
au  concile  de  Latran  »  âeit  Bcrard  archevêque  èt 
ïalcrrae  pour  Fridericjoi  de  Sicile,  &  quelques  Mi-  ^' 
kmojs-pour  l'empereur  Octon  ,  qui  vouloir  revenir  à 
.Ifobâflance  de  régi'ifè.  Mais  le  marquis  de  Montfer^ 
rar  qui  éroir  du  parti  du  roi  Frideric  ,  S''oppofaaux 
Milanois,  &  fbutint  qu'ils  ne  dévoient  point  être 
•écoutez,  parce  qu'Orton  n'avoit  point  gardé  le  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  à  Téglife  Romaine,  qu'il  retc- 
noit  encore  les  places  pour  lefquclles  il  avoit  été  ex- 
communié, &  par  quelques  autres  raifons.  11  rcpro- 
ehoit  aux  Milancvis  en  particulier  qu'ils  étoient  ex- 
communiez comme  complices  d'Otton  ,  &  qu'ils  re- 
tenoicnt  des  Pacarins  dans  leur  ville.  Les  Milanois^ 
répondirent  aigiemenc-»  on  en  vint  aux  injures  de 
<-|Kirc-&  d'autre  :  ce  que  voyant  le  pape  il  fe  leva  de 
{6n  trône  leur  faifanfrûgne  de  la  main,  &  foftit  de 
ïégMCc  avec  les  autres.  Toutefois  à  la  fin  du  concile 
£confirinfJ!éicâtoa  dfiLFrideric  poiir  Tempire»  Ce 

fiLbh.  11} 
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'  prince  avoir  pris  (es  précaucioas  pour  raflurer  le  pape 

Am.  1115.  1^  si^i^  1^  rempirc. 

M.ui|.  On  le  voit  par  une  patente  donnée  à  Strasbourg  le 
premier  de  juillet  cette  année  1 21 5  !  fcclléc  d'une  bul- 
le d'or,  par  laquelle  ihpromct  au  pape  Innocent,  que 
fi- tôt  qu'il  fera  couronne  empereur  il  émancipera 
fbn  fils  Henri ,  qu'il  a  déjà  fait  couronner ,  &  lui  lait- 
fera  le  royaume  de  Sicile,  pour  le  tenir  de  l'églife  Ro- 
maine: enrortc,ajoûtc-t'il,  que  dcs-lors  nous  ne  pren- 
drons plus  le  nom  de  roi  de  Sicile ,  mais  nous  aurons 
foin  que  ce  royaume  (bit  gouverné  Tuivant  votrt 
bon  piaifir  par  une  perfonne  capable  »  juiques  à  ce 
que  le  roi  notre  fils  foie  en  âge  :  de  peur  que  la  grâce 
.  que  Dieu  nousa  faicede nousappellerè  l'empire,  ne 
;  faile  croire  que  le  royaume  de  Sicile  y  fbit  uni,  û 
nous  tenions  en  même  temps  T.un  &  l'au  tre  i  9c mi'clle 
ne  porte  quelque  préjudice  au  iàinc  ûege  »  ou  a  nos 
fuçceiTeurs. 

Afti.ridAn.    Avant  l'ouverture  du  concile  les  procureurs 
sietcrre.      foi  d'A  upleterTe  fc  prefènterent  au  pape  contre  Ëtieii- 
«ti^./.iz;.  ne  de  Langton  archevêque  de  Cantorberi  :  Içavoir 
Tabbé  de  Beaulieu  &  deux  chevaliers.  Ils  Taccufoicnt 

"de  confpirer  avec  les  barons  d'Angleterre  pour  détrô- 
ner le  roi  :  &  reprefentoicnr,  qu'ayant  reçu  ordre  du 
pape  de  les  obliger  par  cenfures  à  ceflTcr  la  perfècu- 
tion  qu'ils  faifoicnt  au  roi ,  il  n'en  avoir  tenu  compte; 
&  pour  cette  raison  nvoit  été  fufpens  par  l'cvêque  de 
Vinchcftre  &  les  autres  commiflaircs  du  papc,&  étoit 
venu  au  concile  en  cet  état.  L'archevêque  confus  ne 
put  répondre  autre  chofe ,  Qooa  qu'il  dcmandoit  ab- 
iolution  de  la  furpenfe  :  mais  le  pape  lui  répondit 
avec  inidtgnatipn.;Paf  faiûc  Pierre»  vous  ne  Tobciear 
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(drcz  pas  facilement  après  avoir  ainfi  fait  injure  non*» 
feulement  au  roi  d'Angleterre ,  mais  à  l'églife  Ro- 
maine :  nous  ea  voulons  délibérer  avec  nos  frères.» 
Après  donc  avoir  pris  l'avis  des  cardinau  x ,  il  confîr. 
oia  la  iiiipenfè  prononcée  contre  rarchevêquc  dç 
Gancorberi ,  U  la  dénonça  aux  évcqucs  Tes  fuffra- 
gans  :  leur  défendant  de  lui  rendre  obéiilânce  ranc 
<)u*eUe  durcroît.  La  kccre  tft  du  quatrième  de  No- 
Tcnibre*  . 

Enfînce  les  chanoines  dYorc  prefèmerent  au  pape 
Simon  de  Langton  frerc  de  l'archevêque  de  Gancor- 
beri ,  qu'ils  avoicnc  pour  le  leur  :  le  priant  de  con- 
firmer réIc6tion;mai8  le  pape  le  rcfu/à ,  calTâ  rélcc- 
•  tion  comme  faire  contre  fa  défenfe  ,  de'clara  Simon 
inéligible,  &  ordonna  aux  chanoines  de  procéder 
auffi  tôt  à  uneauire  élection.  Les  chanoines fuivanc 
qu'ils  l'avoicnt  concerté ,  poftulcrenr  Gautier  de  Grai 
§  cvêque  A  Vorchcftre,à  caufe,  difoient-ils,  de  fa  pu- 
rctclingulicre  j  car  il  avoir  gardé  la  virginité.  Le  pape 
dit:  Par  faint  Pierre,  la  virginité  cft  une  grande  vertu, 
le  je  vous  le  donne  pour  archevêque.  Gautier  ayanc 
dcmc  reçû  le  pallium ,  retourna  en  Angleterre ,  s'ctanr 
endetté  en  cour  de  Rome  pour  dix  mille  livres  ftcr- 
lin.  Il  avoir  déjà  été  transféré  du  fîege  de  Lichfield 
à'^liii  de  Vorcheftre,  It  il  tint  celui  d'Yorc  près 
de  quarante  ans. 

Lecondleft  fincàRome.dansr^lilèpatriarcib  .  .  -xtiv* 
de  LatraBy  autrement  la  bdîlique  4e  Oonftantin  ;  ^^^kW  d» 
&  dofâ  depùîs  le  joiiir  -de  âtnt  Martin  <MBàÊnè  ^Xxi. 
Novembre  1 215.  juiques  au  jour  de S.> André  derntet  H>- 
du  même  mois.  Le  pape  innocent  en  fit  l'otiverture 
ar  uniciiuon, oaii  ^tit  pour  fexteccs  parôl^  d^  l»c,  „„.  „. 
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■■  l'évangile  :  J'ai  déliré  ardemment  de  célébrer  cette 

An.  luj,  paque  avec  vous  j  puis  expliquant  le  mot  de  Pâquc 
qui  fignifie  pafTagc ,  il  en  diftinguc  trois,  le  paffagc 
corporel  d'un  lieu  à  un  autre ,  qu'il  applique  au  voya- 
ge de  la  terre- faintc  :  lepaHage  ipirituel  d'un  état  à 
rautre  par  la  reformation  de  l'églifc  :  le  paflfage  éter- 
nel de  cette  vie  à  la  gloire  cclcde«CeMrois  paflà^ 
font  toute  la  matière  de  Ton  feitnoà.  Sur  le  premier 
il  dit  :  Me  voilà ,  mes  chères  frètes,  je  me  livre  touc 
entier  à  vous,  le  fuis  prêt,  fi  vôus  le  jugez  à  propos» 
d'aller  en  perfonne  chez  les  rois»  les  princes  flt  les 
peuples»  voir  fi  par  la  fo^ce  de  mes  cris  fe  pourrai  les 
exciter  à  combattre  pour  le  Seigneur,  &  venger  Tia» 
jure  du  Crucifié»  qui  pour  nos  péchez  eft  chaflié  de 
fi  terre  êc  de  ià  demeure  »  qu'il  aa<]ui(è  par  Ibn  i&ng, 

6  oii  il  a  accompli  tous  les  myfteresde  notre  rédemp- 
tion. Sur  le  paffagc  fpiritucl  il  traite  de  la  reforma- 
tion de  rcglifc,  mais  en  général  fans  entrer  flans  au- 
cun détail  utile  ni  agréable  ;  rapportant  grand  nom- 
bre d'autoritcz  de  l'écriture ,  prilcs  dans  des  fens  fi- 
gurez ,  &  fouvcnt  détournez.  Le  pape  fit  encore  un 
autre  fermon  apparemment  â  h  conclufion  du  con- 
cile ,  qui  eft  une  exhortation  morale  du  même  ca- 
jjadlcre  que  la  précédente. 

Ce  qui  nous  reile  d'autcntique  du  concile  de  1^- 
BecietifttrktranXonciès  décrets  compris  en  foixante-dix  chapi- 

«nww  ^1^^^^  canons,  après  lefqu:lseft  l'ordonnance parti- 
^      -  7.  .culierede  là  croifadej  &  le  tout  fut  traduit  en  grec 

\  *  en.  fiivelir  des  .Grecs  réunis  à  l'églifc  Romaine.  Le 

Sremier  chapkreeft  l'expoCtionde  la  foi  catholique» 
lite  priacipalemenc  par  rapport  aiix  h^étîqiies  du 
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Gtfk  pourquoi  îl^cft  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  fcul  Dieu ,  '  '       .  ^ 
qui  dès  le  commencement  du  tems  afaicde  rien  Vune  '^'5< 
de  l'autre  créature  fpiritueUe& corporelle^ de  les  dé- 
mons mêmes,  qu'il  avoit  créez  bons,  &  qui  (è  font  faits 

mauvais  ;  ce  qui  rend  à  exclure  les  deux  principes. 
Pour  aurorifer  l'ancien  teftament ,  il  cft  die  que  c'eft: 
ce  même  Dieu  qui  a  donné  aux  hommes  la  do6lrinc 
faluraire  par  Moire&  par  les  autres  prophètes;  &qui 
cnfuitc  a  fait  naître  Ion  Hlsdu  fcin  de  la  Vierge  ,  afin 
qu*il  nous  montrât  plus  manifeflement  le  chemin  de  * 
la  vie. 

Leconcile  ajoûte:  Il  n'y  a  qu'une  cglifè  univer- 
felle,  hors  de  laquelle  peribnne  n*eft  fauve'.  Jefiis- 
Chrift  y  efl  lui-même  le  prêtre  Se  le  facrifice  :  fon 
corps  &  fon  fang  (ont  véritablement  contenus  au  fi- 
crement  de  l'autel ,  le  pain  étant  tranfubflancié  au 
corps,  Se  le  vin  au  fàng  par  la  puillânce  divine;  Se 
ce  lacrement  ne  peut  ètrefait  que  par  le  ptctre  ordon- 
né légitimement ,  en  vertu  du  pouvoir  de  Téglifè  ac- 
cordé par  Jefiis^Chrift  à  fes  apocref  &  à  leurs  fuccet^ 
fiurs.  Le  terhie  de  tranfubfbntiationconracrédans  ce 
canon  a  toujours  été  depuis  employé  par  les  théolo- 
giens catholiques,  pour  fignifier  Te  changement  que 
Dieu  opère  au  fàcremeni  de  TEuchariftie  :  comme  le 
mot  de  confubftantiel  fut  confacré  au  concile  de  Ni- 
cée,  pour  exprimer  le  myftcre  de  la  Trinité.  Mais  vous 
avez  vu  que  Téglifè  a  cru  de  tout  rems  le  changement 
de  fubftance  5  &  il  eft  nettement  exprimé  en  dernier  /.  i».»; 
lieu  dans  les  écrits  de  Lanfranc  Se  de  Guimond  contre  * 
Berenger.  •  ^ 

Le  concile  de  Latran  continue;  le  facrement  de      •  • 
bàptême  conféré  dans  la  forme  de  l'églife  par  qui  que 

TmeXFL  Ccc 
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■  '  ce  Toit  cft  utile  pour  le  falut,  tant  ayx  cnfans  qu'aux 

An*  I115»  adultes.  Et  fi  après  le  baptême  quelqu'un  tombe  dans 
le  pechc ,  il  peut  toujours  ctre  relevé  par  une  vraie 
pénitence.  Nonfculement  lesviergcs&  les continens,  . 
mais  encore  les  perfonnes  marie'es ,  fe  rendant  agre'a- 
bles  à  Dieu  par  la  foi  &  les  bonnes  œuvres ,  mcrircnt 
d'arriver  à  la  bcacicudc  éccrnclie.  Tout  cela  contre  les 
Albigeois. 

XLVI-.       Nous  condamnons  le  traité  de  Tabbc  Joachim 
'MjoacJiun.    contre  maître  Pierre  Lombard  fur  la  Trinité,  où  il 
uktii^^sX  l'appaélc  hérétique  &  infenfé ,  pour  avoir  dit  dans  iès 
ièntences  qu'une  chofe  fouveraine  eft  Pere  &  Fils  flc 
S,  Esprit ,  de  qu'elle  n'engendre,  n'eft  engendrée,  ni 
ne  procède.  }oachim  (bûtient  que  <f*eft  admettre  en 
Dieu  une quaternité  plutôt  qu'une  Trinité,  içavoir 
les  trois  perfonnes  U  cette  enence  commune  ;  ôc  pré. 
tend  que  Funion  des  perfonnes .  n'eft  pas  propre  Se 
réelle ,  mais  feulement  fîmilitudinaire  :  comme  quand 
'M.t4i  $».  il  cft  dit,  que  la  multitude  des  croyans  n'avoir  qu'un 
*j.  cœur  &  qu  une  ame  :  &  quand  J.  C.  parlant  des  fidè- 

les dit  à  Ton  pere  :  Je  veux  qu'ils  foient  un  comme  nous. 
Pour  nous  dit  le  pape  Innocent ,  avec  l'approbation 
•  du  concile  ,  nous  croyons  &confeflbns  qu'il  y  a  une 
chofe  fouveraine  qui  eft  Pere  &  Fils  &  Saint  Efprir, 
fans  qu'il  y  ait  de  quaternité  en  Dieu,  parce  que  cha- 
cune des  trois  perfonnes  eft  cette  chofe  ,  c'cft- à-dire 
la  fubftance ,  TefTence ,  ou  la  nature  diyine  »  qui  feule  . 
eft  le  principe  de  tout.  Et  enfiiite  :  Nous  ne  voulons 
toutefois  par  ce  décret  faire  aucun  préjudice  aumo^ 
naiftcre  de  Flore,  que  Joachim  a  inftttué:  parce  que' 
robicryance  en  eft  régulière  :  d'autant  plus  que  Joft* 
chim  a  ordonné  de  nous  rcmemc  tousAsécricspoiir  • 
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être  approuvez  ou  corrigez  par  le  jugement  du  faint 
flegcjôcquc  par  une  lettre  foufcritc  de  fà  main  il  ^'^^'j* 
déclare  j  qu'il  tient  la  foi  de  TégUlè  Romaine.  Cette 
lettre  de  Tabbé  Joachim  fe  trouve  encore  :  elle  eft 
datte  de  t*an  1200.  6c  il  veut  qu'elle  tienne  lieu  de 
teftamcnt.  Le  pape  ajoûtc  :  Nous  condamnons  auffi  fJr!u/.Tp'i 
.  ladôârine  d*Amauri  ,  qui  doit  plutôt  être  traitée 
d'in(ènfèe,  que  d'hérétique.  J'ai  fufliâmment  parlé  de  «si. 
Tabbé  Joachim  :  Amauri  étoit  ce  même  hérétique 
qui  avoit  été  condamné  à  Paris  huit  ou  dix  ans  aupa- 
ravant. 

Le  troifiéme  canon  du  concile  de  Latran  pronon-  xlvii. 
eme  contre  toutes  les  herelics  contraires  a  lesiwt^^veti 
rcxpofition  de  foi  précédente,  quelque  nom  qu'elles 
portent  :  ce  qui  montre  que  cette  expolition  eft  rela- 
tive aux  erreurs  du  tems.  Le  concile  ajoute  parlant 
de  ces  hérétiques  :  Etant  condatnnez  ils  feront  aban.    •  ^ 
donnez  aux  puiflànccs  feculierespour  recevoir  la  pu- 
nition convenable ,  les  clercs  étant  auparavant  d^ra- 
dez.  Les  bieps  des  laïques lèront  confirquez  :  6c  ceiix  ' 
des  clercs  appliquez  aux  égli(ès  donc  ils  recevoient 
leurs  rétributions  Ceux  qui  feront  feulement  fufpeéls 
d'heréfie,  s'ils  ne  fèjuftinent  par  une  purgationcon* 
yenable»  feront  excommuniez  ,  &  s'ils  demeurent  un 
aa  en  cet  état ,  condlsimnesÊ  comme  hctétiqucs.  Les 
pinflânccs  fecuHeres  feront  averties ,  & ,  s'il  eft  bcfbin, 
contraintes  par  cenfurcs ,  de  prêter  ferment  publique- 
ment qu'ils  chalTeront  de  leurs  terres  tolis  les  héréti- 
ques notez  par  l'églifc.  Que  fi  le  (èigneur  temporel 
étant  admonefté ,  néglige  d'en  purger  fà  terre  ,  il  fera 
excommunié  par  le  métropolitain  6c  fcs  compro- 
.Viuciaux  i  U  s'il  ne  fàttsfait  dans  Tan ,  on  en  avertira 
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le  pape,  afin  qu'il  déclare  ics  valTaux  abfous  du  fcr*^ 
^'  nicnr  de  fidélité  j  &  qu'il  expofc  fa  terre  à  la  conquête 
des  catholiques ,  pour  la  poiTederpainblement,  après 
en  avoir  cliallc  les  hérétiques ,  &  la  conferver  dans  la 
pureté  de  la  foi  :  fauf  le  droit  du  fèigneur  principal ,  * 
poUlrvû  que  lui-même  n'apporte  aucun  obftade  a  Te- 
xccution  de  ce  décret.  L*églife  fcmblc  ici  cntrepr^dre 
fur  la  puifiànce  feculiere;  mais  il  faut  fè  fbuyenir  qu*à 
ce  concile  alEfloient  les  ambaflàdêurs  de  pIuQeurs  fou- 
verains,  qui  conicntoienc  à  ces  décrets  au  nom  de  ' 
leurs  maîtres. 

Le  concile  continué*:  Les  catholiques  qui  ft  croi« 
feront  pour  exterminer  les  hérétiques  ,  joûîronr  de 
la  même  indulgence  que  ceux  qui  vont  à  la  terrc-fàintc 
Nous  excommunions  auffilcs  croïans  des  hérétiques, 
leurs  receleurs  &  leurs  fauteurs:  cnforte  que  s'ils  ne 
.  farisfont  dans  l'an  depuis  qu'ils  auront  érénotez^ 
dès-lors  ils  feront  infâmes  de  plein  droit ,  &  comme 
tels  exclus  de  tous  offices,  ou  confeils  publics,  d'éli- 
re les  officiers ,  porter  témoignage  ,  faire  teftament, 
ou  recevoir  une  fuccêiRon.  Perionne  ne  fera  obligé 
de  leur  répondre  en  juftice  ,  6c  ils  répondront  aux 
autres.  Si  c*eû  un  juge ,  fa  fentence  fera  nulle ,  &  on 
ne  portera  fàmt  de  caufès  à  fbn  audience  :  s'il  cft 
avocat ,  il  ne  «fera  point  admis  à  plaider  :  sll  efl 
bellion ,  les.ades  par  lui  drcflèz  feront  nuls,  Se  ainfi 
du  refle.  Si  c^eft  un  clerc,  il  ièia  dépofif  de  priyé  de 
tout  benefioob  Quiconque  n*éyitera  pas  cesexcommu- 
niez  depuis  qu'ils  feront  notez  par  Téglifè ,  fera  lui^  . 
même  excommunié.  Les  clercs  ne  leur  donneront  ni 
les  Sacremens  ,  ni  la  fè^ulture  ecclefiaftique  :  &  ne 
recevront  ni  leurs  aumônes  >  ni  leurs  offrandes,  fous 
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peine  de  dépofîrionv&  les  réguircrs  feus  peine  de  ne  '  ■ 

poînt  joiiir  de  leurs  privilèges  dans  le  diocefc.  &  parce  AN.îxi  J, 
que  quelques-uns  fous  prétexte  de  pieté  s'attribuent 
l'autorité  de  prccher  j  togs  ceux  qui  le  teront  foit  en  .  . 
public,  foit  en  particulier  ,  fans  avoir  reçu  miffion  du 
fa^t  fiege  ou  d'un  évcque  catholique  ,  feront  excom- 
muniez &  punis  encore  d'autre  peine  s'ils  ne  fc  corri- 
gent au  plutôt.  Ccroit  une  erreur  des  Vaudois,  de 
.direque  tout  laïque  devoit  prêcher  ,  même  les  fcm- 
mes  «  fuivanc  le  témoignage  de  Rcinicr  ,  qui  écrivoic 
environ  quarante  ans  après. 

Le  concile  ajoûte  :  Chaque  évêque  vifitera  au 
moins  une  fois  Tan  par  lui-même^  ou  par  autre  per- 
fenne  capble  ,  la  partie  de  Ton  d^efe  oîi  l'on  dira 
qu*îi  y  a  des  hérétiques  i  Se  prdndra  trois  hommes  de 
bonne  réputation  9  ou  plus ,  s'il  juge  à  propos ,  qu'il 
fera  jurer  :  que  s'ils  fcavcnt  qu'il  y  ait  là  des  hérétiques 
ou  des  gens  tenans  des  conventicules  fecrctes ,  ou  me- 
nant une  vit  fngullere  &  diffcsente  du  commun  des' 
fidèles,  ils  auront  foin  de4e8  lui  indiquer.  Il  fera  ve- 
nir les  accufez  en  fa  préîcncc  ;  &  s'ils  ne  fe  juftifienc 
ou  s'ils  retombent ,  ils  feront  punis  canoniquement: 
Que  s'il  son  trouve  qui  refuient  opiniâtrement  de 
prêter  ferment  ,  ils  feront  dès-lors  reputez  héréti- 
ques. Nous  avons  vû  que  c'ctoit  une  des  erreurs  des  • 
Albigeois ,  de  condamner  toute  forte  de  ferment.  Ce 
•  décret  finit  par  une  menace  de  de'pofition  contre  les 
évêques ,  qui  négligeront  de  purger  leun  diocefes  ^ 
d'hçrétiques. 

Le  canon  fuivant  regarde  les  Grecs  réunis  à  l'égUïc  0^^;^, 
Romaine*  Le  pape  déclare  qu'il  veut  les  favorifer  ôc  chantiescncî^ 
les  honorer  9  wppoimt  autant  qu'il  peut  félon  Dieu  ^ 
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'   leurs  mœurs  &  leurs  rites  :  mais  il  blâme  ceux  qui 

An.  1 215.  pouflbient  leur  averdon  jufqucs  à  laver  les  autels  oii 
les  prêtres  Latins  avoient  célébré ,  &  rebapciièr  ceux 
'  qu'ils  avoient  baptifèz.  Il  dfFcnd  de  commettre  à  l'a- 
venir de  tels  excès  3  fous  peine  d'excommunication  fie 
de  dépoficfon.  Ënpiufieurs  pais  dés  peuples  de  âHÊi" 
iès  langues  fè  trouvoicnc  mêlez  >  6c  difFeroicnt  non- 
ïèulemenc  dans  les  mœurs ,  mais  dans  les  cérémonies 
-  de  la  religion ,  quoiqu'habitants  d'une  même  ville  ^  ' 
ou  d'un  même  diocefè.  Ce  mélange  Ce  rencontroît  à 
^  Conftantinople'&dansrburelaRomanie,  ob tes  La- 

tins étoient répandus  parmi  les  Grecs;  &  en  Orient, 
à  Antioche ,  à  Tripoli ,  â  Acre ,  oii  les  Latins  étoient 
mêlez  avec  les  Syriens ,  les  Grecs  &  les  Arméniens. 
Pour  éviter  la  confufion  que  pouvoit  produire  cette 
divcrfité  de  langue  &  de  rite  entre  les  Chrétiens  de 
f,     même  créance ,  le  concile  ordonne  que  les  évêques 
i^f^^^  de  ces  diocclcs  écabliffentdcs  hommes  capables ,  pour 
célébrer  à  chaque  nation  Tofïïcc  divin  ,  lui  adminifl 
ter  les  Sacrcmens ,  6c  Tindruire  chacune  félon  ion 
rite  &  en  fk  langue,  il  défend  toutefois  de  mettre 
deux  évcques  dans  un  diocefè,  puifque  ce firoir  un 
corps  à  deux  têtes  ,  6c  par  confequent  ut{  monftrc  : 
mais  il  veut  que  l'évêque  donne  a  ceuxde  l'autrerîte 
*        un  vicaire  catholique ,  6c  qu'il  lui  foie  entièrement 
fournis.  Si  quelqu'un  s'ingere  autrement  à  (aire  les 
fondions  ecdefiaillques ,  iîièra  excommunié,  eniîii-  ' 
•  te  dépofé  ,  &  même  repriniié»  s'il  eft  befoin ,  par  le 
^j^jj^    coun  du  bras  ièculier. 
fntiOiftioD  «e.     Le  concile  déclare  aufli  le  rang  &  les  prérogatives 
i>ifl.  xx.e.Rt,  des  quatre  patriarches:  mettant  celui  de  C.P.  le  prc- 
*•    micr ,  puis  Alexandrie ,  Antioche  6c  Jerufalem.  Cet 
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article  eft  tiré  deCîratîcn  ,  qui  Ta  pris  du  concile  — — • 
in  Trullo  ,  lins  confidcrer  que  ce  coiicile  avoir  été  dès  ^* 
le  commencement  rcjetré  par  le  faine  fiegc.  Mais  de- 
puis  la  prifc  clc  CP.  par  les  Latms,  le  pape  lui  don-  n.^iLxil.n, 
noie  volontiers  le  premier  rang  après  Rome.  Le  con- 
cilc  de  Latran  ajoute  ,  parlant  des  patriarches  :  Apres 
qu'ils  auront  reçu  du  pape  le  pallium,  en  lui  prêtant 
ièrment  de  fidélité  ,  ils  pourront  donner  le  pallium  à  * 

«leurs  fufEragans  »  en  recevant  la  profeiïion  cf  obeïf- 
£ince  pour  eux  &  pour  1  eglifc  Romaine.  Ils  feront 
porter  la  croix  devant  eux  par  tout ,  excepté  à  RoitiQ. 
A:  dans  les  lieux  où  ièra  le  pape  &  fon  légat.  Dans 
toutes  les  provinces  de  leur  jurifdidion  les  appella* 
tions  feront  portées fjleyant eux  9  Eiuf  l'appel  au  pape. 
Je  n'ai  point  vû  juiques  ici  que  ces  quatre  patriarches 
recuflênt  lepalliumdu  pape  :  maisil  eauibit  commeil  ^ 
Touloit  avec  les  partiarches  Latins  »  telsquVtoient  les 
deux  qui  affiftoient  à  ce  concile. 

Il  renouvelle  l'ordonnance  de  tenir  tous  les  ans  les      ».  €. 

'  conciles  provinciaux*,  &  pour-leur  faciliter  la  réfor-  'ékl^j!"^^' 
matîon  des  abus,  il  veut  qu'on  crabliffc  en  chaque 
diocefè  des  pcrfonncs  capables  ,  qui  pendant  toute 
l'année  s'en  informent  exadlement,  &  en  faiïcnt  leur 
rapport  au  concile  fuivant.  Ils  veilleront  aufli  à  l'ob- 
fervation  des  décrets  du  concile ,  &  les  publieront 
dans  les  fynodesdes  évêques.  Les  chapitres ,  qui  par      «.7.  * 
la  coutume  font  en  poiTe/Hon  de  corriget  les  fautes  i^Z^^uA 
des  chanoines  ,  le  feront  dans  le  terme  prefcrît  par 
révoque  »  autrement  il  les  corzigera  lui-même*  11  eft 
temarquable  que  ce  canon  ne  parle  nt  d'exetnpriofl^ 
ni  de  privilège ,  mais  {culement  de  coutume*  . 
Le  canon  fuivant  règle  la  manière  dont  le  fupc« 
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■       "'■  ricuf  doit  procéder  pour  la  punition  des  crimes ,  non- 
AN.t2i5.  (çuJcmçnr  contre  les  particuliers  ,  mais  encore  con- 
9.  SuMLur&  trc  les  moindres  fuperieurs.  Il  dit  que  fur  la  diffama- 
JJ—JJJ,     tion  publique  il  doit  informer  d'office^  mais  que  celui 
contre  lequel  il  informe  doit  être  prélcnt ,  à  moins 
qu'il  ne  fc  fbit  ablçnté  par  contumace  :  que  le  juge 
lui  doit  expofer  les  articles  fur  lefquels  il  doit  infor- 
mer ,  afin  qu'il  ait  la  faculté  de  le  défendre  :  qu'il 
doit  lui  déclarernon  fèulement  lesdifpoiltions,  mai^ 
les  noms  des  rémoins  9  &  recevoir  fcs  excepcions  te 
.fesdéfcdèsié&idmes.  j'appelle  ici  information  fuî- 
vant  notre  uSgc ,  ce  que  le  texte  nomme  enquête 
ou  inquifition.  11  apute  qu'il  y  a  trois  manières  de 
procéder  en  maiieA  criminelle  ^l'accufation  qui  doit 
être  précédée  d'une  infeription  légitime  $  la  dénon- 
^     ciation  précédée  d'une  admonition  charitable  %  Yvor 
quifition  précédée  d'une  diffamation  publique.  H 
nit  en  diianc  que  cet  ordre  ne  doit  pas  ttre  obiènré 
(i  exaélement  a  l'égard  des  réguliers.  Ce  canon  efi 
très-  fameux  &  a  depuis  fervi  de  fondement  à  tonte  - 
la  procédure  criminelle,  même  des  tribunaux  fecu- 
c.Ti.  liers.  L'accufarion  par  infcription  eft  tirée  du  droit 
Romain  ,  comme  on  voit  par  une  loi  du  code  Théo- 
doHcn ,  qui  a  été  inférée  mot  pour  mot  dans  une  ■ 
fuit,  3.  M^tth.  faulTc  decrctalc  ,  &  delà  a  pafîc  dans  le  décret  de  Gra- 
fcj8,-     tien  :  elle  emportoit  la  peine  du  talion.  La  dcnon- 
mrîîî'^^!  ciation  précédée  de  monitioa  chariuble  eft  tirée  de 
juna^guf,  l'évangile. 

Dans  un  autre  canon  on  voit  le  dénombrement  des 
procédures  qui  étoient  alors  en  ufàge.  Quelquefois 
un  mauvais  juge  prétendoit  en  caufe  d'appel  avoir 
fiût  toute  b  procédure  néceiTaire  »  .quoiqu'il  en  eût 
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omis  quelque  aâ:c  imporcant,  &  il  e'toit  impoûible  T*7~~* 
à  la  partiede  prouver  cette  négative.  Ceft pourquoi  *^'5^ 
leconcile  ordonne  que  le  juge  fafTe  lécrire  pat  ui^ 

1»er(bnne  publique  tous  les  adesdu  procès  :  (çavoyr 
es  drations»  Its  délais  y  les  récuf^rions,  les  excep- 
tions» lesdemandes&  les  répon{ès,c'eft-à-dire«les  dé- 
^rffes,  les  interrogations  &  les  confeffions  i  les  dé-  * 
poHtions  des  témoins ,  les  produélions  des  pièces:  tes 
interlocutoires,  les  appellations,  les  renonciàtionsà 
produire ,  les  conclufions  &  le  rcfte.  Le  tout  doit  être  * 
écrit  par  ordre ,  en  marquant  les  lieux ,  les  tems  &  les       *  . 
perfonnesîonen  délivrera  autant  aux  parties  ,  &les 
oriçmauK  demeureront  pardcve'-s  les  écrivains.  Pour 
rertraindre  les  appcllaiions  il  cft  défendu  d'appcller 
avant  la  fcnrcnce  )  la,  caufe  d'appel  doit  erre  propofce 
devantlemêmeiii^e,  &  être  telle ,  qu'étant  prouvc'c      ^-h-  • 
elle  tut  réputée  legîtime.  Si  le  juge  lupericur  ne  trou-  ex»*  tU é^t*u. 
vc  pas  l'appel  raifonnable ,  il  doit  renvoyer  l'appcl- 
lant  ail  juge  inférieur ,  &  le  condamner  aux  dépens.Le  c.  c»^l^M«: 
juge  peut  révoquer  rintcrlocutoirc  qu'il  aura  pro- 
noncé,nonobftant  fappcl  qui  en  auroit  été  interjetté.  ,c^^ 
La  caufe  de  recufàrion  doit  être  propofe»  devant  le 
juge  même  qui  cft  fufpcdb  à  la  partit  &  doit  être  ju- 
gée par  des  arbitres.  L'appellation  frivole  après  U  • 
moBttîon  canonique ,  ne  doit  point  retarder  la  pro- 
cédure, quand  le  crime  eftnotoire.il  eft  défendu  d'ob-  ,,^y, 
tenir  des  lettres  du  pape  pour  appellçr  une  partie  en  ^^^^^"J'J'rifmt. 
jugement  à  deux  journées  au-delà  de  ion  dioccfè.  Dé- 
fait auffi  d'obtenir  des  mandemens  du  (àintfiegeau 
nom  d'une  partie  (ans  ion  ordre ,  fous  peine  de  faux. 

Il  eft  défendu  aux  clercs  de  prononcer  un  juge 
ment  de  fang,  ni  d'en  faire  l'exécution  ,  ou  d'y  af- 
TomeXn.  Ddd 
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 "  fiftcr  ;  ni  d'écrire  des  lettres  pour  aucune  cxecutiorï 

AN.  1115.  faj-jglantc.  Difcnfcs  au  prêtres,  aux  diacres  &  aux 
^udi-acrcs  de  faire  les  opérations  de  chirurgie  qui  en- 
gagent à  appliquer  le  fer  ou  le  feu.  C'eft  que  la  méde- 
cine iVctoic  exercée  que  par  des  clerc^.  Défcnlè  aulD 
de  faire  aucune  bencdidUon  fur  l'eau  ou  fur  le  fer 

p^.  2ri4Ï!  chaud,  pour  ies  épreuves  fuperftitieurcs.  C'cd  qu'élu 
les  n'écoienr  pas  encore  entièrement  abolies.  Dééen- 
t.cmuu.tx>  féaux  ecclefiaftiques  détendre  leur  juriidiûion  ai^ 

S^/tr*  *^  préjudice  de  la  juftice  feculicrc.  Mais  il  cft  auffî  dé^ 
fendu  aux  princes  de  ^ire  aucune  conftitucion  tou- 
chant, les  droits  (pirituels  de  Téglife. 

Quant  à  l'excommunication ,  il  eft  défendu  de  ta» 

«»S4M«.4S  A  prononcer  contre  pcribnne,  finon  après  lamonition* 

fiM.  aÊt$iiu     convenable  faire  en  préfènce  de  témoins  :  fous  peine 
•  d'être  privée  de  rentrée  de  l'cglife  pendant  un  mois. 

Celui  qui  prétendra  avoir  été  excommunié  injufte- 
ment,  portera  fa  plainte  au  fuperieur ,  qui  le  rcn- 
voycra  au  prcmrer  juge  pour  être  abfous  :  ou  s'il  y  a 
péril  en  la  demeure,  il  rabfoudra  lui-même  après 
avoir  pris  Tes  rûretcz.  L'injufticc  de  l'excommunica- 
tion érantprouvcc ,  celui  qui  Ta  prononcée  fera  con- 
damné aux  dommages  &  intérêts  :  ilms  préjudice  d'au- 
•  tre  peine  félon  la  qualité  de  la  faute.  Mais  û  le  coni^ 

plaignant  fuccombe  dans  la  pîreuye  «  il  fera  condam- 
né aux  dommages  de  intérêts  envers  le  premier  uge, 
&  a  telle  autre  peine  qu'edimera  le  fupcrieur  ;  &  ià» 
ttsfera  pour  la  caulè  de  Texcommunication  ,  ou  rt^ 
tombera  dans  la  même  cenfure^  Que  (i  le  juge  re^ 
eonnoiifanc  ià  faute  veut  révoquer  fa  fentence  »  êc 
que  celurenfaveur  duquel  elle  eft  rendue ,  en  appelle^ 
kïiiperieuf  ne déftrera  point  à  Tappcl ,  ôc  abibudia* 
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l'excommunié.  Il  cft  défendu  d*excomniunîcr  ou 

d'abfoudre  par  intérêt:  principalement  dans  les  pais  AN.i*i5 
où  Texcommunié  en  recevant  rabfolution  eft:  chargé 
d'amende  pecuniaire.Quand  donc  riniufticedc  Tcx- 
communication  ra prouvée  ,  le  jugclera  ccîndamne 
Il  reflitucr  cette  amende  au  double.  Nous  avons  vu 
les  exemples  de  ces  amendes  jointes  à  rabfolurion. 


Il  arrive  fouventjdir  le  concile  ,  que  les  cvêques  T^çoiog.!! 
ne  peuvent  adminiftrcr  au  peuple  la  parole  de  Dieu  pemtenciet. 
par  eux-mêmes  ,  principalement  dans  les  dioceiès 
iqti  étendus:  (bit  à  «caufè  de  leurs  diverfes  occupa- 
tions,  de  leurs  innrmirez  corporelles  fd  uicuriions  4t<f.jai.mL 
d'ennemis  ou  d'autres  obftacles ,  pour  ne  pas  dire  par 
I<  défaut  de  icienoe>*qui  ne  doit  pas  être  toléré.  C'ed 
pourquoi  nous  ordonnons  que  les  évêques  choUii^ 
lent  pour  la  prédication,de$  hommes  capables,  qui  vU 
iitent  à  leur  place  les  parotflês  de  leur  dtoce(è,  quand 
ils  ne  le  pourront  pas  eux-mêmes  9.  de  les  édifient  par       *  - 
ieufs  dilcouts  6c  leurs  exemples.  Les  évêques  leur 
£>urniroat  de  quoi  iubfifter ,  quand  tb  ièrontdans 
le  befbin  ;  dedans  les  chapitres,  tant  des  cathédrales, 
ue  des  collégiales ,  on  établira  des  hommes  qui  puif- 
êntainfi  recourir  les  évêques,  non  feulement  pour  • 
la  prédication  ,  mais  pour  entendre  les  confciiions 
&  faire  le  refte  de  ce  qui  regarde  Tadminiflration  de 
la  pénitence.  Le  concile  de  Latran  tenu  (bus  Alexan-    ^  '^ÎUm, 
drc  III.  eni  17^.  avoir  ordonné  que  dans  chaque  égli-  ^ 
(c  cathédrale ,  il  y  auroit  tn  maître  qui  cnfeigncroit 
gratuifement,&  à  qui  onafligncroit  un  bénéfice  fuf- 
fiiànc.  Mais  comme  cette  pieufe  inflicution  étoit  de* 
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non-fculcmcnr  dans  les  églifes  cathédrales,  maisdana 
AN»ixi^.  aunes  dont  les  tacultez  y  pourront  futfire ,  le  cha- 
pitre choifira  un  maître  ,  pour  cnfcigner  gratis  lar 
grammaire  &  les  autres  fciences  félon  qu'il  en  fera 
capable.  Mais  les  églifes  nKtropolitaincs  auront  urr 
théologien,  pour  enfeigner  aux  prêtres  l'écriture 
fainte ,  &  principalement  ce  qui  concerne  le  gou- 
vernement des  amcs.  On  aiiignera  à  chacun  de  ces 
maîtres  le  reveau  d'une  prébende,  pour  en  jouir  tant 
qu'il  enièigncra.:  (ans  qu'il  devienne  chanoine  pour 
cela.  •  ^ 

•  Quant  aUkële£lions;  le  concile  défend' dt  laiflêr 
vaquer  plus  de  trois  mois  un  évêché  ou  une  abbaïe; 
0.H*fr^ifè8,  autrement  cens  qui  avoient  droit  d'élire  en  feront 
^4$  M  '  privez  pour  cette  fois  rdcîi  ièra  dévolu  aufuperseur 
immédiat  :  qui  fera  tenu  de  remplir  le  fiege  vacant 
dam trois-mois ,  ôc  s*il  fi  peut  >  d'un-  fujec  tiré  de  I» 
*      même  cglife  ^  prenant  pour  cet  el&t  le  conicil  de  ibtt* 
chapitre;  La  forme  dé  Vdeââontft  de  deux  ibctes;. 
par  firutin  ou  par  compromis.  En  la  première ,  la* 
compagnie  doit  choifir  trois  perfonnesdefoncorps) 
,.»4.     pour  recueillir  fècrctemenr  les  fuffragcs  de  chacun 
particulier ,  les  rédiger  par  écrit  &  les  publier  aufîi- 
tôc  en  commun  y  afin  que  celui-là  foit  élu  en  qui 
s'accorde  la  plus  grande  ou  la  plus  fàine  partie  du 
■  chapitre.  L'éledlion  par  compromis  fe  fait  en  remet- 

tant tout  le  pouvoir  à  quelques  perfonnes  capables 
qui  élifent  au  nom  de  toits.  Toute  autre  forme  d'é- 
ledtion  cft  déclarée  nulle  :  fi  ce  n'eft  que  tous  s'accor- 
daflènc  â  nommer  un  même  fujec,  comme  par  in(pira- 
*  *  tion.Peribnne  ne  peut  donner  fonfuifrage  par  procu* 
acur,  à  nioini  qu^U  :ne  ibit  abfint  gour  empêchca^cnf: 
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îégitimc,  &  fi-tôt  que  Télcâion  cft  faite,  il  faut  la  "T  

publier  rolemncllemcnt.  L'ékaion  faite  par  Vabus  de 

la  puiffance  (èculiere  fera  nulle  de  plein  droit.  L*élû  r.if. 

qui  aura  confenti  n'en  tirera  aucun  avantage  &  de-  ^^Iv^-^y 
viendra  incapable  d  ctreélû  \  les  éledleurs  feront  fuf- 
pens  pendant  trois  ans  de  tout  office  &  bénéfice  y  & 
privez  pour  cette  fois  du  pouvoir  d'élire. 

Rien  n'eâ:  plus  nuifible  à  rcenfe  que  le  choix  des 
fujets  indignes  pour  le  gouvernement  des  amcs,  Ann  totu 
d*y  remediîr  nous  ordonnons ,  que  celui  à  qui  il  ap- 
partient de  confirmer  l'éleâiion,  en  examine  Ibigneu- 
ftment  la  forme ,  &  la  perfonnc  de  T^lu ,  afin  que  fi 
tout  ed  dans  les  règles  il  lui  accorde  la  confirma- 
tion. Que  û  par  négligence  il  approuve  Téle^tion  .'/ 
d'un  homme-  à  qui  la  fcience  manque  ,  dont  les 
moeurs  ibîent  fcandaleufes ,  ou  qui  n'ait  pasr  Tâge  lé-  •  ^ 
Atime,  il  perdra  le  drpir  de  À>nfirmer  le  premier 
Ittccefleur  ,.6c  ièra  privé  de  la  jotiiflànce  de  fon  bene# 
fice  :  mais  fi  c'eft  par  malice-^  H  fera  rigoureufenâic 
puni.  Quant  aux  prélats  Immediatetnenrfottmis  ati- 
pape  «  ils  iè  préiènceront  ï  lui  en  perfonne  pour  fairr 
confirmer  leur  âe£tion  rou  s'ils  ne  le  peuvent  com- 
modément 9  ils^cnvoyeront  des  hommer  capab1erd6* 
donner  au  pape  les  informations  néceflàires.  Cepen- 
dant ceux  qui  font  fort  éloignez,  c'eft-à-dire,  hors  dè 
^Italie,  pourront  avoir  par  difpenfe  Tadminiflration 
de  leurs  cglifes  au  fpirituel  &  au  temporel  :  mais  ils 
recevront  la  confecratioaou  la  bencdidbion,  comme 
ils  ont  accoutumé. 

Les  évêques  auront  foin  de  ne  promouvoir  aux  di- 
gnitez  ccclefiafliqucs  &  aux  ordres  facrez ,  que  des 
^rfonaes  capables  d'en  repiplir  dignement  lés  fon-  • 
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  àions  :  comme  le  gouvernement  des  ames  cft  le 

An.  1215^.  pjjjj  gf and  cfe  tons  les  arts»  ils  inftruiront  ibigoeur 
«/dT«  femcnt,  foit  par  eux-mêmes,  foit  par  d'autres  «  ceux 
qu'ils  veulent  ordonner  prêtres ,  tant  furies  divins 
offices,  que.(itrradmini{tration  desfacremcnsyputi^ 

cMn.it sttMi'  qu'il  vaut  mieux  que  l'cglifc  air  peu  de  bonsjntm* 
ftres ,  principalement  des  prêtres  ,  que  plufîeurs 
mauvais.  Quelques  années  auparavant ,  le  papcln- 
noccnt  fut  conuilté  par  Tcvêquc  d'Orenze  en  Gali- 
ce, fur  le  témoignage  que  rend  l'archidtacre  ,  que 
ceux  qu'il  préfence  à  l'ordination  en  (bnr  dignes.  Sur 
quoi  le  pape  de'ciia  qu'il  fuffit  que  l'archidiacre  ne 
parle  pas  contre  fa  confcicnce  :  parce  qu'il  ne  repond 
pas  abfolument  que  les  ordinans  font  dignes  :  mais 
autant  que  l'infirmité  humaine  permet  de  leconnoî- 

I  tre,  &  qu'il  doit  cflimer  digne ,  ce^ui  qu'il  ne  connoît 

Gr«l»*«i«(»      ^'^^  indigne.  D^cifion  qui  fait  voir  combien  ce 

ti'éi  ftOk  canon  étoit  néceflàire.  Le  concile  continue.  Les  évê*  ' 
ques  ne  conféreront  les  bénéfices  qu'à  des  perfonna 
diignes  :on  s'en  informera  exa élément  dans  le  con- 
cile provincial,  le  prélat  qui  fe  trouvera  encore  en 
'  faute  après  en  avoir  été  repris  deux  fois ,  fera  fiifpen- 
du  par  le  concile ,  de  Ja  collation  des  bénéfices  \  &  îa 
fufpenfè  ne  pourra  être  levée  que  parie  pape  ou  le 
patriarche.  Les  encans  des  chanoines ,  principilcmenc 
«.  Aé]À*i.i»  ^'^^       bâtards,  ne  pourront  être  chanoines  dank 

fùfnA       la  même  églifè.  On  confirme  le  décret  du  précèdent 
f  t,.     concile  de  Larran  contre  la  pluralité  des  bénéfices, 

^prTo^^M        jufqucs-  là  n'avoic  prefque  pas  eu  d'effet  :  &  on 

»it.«.43.  ordonne  que  quiconque  ayant  un  bénéfice  à  charge 
d'amcs,  en  recevra  un  autre  de  même  nature  j  icra 
ide^pleia  droit  privé  du  premier  >  &  s'ii^  s'câorcc  de 
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te  retenir,  il  fera  privé  de  l'un  &  de  l'autre.  LecoU  ' 
lateur  conférera  librement  le  premier  bénéfice  j  &  s'il      '  ^'  5* 
diflbre  trois  mois,  la  coUafion  fera  dévolue  au  ib« 
perieur.  Le  iàint  liège  toticefoîs  pourra  'difpenferde 

cette  règle  les  perfonncs  diftinguccs  par  leur  rang 
ou  par  leur  fcience.  Quelques  patrons  s'attribuoient 
prefque  tout  le  revenu  des  cures ,  &  en  laifloienr  fi 
peu  aux  titulaires  ,  qu'elles  n't'roienr  dcfervies  que 
par  des  ignorans.Ceit  pourquoi  le  concile  ordonne,  . 
que  nonobftant  toute  coûtume  contraire, on  alîignc' 
ra  aux  curez  une  portion  fuffijante.  Que  le  curl-  de- 
iervirala  paroille  pa»  lui-même,  non  par  un  vicaire:  dtfrth. 
fi  ce  n'cft  que  fa  cure  foit  annexée  à  une  prébende 
ou  à  une  dignité,  qui  l'oblige  à  {èrvir  dans  une  plus 
grande  égliie  5  auquel  cas  il  doit  avoir  un  vicaire  pe^ 
petuel ,  qui  reçoive  une  portfqn  congrue  fur  le  re- 
venu delà  cure.  On  voit  en  ce  canon  Toriginedes 
portions  congrues. 

..Les  Grecs  n'etoient  point  accoutumez  à  payer  la  ^'t-  uu- 
cBme ,  cpmme  il  paroîr  par  une  lettre  du  pape  Inno- 
cent IlL  au  patriarche  Latin  de  Œ.  de  l'an  t\o% 
par  laquelle  il  lui  permet  de  fés  y  contraindre  par 
cçnAires,  H  en  étoic  de  même  des  Syriens  &;  desau- 
tres  Orientaux.  Or  comme  les  Latins  éroient  mêlez 
,  avec  eux,  il  y  en  avoir ,  qui  pour  qe  point  payer  la 
dîme,  leur  donnoicnt  leurs  terres  à  cultiver.  Le  con- 
cile condamne  cette  fraude.  11  ordonne  aufii  que       '-  ^y 
la  dime  loit  levée  avant  les  cens  &  toutes  les  rcde-  dtduim.. 
vances,  comme  étant  une  marque  du  domaine  uni-  c'Ummmi^.n^. 
vcrfel  de  Dieu.  Il  confirme  le  ftatut  des  rrmiics  de 
Cîteaux:  portant  que  nonobftant  leurs  piWlegcs, 
ils  pay  croient  la^  dîme  des  teirçs  qu'ils  acqi)er.eroieiic 
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de  nouveau,  ii  elles  y  étoicnt  auparavant  fujetcs  5 
^M.Ui  j.  2^  concile  étend  ce  règlement  à  tous  les  autres  ré- 
guliers jouiffant  de  femolables  privilèges.  Une  ât9 
erreurs  des  Vaudoiséioic  de<iirequ*onae  devoir  pat 
payer  tes  dtraes. 

*''*Lii''  ^  QuaRt  aux  fàcrémens ,  le  coQcile  ordonne  que  cha- 
£uchirfftie  que  fidèle  de  Tun  ÔC  de  l'autre  fexe  étant  arrivé  à 
penù^cc.  difcretton ,  confcflc  feul  à  fon  propre  prê- 

moins  une  fois  l'an  tous  ies  péchez ,  &  ac- 
compliflè  la  pénitence  qui  lut  fera  împofife.  Que 
chacun  au(&  reçoive  au  moiîîs  à  Pâques  le  làcrcmenc 
de  Peuchariftie,  s'il  ne  juge  à  propos  de  s'en  abfte- 
flîr  pour  un  tems ,  par  le  confeil  de  fon  propre  prê- 
tre :  autrement  il  fera  chafle  de  VégWCeôc  prive  de  la 
iipulcurc  ecclefiaftiquc.  Qiie  fi  quelqu'un  fc  veut 
confcflTer  à  un  prcîre  étranger ,  qu'il  en  obtienne  au- 
paravant la  pcrmiffion  de  Ton  propre prctreîpuifquc 
autrement  Tautrc  ne  peut  ni  le  lier  ni  rabfoudrc.  Ccft 
^.  .  .le  premier  canon  que  je  fçache,quia  ordonne' ^géné- 
ralement la  confeftîon  facramentelle  j  &  il  y  avoit 
Tai(bn  particulière  de  le  faire  alors,  à  caufedes  erreurs 
des  Albigeois  de  des  Yaudois  touchant  le  incrément 
de  pénitence. 

•      Les  Albigeois  pre'tcndoient  recevoir  la  remiifioa 
^  des  péchez lans  confeiïion  ni  fatisfaûion  parla  céré- 

monie qu'ils  appel loienc  Confblemenr*  C'étoit  uAe 
impofition  des  mains  faite  par  un  de  ceux  qu'ils 
nommoient  prevâts ,  évêques  ou  diacres ,  ôc  d'un 
^  '  nom  gênerai ,  Ordonnez  t  qui  après  avoir  lavé  fes 
mainsJeur  mettoit  fur  la  tête  le  livrebdes  évangi- 
les «  éÊmt  ièpe  fois  le  Péur  »  puis  le  commencement 
TiSvan^le  de  Saintje^n,  Ils  croyoient  çft  Qonfok^ 

meut 
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ment néccflairc au falutj&fufKftntpojr effacer rous   — 

les  péchez  ;  mais  il  étoit  ifullîce(ui  qui  le  donnoit      *  i^ij» 
ctoic  lui-même  en  pcché.  Les  Vaudois  difoient  aufîi  «^wks-j. 
qu'il  valoic  mieux  le  confeflcrh  un  bon  laïque  qu'à 
un  mauvais  prêtre,  parce  qu'il  n'avoir  pas  le  pou- 
voir d*abfbudre,  &  que  le  bon  laïque  l'avoir.  Ils  pré- 
tendoicnt  encore  remetrrc  les  péchez  &  donner  le  S.  • 
Efprir  par  rimpoluion  des  mains  :  en  gênerai  ils 
avoientun  grand  mépris  pour  le  cierge'. 
Le  propre  prêtre  mentionné  dans  ce  canon,doic  être    c»«r.  Tanf. 
le  même  dont  parle  le  concile  de  Paris  tenu  trois  ans  '*  ***  '*'*• 
a  u  para  va  nt ,  c'eft-à-dire ,  le  curé  $  le  prêtre  étranger 
«(I4e  curé  d'une  autre  paroifTe ,  ou  tour  autreprêtrc,  ' 
Quant  aux  religieux  mandians ,  ils  nefaifoientque  ^^j,^ 
de  naître ,  &  leurs  règles  n*a voient  pas  encore  été  ap-  «^u4^'/.  <»tl 
prouvées  {blemoellemeiir*  Le  concile  ajoute  que  le 

Erêtre  doit  uier  de  grande  difcretion  en  adminiftranc 
i  pénitence  :  s'informer  foigneufemenr  des  circon- 
ibnces  du  péché  &  des  qualitez  du  pécheur ,  pour 
*  connoître  quel  confeil  il  doit  lui  donner  quel  re- 
mède il  doit  appliquer  à  (on  mal.  Qu'il  prenne  bien 
^arde  de  ne  découvrir  le  pécheur  par  aucune  parole, 
par  aucun  figne  ,  ni  en  quelque  manière  que  ce  Ibit; 
&s'il  a  befoin  de  confeil ,  qu'il  le  demande  avcccir- 
conrpe6lion,rans  exprimer  la  perfonnc.  Car  celui  qui 
aura  rcvele'  la  confelfion  facramentclle  fera  non-feu-  '  . 

lemenc  dépofé,  mais  enfermé  étroitement  dans  un 
monafterepour  faire  pénitence. 

Quant  au  précepte  de  la  communion  pafcale,  la  ^^^/f/*^ 
règle  rapportée  par  Gratien  &par  le  maître  des  fen-  ^ 
cences ,  étoit  que  les  laïques  dévoient  communier  au   *  *' 
moins  trois  fois  Tannée  1  finon  en  cas  qu'ils  fuifjnt 
TomeXFI.  Ecc 


Digitized  by  Google 


401    HISTOII.B  ÉCCLCSIASTI^VÏ. 

'  chargez  de  grandscrimes  :  fçavoir  à  Pâques ,  à  la  Pcik 

AN.  1215.  ^^ç^^ç  ^  ^  Noël.  Et  cette  règle  ctoit  tirée  d'un  pré- 
tendu décret  du  pape  Fabien,  ou  plutôt  du  concile 
*'S'  de  Tours  tenu  fous  Charlemagnc  en  g  1 3. Mais  dans 
Tufage  introduit  par  le  relâchement  &  la  tiédeur  des 
Chrétiens ,  la  plupart  ne  communioient  plui  qu'une 
/v^B/'?/^*  fois  l'an  à  Pâques.  C'eft  ce  que  témoigne  un  auteur 
16.  *^Bu/t»  du  tcms,  foit  Pierre  Comeftor  ou  Pierre  de  Blois^ 
p.  4*J*^***"*  Ainfi  le  concile  de  Larran  ne  fit  par  ce  canon  que  fc 
conformer  à  Tufage  déjà  tolcrcpar  Tégliic*  Or  il  étoit 
néceilaire  d'obliger  les  Chrétiens  à  recevoir  l'eucha- 
riftie,  pour  les  diiliogucr des  Albigeois^  des Vau* 
dois  qui  mépriibient  ce  facrement»  Remarquez  qur 
le  tems  de  la  communion  annuelle  eft  déterminé  s 
non  celui  de  la  confciEon  :  Mais  le  même  Pierre  Co 

* 

mcftordk  qu'on  la  devoir  faire  au  commencemenr 
du  carême* 

imii^'  dê  concilé  ordonne  que  dans  toures  les  é^&s  le  * 
«191. «wK  "    iàint  crème  &  l'eucharime  (èront  grdez  fidèlement 

fous  la  clef,  de  peur  qu'on  ne  puiHèenabuferpour* 
€mn*m}^mt}.  des  malefices.  11  ordonne  auflfî  aux  médecins,  fous 
Afmtt,        peine  dctrc  exclus  de  l'entrée  de  l'églife,  d*exhorter 

les  malades  à  appeller  un  confeiFeur,  avant  que  Icuc 

ordonner  aucun  remède. 
•    uu         Quant  au  facrcmcnr  de  mariage,  le  concile  ayant 

égard  aux  inconveniens  qui  venoient  des  bornes  ' 

étroites  que  Téglifè  avoic  prcfcrites  aux  parens&aux  ' 
jr«4i!i  Su*         >  reftrcint  l'un  &  Tautrc  empêchement.  Ott 

comptoir  la  parenté  jufqu*au  feptiéme  degré  ,  Te 
,  r  concile  la  réduit  auquatriéme ,  pour  être  un  obilacle 
^  '  '  '*  au  mariage.  On  comptoit  trois  genres  d'alltancetOtt 

affinité  ,quicomprenotent  les  mêmes  degrez».Le  pre^ 
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mîcr  genrcétoit  entre  le  mari  &  les  parens  delà  fcm- 
me,  &  réciproqucmcnr  :  le  fécond  entre  le  mari  &:  ^^'5> 
les  parens  du  premier  mari  de  fa  femme  :  le  troifléme  cujae.  »i  1. 1 T 
entre  le  fécond  mari  &  les  alliez  du  premier.  Le  con-  '* 
cile  retranche  le  fécond  &  le  croifume  genre  d'a£6- 
nité)  &  ne  conièrve  que  le  premier,  pour  être  un 
empêchement  au  mariage.  Pierre  de  Blois  confiilté  ^"f* 
fur  cette  matière  ,-avoit  d^ja  prévenu  la  déciûondu 
concile  :  en  di(ànt  qu'il  ne  romproit  pas  un  maria- 
ge contraûé  dans  le  croifiéme  genre  d  affinité  »  parce 
qu'il  croyoit  cette  défenfè  introduite  feulement  par 

'  1  écdf.,  comme  uneprécaution  poqr  mieux  conter^ 
Ter  la  dilcipline  ;  que  l'on  ne  trouvoic  rien  dans  l'an- 
cien ni  dans  le  nouveau- teftamenr,  touchant  le  iè- 

*cond  &  le  troifiémc  genre  d^aflfînité ,  &  qu'ils  n'a-    ^  ^    ^  ^ 
voient  été  inventez  que  par  des  confcquences  tirées  fnfm^Uil 
des  canons. 

Les  mariages  clandeftins  font  condamnez  j  &  pour  c«j«/«fc*.  |.<*i 
y  obvier  ,  le  concile  rend  générale  la  coutume  parti-  «B"*^^  • 
culierc  de  quelques  lieux;&  ordonne  que  les  mariages 
avant  d'ctre  contrariez ,  feront  dénoncez  publique- 
ment par  les  prêtres  dans  les  églifes ,  avec  un  terme  , 
dans  lequel  on  puiflepropofcr  les  empcchemens  lé-  • 
gitimes.  Entre  les  pays  où  les  bans  avant  la  célébra-  fïi 
don  du  mariage  étoient  déjà  ufiçez»  on  remarque  la 
Fsaace  :  comme  il  paroîr  par  une  lettre  du  pape  In-  * 
HO^nt  IIL  à  1  evêque  de  fieauvais.  Le  concile  ajoâte, 
qtK  cm  qui  auront  contradé  un  mariage  dandeftin 
mlnie  en  un  degré  permis  «feront  mis  en  penk  ence , 
&  le  prêtre  qui  y  aura  a(&(U  ferafu^ns  pour  trois 
ans.    parenté  entre  ceux  qui  vouloient  concraéler  ^  '  3^ 

fliariageièprottvdtaloriordinaîrementparcéffiokisi  tit'^' 

Eeeij 
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A  V,  . ,  I  f  ^otï  rcccvojtcn  cette  matière  les  témoins  qui  ne  par- 
loicnt  que  par  OUI  dire,  parce  qii  on  ne  pou  voit  trou- 
ver des  hommes  affez  agez  pour  être  témoins  oculai- 
res de  la  parente  jufqu'au  ci  oific'mc  degré.  En  retran- 
chant les  degrcz  le  concile  abolit  aufii  cet  ufage,  & 
veut  qu'on  ne  reçoive  plus  en  cette  matière  que  les 
■  témoins  oculaires. 

itdl^êiu.  ^'  y  iivoit  un  grand  relâchement  en  pluficurs  mo- 
naftcrcs,  même  en  ceux  qui  dévoient  lervir  de  mo- 
dèles aux  autres.  Le  pape  innocent  des  la  premiers 

I.  Ef,  iu,  année  de  ion  pontificat  ,  écrivit  à  Tabbé  du  Monc 
Caiiin  qui  étoit  cardinaUui  témoignant  fa  douleur 
de  ce  que  cette  tnaifon  d'où  la  règle  de  S.  Benoit  s*é* 
coit  répandue  par  tout  le  monde,  ctoit  tombée  dansl^ 
un  tel  jléfordre,  qu'elle  caufbit  un  fcandale  horrible» 
II  reproche  à  ce  cardinal  de  négliger  le  bien ipiricuel 
de  ce  monafterp  »  par  trop  d'attachement  à  en  aug«- 
mehf  er  le  temporel  ;  &  l'exhorte  à  leréformer  (èrku* 

r  wf,  u.cum  fèment  en  commençant  par  lui-même.  Lemonaftue 
de  Sublac  près  de  Rome  étoit  comme  le  berceau  de 
l'ordre  de  S.  Benoit.  Le  pape  y  étant  allé  en  lai  a.  le 
,  trouva  tellement  déchû  de  robfcrvance ,  qu'il  fc  crûir 
•  obligé  d'y  remédier  par  un  grand  règlement ,  où  il 
défend  aux  moines  de  porter  du  linge  ôc  de  manger 
de  la  viande  hors  l'infirmerie.  Il  veut  que  le  filencc 
s'obferve  toujours  à  Téglifc,  au  refeâroir&audor* 
toir:  que  Ton  choififlTc  bien  les  ofliciers  du  monafte- 
re  &  que  leurs  obédiences  ne  (oient  pas  données  à 
vie,  mais  amovibles.  Il  défend  fur  tout  aux  moines 
la  propriété,  &  déclare  que  la  pauvreté  eft:  tellement 
attachée  à  leur  règle,  qu*il  n'eft  pas  au  pouvoir  non- 
feulcmcat  de  l'abbé,  mais  du  pape  même  d'ea  dii: 
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penièr.  L'ordre  de  Clugni  li  floriffant  deux  cens  ans  . 
auparavant  étoit  aufli  tort  déchu  ^  &  nous  en  avons      '  ^  ^  ^  ^  • 
un  exemple  notable  dans  la  révolte  du  prieur  de  la 
Charité  contre  l*abbé  de  Clugni  ,quifut  pouffie  ju{^ 
^'à  une  guerre  ouverte ,  environ  trois  aiis  avant  le 
concile  de  Latran.  Auffi  l'année  12  x  5  Je  pape  écrivit  ^vi.  ^^t^ 
au  chapitre  gênerai  de  Clugni ,  pour  exhorter  les 
abbez  à  travailler  à  la  réforme  de  kun  moines ,  qui 
par  leur  avance ,  léîir  ambition  &  leur  vie  licentieu- 
lè,  donnoient  autant  de  fcandale  qu'ils  avoient  anr 
trcfois  donné  d'édification.  C'étoit  encore  pis  dans, 
les  monaftcresqui  ne  tcnoicntpoint  de  chapitres  gé- 
néraux. 

Pour  remédier  à  ces  défordrcs,  le  concile  ordon-  .J-  . 
ne  que  dans  chaque  royaume.ou  chaque  province  ft»t.  tm^tb. 
ks  abbez  ou  les  prieurs ,  qui  n'ont  point  accoutumé 
de  tenir  des  chapitres  généraux  ,  en  tiendront  tous* 
les  trois  ans.  Ils  y  appelleront  dans  ces  commence- 
mensdeux  abbez  de  Cîteaux,pour  les  atder,*comme 
étant  accoutumez  depuis  long-tems  à  tenir  de  tels 
chapitres.  On  y  traitera,  de  la  réforme  &  de  robfer- 
vancc  régulière  5  ce  qui  y  fera  (latué  fera  obfervér 
înviolablemenc  &  fans  appel  j  &  on  prefcrira  le  lieis 
du  chapitre  fuivant.  Le  tout  fe  fera  fans  préjudice 
du  droit  des  évêques  dioceiàins.  C*eft  qu'il  y  avoic 
encore  peu  de  monafteres  exempts  de  lear  jurifdic^ 
tiôn.  Le  concile  ajoûte  que  dans  le  chapitre  gene^ 
lal  on  députera  cks  peribnnes  capabkspourvifîteti 
au  nom  du  pape  tous  les  monafteres  de  taprovince^ 
même  ceux  des  religieufès ,  &  y  corriger  ou  réfor- 
nier  ce  qu'il  conviendra.  Que  s'ils  jugent  héceflaire 
de  dcpoler  le  Tupcrieur  y  ils  en  avertiront  l'évoque  ^ 

£eciij[ 
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■  "  &  s'il  y  manque,  ils  en  informeronc  le  faint  ficgc. 
AN.ii  1 5.  Qj.  ies  cvcques  auront  (oïa  de  fi  bien  réformer  les 
monafteres  de  leur  dépendance,  que  les  vifircurs  n'y 
trouvent  rien  à  corriger.Les  chanoines  réguliers  tien» 
dront  ces  chapitres ,  6c  exécuteront  le  reftede  ce  de* 
cret  9  fiiivant  leur  obfer vance ,  i  proportion  comme  - 
les  moines. 

,  , ,  De  peur  que  la  trop  grande  diverfité  de  religions» . 
"'iîi *  d'ordres  f  c ligieux, n'apporte  de  la  confu- 

^'  fiondans  réglife,  nous  défendons  étroitement»  die 
le  concile,  d*en  inventer  de  nouvelle;  mais  quicon- 
que voudra  entrer  en  religion  ,  embraflèra  une  de 
celles  qui  font  approuvées.  Nous  défendons  aufli 
"  *  qu'un  abbe' gouverne  pluficurs  monan:ercs,ou  qu'un 
moine  air  des  places  en  plufieurs  maifons.  Ceft  que 
les  places  monacales  étoient  devenues  comme  des  bc- 
im  fiî^f  ^*  ncfices.  La  première  partie  de  ce  canon  ,  toute  fage 
qu'elle  étoit ,  a  été  fi  mal  obfervée,  qu'il  s'eft  établi 
depuis  beaucoup  plus  de  compagnies  religieuies  que 
dans  tous  les  fiedes  precédcns. 
?r*xï'^rtîï  Foulques  évêquc  de  Touloufe  vint  comme  les 
ji.'smijb9*  autres  au  concile  de  Latran ,  &  y  amena^int  Do- 
minique ,  avec  lequel  il  étoit  lié  par  un  zele  ardent 
pour  le  Êilut  des  ames.  Ils  crurent  avoir  trouvé  Foc- 
cafion  favorable  pour  expliquer  au  pape  le  deflèin 
qu'ils  avoient  formé  d'inftituer  un  ordre  de  prê- 
cheuri  »  fie  le  lui  expofoent  avec  beaucoup  d*humi- 
iitëfic'de  refpeA.  Peu  de  tems  auparavant  torique  let 
évêques  commençoient  à  iè  mettre  en  chemin  pour  le 
concile  ,deux  Touloufàins  s'offrirent  à  S.  Doaûni* 
que,  tous  ^eux  hommesdc  mérite,  l'un  nommé  Pierre 
Ccllao,  l'autre  Thomas.  Pierre  donna  au  fàint  hom- 
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me  &  à  (es  compagnons  de  belles  maifôns  qu'il  avoit  — — 
à  Touloufc  ,  &  ce  fut  leur  première  habitation  \  Té-  **^5' 
vêque  Foulques  leur  donna  du  confentcment  de  fon 
chaptrre  la  fixiéme  partie  des  décimes  de  (on  diocéiè  :: 
tant  pour  avoir  des  lirres,  que  pour  fubfiflc  A.e  pape  • 
confeilla  à  Dominique  de  retourner  vers  les  frères 
qu'il  avoit  déjà  ailêmblez,  &dechoinravcceuxune 
règle  approuvée  :  après  quoi  rl  reviendroir  trouver  le 
pape»dcobnendroicla  confirmation  de  ion  ordre, 
Dominique  iîiivit  ce  confeil  du  pape ,  qui  étoic con- 
forme au  décret  du  concile* 

Quelque^uns  metioient  en  vente  des  reliques  »  9l  Mà^ît^ 
les  mQntroient  à  tout  le  monde ,  ce  qui  tournoit  au 
mépris  de  la  religion.  C'eft  pourquoi  le  concile 
défend  de  montrer  hors  de  leurs  châlTcs  les  ancien- 
'nés  reliques,  ni  de  les  expofcr  en  vente  s  &  pourcel-      '  ft. 
les  que  I  on  trouve  de  nouveau  ,  il  défend  de  leur  r»'!^.'*'**' 
rendre  aucune  vcncration  publique  ,  qu'elles  n'ayenc 
été  approuvées  par  Tauroritédu  pape.  Or  les  prélats, 
ajoure  le  concile  ,  ne  permettront  plus  que  Ton  em- 
ployé de  vaines  fi6lions  ou  de  faulTes  pièces ,  pour 
tromper  ceux  qui  viennent  à  leurs  ëglifes  honorer 
les  reliques ,  comme  on  fait  en  la  plupart  des  lieux  à 
roccafîon  du  profir. 

Quant  aux  quêteurs ,  dont  quelques-uns  Çt  diiènc  ^^j^***  >^ 
autres  qu'ils,  ne  font ,  &  avancent  des  enreurs  dans 
kursièrmons:  nous  défendons  de  les  recevoir ,  s'ils 
ne  montrent  des  lettresveritables  du  papcou  de  l'évê- 
que  dioce£iin:auquf1cason  ne  leur  permettra  <k  pro* 
pofer  au  peuple  que  ce  qui.ièra  contenu  dans  leurs- 
lettres.  Oa  met  enfuite  un  formulakc  de  ces  lettres 
pour  exciter  les  fidèles  àcontiibuer  de  leurs  aomâ^ 
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nés  à  rcnrrericn  d'un  hôpital  :  puis  le  concile  ajoute  : 
An*  121}.  que  Ton  envoyé  quêter  doivent  être  modeftcs 

iffS/'"*  &  difcrcts  :  ne  point  loger  dans  les  cabarets,  ni  fai- 
re de  dépenfes  fuperfluc  ,  ni  fe  dcguifcr  en  religieux. 
•  Nous  fvpns  vû  cent  ans  avant  ce  concile  que  Tu. 
iàge  de  porter  des  reliques  par  les  provinces  pour 
quecer  écoit  déjà  établi ,  6c  que  ces  qucces  produi- 
foient  de  grandes  aunnrônes.  Le  règlement  du  concile 
fut  mal  obfervé ,  6c  l'abus  des  quêteurs  continua  en- 
core plus  de  crois  cens  ans.  Le  concile  continue  :  Les 
Indulgences  fuperfluës  que  quelques  prélats  accor* 
denc  (ans  choix»  font  mépriier  les  cleis  de  Téglifè^ 
^  énervent  la  fatîsfadtion  de  la  pénitence  «  c'eftf>our- 
quoinous  ordonnons  qu*i  la  dédicace  d'une  églifè» 
l'indulgence  ne  (bit  pas  de  plus  d'une  année ,  ioit  que 
la  cérémonie  fe  fàflè  par  un  fcul  évêqueou  par  plu- 
Heurs;  &  que  l'indulgence  ne  /bit  que  de  quarante 
jours,  tant  pour  l'annivcrfairc  de  la  dédicace,  que 
pour  toutes  les  autres  caufès  :  puifque  le  pape  nic- 
nie  en  ces  occafions  n'en  donne  pas  d'avantage.  On 
commençoit  à  voir  l'inconvénient  de  prodiguer  les 
indulgences. 

IV.  Sur  la  fimonie,  le  concile  renouvelle  les  défcnfes 

cSîTîï.ni.  préccdcnt  concile  de  Latran  :  premièrement  à 
znm  l'^T'  évcques  ,qui  pour  les  (acres  de  leurs  con- 

cene.Lst.ir.  ftcrcs ,  ics  benediâ:ions  dabbez&les  ordinations 
^î^/«r  ^jç^^  ^  avoient  établi  des  taxes ,  qu'ils  préten- 

r^'^-.  ^-  doîent  foutenir  par  la  longueur  de  la  coutume*  De 
plus  à  la  mort  des  curez  ils  mettoient  les  églifes  en 
interdit,  &  ne  fouifroient  point  qu'on  leur  donnât 
de  (iicceffeurs  jufqucs  à  ce  qu'on  leur  eût  payé  une 
certaine  Ibmme.  Les  curez  de  leur  cété  ezigeoient 

de 
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de  l'argent  pour  les  ièpulcures  ,  les  mariages  &  les  -j  • 

autres  foliotions,  ce  que  le  concile  défend  •>  mais  A^-^^^V 
auÛl  quelques  laïques  ibws  prétexté  de  picré  vou-     r.  66.  ■ 
ioienc  enfraindre  les  loUables  coutumes  de  donner  9^'^^' 
aux  égliiès;  cequî  yenoic  en  eflec  des  ihaxîmes  des 
hérétiques,  c'eflr-à-dtredes  Vaudoisdc  des  Albigeois 
Qui  détournoient  de  rien  donner  aux  égUfès  ni  au 
clergé.  Le  concile  veut  donc  que  les  ficremens  ibient 
•*  conférez  gratuitement  ;  mais  que  les  é  vêques  en  con- 
noiflancc  de  caufe  Tepriment  ceux  qui  s'efforcent  Q^JJi!,^ 
■maîicicufemcnt  d'abolir  les  picufcs  coutumes.  La  11-  ^'J*-^ 
monie  cft  fur  tout  défendue  à  l'égard  des  rcli^icu- 
fes ,  dont  la  plupart,  dit  le  concile ,  font  tellement 
infectées  de  ce  vice  ,  qu'elles  ne  prennent  prcique 
plus  de  filles  fans  argent ,  alléguant  pour  prétexte 
leur  pauvreté.  Le  concile  condamne  celles  qui  au- 
ront commis  cette  faute  à  être  renfermées  dans 
d'autres  monafteres  d'une  obfervancc  plus  étroite» 
pour  y  faire  pénitence  perpétuelle,  comme  pour  un 
des  plus  grands  crimes*  La  mâme  re^le  s'étend  aux 
.monaftercs  d'hommes.  •  '  * 

Les  derniers  canons  du  concile  de  Latran  rcgar-  Lvr. 
demies  Juifs-,  &  il  cft  ordonùé  entr'autres  chofcs.  jj^'"^ 
qu'ils  porteront  quelque  marque  à  leur  habit,  pour 
les  diftinguer  des  Chrétiens:  conune  il  fèpratiquoit 
déjà  en  quelques  provinces.]'at  rapportéauez  au  long 
]a  plupart  des  décrets  de  ce  concile ,  parce  qu'ils  font 
très  -  fameux  chez  les  canonîftes,  U  ont  (èrvi  de  fon- 
dement à  la  di/cipline  qui  s'eft  ob(èrvée  depuis.  Il 
cft  vrai  que  pluficurs  contiennent  des  exceptions  & 
desreftriélîons  qui  ont  donnélieu  à  Icséludcr.Com-  ce».in,im. 
CJc  le  pape  préfidoit  enperfonae  à  ce  concile  auili- 
•     TomtXn  '  Fff 
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410      Histoire  Ecclésiastique. 
'  bien  qu*aux  trois  conciles  gcncrauxdcja  tenus  à  La^*- 

An«i2I5.        .  fous  les  décrets  de  celui-ci  font  en  Ton  nom,- 
mais  en  quelques-uns  on  ajoute  la  claufè:  Avec  l'ap- 
probation du  fainr  concile,  c^ue  je  trouve  pour  la  pre-' 
Cent.  Ukm,  micre  fois  au  troiricmc  concile  de  Latran.  Or  elle  fert 
f«  à  déclarer  que  les  décret»  n'auroient  pas  leur  pleine 

autorité  iàns  le  confentemenc  &  l'approbation  du- 
concile  reprc(èntântlegli(è  univerfelle. 

Après  tes  canons  du  concile  fuit  un  décret  parti*. 
'  cùlier  touchant  la  croiiàde  >  où  le  jour  du  rendez-; 
youa.eft  marqué  au  premier  de  J4iin  Aiivant  après* 
Je-  prochain  »o'eft-à>aire,^n  ta  ly*  Mots  vditlecon-' 
die ,  tous  cetis^qui  veulent  paflor  par  metv  sraflêml)le- 
.  font  dans  le  royaume  de  Sicile  >  les  uns  à  Brindes  ». 
lés  autres  à  MelÉne,  où  le  pape  promet  de  fe  trou- 
ver en  perfonnc.  Ccuxqtii  doivent  marcher  par  terre: 
feront  prccs  pour  le  même  jour;  &  le  pape  leur  en- 
voyera  un  légat.  Le  reftc  du  décret  contient  les  mêmes 
claufes  que  les  bulles  de  la  croifade,  particulièrement 
celle  de  l'année  1 2  1 3 .  avec  quelques  additions.  On 
défend  aux  Chrétiens  d'avoir  leurs  vaifTeaux  aux  ter- 
res Orientales  habitées  par  les  Sarrafins  pendant  qua* 
tre  ans,  afin  que  les  croifez  trouvent  plus  de  comme-- 
ditez  pour  s'embarquer.  On  défend  les  tournois  pcn*» 
dant  trois  ans:|&  on  ordonne  que  la  paix  fera  ob- 
fcrvée  au  moins  durant  quatre  ans  par  toute  la  Chré»* 
tientéyfbus  peine  decenfurcseccleiîaftiques,  &avec' 
menace  d'exciter  la  puiiGiace  (cculiere  contrôles  dé^ 
fobâllàns... 

On  traita  auili  en  ce  eoncile  de  Taflaire  dès  Attâ^ 
p%^yA».ki0.  geois.  Raimond  comte  dç  Touloufey  vîht  accom*^ 
pagnéde  fim  fils  .^du  comte.  deBoix.y'demimder  \» 
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tcftitution  de  leurs  terres ,  dont  ils  avoient  érc  dé- 
mouillez  par  les  croifez.  Le  comte  Simon  de  Mont-       ^  ^  ^  5* 
fort  y  envoya  Guy  fon  frerc  avec  d'autres  députez  g»"^ 
iGdeles  Se  capables.  Quelques-uns  même  des  prélats  ^. 
«nvailloîcnt  à  faire  rendre  les  terres  aux  deux  comtes: 
maîsib  n'y  f  éiiffirent  pas  ;  8c  le  pape  avec  l'approba- 
tion de.la  plus  grande  9c  plus  (aine  partie  du  concile 
donna  ià  iêntence ,  par  laquelle  il  ordonne  que  le 
comte  Ratmond  ibus  lequel  la  foi  Bc  la  paix  n*ont  ja- 
mais pû  être  gardées  dans  lé  pays ,  en  fok  Exclus 
pour  toûjours,&  demeure  en  quelque  autre  lieu  con« 
venable  pour  y  faire  pénitence  ,  avec  une  pcnfion  de 
quatre  cent  marcs  d'argent.  La  comtclfe  fa  femme, 
fœur  du  défunt  roi  d'Arragon  étant  vertueufc  &  ca- 
tholique ,  fuivantle  témoignage  de  tout  le  monde," 
jouira  paifibicment  des  terres  de  fa  dot.  Mais  tout  le 
pays  que  les  croifez  ont  conquis  fur  les  hérétiques  fe- 
ra laiffé,  fauf  le  droit  des  églifes  &  des  perfbnnes  ca- 
tholiques »  au  comte  de  Montfort ,  qui  a  plus  tra- 
vaille que  tousks.autres  en  cette  affaite  ,  pour  le  te- 
fiirde  ceux  de  qui  il  relevé  de  droit.  Lcreftedu  pays 
quin*a  pas  été  conquis  par  les  croifez ,  fera  gardé  aux 
^dres  de  réglife ,  par  d!es  per/bnnes  capables  de  main- 
tenir la  paix  Se  la  foi ,  pour  êtrerendu  en  roue  ou  en 
f$xtic  au  fils  unique  de  notre  Raimond  »  s'il  s'en  tend 
Jjgne  -quand  il  fera  venu  eA  âge. 

En  ce  concile  le  pape  à  la  pourfuite  du  roi  Jean ,  ct^a-  dmm 
mais  contre  l'avis  de  plufieurs ,  excommunia  tous 
les  barons  d'Angleterre  qui  perfecutoient  ce  prince, 
quoiqu'il  fut  croifé  &  ValTàl  de  l'églifc  Romaine. 
L'excommunication  comprcnoit  tous  leurs  fauteurs, 
^tousceux  quicravailleroicntà  envahir  fon  royau* 

Fffij 
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'  me,  cmpêchcroient  d'aller  à  Ion  fecoiirs.  C'cfl:  ce  qui- 

.  AN-1215.  pgroît  par  la  lettre  du  pape  dartôc  du  feiziémc  da 
ttif,^^*''^  DvCembre  121 5.  A  la  fin  du  concile  le  pape  tirad« 
tous  les  prélars  ,  de  grandes  fommcs  d'argent,  qu*ilâ 
furent  contraints  d'emprunter  des  ufuriers^e  Rome» 
éntii    10^^^  dures  conditions,  avec  la  dcpcnfe  de  leur  voïagei 
«iiî^  ijo.  Qe/t  ainfi  qu'en  parle  Matthieu  Paris.  \ 
itS^utt  de     Henri  abbé  de  S.  Den  i s  c  n  France  ne  pou vanc^iUer 
Gain;  Drnfs.    au  concilc  dc  Latfan  à  cauiè  de  fbn  grand  âge ,  y  en* 
t^.Mrt.j^  voya  repri«ur  Memerrcavec  quelques  autres  moinesi . 
/•744.    £c  concile  éwnt  fini ,  le  pape  les  appclla  9  &  Ictir  doi|-^ 
na  un  corps  &int  pour  le  porter  à  leur  monafliere  i. 
tti  témoignage  de  ion  affeftion.  Il  accompagna  ae 
prcfcnt  d'une  bulle  quiportecn  iubftance  :  Les  opi- 
nions font  partagées  au  fujct  du  martyr  S.  Denis  ; 
.    •    dont  le  corps  repofe  dans  votre  églifè  ,  fçavoir  fi 
c'efl:  r  Aréopaglte.  Car  quelques  -uns  foutienncnt  qu'il  « 
eft  mort  en  Grèce  &  y  a  été  enterré,  &  que  c'eftun 
autre  E>enis  qui  a  prêché  la  foi  aux  François.  D'autres 
difent  qu'après  la  mort  de  Saint  Paul,Saint  Denis  l'A* 
rcopagite  vint  à  Rome,  &  fut  envoyé  en  Gaule  par  le 
pape  S.  Clément  \  &,  que  celui  qui  cil  mort  en  Grèce 
cft  un  autrei<]uo^ue  tous  deux  (àints.  Pour  nous  qui 
ne'vouions  porter  préjudice.m  i  Tan  ni  à  rautre  opk 
nion ,  mais  qui  voulons  honorer  Yotre  monaftefe . 
immédiatement ibumis  au  faint  Cege,  nous  voui-en- 
voyons  h  xeliqtte  dù  Saint  Denis ,  que  le  défont  car- 
dinal Pierre  du  titre  dé  âint  Marcel  alors  kgat  ap 
porta  de  Grèce  à  Rome  :  afin  que  quand  vous  aurea  ■ 
MS  reliques  de  Tiin  âc.de  Faufre,  on  ne  pullTe  plus 
douter  que  celles  de  Siiint  Denis  l'Ar^pagite  ne  foienfr 
ciiez.vous*  là[ous  accordons  item  ceux  qui  yiSkf;^ 


LV^ltK  SO I X A N  T £-I>  IX-S EP ri  E  M  E.      4 1  5  T  

font  dévorcmcht  ces  reliques ,  quarante  jours  d'in-  ^' 
dulgence.  Donné  à  Larraii  le  quatrième  de  Janvier 
r2i6.  Le  pape  fuppofbit  »  comme  vous  voyez ,  que 
les  reliques  qu'il  envoyoic  étoient  de  Saint  Denis  l' A- 
fféopagice ,  maïs  les  moines  de  iâinr  Denis  prétendis 
.  renc  qu'elles  étoient  de  Saint  Denis  de  Corinthe  » 
qu'ils  quâlifioitnt  coiifeffeur,  &  que  quelques-uns 
oonfondoient  avec  l'Aréopagite  ,  0140! qu'il  ait  véctt 
plus*  d'un  fiécle  après  la  mort  de  ce  iaint  3  5c  je  ne  vois 
pas  à  quoi  leur  fervoit  Saint  Dents  dt  Gorinthe^  pour 
prouver  qu'ils  avoient  l'Aréopagite. 

On  rapporte  que  S.  François  vint  nii  concile  de  La-  Fict«Mineuïi 
tran  ,  &  que  le  pape  y  déclara  publiquement  qu'il  v?n«7''**^" 
avoir  approuve  fa  règle,  quoique  fans  bulle.  Ce  fut  f'"-*?'»-  s^hmv, 
peut-être  en  cette  oecafion  qu'il  délibéra  pour  la  fc-  v0diig,M«,tuu- 
condcfois  s'il  s'appliqueroit  à  la  prédication  ,  ouieu- 
■  lemcnt  à  l'oraifon.  Après  avoir  long-tems  confulté 
les  frères  fur  cette  difficulté ,  il  ne  pouvoir  connoîtrc 
avec  certitude  lequel  des  deux-étoir'agréable  à  Dieu;, 
ai  réfoudrc  la  qucftion  lui*m6me;  <{odiqu'il  reçût  de  ' 
mervcillcufèS'connoinances  par  efprit  de  prophétie.' 
Or  il  ne  rougiffoit point  depreiïdfc  confcil  des  motn-^  ■ 
jdresde  iès  frères ,  des  âges  ^  des  (impies,  dés  par- 
fittts  dC'des  imparfaits.  M  envoya  donc  deux  freresi' 
Irere  SylveAre^pirêtrc,'  qui  étoit  albrsiuf  la  montagne  ' 
près  d'Affiiè ,  côncinuellement  occupé  dcrorâiifon  r 
îe  priant  de  lui  mander  ce  que  Dieu  loî'feroit  côn^- 
aoitnrtfur  ce  fujer.  H  manda-auffî  à  iàinte  Claire  de 
dicrchcr  (ur  cette  qucftion  la  volonté  de  Dieu  par 
•quelqu'une  de  Tes  religieufcs  la  plus  fimplc     la  plus  ■  " 
pure,&  par  elle-même.  Frère  Sylveflre  &  fainte       *  ''. 
Çl^\ï^  s'accordcienc  merYcilleuicuienc  dans  Icurs-^ 

l^ffiijj. 
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414      Histoire  Ecclesi as tiq^i:, 
.   '  réponfes  ;  &  décidèrent  que  la  volonté  de  Dieu  é- 
ANt  i2.ly  jqJj.       François  dcvoit  prêcher.  Il  obéit  aulii-tbt 
ôc  parûc  avoir  reçu  une  nouvelle  grâce  pour  ce  mi- 
niftcrc. 

coUat.  11  op.  Voici  rinftru£lion  qu'il  donnoit  à  Tes  frères,  en  les 
t9.  il.  i.  j^t.  envoyant  prêcher:  Au  nom  du  Seigneur  marchez  deur 
à  deux ,  avec  humilité  ôcmodeûie  ,  fur  coiit  avec  un 
filence  très-exa6i  depuis  le  matin  jufques  après  (icrce^ 
priant  Dieu  dans  votre  coeur.  Qu'il  ne  foie  pas  mcti- 
non  parmi  vous  de  paroles  oilêuics  &  inutiles  j  Se 
quoique  vous  ibyez  en  chemin ,  votre  conduite  doit 
être  au(&  humUe  Se  auifi  honnête ,  qut  fi  vous  étiez 
dans  un  hermitage  ou  dans  votre  cellule.  Car  quel- 
que part  que  nous  ibyons ,  nous  avons  toujours  nor 
•  tre  cellule  avec  nous  :  c'eft  notre  frère  le  corps,  êc  no* 
tre  ame  eft  l'hermite  qui  demeure  dans  cette  cellule 
pour  prier  &  penicr  à  Dieu.  Ccft  pourquoi  fi  Tame 
ne  demeure  pas  en  repos  dans  fà  cellule ,  la  cellule  ex- 
térieure ne  fert  de  gueres  aux  religieux.  Que  votre 
conduite  (bit  telle  parmi  le  monde,  que  quiconque 
vous  verra  ou  vous  entendra,  lotie  le Pere  celefte. 
Annoncez  la  paix  à  tous  j mais  ayez-la  dans  le  cœur 
comme  dans  la  bouche,  &  encore  plus.  Ne  donnez  à 
pcrfonne  occaiion  de  colère  ni  de  Icandale  j  mais  par 
votre  douceur  portez  tout  le  monde  à  la  honté,  à  la 
paix  &  à  Tunion.  Nous  (binmes  appeliez  pour  gué- 
rir les  bleffez  Ôc  rappeller  les  errans.  Car  plufîeurs  vout 
paroifTent  être  les  membres  du  diablè»  qui  feront  ua 
jour  difciple  de  J.  C. 

r4«itf.  ».  1. 1.     On  croit  que  S.  Françob  dornisi  ces  avis  à  fes  con- 
^  frères,  les  envoyant  en  diveriès  provinces  Fan  i2i^« 

Mt.  M*  «  f*   Il  envoya  en  Elpagne  frerç  Bernard  de  Qg^ntcvalk 
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fon  premier  difôple ,  avec  pluficurs  autres  :  en  Pro- 

Ycnce  frerc  Jean  Bonelle  Florentin ,  &  rrcnre-trois  au-         *  5 
trcs  :  en  Allemagne  Jean  de  Penna  avec  foixantc  frères. 
En  Lombardie  ik'tablirnwiiftre  Jean  de  Strachia ,  qu'il 
révoqua  depuis  :  ayant  trouve  qu'il  fe  conduifoir  trop 
fuivant  la  prudence  du  ficcle:  dans  la  Marche  d'An- 
cone  ,  frère  Benoît  d'Arczzo  qu'il  aimoit  fort  :  en 
Tofcane ,  frère  Elie  de  Cortone  depuis  gênerai  de 
tout  Tordre.  Saint  François  a  voie  rcfolu  d'aller  lui-  . 
même  à  Paris  &  dans  ce  qu'on  appelloir  proprement 
France  &  jufqu'aux  Pais -fias.  11  avoir  choifi  Paris 
àcauiè  du  reipeâique  l'on  y  portoit  au  Saine  Sa-  "«^ 
c rement  :  mais  avant  que  de  partir  il  vint  à  Flpren-  - 
6e voir  le  cardinal  Hugolin  évêque  d'Oftie  qu i  y  étoii 
légat  ,4c  dont  la  réputation  étoit  grande  pour  fa  pie- 
té^ fbn  zele*  Le  cardinal  de  ion  côté ,  qui  avoir 
oûT  parier  de  François ,  avoir  un  grand  dèfir  de  le 
voir.  Il  le  rctjnt  un  jour  ou  deux  &  ayant  appris 
fon  delTcîn  i  il  lui  dit  :  Votre  inftitut  ne  fait  que  de 
naître,  vous  fçavcz  les  oppofitions  que  vous  avez 
•  eues  en  cour  de  Rome  ,  vous  y  avez  encore  des  en- 
nemis cachez.  Sll  n'y  a  quelqu'un  pour  y  prendre 
foin  de  vos  affaires ,  il  fera  facile  de  tout  renverfer  , 
votre  prefence  y  eft  néceffaire  j  &  pour  moi  dès-à- 
préfent  je  me  donne  tour  à  vous.  François  après  l'a- 
voir remercié  répondit  :  Seigneur  ,  j'ai  envoyé  plu- 
iieurs  de  mes  frères  ea  des  pays. éloignez.  Si  je  demeu- 
re cependant  au  logis  en  repos ,  /ans  prendre  part  i  ' 
leurs  travaux ,  ils  auront  occafion  de  murmurer  en^ 
fduffrant  la  faim  &  la  fbif  chez  des  étrangers  :  au  lieu- 
<|ii'ils  feront  encouragez  par  mon  exemple.  Etpour-- 
^uoi  »Jk  U  cardinal  i  en  ufiz:;  Vous  fixturement 


H  istoire  ^Ecc^lsi  astique; 
'  .  "  vcc  vos  fircrcs  ,  les  expofant  à  de  fi  grands  voyages 

AN«."ii$«  &  à  de  celles fouiFrances-}  Seigneur^  reprit  François,. 
fi/M.  lA,  ».  VOUS  croyez  que  Dieu  n'a  fait  notre  inititut  que  pgur 

Mitm-  f'  pays -ci  ;  &  moi  je  vont  dis  en  vcrîré  ,  cju'il  l'a 
formé  pour  Je  bien  gênerai  de  le  fàlut  de  tous  les 
•  hommes,  fans  exclure  les  infidèles.  Si  nos  Acres  vi- 
vent félon  l'évangile ,  Dieu  leur  donnera  toutes cho- 
fes  en  abondance  ,  même  chez  fcs  ennemis.  Ces  pa- 
roles augmentèrent  l'alTc^lion  du  cardinal  pour  le 
Saint  homme  :  mais  il  l'exhorta  encore  plus  forte- 
ment à  demeurer  en  Italie.  François  fc  rendit,  &en- 
voya  en  France  a  fa  place  le  frère  Pacifique.  C'ctoit 
Bertav.  e,  4.  uiî  Trouvetc  ,  c'eft  à-difc  un  faifeur  de  chanfons , 

^u^'ï-iV.  ^  fameux  que  l'empereur  l'a  voit  couronné ,  &  que 
depuis  on  le  nommoitle  roi  des  vers.  AyantoUipar« 
kr  du  Saint,  il  voulut  le  voir,  &  le  trouva  quiprc- 
choit  dans  un  monaftere  à  la  ville  de  Saint  Severîn. 
{l  lui  parut  orné  de  deux  épées  lumjneufès  traver- 
fées  en  croix  :  Tune  de  la  tête  jufques  aux  pieds ,  ia 
féconde  d'une  main  à  Tautre.  Touché  de  cette  tî- 
fion,  il  fè  convertit,  renonça  au  mon4e,  9c  s'attacha 
à  François  ;  qui  le  voyai»  parfàiteiAat -tranquille ,  le 
fiomina  Pacifique.  ^Ce  fut  lui  .  qu'il  envoya  en  France 
quatre  ou  cinq  ans  après  â  conyerfion ,  &  qui  Je  pre- 
mier y  fut  miniftre  des  frères  Mineurs  :  avec  lui  il  en- 
voya frère  Ange,  qui  le  premier  fut  miniftre  en  An- 
gleterre ,  &  frcre  Albert  >  qui  fut  .le  quatrième  gênerai 
de  l'ordre. 

vsihni.0n.  La  mifîion  d'Allemagne  ne  rc'iiffit  pas,  parce  que 
les  rreres  qu  on  y  envoya  ne  îçavoient  pomt-  la  lan- 
gue ;&  que  venant  d'Italie  ,  on  les  foupçonnoit  d'-ê"- 
Ufi  du  nombre  des  hérétiques,  qui  y  étant  pourfuivis  ^ 
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en  fonoicnt  alors.  Leur  habit  pauvre  &  fingulicr  au-  *—  . 

gmcntoit  le  foupçon,  &ils  ne  pouvoient  répondre  ^^'^^'S 
aux  qaeftions  qu'on  leur  faifoic.  Ils  furent  donc  mal-  . 
traitez  &  chadez  cruellement.  A  leur  retour  ils  ra- 
contèrent à  leurs  confrères  ce  qu'ils  avoient  ibuffert  $ 
&  rAiiemagne  demeura  tellement  décri^armi  eux , 
«u'ils  diibient  que  perfonne  n']r  <^yoitaVs'il  nedé- 
urolt  le  martyre. 

François  reçût  enfiiitc  des  plaintes  de  la  part  de  (es  rsiMt,  «.  ». 
confrères ,  qu'ils  croient  trairez  durement  par  plu- 
ficurs  prélats ,  &  qu'il  y  avoir  en  cour  de  Rome  dés  ^  ^fi^m; 
gens  qui  parloient  contre  leur  indifut.  Ccft  ce  qui 
lui  fit  rc{budre  de  demander  au  pape  un  prorc£!:eur  j 
&  après  en  avoir  communique'  avec  Tes  confrères ,  il 
alla  à  Rome  où  il  trouva  le  cardinal  Hugolin  revenu 
de  Tofcanc,  &  lui  découvrir  Ton  dciïein.  Le  cardinal 
de  Ton  côté  lui  déclara  ledtfir  qu'il  avoir  de  le  voir 
prêcher  devant  le  pape  &  les  cardinaux.  Le  S.  homme 
i'en  cxcufà  tant  qu'il  put  :  mais  le  cardinal  le  preflà  • 
de  telle  forte  ,  qu'il  compofà  avec  foin  un  fermoa 
&  l'apprit  par  cœur.  Quand  il  fut  en  préfènce  du  pa- 
pe il  oublia  tellement  fon  fcfmon,  qu'il  ne  put  en  di- 
tt  un  motî  mais  après  l'avoir  déclaré  humblement^ 
invoqué  le  Saint  Ëfprit,  les  paroles  lui  vinrent  ena- 
jbondance  3  &  il  parla  avec  tant  de  force  6c  d'efficace, 
oue  le  pape  &  les  cardinaux  en  furent  vivement  tou- 
chés. Ënfuitc  étant  admis  à  l'audience  du  pape  en  pré* 
jfencc  du  cardinal  Hugolin»  il  lui  dit  :  Saint  pere,  je 
(bis  confus*  de  vous  importuner  pour  les  intérêts  de 
nos  pauvres  frères,  vous  voyant  accablé  de  tant  d'af- 
faires importantes.  Donnez  -  nous  ce  cardinal  pour 
,  avoir  recours  à  lui  dans  nos  bcibins  ibus  votre  au. 
.  TmeXVJ.  Ggg 
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^  roricc.  Le  pape  le  lui  accorda  ,  &  le  cardinal  Hu* 

AN.1115.  gQji„       ^linii  le  premier proteâicur  des  frères  Mi*- 

Dcurj. 

Lix.  L*excommunication  que  le  pape  avoir  prononcic- 

teeOTwJe*î!î  contre  les  barons  d'Angleterre  en  comprcnoit  plu-r 
^j^ittk  F  nomme'mcnt ,  &  portoic  interdit  fur  leurs  terres- 

Sl  fur  la  yitt  de  Londres  en  particulier.  Mais  la  fcn- 
tencc  ayant  été  apportée  en  Angleterre  ,  la  ville  de 
Londres  ièule  la  méprifà ,  &  foucint  que  le»  barons* 
ne  dévoient  point  l'oblerver ,  ni  les  prélats  la  publier- 
....  Car ,  difoienc'ils  ,  ces  lettres  ont  été  furprifes  fur  de- 
fauz  expofez ,  ôc  parconfèquentlont  nulles:  vû  prin- 
cipalement qu'il  n'appartient  pas  au  pape  de  régler  les* 
affaires  temporelles.  £>ieu  n'a  idonné  à  Saint  Pierre  6c 
à  fcs  fucceffcurs  la  conduite  que  de  ce  qui  regarde  l'é- 
glife.  Pourquoi  la  cupidité  infàtiablc  des  Romains 
s  crcnd  -  t'ellc  fur  nous  ?  qu*cft-ce  que  les  cvcques 
apoftoliques  ont  à  voir  fur  notre  guerre  ?  ce  font  les 
fucceiïcurs  de  Conftantin  ,  Ôc  non  de  Saint  Pierre  à 
qui  ils  ne  relfemblcnt  ni  par  le  mérite  ni  par  les  oeu- 
"  vres.  Ces  poltrons  de  Romains,  ces  iifuricn,  ces  (î- 
moniaques  qui  n'ont  rien  de  noble  ni  de  guerrier  9. 
Yeulent  dominer  fur  tout  le  monde  par  leurs  exconî^ 
munications.  AinH  murmuroit  le  peuple  deLondrcs;*- 
&  par  toute  la  ville  on  fonnoic  les  cloches ,  &  on  ce» 
lebroit  l'office  divin,  à  haute  vois  au  m^is  de  Visiez- 
teidir. 

111^^  Cependant  lè  roi  Jean  ravageolt  les  provinces  Sep 
tentrionales  d'Angleterre,  prenant  &  ruinant  les  châf 
teaox  des  .(èigneurs  »  Se  pillant  le  plac  pays  avec  des* 
troupes ,  compolèe»  de  iès  Ai  jets  d^  deçà  la  mer  fie: 
mêlées  de.  Brabançons  &  de  roturiers  qui  enlcvoicnc . 
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l€s  beftiaux  &  toute  Ibrtc  de  butin  ,  dcfoloicac  tout   ' — 

par  le  icrôL  le  feu       commeuoient  des  cruaufçz  ^'^•^^'5- 
inotiies  pour  extorquer  de  l'argent  :  fans  épargner  les.       .  . 
égltfcs  ni  les  peribmies  confàcrécs  à  Dieu.  Les  bar<^s'>:*ii;:  - 
dépouillés  de  tout ,  &  outrés  de  douleur ,  maudiffoient 
le  roi  Jean  comme  le  dernier  Ses  hommet ,  pour  s'être 
rendu  iùjer  &  ion  royaume  tributaire        jpar  écftt» 

.  Ils  n'épargnoicnc  pas  k  pape  dans  leur  ddCplpoir,- 4c 
lui  difoient  »  cotnme  s*il  eût  été  pr^nt  :  Vouis  qui  de- 
vriez être  le  proteâeur  de  la  juftice  ,  le  miroir  de  la 
pieté  &  éclairer  tout  le  monde  par  votre  exemple ,  pou- 
vez-vous  approuver  &  protéger  un  tel  homme?  Ap:cs 
qu'il  a  (fpuilélcsricheflTcsde  rAnglcrcrre<fc  en  a  chalfé 
la  noblclTc,  vous  le  foûtcncz  parce  qu'il  k  foumec  à 
vous ,  afin  que  tout  vienne  fondre  dans  le  gouifrc  4c 
Tavarice  Romaine. 

Enfin  les  feigneurs  Anglois  rciblurcnt  d'élire  poi|r 
roi  quelque  prince  aiïez  puiflant  pour  les  rétablir  dans 
leurs  biens  ,  6c  jetterent  les  yeux  fur  JLouisixU  du  roi 
4|  France  Philippe  Augu(le,âgé  d'environ  vingt-neuf 
ans 9  &  déjà  pere  de  Louis  qui  lui  fucceda.  I|$envQy:f- 
rent  donc  des  Amba (fadeurs  au'roi  Philippe  &au  prin/-  , 

^^ce don  fils  f  .àc  après  que  le  roi  eût  reçu  d'eux,  desô- 
l^ges 9  le  pzincé.pour  s'adurer  encore  plus  de  leur*^- 
dmté ,  ei^  o)  a  dix  feigneun  François  qui  {urent  iiQ- 
çûs  à  Londres  avec  grande  joye  le  vingt- huitième  de 
Février  sxi^.  Mais  environ  cinq  femaînes  après  ils 
.furent  exçomtnuniés  par  les  commiQïMres  <du  p^pp,, 
qui  voyant  la  dcfobelîirance  des  barons  &  de  la  ville 
de  Londres,  renouvcUerent  contre-cux  aux  appro-* 
ches  de  Pâques,  les  cenfures  qu'ils  avoient  publiées 
ravinée  précédente     yjCjqnjprkcnt  Içs  feigneurs  Fraij- 
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An.  1  il) .  ç^jIj  ^      ^'yjjç^  p^uç  ^jQit  ççjçç  année  le  dixiétne 
d'Avril. 

utw.  Ch.  Guin.  Vers  le  même  tems  Galon  prêtre  cardinal  &  légat 
K««f.  4/f.  iiu.  ^.^^    France  pour  empêcher  le  prince  Loilîs 

"de  pa(lcr  en  Angleterre  11  prc(ènta  au  roi  Philippe 
des  lettres  du  pape ,  par  lefquelles  tl  le  prioit-  de  ne 
pas  permettre  que  Ton  (ils  inquiétât  le  roi  Jean  en  au^ 
-cune  manière:  mais  au  contraire  de  le  protéger  6c  le 
deTendre  comme  Vaflal  de  l'églifc  Romaine.  Le  roi 
Philippe  repondit:  Le  royaume  d'AnMcterre  n'a  ja- 
mais été  ni  ne  fera  le  patrimoine  de  Saint  Pierre.  Il 
y  a  long- tems  que  le  roi  Jean  ayant  voulu  détrôner 
le  roi  Richard  ion  frère,  fut  accufe  8c  convaincu  de- 
vant lui  de  crahilbn,  &  condamné  dans  la  cour:  en- 
•  forte  que  n'ayant  jamais  été  vrai  roi,  il  n'a  pu  donner 
le  royaume.  Et  quand  il  l'auroit  été ,  il  a  depuis  perdu 
'  |)e  royaume  par  forfatcure  en  tuant  (on  neveu  Arrus: 
'  à  caufe  dcquoi  il  aéiécondamn^  en  notre  cour.  D'aif- 
leurs  aucun  roi  ne  peut  donner  Ton  royaume  /ans  le 
confenrementde  Tes  barons  »  qui  font  obligés  à  la  dé- 
fenfe  de  VémiSc  û  le  pape  yeut  foûtenir  cette  erreur» 
•  «"eft  un'très-pernideux  exemple  qu'il  donne  à  tous 
lesrob*  Alors  les  ièigneurs  François  s^écrierent.tout* 
d'une  voix ,  qu'ils  foutiendroient  jufques  à  la  mort 
cette  vérité^  qu'aucun  prince  ne  peut  par  fa  feule  va» 
tonré  donner  fbn  royaume ,  ou  le  rendre  criburatre  « 
&  aiïervir  ainfi  la  nobleflfè.  Ceci  fe  palToir  à  Lion  le 
quinzième  Jour  après  Paque  ,  c'cil-à-dirc  ,  le  vingt- 
quatrième  d'Avril  iii6. 

Le  lendemain  le  roi  fit  venir  à  la  conférence  fon 
fils  Louis,  qui  s'affit  auprès  de  lui ,  regardant  fe  légat 
de  travers.  Le  légat  rcnouvelia  ies  prières  pour  cm.: 
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pêcher  le  prince  de  pa(!èr  en  Anglctcrfc  :  mais  le  roi' 

Philippe  lui  répondit  :  J'ai  toujours  été  Mtk  &  dé-  ^**5' 

\oilé  au  pape  &  à  l'églile  ^mainc,  je  Tai  {èrvie  effi- 
cacement jufcjues  à  préfent  en  toutes  Tes  affaires  ;  & 
maintenant  encore  je  ne  donnerai  ni  aide  ni  confeilà 
mon  fils  pour  rien  entreprendre  contre  elle  :  mais  s'il 
prctend  qSclque  droit  fur  le  royaume  d'Angleterre ,  il 
îautj'ouir  &  lui  rendre  jufticc.  Alors  un  chevalier  que 
le  prince  avoit  charge  de  parler  pour  lui ,  ic  leva,  & 
dit ,  adrcflfànt  la  parole  au  roi  ;  Sire  ,  tout  le  monde 
fçait  que  Jean  prétendu  rot  d'Angleterre  a  été  con^  : 
éaxxkné  k  mort  dans  votre  cour  par  le  jugement  de  Tes  . 
pairs  >  pour  avoir  tué  en  rrahifon  &  de  les  propres  mains^ 

.  ton  neveu  Artus  :  qu'enfuke  les  baroi»  d'Anglererie 
l'ont  rejetté  pour  plufieurs  autres  crimes  »  ne  voulant 
plus  le  reconnoître  pourtoi.  Enfin  il  a  donné  fon  roiau-  . 
me  au  pape  ians  leur  confentement  >  6c  quoiqu'il  n*aît 
pâ  le  donner  »  il  a  pû  l'abdiquer  :  ainfi  le  trône  eft  de* 
meuré  vaquant  «  &  Us  barons  à  qur  il  appartenoit  ont 
élû  le  prince  Lotiis  à  eaufè  écù  femme*,  dont  ta  mere , 
c*eft- à-dire ,  la  reine  de  Caftille ,  cft  la  fèulc  vivante  de 
tous  les  frères  Ôc  les  faurs  du  roi  d'Angleterre.  Le  1;  gat  ^ 
répliqua ,  que  le  roi  Jean  1  toit  croifé,  que  par  l'ordon- 
nance du  concile  gênerai  il  devoir  avoir  la  paix  pour 
quatre  ans ,  &  que  tous  Tes  biens  dévoient  erre  en  fu- 
reté (bus  la  protection  du  Saint  fiege.  Le  chevalier  ré- 
pondit, que  le  roi  jcan  avant  que  prendre  la  cronc 
avoit  fait  la  guerre  au  prince  Louis  >  &  exercé  plu- 
iicurs  actes  d'hoftilité  lur  Tes  terres ,  &  continuoic^n*- 

■.corc  depuis  quil  étoic  croifé ,  c'eft  pourquoi  le  priii' 

te  pouvoit  juftemeat  lui  faire  U  guerre.  Le  Ugsit 
•  ••• 
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n'étant  pas  content  de  ces  raifons^  défendit  fous  peine 
Am.  11 1 5.  jcxcoinmunication  à  Louis  d^ntrer  «n  Angleterf^ , 
ôc  au  roi  (on  perede  le  p)|r mettre.  Le  prince  reprelènta 
au  roiqu*il  n'étoit  point  fon  fu|Ct  pour  le  royaume 
d'Angleterre ,  &  le  pria  de  ne  U  pas  empêcher  de  pour- 
fuivre  fon  droit:  après  quoi  il  fe  retira.  Le  légat  vou- 
lant paflicr  en  Angleterre ,  pria  le  roi  de  lui  donner  lauf- 
conduic  jufques  à  la  mer.  Le  roilelui  promit lur  Tes 
terres,  mais  non  fur  celles  deibnâls,  &  U  légat  le  recira 
de  fa  cour  mal  fatisfair. 
touispffc  en  Louis  pria  inftammcnt  le  roi  fon  perc  de  ne  point 
ÀD^uccKc.  s'oppofcr  à  fon  voyage  ,  lui  rcprcfènrant  qu*il  avoit 
juré  aux  barons  d'Angleterre  d'aller  à  leur  iècourS| 
ëc  qu'il  aimoit  mieux  être  exconjmunié  pour  un 
tems  par  le  pape  »  que  manquer  à  fon  ferment.  Le 
foi  prévoyant  les  confequences  «  ne  voulut  pas  don- 
ner un  confentement  déclaré  à  cette  entreprifè  $  iïfè 
contenta  de  la  permettre»  te  congédia  ion  fils  en  lui . 
donnant  &  bénédî^on.  Lepape  ne  laii&pas  de  foup- 
çonner  que  le  roi  fayorifoit  fon  fils  en  cette  entre- 
pri(c  j  &  il  écrivit  à  Tarchevêquc  de  Sens  &  à  (csfuf- 
^  rragans  des  lettres  où  il  marquoir  que  le  roi  étoit 
excommunié.  C'cft:  pourquoi  tous  les  grands  du 
cuiiL  Armtr.  royaumc  aiîcmblcz  en  concile  à  Mclun,  prorcftercnt 
qu'ils  ne  ticndroient  point  le  roi  pour  excommunié 
à  ce  fujet ,  s'ils  n'ctoient  plus  alTurcz  de  la  volonté  du 
pape.  Loiàis  envoya  des  députez  à  Rome,  pour  fou- 
rcnir  devant  le  pape  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir 
•flja  couronne  d'Angleterre  j  6c cependant  il  fe  prcllà 
de  partir  pour  arriver  avant  le  légat.  Il  s'embarqua 
.  à  Calais  mcc  iès  troupes»  fie  aborda  en  Aifl^eterre 
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le  vingt- unicmc  de  Mai.  Il  fut  reçu  à  Londres  avec  u-  •* 
ne  grande  joyc  des  feigneurs  ,&  fit  ion  chancelier  le  AN.1215. 
doàeur  Simon  de  Langton  frère  de  Tarchcvcque  de 
Cantorberi:  qui  par  fcs  prédications  perfuada  tant 
'  aux  bourgeois  de  Londres ,  qu'aux  barons  de  faire  cé- 
lébrer i'otike  divin ,  non-obllant  les  ccnfures^  ôc  y  fit 
eonfentir  le  prince  Loiiis. 

Le  légat  Galoa-ayant  des  avis  certaiiisque  ce  pria-* 
ce  s'éroit  déjà  fait  rtconnoîcre  dans  une  grande  par- 
tie de  rAngleterre,  y  paffa  aufii  &  vint  à  Gloceder 
trouver  le  roi  Jean  ,  qui.le  reçut  comme  celui  en  qui 
ilmettoictourefbn  efperance,  ^e  légat  ayant  aflembld* 
ce  qu'il  pût  d'évêques,  d'abbez  9c  de  clercs, excom- 
munia le  prince  Loiïis  avec  tous  fcs#omplice$  6c  fcs- 
Êuteurs  f  particulièrement  Simon  de  Langton  $  êc 
cette  excommunication  fut  publiée  au  {on  des  t\o^ 
ches,  les  cierges  allumez  r  avec  ordre  aux  évêquesde 
la  faire  publier  tous  les  dimanches  par  toute  l'Anglc- 
terrc.  Mais  Simon  de  Langton  &  Gervais  dcHobru- 
ge  chancre  de  S.  Paul  de  Londres,  avec  quelques  au- 
tres, dirent  qu'ils  avoient  appelle  pour  la  confervation- 
des  droits  du  prii\ce  9  6c  tinrent  pour  nulle  lafcntencc 
du  légat. 

Cependant  le  prince  Loiiis  reçut  une  lettre  des 
envoyez  qu'U  avoic  à  Rome  où  ils  diioient  :  Nous- 
femmes  arrivez  auprb  du  pape  le  dimanche  de  Pâ-^ 
ques.  J'entens  le  dimanche  des  Rameaux  qui  étoit  le* 
troiiiéme  d'Avril.  Le  même  jour  nous  encrâmea^ 
chez  le  pape  que  nous  trouvâmes  gai,  mais  il  nous^ 
moptra  un  viiage  trifte.  Nous  ^Itii  preièntâmeff'VOt' 
fettres,  6c  \t  ûluâme^de  votre  part,*  à  quoi  il  ré^ 
goodit  Vôtre  maître  a'eil  pas  digne  de  nocre  &luc.>  . 
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'  Je  lui  répondis >  c*cft  le  premier  envoyé  qui  parle: 

An*  1x15.  pere,  je  crois  que  fous  l'en  trouverez  digne 
quand  vous  aurez  oui  nos  raifons.  Nous  nous  recirâ- 
mes ainfl  ce  jour-là  :  mais  comme  nous  pardons  y  le 

pape  nous  dit  fort  .gracieufemenr,  qu'il  nous  cnten-. 
droit  volontiers  toutes  les  fois  que  nous  voudrions. 
Le  mardi  fuivant  il  nous  envoya  quérir  à  notre  logis 
par  un  domcftique  *,  &  après  que  nous  lui  eûmes  pro- 
pofé  vos  raifons ,  il  en  dit  beaucoup  pour  les  combat- 
tre ,  puis  fe  frappant  la  poitrine ,  &  pouffant  un  grand 
foupir  il  dit  :  Helas  i  l'églife  ne  peut  éviter  de  rece- 
voir de  la  confulîon  on  cette  affaire.  Si  le  roi  d'Ân«. 
glcterre  eft  vaincu ,  fa  honte  retombe  fur  nous^  puif- 
qùe  c'eft  notf%va(ral  »  &  nous  ibmmes  tenus  de  le 
défendre  :  Ci  le  feigneur  Louis  eft  vaincu ,  Ùl  perte 
eft  encore  la  nôtre:  car  nous  avons  toûjours  compté 
fur  lui ,  comme  fur  notre  reilburce  la  plus  aifurée  dans 
lesbefoins  de  Téglifè  Romaine.  A  la  fin  il  ajoAta 
qu'il  ameroit  mieux  mourir ,  qu'il  vous  arrivât  quel- 
que mal  eâ  cette  occafion.  Par  le  confeil  de  quelques 
cardinaux  nous  attendons  le  jour  de  l'Afcenuon  »  dç 
peur  qu'il  n'y  ait  quelque  décret  contre  vous  :  car  cfeft 
en  ce  jour  que  le  papea  coutume  de  renouvellerfcs  fcn- 
tcnccs.  Et  il  nous  avoir  dit ,  qu'il  aitendroicles  nouvel- 
les du  feigneur  Galon.  ■"' 

Ce  que  ces  envoyez  propoferent  au  pape  contre 
le  roi  Jean,  étoit  en  fubflance  :  Premièrement  le 
meurtre  d'Artus,  pour  lequel  il  avoir  été  condamne 
,  à  mort  dans  la  cour  du  roi  de  France.  A  quoi  le  pa- 
pe répondit ,  que  les  barons  de  France  n'avoient  pu 
condamner  à  mort  un  roi,  qui  par  (à  dignité  leur 
•  étoit  fuperieur:  outre  qu'il  étoit  contre  les  loix] 
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hs  canons  de  le  condamner  (krà  Tentendre.  Mais  les  m^, 
envoyez  ne  manquèrent  pas  de  réplique  ,  6c  ils  (bu- 
tenoienc  que  par  la  condamnation  du  roi  Jean ,  fès 

cnfaHS  étoient  exclus  de  la  couronne.  Le  pape  conref^ 
toit  auiïiau  prince  Louis  le  droit  qu'il  prctcndoit  du 
chef  de  fa  femme  j  Ôc  infiftoit  fur  ce  que  le  royaume 
d'Angleterre  appartcnoit  à  l'églife  Romaine,  &  qu'il 
en  e'toit  en  pofTefîion  en  vertu  du  ferment  de  fidélité 
qui  lui  avoit  e'té  prêté ,  &  du  cens  qu'il  avoir  reçu. 
A  quoi  il  ajoûroit  :  Je  n'ai  fait  aucune  faute  poyir  la- 
quelle le  prince  Louis  doive  me  dépouiller  du  royau- 
me d'Angleterre  :  vu  même  que  le  roi  d'Angleterre 
a  pluHeurs  terres  dans  la  mouvance  du  roi  de  FrancCj 
fur  lefquelles  ion  fils  fe  peut  venger.  Les  envoyez  ré- 
pondirent :.  Avant  que  le  royaun2e  fût  au  pape  >  la 
guerre  étoit  ouverte  contre  le  roi  Jean ,  pour  les  torts 
qu'il  avoit  faits  au  prince  en  (es  terres  particulières. 
Le  pape  dit:  Le  prince  devçit  s*adreflèr  a  moi ,  pour 
avoir  rahTon  du  roi  mon  vaflàl.  Les  envoyez  répon- 
dirent :  Ceft  la  coutume ,  que  quand  un  vaflal  fait  la 
guerre  de  (on  autorité,  celui  qui  eft  attaqué  peut  la 
faite  de  même  ,  (ans  être  obligé  de  Ce  plaindre  au 
feigneur  de  l'autre.  Le  pape  dit  :  Il  a  été  ordonné 

•  dans  le  concile- général ,  que  tous  ceux  qui  font  en 
différend ,  feront  paix  ou  trêve  pour  quatre  ans  , 
en  confideration  du  fecours  de  la  terre-fàinte.  Les 

•  envoyez  répondirent  :  Quand  le  prince  eft  forti  de 
,     France,  on  ne  lui  a  demande  ni  paix  ni  trêve,  &  nous 

ne  croyons  pas  que  le  roi  Jean  eût  voulu  l'accepter. 
Le  pape  ;  Il  eft  croifé ,  &  comme  tel  il  eft  avec  tous 
fes  biens  ibus  la  protedion  de  Téglife ,  fuivant  l'ordon* 
fiance  du  concile.  Les  envoyez  :  Avant  que  d*âvoit 
Tmc  XFL  .  Hhh 
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— •         pris  la  croix  ,  il  avoir  commencé  la  guerre  contre  îe 
An.  Lti6.  prince  Louis ,  &  il  la  coïKinuë ,  izns  avoif  voulu 
•  faire  avcç  lui  ni  paix  ni  trêve  ,  quoiqu'il  en  aie  Lté 

ibuvent  requu.  Le  pape  :  f  ai  excoaunuiiié  de  l'ayi» 
du  concile  ks  barons  d'Angleterre  &  tous  leurs  fau-» 
teurs.)  ainfi  le  prince  Louis  fèmble  compris  dans  la  ' 
ièntence.  Les  envoyez  :  Il  ne  protège  point  les  ba« 
rons  d'Angleterre ,  il  pourfuit  (on  droic ,  de  il  ne 
croit  pas  que  votre  fainreré  ni  te  concile  vciiille  ex^ 
communier  perfonne  injuftement ,  ni  qu'il  puifTe  lui 
ôter  Ton  droit.  Ccrt:  ainfi  que  le  prince  Louis  faifoit 
plaider  fa  cauic  à  Rome,  en  mcme  cems  qu'il  s'afTu- 
jectiffoic  les  provinces  méridionales  ôc  orientales 
d'Angleterre. 

LXi.         Comme  le  pnpc  avoir  extrêmement  à  coeur  le  (è- 
«m^HL*'"'**'"  cours  de  la  terre- fa intc  ,  il  vouloir  faire  la  paix  entre 
iuîT&S^  les  Pilans,  les  Génois  &  les  Lombards.  Ccft  pourquoi 
il  fortit  de  Rome  au  mois  de  Juin ,  &  vint  à  Peroufc.. 
9mu.Am»r,  Qçpgndant  ayant  apprit  le'paiTagc  du  prince  Louis  ci^  • 
Angleterre  y  il  en  fut  inconrolable»  &  ii  fit  un  fermbn 
où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  du  prophète  Ezechici  t 
awdkzxi.ftt.  Glaive»,  glaive  «  fors  du  fôureaU)  de  aiguiiè-toi  pour 
tuer.  Dans  ce  (èrmoa  il  extommunia^blemneUemenr 
Louis  de  les  fiens  :  puis  ayant  fait  venir  des  iecrctai- 
res  )  il  commença  à  did:er  des  fentences  tr&-durct 
contre  le  roi  Philippe  &  fon  royaume.  Comme  il  étpir 
plein  de  ces  penfées,  il  fut  attaqué  d'une  fiévse  tier» 
ce ,  dont  étant  guéri  promptement ,  il  tomba  dan» 
une  fièvre  aiguë ,  qu'il  garda  plufieurs  jours  ,  cony* 
nuant  de  manger  beaucoup  iuivanu  fà  coutume.  En- 
fin il  tomba  en  paralylle,  puis  en  le'rargie  ,&  mourut 
kièiziéme  de  Juillet  12  jd.  après  avoir  tenu  k  £ûnç 
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fiege  dix-huic  ao8|fixmois&  neuf  jours.  11  fut  enterré  An.  1 2.  i 
dans  l'ëglifc  cathédrale de^eroiifè.  OiKre  Ib  Ictinei  en  p^,^^ 
très-grand  nombre, diftribuées  par  années,  à  peu  près 
félon  leurs  dattes,  il  rcftc  de  lui  plufieurs  écrits,  fer- 
mons, traitez  de  picré  &  d'autres,  dont  quelques-unsn<î  • 
font  pas  encore  imprimez.  Ce  que  j'ai  rapporté  de  fcs 
lettres  &  de  fcs  fermons  fuffit  pour  connoîcrc  fon  ftilc 
&  fa  dodlrinc. 

Il  faut  auffi  juger  de  fcs  mœurs  par  fes  aclions  plu- 
tôt que  parles  difcoursdes  auteurs  du  tems.  Un  d'eux  «^r«'^^ 
dit  que  c'éroit  un  homme  d'un  grand  courage  6c 
d'une  grande  fàgeffe,  qui  n'avok  point  de  pareil  en 
fon  tems,  &  qui  fît  des  choies  merveilleufes.  Un  au-  Gma,jm»r, 
tre  dit, qu'en  pludeurs affaires  il  parue  attaché  à  une 
rieueur  exceflive  i.  6c  que  par  cet  t e  raifbn  Â  mort  caufa 
plus  de  joye  que  de  triftelTe  à  ceux  qui  lui  étoîénc 
ibumis.  Matthieu  Paris  dit;  que  jeaa  roi  d'Angleter- 
re connoiiToit  ce  pape  pour  le  plus  ambitieux  &  le 
plus  fùperbe  de  tous  tes  hommes  :  qu'il  étoit  inûtia- 
ble  d'argent ,  6c  capable  de  tous  les  crimes  pour  en 
a^oir.  Sainte  Lutgarde  religieuiè  de  Tordre  de  Cîteaux 
enBrabant,  racontoit  qumcontinent  après  la  mort  ^.iw.itf.j,», 
du  pape  Innocent,  elle  l'avoit  viî  environné  d'une 
grande  flimc  \  Ôc  que  lui  ayant  demande  pourquoi  il 
e'toit  ainfi  tourmenté  ,  il  répondit  :  C'cft  pour  trois 
caufes,  qui  m'auroient  fait  m(:mc  condamner  au  feu 
éternel,  fi  je  ne  m'érois  repenti  à  l'extrcmirc  de  ma  vie 
par  Tinterceflion  de  la  mcrc  de  Dieu ,  à  laquelle  j!ai 
fonde' un  monaflcrc  :  mais  je  ferai  cruellement  tour- 
menté jufques  au  jour  du  jugement.  Thomas  de  Can» 
tinpré  ,  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute ,  quil  avoit  appris 
de  Lutgarde  les  trois  caufes  des  fouffrances  de  ce 

Hhh  ij 


Digitized  by  Gopgle 


428  HifiTo'iRE  Ecclésiastique! 
pape ,  ma»  que  par  rcfpcâ  pour  lui ,  il  n'avoir  pas 
'  voulu  les  rapporter*  Oriquoiqu'il  .cnibitde  lavifiotii 
ce  récit  montre  que  des  pcribnnes  de  grande  vertu 
étpient  perfiiadez  qu'Innocent  UU  avoir  fait  de  graii* 
<iai£m(ei.. 
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,     '   *   An.  I  iiiS . 

HrkE^OiXANTE  DiX-HVlTlEME. 

LE  fàint  ficgc  ne  vacqua  qu'un  jour  après  la  mort  i- 
du  pape  Innocent  IIl.  &  le  dix-huicicme  de  papt. 
.•  j4Jiilet  \  ii6.  les  cardinaux  s'ctal^r  aiïemblcz,  élurent 
pour  fon  fuccefleur  Gencio  SaVclli  ,  Romain  ,  qui  Ru.s.ctrm. 
après  avoir  été  cardinal  diacre  du  titre  de  fàinrc  Lucc,  J^.'* 
.  croit  cardinal  prêtre  du  titre  de  iàint  Jean  &  iàinr 
Paul.  Dès  le  tems  du  pape  Clément  lli.  il  éroit  ca^ 
métier  de  Téglifè  Romaine }  &  comme  en  cette  qua- 
Iké  il  avoic  Tintendance'de  tous  fer  revenus ,  il  entre- 
prît d^ën  faire  (tir  les-  anciens  mémoires,  un  régi  (Ire 
plus  exaâque  Ton  n'en  avoir  fait  jufques,  alors.  Ge  ^^'"^  ''^  ^'^^ 
qu'il  exécuta  i*an\tpi/ fous  le  pontificat  deCcleftia  . 
intitula  cet  ouvrage  :  Le  livre  des  cen»  de  Té-  ^wx.Mr/. 

fUfe  Romaine.  11  n'étoit  alors  due  chanoine  de  fainre  ^ 
farte  Majeure»- Il  compofàaum  un  ordre  Romain  ou 
cérémoni&l.dont  j'ai  déjà  parle,  &  qui  eft  imprimé.  Suf.im^ 
Ccncio  prit  le  nom  d'Honorius  III.  fut  facrc  le  vingt- 
quatrième  de  Tuiilct,  &  tint  je  faint  Hége  huit  ans 
aix  mois.  ^ 

Des  le  lendemain  de  fon  (acre,  il  écrivit  au  roi  de  JJjiJlîî^iJ;.' 
Jerufalcm  une  lettre,  où  il  lui  donne  part  de  la  mort 
du  pape  {on  prtdccefTeur  ,&  de  fon  élc<flion  5  &  ajou- 
te :  Qje  cette  perte  ne  vous  abatte  pas  le  courage , 
quoi.]ti*inferieur  en  capacité  ,  je  ne  lui  ccdc  pas  dans 
le  deHein  de  délivrer  la  terre- iainte  ,  &  je  krai  tous 
mes  efforts  pour  lui  procurer  du  fecours,  quand  1« 
tems  favorable  en  fera  vvn.».  îi  écrivit,  de  même 
aux  évcoues  de' France ,  les  cxhortam  à  relever 
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An  12 16*  courage  des  croifcz  concernez  par  le  décès  du  pape 
*  Innocent  j  &  il. ajoute,  que  l'cglift  Gaîticanc  sVtoit 
diftinguée  jufqucs  alors  par  fa  dévotion  envers  îc  fliinc 
K  2^.11.4^.  fiege.  Ce  fut  h  peu  près  la  même  lettre  qu'il  envoya  à 
un  grand  nombre  d'autres  prélats  :  mais  il  écrivit  en 
^.g.     particulier  à  Henri  empereur  dc  C.  P,  lui  marquant 
le  grand  dcHr  qu'il  avoir  de  dompter  le  fafte  des 
fchiiinaciqucs ,  &  de  fortifier  contre  les  attaques  des 
Grecs,  l'empire  d'Orient ,  qui  ctoit  comme  une  place 
avancée  pour  faire  la  guerre  aux.Sarrafins.  il  écrivit 
en  mcme  cems  à  Gervais  patriarche  Latin  de  G.  P« 
Texhortant  à  confervcr  Tunion  avec  rcmpercuryfans 
préjudice  des  droits  de  l'églife'»  Se  par  une  autre  lettre^ 
il  déclara  qu'il  prenoic  (bus  (à  prote^ion  le  jeune  fot  ' 
de  Theffaionique.  Car  Boni£ice  de  Montferrac  étott 
* .   more  en  1 207.  laiflânt  pour  fiicceiitur  ion  fils  Deme- 
^    ^     crius  encore  au  berceau*  Le  pape  écrivit  de  même  à 
*  ^  proportion  à  Frideric  roi  de  Sicile  étû  empereur  »  .d( 
aux  autres  (buverains.  Toutes  ces  lettres  furem  daetéei 
.  pcroufe ,  d'où  le  pape  Honorius  revint  à  Rome 

le  dernier  jour  d'Août,  Ôi  fut  reçu  avec  une  extrême 

ji_  Le  pape  Innocent  avoir  cnvovc  pour  le'gat  en  Al- 

Engcibeitar-  lemagnc Piètre  Cardinal  du  titre  de  fàinte  Potcnricne  , 
coiVgw.       qui  ailifta  à  la  dicte  que  le  roi  Frideric  tint  à  Nurcm- 
c*M«.6^-  berg  le  jour  de  fiint  Jacques  &  faint  Philippe  pre- 
mier de  Mai  cette  année  1216.  Là  fc  trouva  entre 
^    ,  '    autres,  Enoelbert  élu  archevêque  de  Cologne.  Il  étoit 
sn,t,*.       de  la  maifon  d'Al^^na  ,  nls  d'Engerberc  comte  de 
Berg  ou'du  Mont ,  &  neveu  de  deux  archcvêquci 
'  de  Cologne ,  Frideric  6c  Brunon  d'Altena  :  Adolfe» 
fiicceflcur  de  Jkunpa ,  écoic  ioa  coufin  gpmaku  En» 
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gelberr  dès  la  prcmicre  jcunefTc  étudiant  encore  ,  fut       ,  " 
chargé  de  plufieurs  bénéfices ,  tant  prcbcndcs  que  prc-      '  1*1^' 
Votez i  &  étant  forti  des  écoles ,  il  fut  élu  grand  prévôt 
de  Cologne  ,  puis  évêcjuc  de  Munftcr  \  mais  il  ne  vou- 
lut p^s  accepter  ce  fiege.  Thicrri  archevêque  de  Co- 
logne aya^c  ^té  dépoie^ comme  j'ai  dit,  pour  s*être 
attaché  au  parti  de  l'empereur  Ottbn  ,  le  pnpe  Tnno-  «^'^A  ««r. 
cent  ordoaaa  aux  principaux  de  cette cglife qui  étoient 
Tenus  au  concile  de  Latran  ,  d*ëlire  un  autre  archeyê* 
que.  Btanc  revenus  à  Cologne ,  ils  s'aiicmblerent  dan»  * 
ffgWfc  de  S.  Pierre,  qui  eft  la  métropolitaine ,  le  pre« 
mier  lundi  de  earême  huitième  jour  de  Mars  raid,  de  • 
élurent  j^our  archevêque  le  grand  prévôt  Engelberr.  > 
H  fe  prelenta  donc  à  la  diète  du  premier  de  Mai ,  oii  le 
Jégat  confirma  fca  élcârîoh ,  6c  le  roi  Frideric  lui  doiv 
lia  l'inveftiture. 

Henri  empereur  de  G.  P.  ércit  mort  avant  le  pape       m.  . 
Innocent,  fçavoir'le  onzième  de  Juin  la  même  année  fenÏÏ*cm^w 
izi6.  i  ThefTaloniquc,  Il  ^oit  arc  de  quarante-     c.  p. 
deux  ans,  &  avoit  régné  en  qualité  d  empereur,  dix  mtf. 
ans  ik.  près  de  dix  mois.  Comme  il  ne  laiflToit  point  Sîl!*?*.*.'^! 
d'cnfans,  les  barons  qui  éroient  àC.  P.  établirent  un  »ii7. 
régent  ou  bail  de  l'empire ,  en  attendant  Téledion  d'un  . 
empereur.  Henri  avoir  fa  focur  Yolande  »  mariée  à 
Pierre  de  Gourtcnai  comte  d'Auxerrc ,  qui  en  avoir 
une  fîllc  nommée  au fli  Yolande ,  mariée  à  André  fOl- . 
de  Hongrie^  Les  fcigncurs  Latins  qui  «toienc  eiti  • 
Grèce  t  réfolurent  de  choifîr  pour  empereur  le  gen« 
ire  ou  le  beau-pere  :  le  gendre  comme  plus  voifîn^ 
Se  plus  puiffaatyle  beau-pere  r  comme  plus  proche^ 
&ertricr*  Ils  envoyèrent  donc  premièrement  offrir  îi 
^uronflc  au  rot  de  Hongrie ,  qui  ne  Taccepca  pasi^ 


.  .     41^     H>isToiR£  Ecclésiastique. 
»  dc'ptir  ocraiîon  de  ce  changement  pour  avancer  foa 

AN..I2.14.  Yoyagc  à  la  terre*(àiate,4e  quoi  il  demanda  au  pape 
la  permiflion.  Les  envoyez  de  C.P.  vinrent  jufquesen 
wi.  France?  le  comte  d*Auxerre  accepra  l^élcâîon  ,  &  fc 
di/pofa  à  partir  avec  la  comtcflc  (à  femme  pour  aller  à 
Rome  recevoir  la  couronne  impériale.  Il  étoit  coufin 
germain  du  roi  Philippe  Augufte,  ccanc  fils  de  Pierre, 
cinquième  fils  du  roi  Louis  le  Gros,  qui  épouià  The. 
ritiorc  de  Courtenai. 
IV.    •      Le  pape  Honorius  prit  foin  auiïi  de  TafFaire  d'An- 
HÎnry*^nî*^oi  gletcrrc  dès  le  commencement  de  fon  pontificat  j  &  . 
d'Angleterre,    avant  quc  de  partir  de  Pcroufè,  il  écrivit  au  légat  Ga- 
^  ,  '  Ion  idc continuer  comme  il  avoir  commencé,  à  foû-. 
tenir  le  rpi  Jean ,  &  l'alTuGer  que  la  protct^on  du 
faint  Gége  41e  lui  manqucroit  point  II  écrivit  auâi  a 
rarchcvc-]ue  de  Cantorbcri ,  à  iès  fufFragans ,  &  aux 
usuh.  JfiÊriu  barons  d'Angleterre  »  les  exhortant  à  la  paix.  Mais  peu 
après  Je  roi  Jean  ayiant  perdu  ion  bagage  Se  ion  tr4- 
for  au  pafTage  d'un  ritlere  ,  tomba  maJade  de  cha- 
grin ,  &  fut  attaqué  d'une  iiévre  aiguë  en  mangeant 
b  même  nuit  des  pêches  flc  bibrant  du  cidre  nouveau 
avec  excès.  Se  voyant  à  rextrèmité ,  il  déclara  ion  iiic- 
cefleur  Henri  ion  fils  aîné ,  6c  iui  fit  prêter  ferment* 
Puis  il  fît  écrire  au  pape  Honorius  une  lettre  ^  où  il 
met  fous  là  prote£lion  fon  fris  &  fon  royaume ,  com- 
me étant  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  La  lettre  çft 
^  du  quinzième  d'Ot^lobre ,  &  le  roi  Jean  mourut  qua- 

torze jours  après  ,  ayant  régné  dix4iuit  ans  èc  cinq  ^ 
mois.  Le  vingt  -  feptiéme  du  même  mois ,  veille  de 
fàinr  Simon  &  S.  Jude  ,  s'aflTcmblcrent  àGloccftre  en 
prefcncc  du  légat  Galon  ,  Pierre  cvêquc  de  VinchcC- 
9  Joj^elin  lie  3|ich     Sy  1  vefirc  de  Y^rcheftrc  »  ^vec 
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trois  coinces  donc  ëtoic  Guillaume  maréchal  comte  ' 

de  Pcmbroc,  plufîeurs  abbcz  &  prieurs  &  un  grand 
peuple ,  pour  déclarer  roi  d'Ani^lercrrc  Henri  III. 
fîls  aîné  du  roi  Jean, âge  de  neuf  ans.  Le  Lendemain 
il  fut  conduit  rolemncllcment  à  l'cglilc  conventuelle, 
où  en  prefence  du  légat ,  des  mêmes  évcques  &  des 
mêmes  fcigneurs,  il  fit  les  fcrmens  accoutumez  au  fa- 
cre  des  rois  j  &  de  plus  hommage  au  pape  du  Roïaume 
id'Angleterre  &  d'Irlande,  avec  promeffe  de  paier  les 
mille  marcs  d'argent*  Enfui  te  il  fut  fàcré  &  couron- 
né $c  cette  cérémonie  fe  fie  le  vingt-huicie'me  d'Oc- 
tobre 1 2itf.  Le  jeune  roi  demeura  (bus  la  conduite  de 
Guillaume  comte  de  Pcmbroc  Se  grand  Maréchal  » 
qui  écrivit  auili.tôc  à  tous  les  ièigneurs  pour  les  ra- 
mener à  l'obéiflànce  du  roi.  Ceux  qui  tenoicnt  enco* 

pour  le  roi  Jean  9  écoient  beaucoup  plus  attachez  à 
Henri,  à  qui  on  ne.pouvoîc  Teprocher  les  crimes  de 
&n  Perej  &  ce  qui  les  animoit  davantage,  c'cd  qu'ilc 
vofoient  excommunier  tous  les  dimanches  le  prince 
Louis  ôc  fes  fauteurs;  aufll  dèflors  le  parti  de  ce  prin« 
-ce  commença  à  décliner. 

Le  pape  Honorius  aïant  appris  la  mort  du  roi  Jean, 
jugea  bien  qu'elle  pourroit  être  avanrageufe  à  fes  cn- 
fans,&  que  ceux  qui  en  vouloient  au  pcrc  rcntrc- 
Toient  dans  le  devoir  aïant  perdu  l'objet  de  leur  hai- 
.ne.  Ccft  ainfi  qu'il  s'en  explique  au  légat  Galon 
<ians  une  lettre  du  cinquième  de  Décembre  ,  où  il* 
Texhorte  à  pourfuivre  courageuicment  fon  entrepri-  t.ep.it.jfu4 
fc  :  lui  prometcanc  de  confirmer  ie»  cenfures  qu'il 
•emploiera  pour  ce  fujec,  &  lui  ordonnanc  de  decla- 
1er  ni)ls  les  fcrmens  que  les  barons  d'Angleterre 
ayoient  Êûts  au  prince  Louis,  il  éctivit  dans  le  même 
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'    "   fcns  aux  cvêqucs  de  Vinchcftrc,  de  Vorchefter  ^ 

Ah.  IL16.  d»Oxford,  à  l'archevêque  de  Dublin  &  aux.  fcigneu» 
attachez  au  roi  Henri)  particulièrement  au  marchai. 
i.,^  44  II  écrivit  auflià  l'archevêque  de  Bourdeaux  &  aux 
feigneurs  de  deçà  la  mer  fournis  au  prince.  Au  con- 
traire il  s'efforça  de  ramener  à  1  obéifllàncc  de  Henri 
ceux  qui  lui  étoicnt  encore  oppofcz  ,  leur  reprcfen- 
tant  qu'ils  y  étoient  obligez  en  conicicncc  ,  que  la 
mort  du  roi  Jean  leur  ôtoit  tout  prétexte  de  révolte, 
que  la  loi  de  Dieu  ne  permettoit  pas  que  le  fils  portât 
l'iniquité  du  Pcrc  -,  &  qu'il  étoit  de  leur  honneur 
de  fe  reconcilier  avec  le  jeune  roi  ,  dont  Tâge  étoic 
la  preuve  de  Ton  innocence ,  s'ils  vouloienc  éviter  le 

su»».inii.t«t  reproche  de  trahifbn.  Ces  lettres  ne  furent  pas  Ikm 
effist;  il  y  eut  même  quelques  feigncurs  François  qui 
fe  retirèrent  du  fervice  du  prince  Louis»  &  le  comte* 
de  .Rouci  demanda  Se  obtint  du  papeJ'abiblutioa* 
de  Texcommunication. 

Cependant  le  pape  craignant  de  s'attirer  Pindignort 
tion  au  roi  de  France  parte  protedion  qu'il  doonoît-' 
au  Jeune  roi  d'Angleterre  :  écrivit  i  l'abbé  de  Qiceauxv 
êc  à  l'abbé  de  Clair  vaux  ^  dont  il  (çavoit  que  le  cré«^ 
dit  étoit  grand  auprès  du  roi  Philippe  &  de  Louis  ion 
fils.  Vous  irez ,  dit  il ,  trouver  le  roi  de  notre  part ,  ^ 
profternez  en  terre  vous  le  prierez  avec  larmes ,  &  le- 
conjurerez  par  le  fang  de  Jefus-Chrift,  tant  pour  fa< 
•  propre  gloire ,  que  pour  le  rclpedl  du  fàint  fiege ,  de  re-  r 
mettre  aux  jeunes  princes  l'oftcnlc  qu'il  peut  avoir  re-'- 
çûë  du  roi  leur  perc  5  &  de  procurer  fînceremcnt  1er 
retour  de  ion  âis ,  6l  la  reftitution  de  ce  qu'il  a  pris  ^ 
du  roïaume  d'Angleterre  :  pour  nous  délivrer  lui  ê^:^ 
.  août  de  k  âcheu&  JMce£l^  où  ion  fils  noua^  a  mii^- 
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Vous  irez  aulîi  trouver  le  prince  Louis,  &vous  le 
conjurerez  de  même  au  nom  de  celui  qui  eftau-def- 
fus  des  roïaumes  de  la  terre,  &  les  donne  à  qui  il  lui 
plaie,  de  ccfler  de  pcrlccuccr  ces  pupilles,  i'c  vaincre 
lui-même,  ûcrifier  à  Dieu  6c  au  iàinc  (lege  la  bon* 
te  qu*il  pouroic  craindre  en  cette  occafîon.  Mais  ne 
iaiilez  pas  de  lui  déclarer  qae  s'il  ne  Ce  rend  à  vos  ex- 
portations, comme  nous  ne  pouvons  abandonner  ces 
pupilles,  nous  invoquerons  contre  lui  le  ciel  de  k  ter- 
re, &  nous  appefântirons  fut  lui  notre  main  de  tout 
notre  pouvoir,  félon  qu'il  nous  fera  in(piré_d'enbaut* 
La  lettre  eft  du  fixiéyic  Décembre  1 2 1 

Le  pape  exhorta  auffi  le  jeune  roi  Henri  à  protéger 
Bcrengere  de  Navarre  ,  veuve  du  roi  Richard  fon  on- 
cle qui  s'c'roit  retirée  au  païs  du  Maine,  apparemment 
dans  les  terres  de  Ton  douaire.  Elle  ic  plaignit  au  pape 
Honorius  que  quelques  clercs  de  Tes  terres  quicroient  feMpMrt.9.i« 
riiabit  &  la  tonfurc  cléricale  ,  &  fe  marioient  publi-  (itricconjug, 
quement:  puis,  quoique  tout  occupez  du  négoce  &  loîîTjJjuJfc 
d'affaires  temporelles,  ils  rcprenoicnt  la  tonfurc  pour 
frauder  la  reine  des  droits  qu'elle  ayoit  fur  eux,  fous 
pr<etexte  du  privilège  de  la  ciericacure«  D'autres , 
uns  quitter  la  tonfurc,  fe  marioient  6c  nienoienc 
•une  vie  toute  feculicre.  L'cvcque  même ,  le  doïen  , 
l'archidiacre  6c  le  chapitre  du  Mans  procegeoienC  ces 

E étendus  clercs  »  au  préjudice  de  la  rein^  Le  pape 
i  permit  d'exercer  iùr  eux  ia  jurîidiâion  comme 
fur  les  antres  hommes  mariez  «  &  d'exiger  d'eux  lefe 
mêmes  droits.  Il  lui  permit  auffi  de&ire  punir  com- 
me laïques  ceux  qui  fe'  diibtent  clercs,  s'ils  avoient  xj.jtfriuih 
été  pris  en  Hagranc  délit,  fans  porter  Thabit  ni  la  ton- 

iiirc.  ^  *  , 

«  *•  *" 
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Le  pape  Honorius  des  le  commencement  de  foiv 
An.iXio.  pQr^fifJcQ,;  approuva  autcnriquemcnt  l'ordre  des  frc- 
Approbat.on  res  prêcheufs.  Apres  le  concile  de  Larran  S.  Domini- 

dcs  frère»  prê-  r  _  » 

duuis.  cjue  retourna  vcis  les  compagnons ,  &  leur  raconta 
j^T^îrnUd.  comme  le  pape  Innocent  lui  avoic  ordonné  de  choi^ 

ijb^i.t'vu.mf.  fir  aYcc  eux  une  règle  approuvée  qu'ils  puflent  fuivrc. 
•4<^.     y^yant  Jonc  invoque  le  Saint  Hfprit ,  ils  choiilrenc 
tout  d'une  voix  la  règle  de  iàînt  Auguftin,  y  ajoutant 

/kpjLxxtnuh  quelques  conftitucions  de  pratiques  plus  aufteres.  Et 
pour  n'avoir  aucun  embarras  dans  Texcrcice  de  la 
prédication,  dont  ils  faifoient  leur  capital:  ik  fè  pro* 
po(èrent  de  n*avoir  point  de  foq^ls  de  terre»  mais 
mntm^siH.  lement  des  revenus.  L^an  121^;  Tévêque  Foulque»- 

»(f.Axzx«.M.  jçyy  donna  leur  pKmierc  églife  fondée  en  rhonneur 
de  lâint  Romain  dans  la  villt  de  Touloufe  :  près  de 
cette  églîfron  leur  bâtit  auffi*.tôt  un  cloître  avec  des 
cellules  au-defHis ,  pour  y  étudier  fie  y  repofcr  la  ntur;*- 

vi»»bh.u.t.i.  Ils  étoient  environ  fcizc.  Enfuite  l>om inique  retour- 
na à  Rome,  oii  priant  de  nuit  à  Ibn  ordinaire  dans 
réglifè,  il  vit  le  fils  de  Dieu,  qui  étant  affis  à  la  droi- 
te de  Ton  pere ,  fc  leva  animé  de  colère  contre  le» 
pécheurs,  tenant  trois  lances  à  la  main  pour  les 
exterminer  :  Tune  contre  les  Superbes  ,  l'autre  con- 
tre les  avares ,  la  troiGéme  contre  les  voluptueux.' 
Safainte  mere  lui  prenoic  les  pieds  &  luy  demandoit 
mifericorde  pour  eux,  en-luy  difant:  fai  un  ferviteur 
fidèle  que  TOUS  envoïerez  prêcher  parle^mondié, .fiC 
ils  fe  convertiront  ;  j'en  ai  encox«  un  autre  que  je  ' 
lui  donnerai  pour  Taidcr.  Le  Sauveur  témoigna  être* 
appaifi»  6c.deinanda  i  ià^merc  de  voir  cer£us  fir^ 
Titeun.  Elle  lui  jpré(ènta  S.  Dominloiie  U  un  ^autrc 
<qa*il  ne  .coniioifioit  point ,  mais  qu'il  trouva  k  leof^- 
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demain  dans  Téglife  ,  &  Tayanc  reconnu  ^  H  courue       ■  ■ 
rembra(rer,&  lui  dit  .  Vous  cftcs  mon  compagnon,  AK.iiHi 
vous  travaillerez  avec  moi  :  loions  unis  &  perfonne 
ne  pourra  nous  vaincre.  C'ctoit  faint  François,  &  cfc 
fut  par  lui  que  les  difciples  de  iàinc  Dominique  ap- 
prirent cette  vifion. 

Elle  encouragea  Dominique  à  fe  prcfentcr  au  pa- 
pe ôc  aux  cardinâfux  3  &  quoiqu'il  fut  icul ,  pauvre 
ôc  fans  fecours  humain  t  il  obtint  la  confirmadoil 
de  ion  ordre ,  de  tbuc  ce  qu*ii  demanda.  On  rappor- 
te deux  bulles  de  cette  confirmation  dattées  du  mê- 
me jour  vingt-deuxième  de  Décembre  121^.  adret  -^Kajfiijf.^^ 
fées  à  frère  Dominique'  priefir  de  faint  Romain  de  cmblji.^.' 
Tottlouiè  (Se  à  iès  frères  qui  ont  âit  pfoftflion  de  là 
Vie  rcgtfficre»oa  qui  la  feront.  La  première  bulle 
qui  apparemment  devoit  être  publique  »  étoit  con* 
çdë  en  ces  termes  :  Confiderant  que  ks  frères  de  vo- 
cre'ordre  Gront  derchampions  de  la  foi ,  &  dés  vraies 
lumières  du  monde ,  nous  le  confirmons  avec  tous 
fes  bîcrïs&  fes  droits.  L'autre  bulle  contient  quator- 
ze articles  &  porte  en  fubftancc ,  que  le  pape  prend 
Ibus  Ùl  protection  l'cglifc  de  faint  Romain,  &  veut  * 
que  l'ordre  canonique ,  c'eft-à-dirc  de  chanoines  qui 
y  cfl:  ctablî  félon  la  règle  de  faint  Auguftin  s'y  obi 
fèrvc  à  perpétuité.  Il  leur  aiTure  la  pofîciïion  de  toui 
les  biens  que  cette  églife  pofTede  ,  &  qu'ils  acquire-- 
ronc  à  l'avenir .  les  exemtant  de  la  dîme  desf  novalei 
quUls  cultivent  de  leurs  mains  ou  à  leurs  dépeni;  ,  âé- 
des bcAlaux  qu^ls  nourrirent:  Us  s'adrefferont  à  l'évê^ 
que  dioce&in  pour  les  faintes  huiler,  la  irOAiecMfioil  • 
des  aucek  6c  oes  églifes  ^  de  Tordinatîoli'dQi'clercs.Le  ' 
priew?  (m  clu'  par  tfs  filtrages  libres  dés  fttm  &tiâ^ 
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.  fubreption  ni  violence.  On  croit  par  cette  buUc  que 

An.  12. 16.  1^  frères  prefcheurs  dans  leur  première  înftitutioa, 
n'étoient  ni  cnandiants ,  ni  exempts  des  ordinaires  9 
mais  chanoines  réguliers  :  ainit  le  pape  Honorim 
en  approuranc  leur  inffitut ,  ne  failbic  rien  contre 
le  concile  de  Latran  qui  ayoit  défendu  les  nouvelles 
religions. 

Après  que  faint  Dominique  eut  ainfi  obtenu  la 
confirmation  de  fon  ordre  ,  un  jour  comme  il  prioit 
dans  I  cglife  de  faint  Pierre  pour  en  demander  à  Dieu 
la  confervation  &  la  propagation  ,  il  vit  venir  à  lui 
witM  V.  1. 1.  ^jj^f  Pierre  &  faint  Paul ,  fkint  Pierre  lui  donnoit  un 

>ï«..xv.  *.«.  b^ton^  Saint  p^^l  un  livre,  &  ils  lui  dirent  :  Va  pre. 

cher.  Dieu  c'a  choifi  pour  ce  miniftere,  Âu(fi-côt  il 
vit  Ces  enfans  difperfcz  par  tout  le  monde  deux  i 
deux»  preclians  la  parole  de  Dieu.  Etant  donc  reve- 

fï<#/..*.  1^  Xouloufc  il  dit  à  iès  frères  qu'il  vouloir  execu» 

ter  cet  ordre  de  Pieu»  &  les  difperièr  nonobftant  leur 
petit  nombre  »  comme  le  grain  que  l'oii  ième  jaBn, 
ou'il  fruâ:ifie;  Us  s'étonnoient  de  cette  réfblution  fi 
»ibite ,  &  elle  déplaiibit  â  Simon  comte  de  Monfort, 
*  il  l'archevêque  de  Narbonne ,  ^  Pévêque  de  Toulou- 
fe  ôc  aux  autres  prélats ,  qui  fuivant  les  regles  .de  la 
prudence  humaine  dctournoient  le  iàint  deloigner 
fi-tôt  fcs  frères  d'auprès  de  lui. 

L'année  fuivantc  1117.  il  fit  élire  un  fuperieur  au 
nouvel  ordre  fous  le  nom  d'abbe'*,  c'étoit  frère  Mat- 
thieù  ,  mais  il  fut  le  feul  qui  porta  ce  titre  j  &  de- 
puis le  fuperieur  gênerai  des  frères  prêcheurs  fut 
nommé  maître ,  &  les  fupcrieurs  particuliers  prieurs» 
Or  le  motif  de  S.  Dominique  pour  faire  élire  un  ab« 
M  cft  qu'il  avoit  tefolu  d'aller  pr^hcr  Tevangileaux 
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Sarafins,  dans  rciperancc  du  martyre,  i  &  dans  ccc-  .  ^ 
te  vûc,il  lailTa  croître  fa  barbe  pendant  quelque  AN.irid. 
temps.  Alors  il  envoia  en  Efpagne  quatre  de  fes 
frères,  Gomés, Pierre  ,  Michel ,  &  un  quatrième 
nommé  Dominique  comme  lui.  Il  en  envoïa  aufli 
quatre  à  Paris ,  f^avoir ,  Tabb^  Matthieu ,  Bertrand 
homme  d'une  grande  aufterité  pour  lui-mcmc  ,  qui 
avoit  ctc  compagnon  de  faine  Dominique  dans  les 
voyages.  lis  avoicnt  des  lettres  du  pape  pour  mon- 
trer la  confirniation  de  leur  inftitur.  Avec  eux  é- 
toicnr  envoyez  deux  aun  es  pour  étudier  ,  Jean  de 
Navarre  &  Laurent,  Anglois.  Trois  autres  î\xx^ïit  jorii^-uf.  / 
envoyez  féparanent ,  Mancs  frcre  de  faint  Domi-  ^^j^uS^Hi^ 
nique,  fàinc  homme  &  contemplatif,  Michel,  Ef- 
pagnol       Othier ,  Normand ,  frère  convers.  Ces 
ièpt  étant  arrim    Paris  le  douzième  de  Septembre 
121  g.  loiierenc  une  maifon  entre  Févêché  &  THo-. 
teUDieu  &  y  demeurèrent  quelque  temps.  Mais  l'an- 
née fuivance  i&iS*  à  la  prière  du  pape  ils  acquirenc' 
la>  maiibn  de  iàint  Jacques ,  qui  leur  fut  donnée  par  ' 
lé  dodeur  Jean  ddien  de  iàint  Quentin      par  l'u-^ 
niverfité  de  Paris  ,     sis  y  entrèrent  le  fixtéme  jour  ' 
d'Abuft:  De  cette  maifon  leur  eft  venu  le  nom  de* 
Jacobins  par  toute  la  France. 

Cependant  le  pape  Honorius  écrivit  à  faînt  Do-  v/. 
nimiquc  &  a  les  treres  pour  les  encourager  dans  acjAJi^eoiV 
leurs  travaux  apoftoliqucs  en  Languedoc  :  la  lettre 
cft  du  vingt-fixiémc  de  Janvier  1117.  Et  quelques 
joues  devant  il  avoit  écrit  aux  douleurs  de  Paris,  les  a/.rw^  t  ro. 
exhortant  à  envoyer  dans  la  même  province  quelques-  ^-'o-'K 
uns  d'entre- eux ,  faire  des  leçons  ôc  des  prédica-^ 
Cion»  pour  la-  converiion  des  hér^tiqitcs  s  promets 
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Ah*  ixiàm  ^^'^^  ^  ^^^^  feront  ce  vo'iage  la  remiilion  de  leurs 
péchez.  Il  envoïa  aufli  en  Provence  &  en  Langue- 
doc Bertrand  prctrc  cardinal  du  titre  de  fàint  Jean 

i.i(^»4t.ftt|.  U  iainc  Paul  en  qualité  de  légat  »  avec  des  leccres 
aux  archevêques  d'Embrun ,  d'Âix ,  de  Vienne  ,  de 
Narbonne  9c  d*Auch ,  &  aux  évêqucs  de  ces  provin- 
ces» portant  ordre  de  lui  obéir.  Le  légat  étoit  char- 
gé  non-fèulemenc  de  ramener  à  Téglifè  les  héréci« 
<]ues,y  mais  d'arrêter  le^ôurs  de  la  guerre  6c  terminer 
les  différends  entre  les  catholiques.  U  avoir  ordre  en 

0f  M  .  particulier  de  tirer  (àtisfa^^ion  des  Marfèilois*  qui 
opprimoient  les  ecelefiaftiques  }  6c  dans  une  proceC- 
•£on  folemnelle  s*étoient  jettez  iiir  eux ,  avoienc  dé-  ' 
chiré  leurs  orncmcns ,  rompu  les  croix,  &  foulé  aux 
pieds  le  faint  Sacrement  :  ce  qui  les  rcndoit  fufpcéh 
ahéréfic.  Le  Icgat  avoir  ordre ,  s*ils  ne  reparoient 
CCS  infolenccs ,  de  publier  concre-eux  cxcommunica^. 
Xion  &  interdit. 

pfiÂAii-f'^A  Arrivant  en  Provence,  il  trouva  le  pays  révolté 
contre  le  comte  de  Montfort.  Car  le  jeune  Raimond 
fils  du  comte  de  Touloufe  s'y  étoic  fait  reconnoîcre 

Stf.  usTii.ii  foxxi  prétexte  que  le  concile  de  Latcan  lui  avoir  re* 
icrvë  une  partie  des  terres  de  Ton  pcre.  Les  villes  ré- 
.  voltées  contre  Simon  de  Montfort  &  contre  Téglife» 
itoient  Aviron  ,  Marfèille ,  Saine-Gilles ,  Beaucal- 
tt  6l  Tara(a>n  :  en  forte  que  le  légat  Bertrand  fîit 
obligé  de  deiQeurer  au  delà  du  Rh&ne  à  Orange^  oiiiâl 
étoit  comme  affiegé.  Le  comte  de  Montfort  nifbit  la 
guerre  dans  le  diocefe  de  Nîmes  avec  le  iècoui}  de 
iGirard  archevêque  de  Bourges  fucceflcur  de  S.  Guii« 
laume  &  de  Robert  évêquc  de  Clermont ,  qui  s'étant 
.  cxoifez  Tanqée  précédente  ,concre  les  hérétiques, 

avoienc 
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avoteiit  amené  des  troupes  de  chevaliers    de  /èrgens,  y 

comme  on  parloît  alors,  &  s*cn  retournèrent ,  après 
avoir  accompli  les  quarante  jours  dç  leur  pekrU 
nagf.  - 

Le  légat  voulant  voir  le  comte  de  Moncforr,  & 
conférer  avec  lui  de  raffairc  de  la  religion ,  vint  près  de 
Viviers  à  un  lieu  fur  le  Rhône  nommé  le  port  de  Saine 
Saturnin,  où  le  comte  étoit  dcja.  Comme  le  légat  y 
ctoit  afîis  à  la  vue  du  fleuve,  avec  plulieurs  clercs  Ôc 
laïques,  les  hérétiques  tirèrent  fur  lui  julques  à  dix- 
ièpc  carreaux  :  ainli  nommoic-on  certains  gros  traits 
d'arbalêce,ôc  un  archer  du  pape  en  fut  blefTé.  Le  comte 
Simon  de  Ton  côté  vint  trouver  le  légat  avec  bea  ucoup 
de  joye  &  d'empreifement ,  &  lut  rendit  tous  les  hon« 
neurs  poffibles.  L'avis  du  légat  fut  que  le  comte  palGt 
le  Rhône  pour  faire  la  guerre  aux  rebelles  de  Provence: 
k  quoi  le  comte  obéît,  iiiivant  en  tout  les  ordres  du 
légat ,  qui  palTa  auffi  avec  lui* 

Cependant  le  pape  Honorius  écrivit  au  roi  d*An-  niccLou!. 
glecerre^pour  le  confoler  &  le  féliciter  de  ce  qu'il  s*é-r  quiue  T'Angi^ 
toit  croileafîn  d'accomplir  le  vœu  du  défunt  :  lui 
promettant  la  prptèâion  du  faînt  Hcge ,  comme  en  >*a^.u4. 
effet  il  prit  trcs-vivemcnt  fcs  intérêts.  Et  première- 
ment  il  écrivit  au  roi  d'Ecoffe  ,  qui  sVtant  joint  au 
prince  Louis  de  France,  lui  avoit  foumis  le  Northum- 
bcrland.  Le  pape  lui  reproche  d'avoir  manque  à  la 
iidclité  qu'il  dcvoic  au  roi  d'Angleterre,  Ton  leigncur 
naturel ,  &  à  Téglife  Romaine  \  Ôc  j'exhorte  à  reve- 
nir à  Ton  devoir  ,  nonobftant.  les  fèrmens  illicites 
qu'il  a  faits  à  Louis.  La  lettre  cfl:  du  dix-fepticme  de 
Janvier  1 2 1 7.  &  on  en  envoya  de  fcmblables  à  plu- 
jueurs  fcigneurs.  Le  pape  écrivit  auf&  à  ceux  qui  fou* 


L.iyku.ccl  by  Google 


44I     Histoire  EcctEsiAsTiciUÉ* 

;   ■  renoienc  le  nouveau  roi ,  pour  les  encourager  à  fort 

An.izij.  fervicc,particulicremenc  au  maréchal  Guillaume  com- 
te de  Pcmbroc, qu'il  exhorte  à  la  fermeté  &  à  l'union 
«/•  avec  le  légat  Galon.  11  donna  aufîi  pouvoir  au  légac 
de  priver  de  leurs  dignitez  les  prélats  qui  fuivoient  le 
1*7.  parti  des  rebelles ,  &  d'en  donner  d'autres  aux  églifei 
d'Angleterre 9  d'Ecoflê  &  de  Galles,  qui  fuffiot  fidè- 
les au  roi  Henri  $  d'ôter  les  beneficesà  ceux  qniavirienc 
célébré  les  divins  offices,  quoique  liez  par  les  cènfiires» 
a^ils  flTabandonnoient  le  parri  de  Louis  5  de  proroger 
aux  atùî&z  qui  étoieiit  fidèles  au  roi  Henri  le  tea» 
éc  lei^r  départ  pour  la  tèrre-iàinte ,  jufqu'à  h  fia  de 
la  guerre  civile  :  ^nfîn  de  caflêr  les  fermens  faits  ï 
Louis ,  &  délivrer  les  ôtagcs  qu'on  lui  avoir  donnez, 
fous  peine  de  cenTurcs  contre  ceux  qui  les  retien* 
droicnt. 

l1.p4r.MJu7.  agens  que  le  prince  Louis  avoit  à  Rome  lui 

mandèrent  vers  le  mcme  rems  ,  que  s'il  ne  forroic 
d'Angleterre  ,  la  fentencc  d'excommunication  que 
Galon  le  légat  avoit  prononcée  contre  lui ,  fcroit 
confirmée  par  le  pape  le  Jeudi  Saint,  qui  cette  année 
1 11 7«  dcYOtt  être  le  vingt- troifiémc  de  Mars,  C'cft  ce 
qui  détemniia  k  prince  Louis  à  £ûre  une  trêve  d^un 
mdsr  avec  le  roi  Henri  ;  outre  qu'Une  recevoir  aucun 
«  //.>frm.r  ^  fccours  du  roi  PhiBppe  fon  pere*  qui  cratgnoîc  de 
î,f  participer  à  rexcommunication.  Louis  palTa  donc  en 
France  pendant  le  carlme ,  dîfiuit  qu'il  alloit  raflêm^^ 
bier  de  plus  grandes  forces  :  mais  fi-tôt  qu'il  fut  parti» 
plufieurs  feignenn  Atiglois  fe  foumirenr  à  Tobéifliui- 
ce  du  roi  Henri  :  &  quand  il  fut  arrivé  en  France,  le 
roi  fbn  pere  ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui , 
même  de  parole ,  tant  il  rcipcftoît  les  ceniure*  dç 
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l'églilc.  Alors  le  pape  écrivit  au  roi  Philippe  de  faire        '  • 
le  devoir  d'un  bon  pere,  en  s'éforçanr  de  ramener  i^^'  ^^^7* 
{on  fils  à  la  raifon,  foit  par  la  douceur  ,  foir  par  la  i.tf.io^.mfmi. 
crainte,  en  le  menaçant  du  jugement  de  Dieu  &  de  ^^'^70. 
la  malédiction  des  fidèles,  qu'il  empêchoic  d'accom- 
plir leurs  vœux  pour  la  délivrance  de  la  terre-iaintc* 
Laleccre  cft  du  vingt- unième  d'Avril. 

Le  prince  Louis  ne  laifla  pas  de  retourner  en  Afi« 
•glecerre  après  Pâques ,  &  vint  au  fecours  de  Lfincolne 
que  les  Anglois  aliiegeoient.  Le  l^c  éroic  avec  eux  « 
&  les  encouragèoit  au  combat  conrre  les  François  ex- 
communiez, qui  vouloient  dépouiller  un  |eune  enfant 
innocent.  Li  veille  de  la  baraille  le  l^t  parut  à  la  têce 
de  Tarmée  aycc  tout  le  çlergé,  revêtus  d*aubes ,  &  ex-» 
onmnunia  nommément  LoUis  U  tous  fès  complices  : 
promettant  au  contraire  indulgence  pleniere  a  tous 
ceux  quifervoient  le  roi  Henri  en  cette  Occafion ,  puis 
il  leur  donna  (à  bénédi£lioil  ]  &  prenant  les  armes  ils 
marchèrent  contre  les  François ,  qui  furent  battus  & 
mis  en  fuite  le  Samedi  d'après  la  Pentecôte  vingt-uaié- 
me  jour  de  Mai  i  217. 

Loilis  étoir  à  Londres ,  où  Ce  voyant  abandonné  de 
la  plupart  des  Anglois,  il  fit  la  paix  avec  le  roi  Hen- 
ri aux  conditions  fuivantes  :  Que  Louis  ,  les  fiens  ôc 
tous  ceux  de  Ibn  parti  jureroient  fur  les  évangiles  de 
ie  foûmettre  au  jugement  de  l'cglifè  ,  4l  d'être  à  l'a- 
^renir  fidèles  au  pape  &  à  l*<^'glii^  Romaine  :  qu'il  fe 
rettreroit  incontinent  d'Angleterre  ,  n*y  reviendroit 
de  &  vie  à.  mauvais  defifein ,  &  rendroit  tout  ce  qu'il 
V  avoit  conquis  $  qu'il  induiroit  de  tout  ibn  pouvoir 
Je  roi  Ton  pere  à  rendre  au  roi  Henri  tous  &  droits 
^  deçà,  la  me%  Cette  paixfuftainfi  jurée  le  onziénij:^ 
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■  de  Septembre,  &  Loiiis  reçut  avec  les  ficiis  rabfolu- 

An.iii7^  jJqj^  de  l'excommunication  fuivanc  la  forme  de  Ic- 
2hri70et.  Ans!,  gjjfe ,  doHt  le  légat  leur  donna  Tes  lettres ,  portant  que 
/.i#4.*6        prince  pour  pénitence  payeroit  pendant  deux  ans 
la  dîme  de  fon  revenu ,  &  les  laïques  de  ion  armée  le 
Tingtiéme,  le  tour  pour  le  (ècours  de  la  terre  •(âintej 
Lotiis  repafla  promptetnent  en  France  $  Se  enfuite  le  ^ 
pape  i  &  prière  confirma  la  paix  qu'il  avoir  faite 
avec  le  roi  d'Angleterre ,  comme  on  voit  par  ùl  bulle 
du  treizième  Janvier  1 2 1  g. 
sî'  tp'  S99.       Mais  pluOeurs  perfbnnes  furent  exceptées  de  cette 

JUm.  tut.  M.       .     «    f  i_r  1    •        r       .    I     ,  A  1 

f*.  paix  &  de  cette  ablolution  :  Içavoir  les  evequcs ,  les 

abbez  ,  les  prieurs  &  les  clercs  qui  avoiciic  donné 
confcil  &  aide  à  Loiiis  «Se  aux  barons  révoltez  j  entre 
autres  le  dodlcur  Simon  de  Langton ,  qui  avoir  fait 
célébrer  la  mcffe  devant  le  prince  &  les  barons  ex- 
communiez. Le  légat  les  dépoUilla  de  tous -leurs  bé- 
néfices ,  &  les  obligea  d'aller  à  Rome.  Car  au{ft-tôt 
après  que  le  prince  Louis  Ce  fut  retiré ,  le  légat  en- 
voya des  commiilàircs  par  toutes  les  provinces  d'An- 
gleterre »  qui  lui  cnvoyoient  tous  ceux  qu*ib  trou- 
Voient  tarit  foir  peu  coupables  d*avoir  confcnti  à  la 
révolte  ,  après  les  avoir  fuCpcndus  de  dépouillez  de 
leurs  bénéfices ,  que  le  l^at  diftribuoit  abondam- 
ment à  fes  clercs  9  eniorte  qu'il  les  enrichit  roufc 
D'ailleurs  Hugues  évêque  de  Uncblne  revenant  en 
Angleterre ,  paya  pour  rentrer  dans  ion  fiege  mUle 
f//.«^.  )o«.4^  marcs  d*arpent  au  pape,  dccent  au  légat  5^  à -fini 
iSfriA^/;  exemple  plufieurs  éveques  &  autres  clercs  «tant  fiScii*  1 
*^  liers  que  réguliers ,  rachetèrent  les  bonnes  grâces  da 
Icgat  par  de  grandes  fbmmes.  Ceux  qui  allèrent  à 
*  Rome  furent  condamnez  par  le  pcaiccncier  à  cect^ 
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(àtîs&é^îon  :  que  dans  un  aa  aux  fêtes  de  No.cl  »  la  , 
Chandeleur ,  Pâques ,  la  Pentecôte  ,  rAflTomption  &  '^'^^ 
la  Nativité  de  la  Vierge  &  la  Touffaiùts ,  en  l'cglifc 
cathédrale  entre  tierce  &  la  mcfic  ,  chacun  nuds  pieds 
&  en  chemife ,  confeiïcroit  publiquement  fa  faute , 
&  pafTeroit  depuis  le  grand  autel  par  le  milieu  du 
chœur,  tenant  des  verges  dont  il  icroit  fuitigé  par 
le  chantre.  Telle  fut  leur  pénitence.  Toutefois  le  prince 
Loiiis  obtint  du  pape  enfuitc  que  quelques-uns  des 
prctrcs  6c  des  clercs  qui  avoient  fait  cette  pénitence 
publique ,  ne  laifTeroient  pas  d  être  promus  aux  ordres 
Ce  aux  dignirez  fupcrieures. 

Pierre  de.  Courrenai  comte  d*Auxerre,  élâ  empe^  .v"r. 
fcur  de  C.  P.  vint  à  Rome  au  mois  d'Avril  1 217,  avec  vïcrzT^îr^At 
la  comtcfle  Yolande  fa  femme,  pour  fc  faire  couron-  Jet!^'*"*^"*" 
ner  par  le  pape.  Il  fut  reçu  avec  grand  honneur:  cbr.Fcf.m.nu. 
mais  le  pape  tic  dinicuhé  de  le  couronner  ^  craignant  Ami^oi, 
que  les  empereurs  de  C  P.  ne  tiralTent  à  confequen- 
ce  cette  cérémonie ,  pour  prétendre  quelque  droit  fur 
Aome,  &  que  le  patriarche  de  C.  P.  nê  iè  plaignit 
que  le  pape'eût  uiurpé  (bn  droit.  Toutefois  le  comte 
preflj  fi  vivement  le  pape ,  qu*à  la  fin  il  le  rendit  à 
}a  prière  ,  principalement  fur  ce  qu'on  lui  reprefenra 
-que  ce  refus  porteroit  uq  grand  préjudice  au  nouvel 
-empereur  &  à  l'empire  même.  Or  pour  faire  voir 
qu'il  ne  le  couronnoit  pas  comme  empereur  de  Ro- 
me, il  n'en  fît  pas  la  cérémonie  à  S.  Pierre,  mais  hors 
4a  ville  dans  Teglife  de  S.  Laurent.  Ce  fut  le  fécond 
-Dimanche  après  Pâques  ,  neuvième  d'Avril  t  2  1  7. 

trois  jours  après  le  pape  écrivit  à  Gervais  patriar- 
tchc*  d«  C.  P»  pour  lui  rendre  raifon  de  fa  conduite  ******** 
«n  cetre  rencontre,  &  lui  d^rer  qu'il  n'avoit  pré^ 

^  Kkkiij 
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tendu  faire  aucun  préjudice  à  fon  égliiè. 


An.  liiy.  ^^rçQ  Tempereur  Pierre  le  pape  envoya  en  qualiti 
de  lêgac  Jean  Cofomne,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
X/.  411.41^  fiante  Prazede»  à  qui  il  donna  de  très -amples  pou*- 
voirs  c  de  contraindre  par  cenfiires  ccclefiaftiqnes  à 
reconnoîcre  le  nouve)  empereur  Ôc  lui  obéir  :  de  re^ 
cevotrtes  accufattons  contre  les ëvêques,  &:  procéder 
contrVux  jufqu'à  (èntence  de  dépofition  inclùfive- 
ment  :  de  diviler  ou  unir  les  cglifcs,  recevoir  les  ceffions 
des  évêques,  admcrtrclespoftulations,  faire  les  tranfla- 
tions ,  abfbudreies  excommuniez,  &  lever  les  inter- 
dits. Le  pape  écrivit  en  faveur  du  Icgar  aux  prélats  La- 
tins ôc  aux  icigaeurs  de  Tcmpire  de  C  P.  ^  aux.  Vé- 
nitiens. 

•  cir.Ànif.f.     L'empereur  Pierre  ôc  îc  légat  s'embarquèrent  à 
Gmn^'«.ui>  Brindes  fur  des  vaiffeaux  fournis  par  les  Vénitiens, 
Qmi.Ami^.  avec  icfquels  l'empereur  étoit  convenu  d*aiïieger  Du- 
ras en  Epirc,  que  Théodore  Comncnc  leur  avoit  cù- 
levé.  Ce  ptrince  avoit  fuccedé  à  Michel  (bn  frère ,  Ac 
étoic  tn  Romaniç  le  plus  puiflànt  ennemi  des  Latins. 
'  L'empereur  Pierre  partit  donc  pour  cette  fonquêce, 
fit  partir  Timperatrice  Yolande  &  fes  quatre  filles 
peur  aller  par  mer  eh  droiture  à  Gonitantinople. 
Ma»  après  avoir  été  long-cema  devant  Durait  l'em- 
peretir  fut  contraint  de  lever  le  fiegc  *,  de  s*étant  avan- 
.  ré  dans  le  pays  pour  aller  par  terre  à  C.  P.  il  s'engagea 
dans  des  montagnes  &  des  palTàgcs  difficiles  :  où  man- 
quant de  vivres  &  fc  voyant  prêt  de  périr,  il  réfb- 
lut  de  donner  bataille  à  Théodore  qui  le  fuivoit. 
•  Mais  ce  prince  par  l'entremifè  du  légat ,  offrit  la  paix 

à  l'empereur  ;  lui  promettant  le  paflTage  librç  &  le 
^ounerce  des  vivres  ^  condition  de  quitter  les  ar-. 
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Aies  :  puis  contre  la  foi  de  ce  traité,  ii  fie  arrêter  Pcm-  ■" 
pcrcur ,  le  légat  jUarchcvêquc  de Salone» Guillaume  de-  * 
Sanccrrc ,  &  d'autres  feigneurs  ;&fit  conduire  l'année     'i.r^  *^ 
en  des  lieux  defcfts  ,  où  elle  périr  mifèrablemenr.Theo- 

dorc  vouloir  faire  mourir Tempercur &  le  légat} mafs 
fon  conlcil  lui  rcprefenra  ,  qn*il  s*atiireroic  une  guer- 
re immortelle  de  la  part  du  pape  &  des  empereurs 
Larins  de  C.  P.  mais  il  fe  contenta  de  les  garder  en 
prilbn.  I.  .• 

Le  pape  Honorius  ayant  appris  ces  rriftcs  nouvel- 
les, envoya  à  Theodofc  Comnene  le  foudiacre  André 
ion  chapelain  ,  avec  une  lettre ,  ou  il  le  menace  d'en- 
yoyer  contre  lui  Tarmée  des  croifez  pour  l'attaquer 
par  mer  &  par  terre ,  s'il  ne  délivre  le  légat.  Le  pape 
écrivit  auffi  à  André  roi  de  Hongrie,  lui  reprdèn* 
tant  les  confeauences  de  la  trahifbn  de  Théodore ,  6c 
de  lapriiè  de  1  empereur  ÔL  du  légat.  Les  Grecs  (chii^  î-  r/.f4).'a««ii 
matiques,  dit-ii»  en  deyiendront  plus  infelens,  les  '^'^  '^'^^^ 
Latins  de  Romanie  Ibfonc.confleraez^  voyjfon  h  péiil 

3ui  les  ménact,  les  Chfédens  (Pc)atre-mer()tii  atten- 
oient  du  iècours  de  rcmûre  de  C.  (èront  découra-  • 
gez  ,  Se  les  infidèles  en  dcviendronr  p(us  aucïacieux. 
Ccft  donc  (intérêt  commun  de  toute  la  chrétienté, 
mais  c*cft  le  nôtre  en  particulier  :  il  eft  de  votre  gloi- 
re de  ne  pas  foufFrir  la  détention  de  l'empereur  qui 
vous  eft  fi  proche  ,  &  de  la  nôtre  ,  de  ne  pas  fouf- 
frir  celle  du  légat.  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions 
d'envoyer  inceftammcnt  à  Théodore  une  ambalïâ- 
de  folemnellc  ,  pour  demander  la  liberté  de  l'un  8c 
de  l'autre  ,  &  lui  faire  entendre  que  s'il  n'écoute 
pas  vos  prières  ,  vous  pourr«  employer  contre 
lui  votre  armée  prête  à  entrer  en  aàion.  La  let- 


t 
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,\  trceftdu  vinpt-huiric'medc  ïuiller,  dattéc  dcFcrcntinc, 

An.  1217.      I  1  j-         ■  ' 

'   ou  le  pape  ccoïc  venu  le  dix-neuvicmc. 

IX.  ■       L*arméc  du  roi  de  Hongrie  éroit  dcftint'e  pour  la 
gfJM  PaieSl  croifadc ,  &  ce  fut  le  f.ul  roi  qui  pafla  cerrc  annie  en 
Paleftinc.  Le  pape  n'ometroit  rien  pour  faire  exécu- 
ter le  décret  du  concile  de  Latran  fur  ce  f  ujet,  foit 
en  preflant  le  départ  des  croifez  ,  loit  en  levant  les 
obRacles.  Dès  l'année  précédente  il  travailla  à  pacifier 
!■  Ef.  17.  »fud  ricalle  »  en  réconciliant  les  Milanois  &  les  Plaisantins 
u.*'      "*  avec  ceux  de  Pavie.  Il  envoya  pour  Cet  effet  dçu% 
^'      cardinaux  légats  en  Lombardie  $  ÔL  confirma  les  cen- 
.  fures  qu'ils  avoient  prononcées  contre  Milan  ôc  Plai- 

iànce ,  pour  avoir  méprifé  leur  avis  de  leurs  défen- 
(ès*  Il  s'appliqua  aufli  à  réOnir  entre  eux  les  Bene> 
ventins ,  yaflaux  de  Tcglife  Romaine  ;  6c  en  France  » 
a  terminer  la  guerre  entre  le  jeune  fhibaud  6s. 
,  «^7*.  »#f.  Erard  de  Briennc ,  pour  le  comté  de  Champagne. 

Le  tout  afin  de  faciliter  le  fècours  de  la  terre^ 
fainte. 

Le  roi  André  de  Hongrie,  &  Leopold  duc  d'Au- 
triche,  s*embarquerent  avec  pluficurs  éveques ,  plu- 

cAr.  QtJrf.  fieurs  comtes ,  &  une  grande  multitude  d'autres  croi- 
fez. Le  pape  apprit  qu'ils  dévoient  fc  trouver  dans 
l'ifle  de  Chiprc  à  la  fêre  de  la  Nativité  de  Nôtre-Da- 
me ,  &  que  le  patriarche  de  Jerufàlem ,  &  les  maî- 
tres des  Hofpiralicrs  6c  des  Templiers  avoient  ordre 
de  s'y  rendre  auifi ,  pour  délibérer  par  quel  coté  ils 

t.Ef,itt.  attaqucroicnt  Tennemi.  Sur  cet  avis  le  pape  écrivit 
à  Tarchevêque  de  Gencs ,  d'exhorter  les  croi(è2  qui 
étoient  arrivez  dans  b  ville  9  d'aller  en  Chipre  ,  Se 
de  {t  tenir  unis  pe^nt  le  voyage ,  pour  éviter  les 
coriaircs.  Il  ajoûtc  »  qu'il  a  deftiné  le  cardinal  Pelage 

évcquc 
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évêque  d'Albanc  pour  y  aller  en  qualité  de  légat.  La  ■« 
lettre  eft  du  vingc  quatrième  de  juillet.  Il  écrivit  fur  A^*»*  *7* 
le  mtmt  fujet  à  rarchevêque  élû  de  Pife  fie  aux  ëvê-  ^7. 
ques  de  Marfeille ,  de  Caftetlamare  Se  deGayecce  j  3c 
aux  archevêques  de'Brin4cs  &  dcColcncc,  routes 
villes  maririmes.  Il  e'crivit  aufll  au  roi  de  Tcrufalem 
Se  aux. autres  qui  dévoient  fe  trouver  en  Cnipre. 

Peu  de  jours  auparavant ,  le  pape  écrivit  à  Tar-  ^f- 
chevcque  de  Cofcnce  ,  d'aller  en  qualité  de  légat  à  • 
Mciiine,oii  plufieurs  croifez  étoientdéja  raffemblez: 
pour  les  exHorrcr  à  fe  préparer  à  la  guerre  fainte  par 
h$  armes  fpirituelles ,  aulii-bien  que  les  corporelles  j 
puis  il  ajoute:  Le  pape  Innocent  s'ctoit  propofé  d'al- 
ler lui-même  en  Sicile  à  cette  occaHon  ,  afin  de  di- 
riger par  fes  confeils  Tarmée  des  fidèles ,  6l  la  faire 
partir  avec  Ùl  benediétion.  Nous  y  ferions  volontiers 
allé  en  perfonne ,  ù  nous  avions  vû  qu*il  eût  été  ex- 
pédient i  mais  comme  ce  font  des  troupes  fins  chef, 
nos  frères  les  cardinaux,  ni  les  autres  ne  nous  ont  pas 
confiillez  d'Aetrnaintenant  en  Sicile  :  de  peur  que 
fi  l'af&ire  ne  r^nlifloic  pas  cette  fois»  on  ne  la  crût 
entièrement  defèfperée.  Vous  (uppléerez  donc  à  no- 
tre abfènce  »  &  d'autant  mieux  que  vous  £tes  croifé 
vous-même*  Enfitite  le  pape  ordonne  au  légat  de  dé- 
fendre fous  peine  d'excommunication  que  perfonne 
n'aille  vifitcr  le  faint  fcpulcrc ,  de  peur  d'enrichir  les 
Sarrafins  de  ce  que  les  dhrécicns  dépenferoienc  pour 
ce  pèlerinage. 

D'un  autre  coté  Guillaume  comte  de  HolIandiC,"  x. 
George  comte  de  Ouitc  &  plufieurs  autres  croitez  cnpmtugaj. 
d'Allemagne  s'embarquèrent  fur  la  Mcufe  le  vingt-  G<^*fi\^'"h 
lieiiviéme'de  Mai}  -^affé  çn  AagU^^^^^  & 
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•   "    '  ■  en  Bretagne ,  ils  arrivèrent  en  Efpagnc  à  un  port  du' 
An»  1x17.  foyaume  de  Léon  9  ou  ayant  laiflé  leurs  vaiflèaux» 
ils  allèrent  en  pèlerinage  à  S.  Jacques.  S'écant  rem- 
barquez, ils  arrivèrent  aLiibonnc ,  où  ils  firent  queU 
que  fèjour  9  attendant  d'autres  vaiilêaux  aufquels  ils 
y  avoient  donné  rendez-vous.  Alors  Suero  évêque 
de  Lisbonne ,  i'évêque  d'Eyora ,  Martin  commandeur 
•       de  l'ordre  de  S.  Jacques  de  Palmcla ,  les  Templiers , 
les Hofpitalicrs  &  d'autres  nobles  du  Portugal,  leur  * 
>  firent  un  récit  lamentable  des  continuelles  allarmes 

où  les  tenoit  la  proximité  trop  grande  dès  Sarrafins; 
&  particulièrement  le  château  d'Alcaçar,  d'où  jls 
avoient  chaflTé  les  chevaliers  de  S.  Jacques  ou  de  l'c- 
péc ,  &  qui  ctoit  oblige  de  fournir  tous  les  ans  au 
roi  de  Maroc  cent  elclaves  Chtéiiens.  Ils  prioient 
donc  les  pèlerins  de  les  délivrer  de  ce  fâcheux  Yoi« 
'    finage.  Les  comtes  prirent  con(èil  &  confidererent 

Sue  la  mer  leur  étoit  fermée  par  l'incertitude  de  la 
iCoa  9  de  que  leur  prefènce  à  la  cerre-iàinte  ne  ic< 
roit  pas  de  grande  utilité  :  vu  pnnc^<ftmenc  que 
roi  des  Romains  &  plufieiirs  feigneurs  d'Allemagne 
n'y  pajfibieht  pas  encore.  Ceft  pourqu(M  ils  aimèrent 
mieux  (èrvir  cependant  contre  les  infidèles ,  que 
demeurer  inutiles  i  fit  ils  réfe^urçnt  d'afifieger  le  châ- 
teau d'Alcaçar.  Mais  plufîeurs  n'étoient  pas  de  ccc 
avis ,  principalement  les  Priions ,  qui  inconrinenc 
après  la  S.  Jacques ,  fe  retirèrent  avec  environ  qua-^ 
trc-vingt  batimcns. 

Le  iicac  d'Alcaçar  commença  le  trentième  de 
Jiiillcr,  &  quatre  jours  après  arrivèrent  avec  une 
belle  fuite  les  évêques  de  Lisbonne  &  d'Evora  ,  les 
chevaliers  de  S.  Jacques  &  d^autrc  nobieiie  de  Por«< 


• 
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tugal.  Le  lendemain  de  la  Nativité  de  la  yicrgc,c'cft-  XhTuitI 
à-dire  le  neuvième  de  Scpteriîbrc ,  quatre  rois  Sarra- 
lins  vinrent  au  fecours  de  la  place  i  fçavoir  le  roi  de 
Scvillc  ,  le  roi  de  Cordouc ,  le  roi  de  Jaën ,  &  le  roi 
de  Badajos,  Mais  deux  jours  après  les  Chtécicas  » 
quoiqu'en  nombre  très-incgal  9  les  vainquirent  en 
bataille  5  oii  furent  tuez  les  deux  rois  de  Cordouë  Se 
de  Jaën ,  avec  quatorze  mille  Sarraflns ,  6c  les  captifs 
furent  fans  nombre.  Enfin  vers  la  iaiate  Urfule •  qui 
cft  le  vingt-uniéme  d'Oâobre,  Aloaçariè  rendit  à 
djfcjretion  :  les  habitans  furent  vendus ,  &  les  pèlerins 
tendirent  |^  place  aux  chevaliers  de  l'épée ,  puis  ils  ' 
fétournerent  après  la  Touflàînu  à  Lifbonhe}ac  y  pa^ 
.  firent  rhyver,  • 
*  On  donna  avis  au  pape  de  cette  conquête ,  par  une  g^. 
lettre  écrite  au  nom  dcii  deux  évêqucs  de  Lifbonnc 
&  d'Evora ,  du  maître  des  Templiers  en  Efpagne , 
du  prieur  des  Hofpiraliers  en  Portugal ,  ôc  du  com-    *  *  "* 
mandcur  de  faint  Jacques  de  Palmcla.  Apres  avoir 
/acontc  l*arrivée  inefpcrée  à  Lifbonnc  des  croifcz 
Allemans ,  &  le  ficge  d'Alcaçar  ,  ils  difent  que  la  ba- 
taille fut  accompagnée  de  miracles,  &  que  les  Sarra- 
fins  qui  y  furent  pris  dcmandoient  où  croient  ces 
guerriers  vêtus  de  blanc»  qui  les  aveugloient  d*unc 
grclc  de  traits  •  ôc  les  contraingnirent  à  prendre  ta 
nitte*  Les  prélats  ajoutent  :  Nous  nous  jettons  donc 
t  vos  pieds ,  vous  fuppliant  d'ordonner  que  cctrcafr 
m6e  decrot(èaidemeureun  an  avec  nous  pourban^ 
ikir  de  toute  TEipagne  la  fauflè  religion  des  infidéf. 
les  ;  &  qu'eux  '&  nos  croiièz  gagnent  la  niêine  in- 
dulgence que  j^ils  alloient  à  la  terre-fàinte.  Nous  de^ 
inandons  ençorè  que  les  pèlerins,  qui  pour  mals{Bie 
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ou  pauvreté  ne  peuvent  paflir  à  la  tcrre-iàinte ,  puift 
N.  1217.  ^çjjj  permiflion  retourner  d'ici  chez  eux  i 

ûm  perdre  l'indulgence.  Guillaume  comté  de  Hol« 
lande  écrivit  en  même  rems,  au  pape  en  qualité  de 
Mt.ti9.   connéfâble  des  croifèz.  Uditqu'aprb  la  prîfè  d'ÂU 
caçar ,  le  feigneur  de  la  place  a  reçû  le  baptême  avec 
cent  autres  :  Et  j'cfperc ,  ajoûtc-t-il ,  qu'il  convertira 
une  grande  partie  de  l'Efpagne  foumifc  aux  Sarrafins. 
Votre  iainteté  fçaura  qu'à  notre  occafion  le  roi  de 
Lcon  &  de  Galîce,le  roi  de  Navarrcjpiufieurs  évêques 
&  plufieursreigneursdc  toute  l'Efpagne  fc  font  croi- 
'  fez  contre  les  Sarrafins  du  pays ,  &  ont  rompu  les  tré-» 
vcs  qu'ils  avoient  depuis  long-tems  avec  cùx.Ils  nous 
ont  auHî  prié  inftammen|  de  demeurer  en  Efjpagne 
1  été  prochain ,  pour  fcrvir  Dieu  avec  eux  contre  cca 
^  iniîdeles.Sur  quoife  fuis  tout  prêt,três-iàintpere»coni« 
mé  fils  d'obéi  (Tanccd'exécutcr  abfolument  vof  ordres» 
j^.  fit.      Le  pape  dans  fa  réponfe'commence  par  de  grande» 
avions  de  grâces  à  Dieu  pour  leur  viâoirc  ;  puis  il 
ajoute  :Comme  nous  nevoulons  point  que  le  (écouta 
de  la  terre-iàinte  fi>it  retardé ,  ibus  quelque  préteste 

Sue  ce  ibit  9  nous  n'avons  pas  crft  devoir  vous  accor* 
er  votre  demande  touchant  les  croifiz ,  qui  ne  pou* 
vant  aller  ï  la  terre-iàinte  »  voudroient  retourner 
chez  euz»dc  néanmoinsgagner  Tindulgence.  De  peur  • 
que  vous  n'attiriez  fur  vous  la  colère  de  Dieu ,  qui ,  à 
ce  que  nous  croyons ,  a  accordé  cette  victoire  à  la  dé- 
votion qu'ont  les  croifez  pour  la  terre-fàinte.  Mais 
tant  qu'ils  demeureront  chez  vous,  ils  gagneront  l'in- 
dulgence, comme  s'ils  mourroient  dans  la  rerre-fainte. 
Cette  lettre  cik  du  douzième  Janvier  de  l'année  fui-, 
va«tei2jjg. 
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D'un  autre  côté  le  pape  reçut  des  nouvelles  de  l'c- 
tar  de  la  terre-fainte  par  une  lettre  du  maîrrc  des  AN.  1117, 
Templiers ,  qui  difoit  :  Au  départ  de  ce  courier  il  c-  EtatdciaMut. 
toit  arrive  à  Acre  une  multitude  innombrable  de 
croifez,  tant  chevaliers  que  fcrgens  de  l'empire  d'Al- 
lemagne &  d'autres  pays.  Scphedin  le  grand  fultan 
de  Baoylone  étoit  allarmc  de  Tarrivéc  du  roi  de  Hon- 
grie,Â  des  ducs  d'Autriche  &  de  Moravie.  Il  crai- 
gnoit  aufïi  la  flotte  des  Frifons,  qui  devoit  arriver 
au  premier  jour  *,  &  ion  fils  Coradin  marchoic  vers 
notre  froociere.  Depuis pluficursannéesnous  ne  nous 
ibuvenons  point <]ue  les  infidèles  ayent  été  plus  foi- 
bles  qu*ils  font  à  prefent.  Les  vivftf  font  très-chers , 
lamoilTon  a  été  très-petite  cette  année,  6l  le  bled  ^ 
qu'on  actendoit  d*outre-mer  efl  venu  en  très-petite 

2uantite'  :  on  ne  trouve  point  de  chevaux  à  acheter. 
*eà  pourquoi  vqus  devez  confeiller  aux  croifèz  d'a- 
mener le  plus  qu'ils  pourront  de  vivres  ôL  de  chevaux. . 
Avant  l'arrivée  du  roi  de  Hongrie ,  nous  avions  ré«  \ 
iblu  de  maAer  vers  Naples  de  Syrie ,  pour  combat-* 
trc  Coradin,  s'il  qous  attendoit  :  mais  depuis  la  venue 
de  ces  feigneurs ,  nous  fbmmcs  tous  convenus  d'arra- 
qucrpar  mer  &  parterre  lepays  deBabylone,&  d'af- 
fiegcr  Damiete,pour  aflurer  notre  marche  vers  Jeru- 
falcm.  Ceft  l'Egypte  qui  cft  ici  nommée  la  terre  de 
Babylone. 

Le  pape  Honorius  ayant  reçu  cette  lettre,  affem- 
bla  le  clcrgc  &  le  peuple  de  Rome  dans  la  bafiliquc  '  ^ 

du  Sauveur,  c'cft- à- dirCjl'églife  patriarcale  de  Latran, 
d'où  ils  allèrent  en  proceflion  à  fainte  Marie  majeure, 
nuds  pieds ,  8c  faifant  porter  les  chefs  de  S.  Pierre  & 
S*  PauK  Ceft  ce  que  le  pape  témoigne  dans  une  lettre 
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circulaire  à  tous  les  évêqucs  ,  à  qui  il  ordonne  d*cr\ 
Mmltïjé  mcmc  chacun  dans  fon  diocefe  j  &  d'exhorter 

les  croifcz  à  fe  tenir  prcrs  pour  aller  au  fecours  de  la 
ti.tf.7î9^  tcrrc-faince  ,  au  prochain  pafïàge.  La  lettre  eft  du 
*7» ,  vingt. quatrième  Novembre  1 1 1  y.Ôc  le  pape  y  joignit: 
la  copie  de  la  lettre  du  maître  des  Templiers.  • 
5.       Lc  vendredi  d'après  la  ToufTaints ,  c*eft-à.dire  le 
xo  .  ^toiùémc  jour  de  Novembre,  Raoui  patriarche  de 
Jeruiàlem ,  partit  d'Acre  pour  aller  au  camp  des  ciroi-» 
tH'        ,     ,  qui  s'étoient  déjà  un  peu  sTvancez ,  portant  avec 


lui  la  (àinte  croix,  c*efl;-à-dtrc  une  partie.  Car  on 
croyoit  alors  que  les  Chrétiens  étaht  prêts  à  donner 
la  bataille  deTiberiade  contre  Saladtn ,  avoient  par*: 
tagc  la  croix  en  dcuv,dont  ils  tardèrent  l'une^  por- 
tèrent Tautre  au  combat,oîi  cTlefut perdue*  Ceft  ce 
que  Jacques  de  Vitri  dit  avoir  appris  des  anciens.  Le 
roi  de  Hongrie  6c  le  duc  d'Autriche  fortircnt  du 
•  camp ,  vinrent  nuds  pieds  au-devant  du  patriarche  ;  flc 
ayant  baifé  la  croix, ils  marchèrent  co^e  le  fultan 
d'Egypte ,  dont  le  fils  Coradin  s*étoit  vmté  de  venir 
attaquer  les  Chrétiens  à  Acre.  Mai»il  fe  retira  j  &  les 
.  Chrétiens  fe  baignèrent  tranquillement  dans  le  Jour- 
dain la  veille  de  la  faint  Martin  :  puis  ils  revinrent  à 
Acre  avec  quantité  de  butin  6c  de  captifs ,  dont  l'é- 
vêqued*Acre  retira  tout  ce  qu'il  put  d'enfans  ,  foit 
par  prières ,  foit  par  ar^tj  &  les  ayant  baptifez  » 
les  didribu^  à  des  femmes  pieufcs ,  les  deftinant  à 
rétude*  Après  NoëF»  i*armée  des  crgiiez  fe  partagea 
en  quatre.  Xe  roi  de  Hongrie  ^  k  roi  de  Chipre  al« 
lerent  à  Tripoli  »  nonobftantj  les  inftantes  prières  du 
patriarche  de  Jeruiàlem  &  des  autras  croiièz  ,  qui 
conjutbiient  le  irqi  de  flongrie  de  demeurer  \  6ç  Iç 
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patriarche  ne  pouvant  le  perl'uader,  l'excommunia  ■  ■ 

lui  &  ÙL  fuite  :  mais  le  roi  de  Hongrie  ayant  paffé  trois       ^  ^  *  7- 
tnoîs  à  la  terrcfaince  &  accompli  ion  yotu^  fe  croyoit   ut»-  fo^m-  * . 
libre  de  retourner  à  fon  royaume.  Le  roi  de  Chipre  '^ji^é,^ttl:^; 
Hygucs  de  Lu  fignan  étoit  un  jeune  homme  qui  mou-  *•  **• 
rur  à  .Tripoli  Tannée  fuivante ,  laiOânt  ion  SU  Hen- 
ri âgé  de  neuf  mois/  Le  roi  de  Jeruiàlem  Se  le  duc 
d'Autriche  avec  les  ëvêques  de  Munfter  &  d*Ucreâ: 
rétablirent  le  château  de  Cefàréë  ;  mais  les  Templiers 
avec  les  chevaliers  Teutoniques  bâtirent  fur  un  pro- 
montoire voifin  une  fortcrelTe  (ju'on  nomma  depuis 
le  château  des  Pèlerins. 

Pendant  que  Simon  comte  de  Montfort  étoit  en  ^rf- 

PII'  n  J       '  /  ^    r  •       I  Albigeois, 

rovcnce  avec  le  légat  Bertrand  ,  occupe  a  faire  la  s•^«.<. 

guerre  aux  rebelles  5  Raimond  comte  de  Touloufe  J-^^*^-^"^* 
oui  étoit  en  Efpagne  ,  rcpaffa  les  Pirenccs ,  &  rentra  ^i^'J^'^t^^P^ 
fccretemcnt  à  Touloufe  au  mois  de  Septembre  1217. 
par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  y  avoit ,  âc  sVn,  • 
fendit  bien- tôt  le  maître.  Lt  comte  de  Montfott 
ayant  appris  la  révolte  de  Toulouiè ,  paiTa  le  ^hône  y 
revint  en  diligence  avec  le  légat,  6c  attaqua  la  ville  > 
mais  il  ne  put  l'aflieger  en  forme ,  n'ayant  pas  aiTez 
de  troupes.  Cependant  le  légat  envoya  en  France 
Foulques  évêque  deToulouft»  pour*prècher  la  crot- 
6de  avec  quelques  autres,  dii  nombre  desquels  étoic 
k  doébur  Jacques  de  Vitri.  Plufieurs  iè  crbi^enc  tf^f^f^ 
par  leurs  exhortations  âc  vinrent  au  Gfff^  de  Tou« .  ' 
loufc  Tanné:  fuivante  au  printems  ôc  l'évcque  aved? 
eux.  Ce  prélat  pria  le  pape  vers  ce  même  cems  de 
lui  permcrrrc  de  quitter  fon  cvcché,  ou  de  le  parta- 
ger en  plufieurs  diocefes  ,  comme  il  le  fut  cent  ans 
après  :  mais  le  pape  Honorius  n'accorda  à  Foul<^ues 
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"       -  "m  ni  Tun  ni  Taurrc ,  le  jugeant  apparemment  néceiïàire 
AN.I2I7.  ^  ç^^  iQ^^ç^  ^-  difficile. 

f9u       Le  pape  Honorius  averti  par  le  légat  Bertrand  de 
r       *  $h  ^      fç  paQ-Qjf      écrivit  le  vingt  troiliéme  d'Oc- 
tobre de  défendre  à  Jacques  roi  d*Ârragon  &  à.  (es 
barons  d'artaquer  les  terres  de  Simon  &  Moi^tforr, 
ni  d*enfraindre  la  trêve  ordoniiée  par  le  concile  gê- 
nerai :  ajoûtant  que  s'ils  avoient  quelque  prétention 
contre  le  comte  Simon  »  ils  vinflènt  la  pourfiiivrc 
devant  le  iàint  flege  par  les  voyes  dfi  la  juftice.  Au*- 
trement  le  légat  avoit  ordre  de  les  excommuniér  Se 
noi,^"*'"*  ^^^^^       terres  en  interdit.  Enfuite  le  pape  ayant 
appris  que  les  remontrances  du  Icgat  avoient  été  /ans 
effet,  écrivit  au  roi  d'Arragon  une  lettre,  où  il  lui 
reproche  fon  ingratitude  envers  le  fainr  fie'ge ,  qui 
après  la  mort  de  fon  pere  l'a  retiré  des  mains  de  fcs 
ennemis ,  fans  compter,  ajoûte-t'il ,  que  votre  royau- 
txt^.  ipe  appartient  à  Téglifc  Romaine.  Nous  avons  vu  en 
effet  la  prétention  de  Grégoire  VU.  non  fur  l'-Ar- 
ragon  ça  particulier  >  mais  fur  toute  TF/pagne.  Le 
pape  continue  :Nous  vous  ordonnons  donc  étroite* 
ment ,  autant  que  la  grâce  de  Dieu  &  la  notre  vous 
eft  chère  »  de  ne  donner  aucun  iècours  aux  Toulou-*. 
fàins:  autrement  vo\is  pourriez  nous  obliger  à  em-^ 
ployer  contre  vous  les  nations  étrangères.  Cette  me- 
nace eft  remarquable  :  mais  c'eft  qu'on  voyort  bien 
quelesceniurcsecclefiaftiques  nefufiîfbient  pas.  La 
lettre  eft  du  vingt  huitième  de  Décembre.  Et  com- 
me le  roi  d'Arragon  étoir  encore  trop  jeune  pour 
gouverner  par  lui -mime,  le  pape  écrivit  en  rnêihe 
s»s*  rems  fur  le  même  fujet  à  un  fcigneur  qui  écoit  fon 
principal  minidrc* 
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Il  écrivit  aufii  aux  villes  de  Touloufe  ,  de  Mar- 


fèille  ôc  d'Avignon,  promctrant  même  aux  habitans  ^^^7- 
de  cette  dernière  d'obliger  le  le'gat  à  révoquer  les  cen-  ^* 
Aires  qu'il  avoit  prononcées  contre  eux  ,  s'ils  vou- 
loient  fe  foumettre  â  Tes  ordres.  Enfin  il  écrivit  au  e/. 
jeune  Raimond  comte  de  Touloufe  une  Icrrre  où  il 
lui  reproche  d'avoir  abufc  de  l'indulgence  dont  le  S. 
(îege  avoit  u(e,  en  lui  rendant  une  partie  des  terres  de 
Ton  pere  :  donc  ilTexhorce  à  conûdercr  les  malheurs 
&  à  s'indruire  par  cet  exemple  :  offrant  de  lui  faire 
juftice,  s'il  veut  porter  devant  Icfàintfiegc  lefplain- 
cesdont  il  craint  avoir  fujet.  Ces  lettres  u>ntdes  der« 
niers  jours  de  Décembre  12 17.  Mais  comme  c*étoic 
de  foibies  moyens  pour  retenir  des  princesse  des  peu- 
ples animez  par  de  puiflàns  intérêts:  le  pdpe  écrivit 
auffi  au  roi  de  France  Philippe  Augufte  l'exhortant  ^* 
à  (ècourir  Simon  de  MoutTort  ion  vaflàl  j  de  lui  re? 
pre(èntanc  que  le  royaume  éroit  interefle  en  cette  af« 
nireauifî-hien  que  la  religion.  Car  les  terres  conqui* 
Ces  fur  les  Albigeois  par  le  comte  Simon  relevoient 
pour  la  plupart  de  la  couronne  de  France  ,  &  c'e'toit 
Ja  moindre  partie  c]ui  dépcndoit  de  i'Arragon.  Le 
pape  exhorroit  donc  le  roi  Philippe  à  envoyer  aufe- 
cours  du  comte  des  troupes  compolécs  de  ceux  qui 
n*étoient  pas  croifèz  pour  le  voyage  d'Outre- mer  j 
ÔC  il  excitoit  les  cvêques  de  France  à  y  concourir  de 
tout  leur  pouvoir. 

.  Cependant  le  pape  étoic  en  négociation  avec  Théo-  j„n*c"i,mno 
dore  Comncnc prince  d'Epire  pour  la  délivrance  in  ^  *  <^  ^ 
Jegac  Jean  Colomne ,  &  il  lui  avoit  envoyé  pour  cet 
tact  Jean  cvêque  de  Crotone     une  ermite  nommé 
Efrcm.  Théodore  {ç  yoyoic  oienacé  par  les  croifez 
fom  Xn  Mmm 
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-  Vénitiens,  François  &  Hongrois,  que  le  pape  avoît 

An.  1X1 8.  çjçjf^  contre  lui  par  la  promcilc  de  rindulgcncc  j 
8c  les  Vénitiens  étoient  encore  plus  animez  par  leur 
intérêt  particulier  de  recouvrer  Durazzo.  Voyant 
donc  ces  troupes  prêtes  à  fondre  fur  lui ,  il  écouta  les 
propoficions  du  pape  ,  &  piomit  avec  ferment  de  fç 
foumcttrc  à  robéïirance  de  i'cgiifc  Romaine  &  de 
délivrer  le  légat.  Le  pape  le  reçut  à  bras  ouverts,  corn* 

f  mi.a«r«ui.       jj  paro^f      fa.  lettre  du  vingt-cinquicme  de  Jan* 
vicr  I  2  1  8.  Il  le  mit  fous  la  protedlion  du  S.  Ikge  ^ 
I/.  S81.884.  &  d.fandir  aux  croifez  quis'croicnt  aiïemblez  â  Vc- 
nifeâc  à  Ancone  d'attaquer  les  terres  de  Theodord 
fous  peine  d'excommunication.  Tant  le  pape  iou« 
haitoit  de  délivrer  le  .1  gar ,  &  d'envoyer  tous  Ici 
Uf.s.  dm.  çjQi(^ij  1^  terre  fàinre.  Il  n'cft  point  mention  .dans  ce 
traire  de  l'empereur  «  de  Pierre  de  Courtenai ,  parce 
qu'il  ^roit  mort  dans  fa  prifon.  Le  légat  Jean  CoIoiih 
ne  fut.ddivréau  mois  de  Mars ,  de  alla  à  ConftancH 
,    nople  exercer  Csl  légation. 

t^M/éJ,  '  Il  trouva  quantité  d'abus  à  réformer ,  fur  lefquels 
il  confulra  le  pape  en  ces  termes  :  Quelques.  Grecs  rc- 
•coivcnt  furtivement  les  ordres  iàcrez  d'cvcques, 
'  dont  ils  n'c'roicnt  p"s  les  diocclains  :  quelques  -  uns 
étant  excommunie^:  ,  cclcbrcnr  dans  les  églifcs  inter- 
dites j  &  s'attachant  opiniâtrement  au  rite  grec, ne 
"veulent  obéir  en  rien  aux  prt  lars  Latins.  Quelques 
cvcques  tant  Grecs  que  Latins  font  s  confecrarions 
dans  les  diocefes  des  autres ,  &  y  perçoivent  les  du; 
mes  au  préjudice  des  évêques  dioce(àins  :  quoique 
les  évêques  Grecs  n*ayent  accoutumé  ni  de  prendrd 
les  dîmes  :  ni  de  faire  ces  fortes  de  confecrarions. 
Di  plus  les  Grecs  laïques  ne  font  point  dif&uUé  dc 
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qmttcT  leurs  fimmes  quand  il  leur  plaît ,  &  d'en  prcn-  ■ 

d'autres ,  6c  de  travamcr  les  dimancKcs  &  les  fê^ 
ces  comme  les  jours  ouvriers*  Quelques  feigneurs  6c 
autres  nobles  tant  Latins  que'Grecs  retenant  injuftcr 
ment  des  abbayes  de  d^autres  églîfes ,  avec  leurs  fujets 
^  leurs  domaines  ,  ne  Payent  point  les  dîmes  ,  8c 
protègent  ceux  qui  retuknt  de  les  payer ,  &  fi  on 
prononce  contre- eux  quelques  excommunications, 
îbit  pour  CCS  abus,  foie  pour  d'autres,  ils  n'en  tien- 
nent compte.  Sur  tous  ces  articles  le  le'gat  demnn- 
doit  au  pape  ce  qu'il  devoir  faire,  &  comment  il  fal- 
loir punir  un  métropolitain  ,  qui  avoir  donné  per- 
miliion  d'aller  à  Alexandrie  a-vec  des  marchandiics 
contre  Ja  détcn(è  du  concile  gênerai. 

Le  pape  répondit  :  Puifque  les  canôns  &  les  lois  ci*' 
viles  ont  prononcé  fur  prefque  tous  ces  articles,vous 
4evez  Y  procéder  fuivant  leurs  difpofitions.  Vous 
pourrez  audi  employer  votre  médiation  pour  ac- 
commoder les  pardef  :  6c  relâdier  quelquefois  un 
peu  delà  feverité  des  règles,  félon  que  vous  jugerez 
expédient  :  eu  éeardà  T^rat  de  Femcire ,  Se  à  la  mul- . 
tîtudedescoupables.Exceptétoutetois  lercasqui  n*a4- 
«letientnl  compofition  ni  difpènfè,  comme  le 
crement  de  mariage.  Mais  dans  le  cas  oh  il  n'y  4 
point  de  loi  cxpreilc ,  vous  inclinerez  toujours  au 
parti  le  plus  humain  félon  la  qAjalicc  dcsperfonncs, 
des  affaires ,  des  rems  &  des  lieux. 

XTV 

Vers  le  même  rems  le  pape  Honorius  Ce  plaignit  phimcscontre 
a  Gcrvais  patriarche  Latin  de  C.  P.  de  pludcurscn-  gcSÎ"**' 
trcprifes contre  l'autorité  du  fïmt  ficae.Nous  avons  _  ».  *^xoo». 
appris ,  dit-il,  que  vous  envoyez  quelquefois  enqua-  , 
}icé  de  vos  légats  de  lia^pies  clercs ,  ôc  même  por-. 
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'    ""  tant  des  chapes  à  manches ,  c'éroit  un  habic  défendu 
An.i  2 1 8n        clercs,  &  que  vous  leur  donnez  la  plénitude  de 
ww.L«.  ir.r.  puiflànce  que  reçoivent  les  légats  du  S.  iiegc.  Car  ils 
s'attribuent  dans  l'étendue  de  votre  patriarcat  la  con- 
noiffance  de  cau(ès  qui  ne  font  portées  par  appel  ni 
devant  vous  ni  devant  eux.  Ils  excommunient  &  ab-  • 
foi venc  les  excommuniez  iàns  la  participation  de  leurs 
prélats»  Ib  mettent  des  évêqucs  au-deffiis  de  leurs 
métropolitains  :  ils  ne  défèrent  point  aux  appella- 
tions interjettées  auiàint  fiege.  Ils  donnent  Tabiblu- 
cionà  ceux  qui  portent  leurs  mains  avec  violence  fijt 
les  évêques,  quoiqu'ils  doivent  être  envoyez  au  pa- 
pe, fuivant  votre  propre  privilège.  Enfin  ils  confe. 
ci3j       ^^"^     bénéfices  fans  attendre  que  le  droit  vous  en 
.  fbit  dévolu  ,  fuivant  le  concile  de  Latran.  Le  pape 
conclut  ainfi  :  Quelque  éclatante  que  foit  votre  di- 
gnité, fçachczq^uc  vous  nous  êtes  foûmis  j  &  quel-, 
que  dtfcrencc  que  nous  voulions  avoir  pour  VOUS» 
nous  ne  pouvons  d>/nmuler  de  tels  attentats. 
. .  Pelage  évêque  d' Albanc  qui  avoit  été  légat  à  C.  P. 

Pçlagc  légat  en^  O  *^  *  y  n  i 

Piicftinc.       fous  1  empereur  Henritetant  revenu  aRomc,  lepape 
Honorius  l'envoya  Icgat  en  Paleftinc  à  la  tcte  des  . 
croifèz»  avec  une  lettre  adreffec  aux  prélats  Latins 
du  pays:  oii  il  difoit  en  fubftance  :  Les  péchez  des 
Chrétiens  ont  rendu  juiqucs  ici  inutiles  leurs  tra-; 
vaux  6c  ceux  des  papes  nos  predeceffeurs  pour  la  dé- . 
livrance  de  la  terre  fainte-;  fi  ce  n'cft  queplufieurs 
eh  voulant  regagner  la  Jeruiàlem  terrellre  »  lont  arri« 
vez  à  la  celefte  par  le  martyre.  Nous  ((perons  toute- 
fois que  Dieàiious  fera  enfin  miièricorde  ,  quand 
nous  voyons  la  multitude  innombrable  de  croifez  quir 
*  vient  à  votre  iècours  de  toute  la  chrétienté;  ôc  la  vic^ 
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toire  miraculcule  qu'il  a  donnée  à  ceux  qui  pafîbient   • 

en  Efpagne.  Il  leur  recommande  enfuitc  le  Icgaten-  An.  i  ^  i  ù. 
voyé  principalement  pour  procurer  &  maintenir  Tu-  • 
iiiondcs  efprics.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  May 
I2i8.  Le  pape  écrivit  de  même  aux  rois  &  aux  (èi« 

fncurs  du  pys.  Le  légat  Pelage  s'embarqua  à  firia- 
8s  avec  Jacques  comte  d'Ândrie  «  chef  de  Tannée 
Rômaîne  «  &  alla  en  Syrie  au  pafTage  de  Septembte. 

Peu  de  rems  après  arrivaà  Genesune  grande  mul<- 
titude  de  croiièz  François  >  a  la  tétedefquels  écoknc 
l'archevêque  de  fiourdeauz»  les  éyêques  de  Paris  de  . 
d'Angers ,  les  comtes  de  la  Marche  &  de  Nevers.  Ils 
demandèrent  au  pape  un  cardinal  pour  les  accom-  y^.u 
pagncr  en  qualité  delegaf,  &  le  pape  leur  manda 
le  vingc-liuiricme  de  Juillet  q«'il  leur  envoyoic  ic 
cardinal  Robert  de  Courçon  ,  non  en  qualité  de 
légat,  mai:>  Teulemcnt  pour  leur  prêcher  la  parole  de 
Dieu  ,  car  il  paiToit  pour  éloquent  prédicateur. 
Qu'ayant  donné  la  légation  à  Pelage,  il  ne  pouvoit 
la  donner  à  un  autre  5  &  qu'ils  dévoient  s'adrdTerà 
lui  pour  tout  ce  qui  ièroitde  Ton  miniilerc. 

Cepcndande  pape  reçiat  une  lettre  de  Jean  roi  de  ''^'*^*  • 
Jci  ufàlem  ,  de  Lcopold  duc  d'Autriche  ,  du  patriar- 
che de  Jerufalem  &  de  l'archevêque  de  Nicode  en. 
Chipre  qui  difbient  :Lcs  premiers  vaiflèaux  de  Tar- 
mëe  chrétienne  ibnr  arrivez  au  port  de  Damie^ele 
mardi  avant  là  Pentecôte.  Céroit  le  vingt -neuvié-  7'v-'v«r^n3ï) 
me  de  May  \     ces  croifèz  qui  arrivèrent  les  pre- 
miers ctoient  Allemands  qui  avoientpailS  l'hiver  à 
Lisbonne.  Leur  deicenre  à  Damîete  fut  heureufe  &  jord.  mj. 
fans  rcfiftancedc  la  part  des  infidèles.  La  lettre  conti-  Yl: 
nue  en  marquant  ic  détail  du  liegc  &:  Ion  état  au . 
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départ  du  courier,  &  priant  iiillamnicnt  le  pape  d*ca- 
*  12. 1 8.  Yoycr  du  fècours.  Pendant  ce  ficge  &  le  neuvième  de 
3-  ^^'if'  Juillet  arriva  uac  éclipfe  de  lune  que  les  Chrétiens  & 
les  MuAiitnans  tirèrent  de  par c  &  d'à  u  tr e  à  leur  avan* 
tagc.  Pour  fàtisfaire  aux  prières  des  aifiegeans ,  le  pa^ 
pe  écrivicà  Gènes ,  à  Venife  &  autres  ports  dltalie  < 
tantaukcroiièz  François,  A  Ilemans  &  autres  ,  qu'aux 
évêques  &  aux  magiftrats  des  lieux  y  qu^  tous  le| 
eroilèz  allaient  droit  à  Damiete  Se  s'uniflènt  enfini- 
ble  pour  la  conquête  de  V  Egypte  :  car  on  n*efperoic 
pas  moins  du  bons  fucc is  de  ce  Gegsu 

L'arrivée  du  legat  Pelage  à  Damiete  ifît  un  effet 
contraire  à  celui  qu'en  avoir  attendu  le  pape,  qui  éroi  t 
^rtUn.  la  re'union  des  cfprirs.  Car  le  roi  de  Jeruralcmavoic 
jufqucs-la  commande  l'armée  :  mais  le  légat  dans  une 
conférence  qu'il  eut  avec  ce  prince  foûtint  que  c'é- 
toit  lui  qui  devoir  commander  ,  puifquc  c*ctoit  Tc- 
glifc  qui  avoir  réglé  le  paflage  des  croilcz,  Se  qu'ils 
n'ctoient  point  dcpendans  du  royaume  de  Jerufalcm. 
Le  roi  diiïimula ,  mais  il  ne  lai  (Ta  pas  d'agir  en  maicre, 
Se  toute  l'armée  fe  trouva  divifée  d'affedkion  entre  lu} 
*  ^le  legat.  Le fiege  de  Damiete  dura  tout  k  refte  de  ■ 

cette  année  1218.  &  juiqu'au  niois  de  Novembre  de 
Tannée  fuivanre. 

Pendant  ce  fiege  &  au  mois  de  Septembre  1218» 
, ,  îî!'        Tani^i  y.  de  THegire  mourut  le  Sultan  d'Egypte  frc- 
4h^lf,xtt.     deSaladin  que  nos  auteurs  nomment  SaBtdin  êç 
^m,  orimfs  aue  les  Arabes  nomment  Melic  el-Adel  Âboubecre 
nls  de  Job.  Il  vécut  fbixante  êt  treize  ans ,  &  en  régna 
dix -huit:  il  laiflà  quinze  ffls  dont  Mné  Melicel- 
Camel  fut  Sultan  d'Egypte,  &  fix  autres  parragercr  t 
la  Syrie.  Nos  Latins  nomment  Çamel  Mclcdin  j  6c 
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Coradinfon  trere  Moaddam  Sultan  de  Damas  grand  "' '     '  •  J 
guerrier:  lamorrd'Adel  caufa  de  la  diviflon  entre  •**»o* 
les  Murulmaiis,  &  releva  les  erpeiances  des  Chré- 
tiens. 

On  porta  des  plaintes  au  pape  contre  Jean  de 
Bricne  roi  de  Jeruiàlem  Sc  contre  le&  Templiers  fie 
les  Hofpicallers ,  que  l'on  accufoic  de  tourner  à  leur 
|>rofic  Icsgrandcs  fommesque  Tonenvoyoïc  d  Euro- 
pe pour  les  frais  de  la  croifade*  Mais  le  patriarche, 
le  légat ,  le  duc  d'Autriche  &  les  autres  (cigneurs  é- 
cri virent  au  pape  que  c*étoit  une  calomnie  qu'au 
contraire  le  roi  &  les  chevaliers  dés  deux  ordres 
avoienc  épuiié  leurs  tréfors  pour  fournir  li  ladé-> 
penlèdu  fiege  de  Damiete.  Ceft pourquoi  le  pape 
ordonna  au  légat  &  au  patriarche  de  publier  leur 
innocence  j  &  écrivit  aux  c\equcs  de  Fi  ance  ,  d'An- 
pleterre  &  de  Sicile  qu'ils  diliipalTcnt  c<ttc  calom-  jp.H^n.iu 
nie.   Au  relte  le  roi  de  Hongrie  rendit  vers  ce  me-  «.u, 
me  tems  un  témoignage  avantageux  aux  HoCpita- 
lîcrs  de  Saint  Jean  de  J  rufalcm  dans  une  donation 
faite  a  leur  profit ,  où  il  parle  ainfi  :  Etant  logé  chez 
.  eux  j'y  ai  \û  nourrir  chacjue  jour  une  multitude  in- 
nombrable de  pauvres  ,  les  malades  couchez  dans 
des  lits  &  traitez  avec  foin ,  les  morts  enterre?  avec . 
la  décence  convenable.  En  un  mot  les  chevaliers  fonf 
occupez  tantôt  ^  la  contemplation  comme  Marie» 
tantôt  à  l'aâion  comme  Marthe,  ài  (urrout  à  com- 
battre les  cnnem's  de  la  croix  $  c'cft  ce  cjui  attira 
deilors  à  ces  chevaliers  tant  de  bien&irs  par  toute  lu 
chrétienté.  . 

Geraud  archevêque  de  Bourges  voyant  Iwfre-  c^onSlnje 
qucnsmirades  qui  iè  failoicac  .au  tombeau  de  Suint  ^.ct.uauned• 
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'     ■"    •  Guillaume  ton  predeceiTeur  pourfuivoic  Gl  canônl-' 
.AM.I218.  (àtion  depuis  pluficurs  années.  11  avoit  envoyé  plu- 

fîeurs  fois  pour  cet  effet  des  députez  pour  lui  &  pour 

fon  chapirrc  au  pape  Innocent  III.  qui  avoir  juge  à 
propos  de  diffcrcr  afin  de  s'afTurer  davantage  de  la 
'   **   faintetc  de  rarchcvêtjuc  Guillaume.  Gcraud  conti- 
^        nua  Tes  pourluites  auprès  du  pape  Honorius,  qui  lui 
ju/n.«.<4-  re'pondir  en  1 2.17.  qu'cncorç  que  les  vertus  Ibient 
furlîfantcs  pour  rendre  un  homme  fàintdevantDieu, 
les  miracles  font  nécclTaires  pour  le  déclarer  faint 
devant  les  hommes  j  &  que  l'un  &c  Tautre  doit  con- 
courir. G'eft  pourquoi  il  commit  Guillaume  deSei- 
gndai  évêque  d'Auxere  &  deux  abbez  de  l'ordre  de 
Giteaux  pour  informer  de  la  vie  &  des  miracles  de 
l'archevêque  Guillaume,  ôc  en  envoyer  les  preuves 
"  ^  ^omc»  Geraud  y  alla  lui-même  folliciter  cette  af- 
^     faire ,  qui  fut  terminée  l'année  fulvante.  Car  le  pape 
J.u'fi°^}i'!'^  Honorius  ayant  reçû âc  examiné  les  informations 
des  trois  commiŒiires ,  tint  un  confiftoire  public ,  oik 
il  appella  tous  les évêques  qui iè  trouvèrent  à  Rome, 
&  y  fît  lire  les  informations.  L'évêque  de  Prague  en 
Bohême  qui  étoit  prcfcnt ,  rapporta  la  révélation 
qu*un  doyen  de  Ton  dioccfe  pretcndoit  avoir  eue  tou- 
chant la  faintcté  de  l'archevêque  de  Bourges ,  &  le 

JlTf.  1007.  j  ■  ■  r   c  r  J     '  »  ^  I 

jtini.«.j5.  doyen  tut  OUI.  bnnn  tout  coniidcre  ic  pape  a  l;i  prière 
fH^^uTr      l'archevêque ,  du  chapitre  &  des  cvcqucs  fuffra- 
gans ,  ordonna  que  Guillaume  archevêque  do  Bour- 
ges feroit  mis  au  nombre  des  Sainrs ,  &  la  fêre  cclc- 
«•••'laTi  les  ans  le  jour  de  fa  mort,  c'eft-à-dire,  le 

^  '  dixième  de  [anvier.  La  bulle  eft  dudix-(epti  me  de 

Mai  III 8-  L'archevêque  Geraud  étant  revenu  à  Bour« 
gesy  alTembla  les  év^uesfeft  fuffra^ms  avec  les  abbez 
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le  clergé  leva  4^  terre  le  corps  de  faint  Guillaume,  '  '  ■ 
&  le  transféra  dans  une  châflc  d*or  &  d'argent.  Il  AN.lliS* 
mourut  la  même  année  le  fcptiéme  dc  Juillet,  après 
avoir  tenu  le  fiegc  dc  Bourges  neuf  ans  &  trois  mois, 
&euc  pour  AicceiTcur  Simon  de  Sulli,  chancre  dc  la 
même  églife, après  fix  mois  dc  vacance. 

Saint  Dominique  ctoit  alors  à  Rome ,  y  étant  venu 
la  même  année  qu  11  envoya  iesdilciplesa  Paris,c  elt-  àBo«iog«; 
i-<lire  en  12 17.  Il  y  prêcha  fouvcnc,  &  avec  une  ^jHiilai*' 
d'humilitiâc  de  force,  que  remprciTcmentétoir  grand 
pour  l'écoûtcr.  De  Rome  il  envoya  à  Boulogne  àu  '* 
commencement  de  cette  année  1218.  deux  de  (es  dif. 
dplei,  Jeande  Navarre  de  Bertrand,  puis  frercChré- 
tkn»  avec  an  frère  convcrs  »  &  ils  y  ibuffirirent  une 
czcrêoie  pauvrçté.  La  même  année  vint  à  Rome  Ma- 
naflSi  de  Seignelai  éveque  d'Orléans ,  &  avec  lui  Re- 
naud de  Saint  Gilles  dodeur  fameux ,  qui  avoir  en*  ' 
fcjgné  te  droit  canpn  à  Parispendant  cinq  ans.Renaud  *  .    .  ' 
érantentréenconveriàtion  tamiliereavecun  cardinal»  ' 
lui  déclara  le  deflèin  qu*il  avoir  formé  d'aller  par  le 
monde  prêchant  Jefus-Chrift,  &  imitant  fa  pauvre- 
té :  mais  il  ne  voyoit  pas  encore  comment  en  venir 
à  l'exécution.  Le  cardinal  lui  dit:  Voilà  ce  que  vous 
dcfirez.  Il  s'élève  un  nouvel  ordre  qui  fait  profef- 
fion  de  prêcher  en  pratiquant  la  pauvreté  volontai# 
rc ,  &  fon  fondateur  eO:  ici  occupé  à  la  prédication. 
jRcnaud  plein  dc  joyc  fit  venir  iaint  Dominique,  & 
charmé  de  ià  prefcncé,  de  la  douceur  &  de  la  folidi- 
té  de  ièsdifcours  ,  il  réfolur  fans  différer  d^embraffer 
inititur.  Mais  àuâi*tôc  il  tomba  malade  ,  &  fi 
flangereufèmefir ,  que  les  médecins  déferperoient  de 
£u  vie..  Dominique  CUC  KQom  à  la  prière  »  ^  le 


4^tf    Histoire  Ecclesiastk^vS. 

-  ■  ■■■  malade  écant  éveillé ,  &  dans  la  plus^randc  ardeur  dç 

An.iziSs.    fic'vre  crut  vo/r  la  faintc  Vierge  accompagnée  dç 
deux  fiUesd^une  beauté  flnguliere^qui  lut  fie  pluûovfi 
onâions  ièmblables  à  celles  que  l'on  fàitaux  malsidoi 
au  (àcfcmcnt  de  reztrème-on^lion ,  mais  avec  d'au^ 
m, Cl.    très  paroles,  Aufii-tôc  il  Ce  troiiva guéri  ;  ét 

Dominique  raconta  plufieurs  fois  depuis  ce  miracle  à 
fes  confrères.  Apres  que  Renaud  eut  fait  profeflion 
.  ,  dans  le  nouvcl  ordre  des  frères  Prêcheurs ,  il  ne  lailTa 

pas ,  avec  la  permiflion  de  iaint  Dominique ,  de  faire 
le  voyage  d*Outre-mer  à  la  fuite  de  l'évêque  d'Or- 
léans }  &  en  étant  revenu ,  il  vint  à  Boulogne  le 
vingt-unième  de  Décembre  1 218.  Alors  il  commen- 
ça à  k  donner  tout  entier  a  la  prédication,  &  s'ca 
acquittoic  avec  un  zélé  ù  ardent ,  qu'à  peine  y  avQÎCr' 
il  descœun  aflèz  durs  pour  n*en  être  pas  touchez ,  fie 
que  toute  la  ville  de  Boulogne  en  étoit  échauffé^^. 
tig0n.  V.  hifi.  Plufieurs  embralTerent  linditut  des  frères  Prêcl^ufii^t- 
^'t-H'  ^  fifcnt  enfuice  de  grands  fruits.  Leur  premicre  hiât 
bication  à  Boulogne  fut  auprès  de  l'égUiè  de  Mtftar. 
relie  }  mais  peu  après  l'arrivée  de  Renaud,  Févêqu^. 
.  deEoulogne,  à  I4 j)r|çre du  cardinal Hugolin ^Um^ 
donna  T^lift  de  fi^t  Nicolas  des  Vigm*  RaouI 
-  prêtre  &  chapelain  de  Tévpque ,  Ce  rcfndit  aufll  Poini- 
jiiquain ,  &  plufieurs  perfbnnes  confiderablcs  de 
^.  Boulogne }  fçavoir ,  Roland  de  Crémone  phyficien  « 
tigM. d»  4fife.  c'eft-à-dirc ,  mcdccin ,  qui  avoir  gouverne  l'école  dc 
Boulogne  avec  grande  rcpuration.  Il  témoigna  un 
tel  empreiïemcnt  de  recevoir  l'habit  ,  que  Renaud 
tira  fon  en  puce  &  l'en  revêtit  >  puis  il  fît  fonner  la 
cloche  ôc  chanter  l^enicreâtar^  ce  qui  attira  un  grand 
concoure      cauià  une  jcyç  publique  dans  ^oulo^ 
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§ne.  Roland  fut  le  premier  qui  fie  à  Paris  des  leçons 
e  théologie  à  (es  confrères.  Moneta  profefièur  des  AN.  iftsS« 
arts  libéraux  >  fameux  par  toute  la  tombardie  ,  fut 
tellement  touché  d'un  fèrmon  de  Renaud ,  qu  H  en- 
tra dans  l'ordro,  &  y  en  attira  plufieurs  :  il  fut  puif- 
iànc  en  paroles ,  priacipalcmcnc  pour  confondre  les 
hérétiques. 

Pendant  que  faint  Dominique  étoic  à  Rome ,  il  ap-  xviir: 
prit  la  mort  de  Simon  comte  de  Mont  fort.  Il  y  avoit  cîîÎTt'JÎSllîJÎ 
déjà  neuf  mois  qu'il  affiegeoit  Touloufc ,  ôc  il  com-  ^^"'^ 
mcnçoic  à  fe  rebuter  du  travail  &  de  la  dépenfe  dont  /T*.  ' 
il  étoic  ép'oil^  :  outre  les  reproches  picquans  du  légat  ^  ^ 
Bertrand,  qui  l-accufeit  d'ignorance  &  de  noncha* , 
bnce.Ceft  pourquoi  on  difoit  qu'il  demandoit  à  Dieu 
ia  mort  pour  arriver  à  la  paix.  Le  lendemaio  de  la 
lâtnc  Jean  vingt-cinquième  de  Juin  i2ig.  comme  il 
éroît  a  matines  on  lui  ykit  dire  que  ïa  emicmis  écoienc 
armez /Se  cachez  dans  les  fofllcz  de  la  fortereflè.  fl' 
«lémanda  Tes  armes  ,  &  s'en  étant  revêtu ,  il  alla 
profflptemem  i  VégWft  entendre  la  iiiefifè;  Sllc  étoic 
déjà  commencée  ,  âc  il  prioit  fort  attentivement , 
quand  on  l'avertit  que  les  Touloufains  attaquoient 
violemment  ceux  qui  gardoicnt  les  machines.  Laiffez-' 
moi ,  dic-il ,  entendre  la  mcflc,  &  voir  le  fàcrement 
de  notre  rédemption.  Un  autre  courier  vint  dans  le 
moment, dirent  :  Hâtez-vous, nos  gens  font  prefTez, 
&  ne  peuvent  plus  tenir.  Je  ne  fortirai  point ,  tépon- 
dir-il>que  je  n'aye  \û  mon  Sauveur.  Mais  quand  le 
prêtre  éleva  Thollie  iliivant  la  coûtume,  le  comte  les 
g«noux  en  terre  &  les  maîns  élevées  au  ciel,  dit  r 
Num  éiiiMs,  Se  ajoura  :  Allons  &  mourons  ^  s'il  le 
Suis» pour  celui  qui  a  bieo  voulu  snoarir  pour  noust 
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on  arrivée  releva  le  courage  des  affiegeans ,  6c  lei 


JA[n.i2.i8*  Toulou&ins  furent  repouflez  jufques  àleuisfodc^i 
Mais  le  comte  a'écanc  un  peu  reti r^ .jprès  fes  machiaet 
pour  éviter  la  grêle  des  traits  fc  despierro,  il  ftic 
frappé  à  la  t|cc  d*tine  pierre  tirée  par  un  mangon»* 
neau  j  &  fe  fcntant  bleflï  à  mort  >  H  fe  frapp  la  poi»- 
trinc ,  fc  recommanda  à  Dieu  &  à  la  faintc  Vierge  ; 
  &  tomba  mort ,  ayant  été  encore  percé  de  cinq  coupt. 

».  de  flèches, 

Amauri  fon  fils  aîné,  fut  reconnu  pour  Ton  fuc-^ 
cefTeur,  &  tous  les  chevaliers  François  à  qui  il  avoic 

;  donné  des  terres ,  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité* 

<M#.M  Un  mois  après  il  fut  obligé  d'abandonner  le  iiege  dû\ 
*  Touioufe,  tant  parce  que  l'argent  &  les  vivres  lut 
snanquoient  9  que  parce  que  les  pèlerins  vouloienc 
retourner  chez  eoz  9  6c  que  plufieurs  des  gens  d  u  pais,  •  '  • 
arjrant  appris  la  mort  du  comte  Simon  1  quittcncnc 
ion  parti  fSc  &  joignoîent  auz  ennemis.  Amauri- 
emporta  le  corps  de  fon  pere  à  Carcaflbnnc  »  aprèi  . 
ravoir  fait  préparer  lèloa  l'uâ^  de  France  $  ^e»-à^.  *• . 
dire ,  comme  Je  croi ,  que  l'on  nt  botiillir.  tcm  oorptf^« 
pour  ne  garder  que  les  os.  Ceft  ici  que  finit  l'biftotra 
des  Albigeois  9  écrite  par  Pierre,  moine  des  Vaux-de^ 
Sernai. 

Propr^5«Vre  ^^^"^  Domînîquc  ayant  donc  aj)pris  la  mort  du 
mPxédicori.  comte  SimoH ,  vint  à  Touloufc  pour  confoler  (es  frc-  . 
resdcS.Romain  Scfcs  rcligicufèsde  Prouillc  ,&  leur 
procurer  laprotedlion  ncceffaire  dans  une  fifachcufc 
circonftancc.  Il  partit  de  Rome  vers  le  commencer 
ment  de  Novembre  :  &  ayant  mis  fes  deux  monafte- 
rcs  en  fureté  par  le  iècours  des  évêaues ,  il  pailà.ea 
i^^agne  U.taême année  iziZ*£cy  londa  deuj: 
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nafteres  ,  on  à  Madrid,  qui  peu  après  fut  donné  à  " 

des  rdigieufès,  l'autre  i  Segovie ,  qui  fut  la  pi  ctnicre       ^ ^  * 

maifon  des  frères  Prêcheurs  en  ETp^gne* 

£n(ùite  il  revînt  à  Touloufe ,  d'où  il  prit  le  che- 
min de  Paris ,  accompagné  de  frerc  Bcrrra  id  ,  qui 
fur  depuis  le  premier  provincial  de  Provence.  Au 
fbrtir  de  la  Roquemadour  en  Q^crci,  ils  rencontre-  ih.n.c.ni  ' 
rcnt  deux  pèlerins  Allcmans ,  qui  les  voyant  réciter 
par  le  chemin  des  pfeaumes  &  des  leçons,  en  furent 
édifiez  &  fe  joignirent  à  eux.  Etant  arrivez  à  un  bourg, 
ces  bons  Alkmans  les  invitèrent  à  manger  avec  eux  , 
&  les  dcfraïcrcnt  libéralement  pendant  quatre  jours. 
«  A  lors  Dominique  dit  à  iba  compagnon  en  fbûpirant:. 
Mon  frère,  ma  confdence  me  reproche,  que  nous 
vivons  aifx  dépens  de  ces  pèlerins  fans  leur  rendre 
aucun  fcrvice  fpiriruel  :  demandons  à  Dieu  de  pou- 
voir parler  leur  langue.  Us  prièrent»  &  les  pèlerins 
fiirctit  bien  furpris  £.les  entendre  parler  Âllemand; 
ce  qui  continua  pendant  quatre  autres  jouméei  *  juA 
ques  à  Orléans ,  cil  ils  iè  ftparent.  Le  lendemain  Do- 
sAinl que  dit  à  Bertrand  :  Nous  allons  entrer  à  Paris>fi 
nos  frères  fçavent  que  nous  avons  reçft  le  don  d'une 
langue  érrangere,ils  nous  prendront  pour  des  ùântt  ; 
&  ft  Ja  chofc  vient  à  la  connôifl&ncc  des  feculiers  , 
nous^  ferons  expofez  à  la  vanité.  Ceft  pourquoi  je 
vous  défends  d'en  parler  avant  ma  mort  3  &  Bertrand 
l'exécuta. 

'  Dominique  étant  arrivé  a  Paris  en  1217,  trouva  m.e.^.j^ 
trente  frères  au  couvent  de  S.  Jacques  y  &  après  avoir 
demeure  un  peu  de  tems  avec  eux ,  il  prit  U  chcnin 
d'Italie 9  &  pendant  l*ctc  ihirriva  à  Boulogne ,  où  il 
trouva  une  grande  conunuuauté  à  S.  Nicolas  9  fous 
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un  pieux  chanoine  appliqué  à  la  mortification  &  aux  't"^*^ 
bonnes  oeuvres;  qui  l'accoutuma  de  bonne  heure  à 
tfre  aiiidu  à  l'églife, avoir  horreur  du  vice  jmcprifer 
le  luxe ,  aimer  la  pureté  )  Si  le  jeune  Henri  qui  ctoit  né 
avec  de  bonnes  inclinations,  profita  fi  bien  des  in- 
ftruâions  dfe  ion  confrcrc,  que  la  vertu  fcmbloit  lui 
être  naturelle.  Il  vint  enfuite  à  Paris  »  ëc  auâi-tôt  il 
s'appliqukàrétudedelathéologie^  ayant  un  grand 
cfpric  naturel  un  grand  ordre  en  &$  raiibnnemens. 
11  &  logea  avec  Jourdain,&dcs-lor8  iltcontra£fcerenc 
une  étroire  amitié  qui  dura  toute  leur  vie* 

Cependant  frère  Renaud  ^tant  venu  à  Pâris»  Jour- 
dain touché  de  (es  prédications,  réfolut  en  lui-même 
d'entrer  dans  Tordre  des  frcrcs  Prêcheurs  ;  croyant 
avoir  trouvé  un  chemin  afTuré  pour  le  falut,  tel  qu'il 
l'avoit  fouvent  imaginé  avant  que  de  connoître  ces 
religieux.  S'ctant  atfermi  dans  cette  rclolution  ,  il 
commença  à  travailler  de  toutes  fcs  forces  à  attirer 
fon  ami  Henri  au  même  genre  de  vie  :  voyant  eu 
lui  de  grandes  difpofîtions  de  nature  &  de  grâce 
pour  ie  minifterc  de  la  prcdicdtion.  îl  réfiftoit  ,  & 
Jourdain  ne  ccfToit  de  le  prelTer  :  enfin  il  l'engagea  i 
aller  trouver  frère  Renaud,  pour  iè  confelfcr  . a  lui  6c 
entendre  Ibn  exhortation.  Au  retour  îl  revint  à  Jour- 
dain ,  ôc  ouvrit  le  livre  d'ifaï ,  comme  pour  confui- 
ftir.Dieu.  Le  premier  paflàge  où  il  jctta  les  yeux  fut 
celui-ci  :  Le  Seigneur  m'a  ouvert  l'oreille  pour  1'^-  V^^r  - 
coûter  comme  un  nuttre,  Se  je  ne  vais  point  en  ar- 
rière. Jourdain  lui  expliqua  ces  paroles  comme  ré- 
pondant proprement  à  ion  intention  ;  Se  lui  fit  re- 
tnarque^-  peu  après  ces  autres:  Tenons-nous  enièm-  «.«.A4t: 
l>lc  :  pour  montrer  qu'ils  ne  dévoient  jamais  fe  fép a- 
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/    ■  rcrcn  c:trc  fàinrc  fbcieré.  L  .  mût  iuivanre  Henri 

An.iziS-  ^tant  allé  à  niacincs  à  Notre-Dame,  continua  de  • 
prier  julcju'au  jour  ,  demandant  à  la  /àintc  Vierge 
qu'il  iè  tournât  à  cette  rcfQlution.  It  écoit  touché  de 
1  eftime  qu'il  faîToit  de  la  pauvreté  volonraircyperfua- 
dé  qu'elle  donnent  une  grande  confiance  au  jugement 
de  Dieu:  ma»  il  ièntoric  en  {on  cœur  une  grande  ré- 
fiftance  ;  &  il  écoit  prit  à  &  retirer  de  l'cglifè ,  quand 
i\  Ct  (èncit  vaincu  tout  d'un  coup,  &  fondant  en  lar* 
mes  il  €t  leva ,  alla  promptement  trouver  Renaud , 
&  fit  fon  vœu  i  puis  il  revint  vers  Jourdain  ôc  lui  en 
donna  part.  Ils  réfolurcnt  toutefois  de  remettre  leur 
prifc  d'habit  jufaues  au  carême ,  &  cependant  ï\s  ga- 
gnèrent un  croiuémç  de  Iç^rs  compagnons  nonimé 
Léon. 

Cependant  frère  Renaud  ayant  été  peu  de  tcms  à 
Paris  tomba  malade  &  mourut  ;  &  comme  les  frères 
Prêcheurs  n'avoient  point  encore  de  cimetière  parti- 
culier» il  fut  enterre  à  Notre-Dame  des  Chaoïpt, 
prieuré  dépendant  de  Marmoutier«  Sa  mortneralei^ 
tif  point  le  zélé  des  trois  nouveaux  poftukns ,  Jour* 
dain,  Henri    Léon.  Le  jour  det  cendres ,  qui  cetre 
ann^  t&ao.  étoîc  le  onzième  de  Février  «ils  ièreadî- 
tent  à  (àint  Jacques  ;     lorique  les  frères  chantqicnt 
Tamienne  îmmmmM'Ukimy  changeons  d'hal^t ,  pour 
la  benediâiion  des  cendres,  i|s  entrèrent  t<%t  d'ua 
coup  dans  régtiiè ,  ou  on  ne  les  anendoit  pas,&  chan- 
gèrent effedèîvement  d*habit,  en  prenant  celui  de 
l'ordre.  Le  chanoine  d*Utre£t  qui  avoir  pris  foin 
réducarion  de  Henri,  &  deux  autres  vertueux  ec- 
clcfîaftiqucs  de  la  mcme  églifc,  ayant  tous  t-rois  une 
grande aifedkion  f  ouj:  lui,  furcnc  feniîbkmcnt  aiB^- 
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^ez  de  Ton  entrée  chez  les  frères  Prêcheurs  :  ne  con- 
noiffanrpas  encore  bien  ce  nouvel  inflirur.  \U  coin- 
ptoienc  pour  perdu  ce  jeune  homme  d'une  li  grande 
e(pcrancc  ]  &  écoienc  prefque  convenus  qi^e  quel- 
qu'un d'eux  iroit  à  Paris  le  retirer  de  cet  engagement 
iodifcrer.  Mais  un  d'enu'eux  dit  :  N'allons  pas  ù  vi- 
te ;  pafTons  cnfcmblc  cette  nuit  en  prière ,  deman- 
dant à  Dieu  qu'il  nous  fafTe  connc^tre  fa  volonté*  Ut  . 
le  firent  9  de  un  d'eux  otkit  une  voix  d'enhaut  qui  di* 
ibit : Ceft  le  Seigneur  qui  a  fait  ceci,  de  il  ne  pour- 
ra changer^  Cette  révélation  les  raflùra  $  &  ils  écri- 
virent à  Paris ,  mandant  à  Henri  ce  qui  s'éroit  pafl2  » 
$c  l'exhortant  à  pcrfcvcrer. 

Apres  que  S.  Dominique  eut  demeuré  quelque 
tems  â  Boulogne ,  il  retourna  a  Rome ,  d'où  il  fe  ren- 
dit à'  Pcroufe  auprcs  de  S.  François  &  du  cardinal 
Hugolin  leur  ami  commun  qui  y  e'toir  Icgar.  Comme  ^^f^- 
ils  s'y  entrcrenoient  frieufement  des  affaires  de  Té- 
glife,ie  cardinal  leur  demanda  s'ils  auroient  agréa- 
ble que  quelques-uns  de  leurs  difciplcs  fufïent  éle- 
vez aux  dignitez  ecclclmftiques.  Car,  ajoûta-t'il ,  je 
£iis  affuré  qu'ils  gouverneroient  leurs  troupeaux 
avec  ia  même  application  que  ces  évêques  des  premiers 
tems ,  qui  dans  une  grande  pauvreté ,  animez  d'u- 
ne charité  fînccire ,  nelongeoient qu'à  édifier  les  peu- 
ples par  leurs  inftrudtions  êc  leurs  exemples.  Saint 
Dominique  répondit ,  que  c*£toit  afiéz  d*honneur  à 
iès  frères  d'être  appeliez  à  inftruire  les  autres  &  à  dé- 
fendre la  foi  contre  les  hérétiques.  Saint  François  dit, 
qiie  les  (iens  ne  lèroient  plus  frères  Mineurs  s*ils  de- 
•  Venoient  grands ,  êc  que  fi  l*on  vouloir  qu'ils  fiflènc 
du  fruit  il  falloir  les  iailfer  dans  leur  e'tar.  Ils  condu- 
TomeXFL  .  Ooo 
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'    '  rcnc  donc  Tua  &  l'autre  à  rcfiiièr  les  prélacures.  Le 

cardinal  fut  très  édifié  de  leur,  humilité  :  mais  il  ne 

changea  pas  d'avis  ,  &  crut  que  de  tels  miniftres  (c- 
roiciK  ti c>  utiles  à  l^glife,  vu  la  corruption  qui  rcr 
gnoir  alors. 

.      S.  Dominique  propofa  à  S.  François  d'unir  leurs 

Premier  chapi-  /       •  «»        r  '» 

ttednfiecec    dcux  coiigregations ,  &  n  en  taire  c]u  une  :  mais  S. 

**""*^n.  1.    François  répondit  :  Mon  cher  frère  ,  c'eft  la  volonté^ 

4êSf!^to!''  qu'elles  demeurent  féparées»  afin  de  s*accom- 

moder  à  Tinfirmicé  humaine  par  cette  variccc ,  Ôc 
que  celui  à  qui  la  rigueur  de  Tune  ne  cbnviendroir 
pas ,  embraflTe  la  douceur  de  l'autre.  Ils  ne  laiflcrenr 
pas  d'affermir  encre  eux  &  leurs  di(ciples  une  parÊit- 
ce  union.  Saint  Dominique  aflifta  au  chapitre  géné- 
ral que  S<r  François  cenoit  alors  près  d'Affi(è  &  qui 
commença,  à  la  PentecôccL  :  c'écoit  le.  v ingt  -  fixiéôis  ' 

yA»^&8M  de  Mai  cette  année  121^.  Il  s'y  trouva  plus  de  cinq^ 
mille  frères  Mineurs,  tant  l'Ordre  écoicd^fa  multi- 

'^vLiùvM.ij  p'^^  neuf  OU  dix  ans  î  &  ils  campèrent  conftnc  ils 
purcnr  dans  la  campagne  ,  couchant  fur  des  nattes  & 
fous  de  pauvres  huttes.  Ils  n'avoicnt  point  fait  de 
providons,  &  toutefois  ilii  ne  manquèrent  de  rien 
par  la  cliaritc  des  villes  voifmcs ,  Aliifc,  Pcroufe,- 

.  '  Foligni ,  Spolettc  ,  &  mcme  d'autres  plus  dloigne'es  j 

on  voyoit  accourir  de  tout  le  pays,  les  ecclefiafti- 
ques,  les  laïques ,  la  nobleile,  le  petit  peuple,  6c  non 
feulement  leur  fournir  les  choies  ncccifaircs  ^  mai»-. 
stemprelTcr  de  les  fervir  de  leurs  propres  mains ,  avcf 
une  fninte  émulation  d'humilité'  &  de  charité.  Xant^ 
ils  étoienr  touchez  de  voir  la  paix  6c  la  joyo  ic  ces^ 
nouveaux  religieux  dans  une  vie  (i  dure  ôc  û|>eni- 
tente: leur  union  encre  eux  8l  leur  ibûttiiâion  pourr 
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leur  faint  inilicurcur.  Voilà,  difoienc- ils  ,  la  voye  - — 
ccrôtte  de  l'évangile ,  voilà  pourquoi  il  eft  ûdificilc 
aux  riches  d'entrer  au  royaume  des  cieux. 

^  Le  cardinal  Hugolin  vint  au  chapitre ,  Se  un  joui! 
y  faiiànt  un  discours  aux  firmes,  il  le  conclut  en  leur 
4onnant  de  .  grandes  loUanges*  François  craignant 
qu'ils  n'en  ttraflènc  vanité  fie  occafion  de  relâche- 
menr  monta  en  chaire  à  fon  tour ,  &  kur  repre* 
(èata  les  perfecutions  8c  Us  tentations  qu'ils  de* 
voient  attendre ,  le  relâchement  de  leurs  ilicceflèurs  » 
fit.  la  dtodence  future  de  l'ordre.  It  Itfur  reprocha  à 
eux-mêmes  leur  lâcheté  ft  leur  peu  de  fidélité  à  coo- 
pérer aux  grâces  fingulicrcs  qu'ils  avoienc  reçues  de 
Dieu,  &  parla  avec  tant  de  force,  que  non-ieulcmenc 
il  reprima  en  eux  les  fentimcns  de  complaifàncc , 
mais  qu'il  les  chargea  de  confulion.  Le  cardinal  en 
jfut  un  peu  mortifié ,  &  s'en  piaignic^ouccmenc  à 
François  qui  lui  dit  :  Seigneur ,  je  l'ai  fait  pour  con- 
fèrver  la  matière  de  vos  louanges ,  Ôc  ioûtenir  ceu»  ' 
en  qui  Thumilkc  n-a  pas  encore  jette  d'adcz  profon-  . 
des  racines. 

Le  lendemain  frère  Elic  miniflrc  de  Toicane»  frère  . 
Jean  miniftre  de  Boulogne,  &pluficurs  autres  vinrent 
trouver  le  cardinal  Hugolin,  le  priant  de  dire  à  Fran- 
çois, conime  de  lui-même,  qu'il  devoir  écouter  les  . 
confeils  de  les  frères,  dont  pluficurs  étoient  icavans  . 
ôc  capable  de  gouvernement ,  au  lieu  qu'il  étoit 
homme  (impie  Se  fans  lettres,  6c  que  la  foiblefle  de 
fk  <£inté  ne  lui  permettott  pas  de  faire  toutes  les  af- 
faires de  l'ordre.  Ils  ajoutèrent  qu'on  devoir  refpcc- 
ter  l'autorité  des  anciennes  règles  de  S.  Benoît,  de 
AugufUn ,  de  S.  Baille  j    ne  pas  tant  s'en  éloigner  par 
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cTct  des  cœurs ,  &  connoîtrc  fur  le  champ  couc.ce  qui  . 
ffcgardoit  le  gouvernement  de  l'ordre,  dit  aux  reli- 
gieux  qui  écoient  demeurez  confus  :  Mes  chers  frères» 
vous  avez  vû  comme  le  S.  Efprit  a  parié  lui-même 

par  la  bouche  de  cet  Homme  apoftoHque.  Prenez 
'  garde  à  vous  &  ne  fbyez  pas  ingrats  envers  Dieu  qui 
VOusTavcrifc  ainfi  :car  il  cfh  verirablcment  en  ce  pau- 
vre &  parle  par  fà  bouche.  Humiliez -vous  &  lui 
obéiffez  Cl  vous  voulez  plaire  à  Dieu  ,  &  ne  pas  per- 
dre le  fruit  de  votre  vocation.-  Je  vois  par  expérien- 
ce qu'il  n'cft  pas  facile  de  le  furprendrc  ni  de  le  dé- 
tourner de  fon  chemin.  Ceux  mêmes  qui  avoicnt  ét^ 
d'avis  conrraire,.iè  rendirent  à  ce  diicours. 

Piuficurs  frères  vinrent  des  provinces  d'Outre-mcr  xxr. 
pour  chercher  en  ce  chapitre  les  remèdes  aux  mau-  Ivè^f""^ 
vais  traitemens*  qu'ils  avoient  ibufferts  enr  divers  "* 
lieux  9  faute  d'avoir  des  lettres  autentiques  pour  mon- 
trer que  leur  inftitut  étoit  approuvé^de  l'égliiè.  Ils  fi 
plaignbienr  encore  qu'on  ne  leur  permettolt  pas  dè 
premier  ^  prîoient  François  d'obtenir  du  pape  un 
•  privilège  en  vertu  duquel  ils  puifent  prêcher  par-tout 
où  il  leur  plairoit ,  même  &ns  permiffion  des  évêques: 
te  faint  nomme  répondit  avec  indignation  :  Quoi 
mes  frcres ,  vous  ne  connoiffez  pas  la  volonté'  de 
Dieu  ?  11  veut  que  nous  gagnions  premièrement  les 
fupericurs  par  rhumilité&  lercrpccl,  &  cnfuire  par 
la  parole  &  le  bon  exemple  ceux  qui  leur  font  foumis*.- 
Quand  les  évcques  verront  que  vous  vivez  faintc- 
mcnt ,  &  que  vous  ne  voulez  point  entreprendre  fur 
leur  autorité:  ils  vous  prieront  d'eux-mêmes  de  tra* 
Vailler  avec  eux  au  falut  des  amcs  dont  ils  font  char-, 
*  vous  appelkronc  pour  vous  entendre  &  vou»** 
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'  '  imicer.  Vôtre  privilège  fingulier  doit  donc  .erre  de 
An.  11.19'  n'avoir  point  de  privilège ,  qui  ne  (èrviroit  qu'à  vow 
enfler  >  vous  donner  une  confiance  préjudiciable' à 
d'autres  &  exciter  des  conteftations.  Quelques-uns 
reprefentoienc  qu'ils  avoient  trouvé  plulieurs  curez 
fi  durs  qu'ils  n*avoient  pû  les  fléchir ,  ni  par  prière , 
ni  par  indudrie ,  ni  par  fourni (Gon ,  ni  par  leur  vie 
exemplaire  ,  pour  obtenir  lapermifïîon  de  prêcher  à 
leurs  paroifTiens,  ou  en  recevoir  quelque  afïîftancc 
corporelle.  François  repondit  :  Mes  frères ,  nous  fom- 
mes  envoyez  au  (ccours  des  prêtres ,  pour  fuppléer 
à  leur  défaut:  chacun  recevra  fa^rccompcnfe ,  non 
cw/, ii.*#..3.  fclon  fon  autorité,  mais  félon  fon  travail.  Ce  qui  cfl; 

le  plus  agréable  à  Dieu  ,  c'eft:  le  faluc  d:s  amcs ,  Se 
nous  les  gagnerons  plûtot  en  vivant  bien  avec  les 
prêtres ,  qu'en  nous  divifant  d*cux.  ^*ils  s'opppfent 
au  fàlut  des  peuples ,  Dieu  (çaurl  les  en  punir.  Si  voi|s 
êtes  enfans  de  paix  vous  gagnerez  le  clergé  &  lepeur 
pie:  ce  qui  fera  plus  agréat^le  à  Dieu,  que  fi  vous  ne 
gagniez  que  le  peuple  en  icandaliiànt  le  clergé.- Cou- 
vrez leurs  fautes ,  Toppléez  à^4eurs  défauts»  dc.tx'ta 
foyez  que  plus  humbles.  ' 
X  X 11.^  ^^     Quant  aux  lettres  teflimoniales  pour  montrer 
jialçois/  ^"^  probatibn  de  l'inditut ,  François  les  jugea  nécefl»- 
rcs*  5  &  de  l'avis  du  cardinal  prote£tcur  ,  il  obtint 
pour  cet  effet  une  bulle  du  pape  Honorius  en  datte 
du  onzième  de  Juin  i  iip.  adrefTéeà  tous  les  évêques 
&  les  autres  fuperieurs  ecclefiaftiques ,  par  laquelle 
il  leur  recommande  les  frères  Mineurs  comme  des 
*      hommes  aportoliques ,  &  les  exhorte  à  les  recevoir 
favorablement.  C'cfl:  la  première  bulle  accordée  en 
/aveur  de  çe  nouvel  ordre.  Après  ce  chapitre  Frao*. 
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çois  envoya  Tes  principaux  difciplcs  en  divers  pays 
avec  un  certain  nombre  de  compagnons ,  prenant 
pour  lui  6c  douze  autres  la  miâlondc  Syrie  d'Egy- 
pte* il  chargea  Ces  mifïionnaires  de  trots  lettres ,  la  t».T.e;'v/r. 
première  aux  évêques  &  au  clergé  de  chaque  lieu  :  la 
ftconde  aux  gouverneurs ,  aux  confùls  &  aux  mzffC- 
tracs  :  la  troin:  me  aux  cuflodcs  de  ion  ordre ,  aufquels 
tl  mandoic  de  faire  faire  plufieurs  copies  des  lettre» 
précédentes  fit  de  les  diftribuer.  La  lettre  aux  eccle*; 
fiaftiques  eft  une  exhortation  à  rendre  un  grand  tif' 
peâ  au  corps  &  au  (àng  de  N.  S.  qu*ils  ont  rhonneuf 
de  coniacrer  dt  d*adminiftrer  aux  autres  «  de  le  garder 
fôrcmcnt  &  proprement'dans  des  vafcs  précieux  & 
le  porter  avec  décence.  Il  veut  auffî  que  l*on  rcfpcé^c 
la  parole  &  le  nom  de  Dieu  ,  quelque  par:  qu'on  les 
trouve  e'crits.  La  lettre  au:?  magiftrats  porte  en  fub^ 
ftance  :  Confiderez  que  le  jour  de  la  mort  approche.  • 
G'eft  pourquoi  je  vous  prie  avec  tout  le  refpecî:  que  je 
puis,  que  les  foins  de  ce  monde  qui  vous  occupent  ne 
vous  fallent  pas  oublier  Dieu  ni  (es  commandemens  ;  • 
car  tous  ceux  qui  s'en  écartent  font  maudits ,  au  jour  j>^.ixfi 
de  la  mort  on  leur  ôrera  tour  ce  qu'ils  fembloîent 
avoir  j  &  pl  us  ils  ont  été  fages  &  putflànts  en  ce  mon- 
de,  plusibièronttourmentcz  en  enfer*  Je  voul  con- 
cilie donc,  mesfèigneurs,  qu'avant  toute  autre  arai- 
re vous  £iifiez  pénitence  6c  receviez  humblement  le  -  • 
corps  8c  le  fàng^de     S.  Que  vous  rapportiez  àDiea  * 
rhonneur  qu*il  vous  a  confié,  8c  que  tous  les  fbirs  ' 
vousfaiiiez  avertir  le  peuple  détendre  grâces  à  Dieii. 
Autrement  fçachez  que  vous  lui  en  rendrez'tompte 
au  jour  du  jugement.  Ceux  qui  garderont  chez  curt 
çct  écrit  &  robfervcront,  feront  bénis  de  Dieu,-. 


4*80     Histoire  Ecclésiastique. 
-  Comme  S.  François  iè  prcparoit  pour  fa  miiïion 

AN.  1119.  Je  Levant,  le  cardinal  Hugolin  lui  parla  du  gouver- 
r^jing.i2.i9>   ncment  de  la  mai  Ton  de  S.  Damien  &  des  autres  mo- 
'  uafteres  de  filles  de  ion  inftitur  qui  commençoient  à 

fc  multiplier.  Il  répondit  :  Excepté  celui-là  où  j'ai 
enfermé  Claire,  je  n'en  ai  fondé  ni  procuré  la  fonda- 
tion d'aucun  autre  ;  &  je  ne  me  fuis  chargé  du  foia 
que  de  celui-là  feul ,  foitpour  la  diicipline  régulière, 
ioic  pour  la  iubfldance.  Car  rien  ne  me  déplaît  tant 
que  l'emprefTemcnt -qu'ont  eû  les  frères  d'établir  aiU 
*  leurs  des  maifons  de  filles  Se  de  Les  gouverner ,  fiir 
tout  de  leur  avoir  doijiné  le  nom  de  Mineures. .  Ceft 
pourquoi  il  pria  inftamment  Je  cardinal  d'éloigner 
iès  frères  autant  qu'il  (èroit  poflible  du  foin  &  deia 
familiarité  des  rcligieufes ,  s'it  vouloit  pourvoir  à 

!eur  réputation  &  à  leup  progrès  dans  la  vertu.  Le 
^ïrdinal  fe  chargea  d'en  parler  au  pape  :  mais  le  S. 
homme  difoic  fouventrur  ce  fujetavcc  émotion  :  Je 
crains  qu'en  même  tems  que  Dieu  nous  a  6cé  les 
.  femmes ,  le  diable  ne  nous  ait  procure'  Tes  fœurs. 
A^^rcsd'ET-     Cependant  le  pape  Honorius  travailloit  à  lever  les 
pagne.         obflaclcs  aux  progrès  que  les  Chrétiens  d'Efpagrnc 
s«;./.LxxvMi.  fjifoi^^i^f  contre  les  Maures,  depuis  la  vi£l:oire  d'Al- 
nus.Ftrd.io.  phonre  IX,  roi  de  Caftille.  Ce  prince  étant  mort  en 
J!79Ti^iMriMnM  1 2 1 4,  &  /on  fils  Henri  trois  ans  après  j  Berengerc  fà 
iik.    t.7.    fjiie  ^  fœur    Henri,  fuccedaà  la  couronne  de  Caftil- 
le ,  &  en  fît  reconnpitre  roi  Ferdinand  fbn  fils  âgé 
de  dix-huit  ans qu'elle  avoir  eû  d'Âlphonfè  roi  de 
Léon.  Mais  comme  Berengere  étoit  parente  de  ce 
roi  au  troifiéme  degré  ,  le  pape  Innocent  II L  les 
obligea  de  fè  fèparer  en  1 2 14.  Toutefois  il  coofirma 
le  traité  fait  emuite  entre  les  deux  rois  de  Gaftille  ^ 

de 
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de  Léon ,  par  lequel  ce  dernier  reconnoiflbit  Ferdi- 

nand  pour  ion  fils  légitime.  Le  pape  Honorius  le  N.^*'^» 

confirma  de  nouveau  par  fa  bulle  du  dixicaïc  de  Juil-  ^ «^'ï^/^tî 

let  iiig.&paruneaucrcdudix-neuviémc  du  mûmc 

mois  il  mit  le  roi  Ferdinand  &  Ton  royaume  fous  la 

protcclion  fpcciale  du  S.  ficgc  :  ordonnant  en  mcmc 

temsà  l'archcvcqucdc  Tolède  &:  aux  évêqucsdc  Pa- 

icncia  &  de  Burgos,  de  reprimer  par  les  cenlures  cccle- 

lî^ftiqucs  ceux  qui  preodroienc  les  armes  contre  ce 

jeune  prince.  Ceft  que  quelques  feigneurs  CaltiUaitf 

fefufoient  de  le  reconnoître  pour  roi  j  &  ion  pcrc 

même  Alfonfc  de  Léon  nonobftant  fon  ferment  pré- 

tendoic  à  la  couronne  de  Caftille, Ferdinand  cpuce^ 

fois  demeura  en  poflefiion  »  régna  trente-quatre  acis^ 

^mérita  par fès vertus letttreckiàia^  *  . 

Dès  le  commencement  de  la  même  année  1 2 1  g.  le  ij'^j^"* 
pape  Honorius  avoir  donné  les  pouvoir;;  de  legat  à 
Kodrigue  archevêque  de  Tolède  ,  pour  exciter  à  la 
guerre  contre  les  Maures  &  fe  mettre  à  la  tête  des 
croticz  :  la  bulle  eft  du  trentième  de  Janvier.  L'année  j^v 
fuivante  il  permit  à  ce  prclar  d'employer  à  cette  ^uer-  <J* 
re  une  partie  de  i'impolition  qui  avoit  été  faire  pour 
Je  fecours  de  Jerufalcm,  &  de  commuer  le  vœu  dç 
ceux  qui  avoient  promis  d'aller  à  la  terre  /àintc  ,  en 
les  engageant  d'aller  contre  les  Maures  ;  Enfin  il  ac* 
corda  l'indulgence  de  la  croifadc  à  tous  les  Efpagnols 
qui  porteroient  les  armes  contr'eux.  Et  comme  San- 
che  VilL  roi  de  Navarre  s'étoit  croiit^  pour  marcher 
contre  ces  infidèles,  le  pape  lui  accorda  la  protec- 
tion du  (àinr  ilege ,  par  une  bulle  datcéede  Rome  le 
dix  fepticrae  de  Juin  1 2  ip.  Il  écrivit  auffiau  Mira- 
,  polin  Abou Jacob  pour  Iç.  prier  dVcorder  aux  Chr4- 
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*  *  '  tiens  qui  dcmcuroient  fur  fcs  terres  le  libre  exercice  ât 
0M,ixip.  leur  religion  :  lui  reprefcntant  que  lui-même  pape 

donnoit  la  liberté  de  la  leur  à  un  grand  nombre  de 
é^.i«<aM  Mufulmans.  Le  porteur  de  la  lettre  fut  Gon(alve 
chevalier  Hoipisalier.  Cette  année  le  pape  Honorius 
fortic  de  Rome  att  mois  de  Juin  6c  alla  à  Rieti  où  il 
demeura  )uiqoet  au  mois  d'OAobre  :  pub  tL  alla -à 
Viterbe  9C  retourna  i  Rome.  Mais  n'y  pdittane  ét^ 
meurtr  à  cauÊ  des  tnfiikes  dcsRonuuns  »  il  futcoiH 
traint  de  retowrner  i  Viterbe. 
tl^ùént     Peu  de  tcms  aprb ,  c'eft^-dire  le  Vingt^ewiéM 
^^'éiu    i'OStohte  »tl  écrivit  i  tous  les  évoques  ÔL  les  aotrel 
prélatsduptrtarcatd*A'ntioche,decultiTerdanslettni' 
quartiers  rérude  de  la  théologie ,  Se  d*êrre  en  garde 
tf.4t%,»»i>i,  contre  les  hérétiques  ,  &  par  une  autre  lettre  il  dit 

*  *  avoir  appris  qu'en  la  plupart  des  provinces  les  prêtres 

ne  gardoient  pas  l'euchariftic  avec  afTez  de  prccautioii 
&  de  propreté,  &  ne  la  touchoicnt  pas  avec  le  rcft 
o     pce):  convenable.  Ccft  pourquoi  il  ordonne  qu'elle 
^ior^m^  '  ibit gardée  fidcllcment  dans  un  lieu  particulier  ,  net 
&  toujours  fermé  ;  que  chaque  curé  inftruifc  fré» 
quemmenc  fon  peuple  de  sincliner  refpeétucufement 
quandpn  élcve  l'hodic  à  la  meife  &c  quand  on  la  por^ 
te  aux  malades.  Or  le  prêtre  h  leur  doit  porter  eH 
habir  décent  la  tenant  devant  lui  couverte  d*un  voile 
SMp.hvaif»  propre  6c  toûjours  précédé  de  himiere^Ce  font  fet 
'        termes  de  cefte  décretale  $  ^  remarjuci  qu'elle  ne 
parle  que  d'inclination  de  non  de  génuflexion.  Voua 
avez  vû  que  Télevation  de  l*ho(He  à  la  meflè  auffi-tSc 
après  laconiècrarion  5  n'éroit  introduite  que  depuis 
environ  vingt-ans  ;  de  que  l'ufagc  de  ta  fonctte  pour 
''         avertir  le  peuple  de  fe  proflcrncr  à  rékvation  Ôc loi» 
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4fx'on  porte  le  S.  Sacrement  aux  maladci  venûit  de  '  ■  ■ 
Tordonnance  de  Gui  Paré  Icgat  à  Cologne  en  1  loi.       *  ^ 
AinC  CCS  ufâges  pouvoienc  être  encore  ineonaus  aux 
Chrétiens  d'Orienr»  même  aux  Latins.  c^. 

Ënnièmetemfi  que  Saint  François  ièdirpoToit  à  roii  wanyT»  i» 
^yage  vers  les  Sarafinsde  LevaîiCyil  envoya  à  ceux 

ikiOiochani,c'elb-à*direàMamc»UQenMffiQncofn*  •r:^'*  '"^ 
pofie  de  6x  de 6s  difciplcs  ;  içaroir»  Vital,  Berard 
de  Coriie,  Pieire  de  Saint  Geminten»  Ajut ,  Accurfe 
ftOcton.  Berard /çavoit  un  peu  T Arabe,  Piçrrc& 
Ottonétoienr  prctres,Ajut& Accurfe  laïques.  Fran- 
çois  leur  recommanda  fur  tout  Tunion  entr'cux,  & 
leur  donna  Vital,  pour  fupericur  :  mais  il  demeura 
malade  en  Arragon ,  ôc  les  cinq  autres  par  Ton  ordre 

continuèrent  leur  voyage  jufquçs  à  Conimbre,  où  ils  ^ 

furent  reçus  favorablement  par  Urraque  reine  de 

Portugal  époulc  d'Alfonfc  II.  Cétoit  elle  prindpai^ 

kment  qui  deux  ans  auparavant  avoir  le  plus  con» 

tfibtté  à  rétabliffcment  des  frères  Mineurs  i  Conim-  .  * 

bre  ,  où  ^coit  alors  la  réfidence  de»  rois  de  Portugal; 

piifuite  les  cinq  miiïioiinaices  ayant  pris  do  baoiiy  ^44^^ 

fouUers  pardciTus  les  leurs,  entrèrent  fut  les  terres  des  i^^*' 

Maurer,  «rrivennr  à  $e ville  6c  demeurertnt  huic 

jouncachez  au  lo^  d'ua  <3hritiem  £nfin  tranfpor^ 

fez  de  leur  ^eie  ils  vinrent  à  la  gninde  mofquée  Se 

VOttlarcnc  y  entrer:  mais  ils  furent  repoiiflcz  avec 

àt  grand»  crit  ôç  chargez  de  eoups:  car  les  MufuU 

tnans  ne  permetceat  l'entroe  des  mofquées  qu'à  ceux 

de  leur  religion. 

•  Les  cinq  miffionnaires  allèrent  cnfuite  à  la  porte 
du  palais,  &  dirent,  quMls étoicnt des  ambaffadcurs 
favoj^cz  au  roi  de  la  j^s^t  de  J.  Ç.  le  roi  des  rois»  lU 

Pppij 
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lui  expliquèrent  la  doâ:rine  chrétienne  ,  TcxhortanC 
i^*  à  iè  convertir  &  à  recevoir  lebaptêmc.  Maisils  ajoû- 
terenr  plufieurs  reproche^  honteux  contre  Mahooiec 
-  h  loi:  dequoi  le  roi  irrité  commanda  de  leur  cov^ - 
pcr  la  tète.  Toutefois  à  la  prière  de  ibn  filt  il  &  eôn* 
tenta  de  lesfaire  enfermer  dans  une  tour  »  d'oii  enfuice 

*  il  les  envoya  à  Maroc  >  comme  ils  défiroient-,  avec 
Dom  Pedro  Fernandés  Caftillan*&  quelques  autrci 
Chrétiens.  Ils  trouvèrent  à  Maroc  Thifant  de  Portu- 
gal nommé  aufïî  Dom  Pedro  frère  du  roi  Alfonfe , 
qui  les  reçût  à  Ton  logis  avec  beaucoup  de  charité, 
&  leur  fît  donner  les  choies  neccflaircs  pour  leurfub- 
fiftancc.  Les  miflionnaircs  prêchoienr  aux  Sarafins 
avec  grand  zclc  par  tout  où  ils  les  rencontroicnt  ;  ôc 
un  jour  comme  frerc  Berard  monté  fur  un  chariot 
pircchoit  le  peuple ,  le  roi  pafTant  par-là  ,  &  voyant 
qu'il  ne  cciToit  pas  en  fa  préience ,  crut  qu'il  étoit  foUt 
&  ordonna  qu'on  chafifât  de  la  ville  les  cinq  frères  « 
&  qu'on  les  renvoyât  inceffammenten  pays  de  Chré- 
tiens* L'infant.  Dom  Pedro  leur  donna  de  fes  fcrvt- 
teiirs  pour  les  conduire  à  Geuta,  où  ilsdevoients'emr: 
barquen 

Mais  les  cinq  frères  &  dérobèrent  en  chemim  ic. 
leurs  coodiiâcun  êc  retournèrent  à  Maroc»  oh  ils 
commencèrent  à  prêcher  dans  la  place  publique:  ce 
que  le  roi  ayant  appris,  il  les  fit  mettre  en  prilon  ,  de 

ils  y  demeurèrent  vingt  jours  fans  boire  ni  manger. 
11  en  fut  furpris ,  &  ordonna  aux  Chrétiens  de  lesrc- 

•  mener  en  chrétienté.  Mais  ils  s*échaperent  encore  6c 
vinrent  pour  la  troifiéme  fois  à  Maroc.  Alors  les 
Chrétiens  craignant  l'indignation  du  roi ,  perfuade- 
rent  à  Tinfanc  D.  Pedro  de  les  f  eccoir  chez  lui  ^  ^ 
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Atênie  de  leur  donner  des  gardes ,  pour  les  empêcher 
'deiè  montrer  en  public.  Toutefois  ils  fortircnt  fc- 
crçtemeot  un  Vendredi  ^fe  préfènterent  au  roicom«  ^j-'"»!-""»^ 
me  il  paîTbit  .pour  aller  vifiter  les  tombeaux  de  fes 

prédeccflcurs.  Frère  Berard  commença  mcme  à  prê- 
cher ,  &  le  roi  irrité  les  condamna  à  morr.  il  (e  les 
fîc  amener  ,  &  après  avoir  eflayé  de  les  ébranler  par 
les  promcfTcs  &  les  tourmens ,  il  leur  coupa  la  tête  de 
ia  propre  main  ,  le  fèiziéme  jour  de  Janvier  i  220. 
Leurs  corps  ayant  e'rë  entraînez  hors  la  ville  &  mis  en 
pièces  parles  infidèles,  furent  recueillis  par  les  Chré- 
tiens j  &  l'Infant D.  Pedro  les  envoya  en  Portugal, 
pii  ils  furent  mis  dans  le  monaflerc  de  Sainte  Croix 
de  ConimbrcSc  y  font  encore*  Il  s*y  fit  grand  nom* 
bre  de  miracles  ,&  2^0.  ans  après  ces  cinq  martyrs 
furent  canoni(èz  par  le  pape  Sixte  IV.  quipermitaux 
frères  Mineurs  d*en  faire  Tofiice  publiquement  par  fk 
kulle  du  ièptiéme  d'Août  1481.  Leur  hiftoire  fut 
écrite  vers  le  même  tems  furies  anciens  mémoires  par 
frère  Jean  Tiilèrand  religieux  du  même  ordre  fa* 
ineux  prédicateur  à  Paris. 

Entre  ceux  que  S.  François  envoya  en  Afrique ,  on  xxvr. 
compte  frère  Gilles  le  rroifiéme  de  fes  difciplcs.  Il  d  aSî S 
etoit  d'AfTifc  comme  lui  ,  homme  fimplc  &  iàns  bJu-'I^' 
lettres.  Un  foir  il  ouit  fes  parens  raconter  comme 
Bernard  de  Qiiintavalle  &  Pierre  de  Cantane  avoient 
tout  quitté  pour  fe  joindre  à  François ,  il  en  fut  tou- 
ché ,  &  le  lendemain  marin  il  le  chercha  ,  s'offrit 
à  lui  &  en  fut  reçu  h  bras  ouverts.  Gilles  avoir  une 
alfe^lion  particulière  pour  le  travail  des  mains  ,  & 
dès  qu'il  fut  reçu  dans  l'ordre  des  frères  Mineurs,  ii 
4jc  propoikcoûjours  de  vivre  de  ion  travail  &  i'exe- 

ppp  iij 
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cura.  Saint  François  rayant  cnyoyc  à  Rome  en  i  »i 
An.  i&i^.  f^i,^  1^  jours aprcsavoir  oui  la  meflè,  Ualloit  à  unt 
forSt  éloignée  de  la  ville  de  (juatre  milles  ou  cin^ 
quam  de  lieuë ,  d'oiiilappôrtoit  fur  fesépauki  une 
charge  de  bois ,  la  vendoic  6c  en  fiibfîftoit.  Unefem«> 
me  ayant  fait  marché  avec  lui  pour  lui  'apporter  du 
bois ,  il  lui  parut  fi  homme  de  bien  ,  qu'elle  voulut 
lui  en  donner  plus  qu'elle  ne  lui  avoit  promis  ;  mais 
il  dit  :  Je  ne  veux  pas  me  laiflTcr  vaincre  par  Tavaricc, 
il  lui  remit  la  moitié  du  prix.  Il  n'y  avoit  point  de 
travail  fi  bas  qu'il  dédaignât:  il  donnoit  aux  pauvres 
ce  qui  lui  reftoit  du  gain  de     journée  après  avoif  ' 
pris  fa  fubfiftance  ,  Ôç,  rçfervoit  to^jomrs  celui 
pour  la  prière. 

r^M^tf,        ^^^^^        Gilles  que  S.  François  envoya  avec 
»fi4>'      '  qtielqués  autres  prêcher  la  foi  aux  Saraûos  d'Afri- 
que ,  ne  trouvant  pas  de  frères  iettrez  qui  vouiuflènt 
y  aller.  Ils  ardverent  à  Tunis  »  8c  m  nomme  eftimo 
trds-fage  entre  les  Sarafins  aprb  avoir  long-tems 

fardé  le  filence ,  (brtit  de  &  retraite  &  commenft 
dire  publiquement  :  Il  nous  eft  venu  cks  infidèle^ 
qui  veulent  décrier  notre  loi  ;  je  vous  conicille  de  les 
faire  rous  paffcr  au  fil  de  Tépéc.  Alors  s*cmut  une 
grande  rumeur  entre  les  Mufulmans  &  les  Chrétiens  5 
&  les  Chrétiens  qui  fè  trouvoicnt  à  Tunis  &  chez 
^  le(quels  dcmeuroient  frère  Gilles  &  fcs  compagnons, 

praignant  terriblement  la  mort ,  les  contraignirent 
de  rentrer  dans  le  vaiiïeau,  fans  leur  permettre  d'aller 
entre lesSarafins  ni  dcleur  parler. Le  lendemain  ma-  . 
tin  les  Sarafins  vinrent  impetueufemcnt  les  chercl^er 
êc  virent  que  malgré  la  défenfè  des  autres  Chré- 
.  tien»  9  ils  les  prêcboie^t  d\k  vaiflc^û.^  l^s  .c^hor?» 
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toicnc  à  cmbraffer  la  foi,  défirant  ardemment  lemar-  ^  . 
tyre.  Enfin  les  frères  voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  exe-  ™'  ï^-^S»* 
ctttcr  leur  dcfTein  ,  retournèrent  à  iaint  François.  Le 
iàinc  homme  aimoic  tendrement  frère  Gilles  ;  &  dir 
foie  de  lui  aux  autres  frères:  Voici  notre  chevalier 

ia  cable  ronde,  comme  on  diroic  aujourd'hui, no« 
tre  héros. 


Cependant  fâtnt  François  paffa  lui-même  dans  la  ^^^^^^  ^ 
terre  lainte.  CVcoit  la  troifîéme  fois  qu'il  &  mectoit  devàm  ]éji«»tt 
en  chemin  pour  aller  chez  les  infidèles,  pouffi  du 
zelc  pour  leur  61ut  ^  du  défir  du  martyre.  La  pre- 
mière fols  fut  la  fixiéme  année  de  fa  converHon , 
c*cft-à-dirc  en  1111.  Il  s'ctoit  embarqué  :  mais  les 
vents  contraires  Tobligerent  à  relâcher  en  El'ciavo-  B<»tnv.t.9^ 
nie,  d'où  il  revint  à  Ancone.  L'anncc  fui  vante  il  pa0a  ^'f?*****"** 
en  Efpagne  pour  aller  à  Maroc  chercher  le  martyre  5 
&  il  étoir  tellement  dcvoré  de  Ton  zele  ,  que  tout 
jfoiblc  qu'il  étoit  il  marchoit  plus  \îte  que  Ton  com- 
pagnon. Mais  une  maladie  le  retint  en  Efpagne ,  &  «-iir|.«.  jjfe 
voyant  qu  il  etoit  ncceilaire  au  troupeau  qu  ilcom- 
mençoic  à  former ,  il  retourna  en  Italie.  En£n  ta  trei- 
zième année  de  fa  convorGon  ,  c'eft-à-dsre  en  r  2  t^. 
il  s'embarqua  à  Ancone  avec  onze  compagnons  de 
ion  ordre  fur  les  bâtimens  qui porroienr  du  fecoucs 
au  (îege  de  Damiere.  Peu  de  jouets  après  qu*ii  y  fut 
arrivé  les  chr^Rns  fe  préparèrent  à  combattre  contre 
ks  infidèles  i  5c  François  dit  k  fon  compagnon  ' 
sommé  le  frère  Illuminé  j  Le  ièigneur  m'a^itcon- 
nokre,  que  fi  Ton  en  vient  aux  mains ,  les  Chré- 
tiens auront  du  défiivamagc.  Si  je  le  dis  ,  je  palTerai- 
pour  un  fol  j  fi  je  ne  le  dis  pas ,  ma  confciencc  ci* 
|«ra  chargée  :  que  vous  cti  femblc  t  Sou  com^s»- 
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JJ~~"  gnon  répondit  :  Mon  frerc  ,  ne  vous  arrêtez  pas  av 
jugement  des  hommes,  ce  n'efl  pas  d'aujourd'hui  que 
pon  vous  croi r  infenfè  :  déchargez  votre  confcicoce 
ic  craignez  Dieu  plus  que  le  monde.  Aufli-toc  Fran-. 
çois  alla  déclarer  Gl  révelarion>  qui  fut  prifè  pour 
une  rêverie.:  on  donna  le  combar,  les  Chrétien»  fu-» 
rent  battus  &  perdirent  environ  fix  mille  »  tant-  tues 
que  pris.  On  croit  que  c'eft  le  combat  qui  fut  donné 
le  jour  de  la  décollation  de  S.  Jean»  yingt-neuTiâm 
d'Août. 

tmn.tf  Les  deux  armées  ctoicnt  en  préfencc  ,  &on  ne 
pouvoit  panfer  d'un  camp  à  l'autre  fans  grand  péril  : 
vu  même  c|ue  le  fulranavoic  promis  un  befand'orà 
'  quiconque  luiapporccroic la rêre  d*un  Chrêcien.  Mais 
François  après  s'être  fortifié  pa;  la  prière,  ne  laifïi 
pas  de  marcher  au  camp  des  infidèles  avec  frère  lU 
iMfki.u  i*^^^^^^'  rencontreront  deux  brebis,  &  François 
dit  à  fon  compagnon  :  Courage  moji  frère ,  nouj^ 
ibmmes  envoyez  comme  des  £rebis  au  milku  des 
loups.  Avançant  plus  loin  ils  trouvèrent  des  Sarafins» 
qui  accouturent  à  eux ,  les  chargèrent  d'injures  &  de 
coups»  &  les  lièrent.  François  leur  dit  :  Jefuts  chro- 
j^c.vitr.oM  tien  «menez  moi  à  votre  maître.  Cétoic4e  (iiltail 
d*£gypte  Melic Camel ,  nommépar  nos  auteursL*- 
.  tins  Meledin.  Il  demandaaux  deuLreligieux  qutltt 
avoir  envoyez.  François  répondit  !  Vbftïe  Dieu  nht»' 
haut  qui  m*a  envoyé  pour  vous  montrer  i  vous  de  ^ 
votre  peuple  la  voyc  du  Talut.  Lefultan  voyant  ion 
courage  i'ccouta  paif^lement  pendant  quelques 
jours  ,  &  l'invira  à  demeurer  auprès  de  lui.  François 
répondit  :Si  vous  voulez  vous  convenir  avec  votre 
peuple  f  je  demeurerai  volontiers  avçc  vous  pour  l'a- 
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mour  de  J.  C.  Que  fi  vous  balancez  d'cmbrafler  /à  loi  • 
tn  quittant  celle  de  Mahomet,  faites  allumer  un 
grand  feu  &  j'entrerai  dedans  avec  vos  prêtres ,  afin 
^ue  vous \oyez  qu'elle  efl  la  foi  qu'il  faut  fuivre.  S* 
François  notnmoit  prêtires  <:cux  que  les  Mufulmans  KèLOHmif^ 
nomment  Imans,  qui  commencent  la  prière  publique 
46c  prêchent  dans  les  Mo(quées.  Le  iùltan  répondit  : 
Je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  nos  Imans  voulue  entrer  * 
dans  le  feu  pour  6  religion  j'&^n  effet  il  en  avoir  vû 
un  des  plus  anciens  duparoitre  i  la  proportion  du 
iàint  liomme ,  qui  répliqua  :  Si  vous  vouliez  me  pro- 
mettre pour  vous  &  pour  votre  peuple  d'cmbrafler 
la  religion  chrétienne  en  cas  que  je  forte  du  feu  fain 
&  entier,  j'y  entrerai  fcul  :  Si  je  fuis  brûlé ,  on  Tim- 
putera  à  mes  péchez,  maisfi  Dieumccon{èrve,  vous 
reconnoîrrez  J.  C.  pour  vrai  Dieu  &  Sauveur  de  tous 
les  hommes.  Le  fuîtan  dit ,  que  s'il  acccproit  ce  défi , 
il  craignoit  une  fédirion  :  mais  il  offrit  à  François  de 
riches  prefens ,  qu'il  me'prifa  comme  de  la  bouë ,  & 
le  fulraii  en  conçut  plus  de- vénération  pour  lui.  En- 
fin craignant  que  quelques-uns  des  ficns  touchez  des 
difcours  du  faint  homme  ne  paiTalTcnt  à  l'armcc  des 
Chrétiens ,  il  le  congédia  en  difànt  :  Priez  pour  moi , 
afin  que  Dieu  me  failè  connpitre  la  religion  qui  lui 
cil  la  plus  agréable. 

Ce  récit  cft  tiré  partie  de  S.  Bonavcnturc  dans  la  xxvin. 
vie  de  S.  François ,  partie  de  Jacques  de  Vitri  y  qui  de^l^tifT^S 
étoit  alors  évêque  d'Acre*  &  prcfcnt  au  fiege  de  Da-  JIïÏpïïÏJSU 
miete.  Il  Êit  Tclogc  des  frères  Mineurs  dans  fbn  hif-  ^x. 
toite  Occidentale ,  &  dit  en  fuhflance  :  Ils  s'éfor- 
cent  de  ramener  la  pauvreté  Se,  l'humilité  de  la  primi* 
tive  églifè  »  en  accompliffant  non-fculemenc  les  pre- 
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■~  ceptes,  mais  les  confeils  de  l'évangile.  Le  pape  acon- 
firmé  leur  règle  &  leur  a  donné  autorité  de  prêcher 
par  tout,  mais  du  confentement  des  prélats.  On  le^ 
cnvoyc  deux  à  deux»  tU  ne  portent  ni  facrni  pain  » 
ai  aigent ,  ni  fouliers^^car  il  ne  leur  efl  permis  dç 
.  rien  po(][èder*  ll&in'onr  ni  monaderes ,  ni  églifes ,  ni. 
tnaifons»  ni  terres  »  ni  beftiaux*  lis  n'uiènt  ni  de  foU'* 
TUf  eii»  ni  de  linge ,  mats  (èuleaient  de  tuniques  de  Ijûne 
oii  tient  le  capuce ,  fans  chapes  ou  manteaux*  ni  aucun 
autre  habillement.  Si  on  les  inviteà  manger >âU man* 
gent  ce  qu'ils  trouvent,  fi  on  leur  donne. quelquo. 
cho(èi  Ils  n'en  gardent  rien  pour^  le  lendemain.  Us 
s'ailêmblent  une  fois  ou  deux  l'année  pon*4cur  cha« 
.  pitre  général ,  après  lequel  le  fupericur  les  renvoyé 
deuxcnfemblc  ou  plus  en  différentes  provinces.  Leur 
prédication  cil  encore  plus  j  leur  exemple  attire  au 
mépris  du  monde  non-ieulement  des  gens  du  com- 
mun 5  mais  des  nobles  :  qui  lailfant  les  villes ,  leurs 
terrci  &  leurs  grands  biens ,  fe  réduifent  à  Thabir  des  • 
frères  Mineurs ,  c'eft-à-dire ,  à  une  pauvre  tunique  Sc 
une  corde  pour  ceinture.  Ils ïc  font  tellement  multi- 
pliez en  peu  de  tcms,  qu'il  n*y  a  point  de  province- 
en  la  Chrétienté  où  ils  n'ayent  de  leurs  frères  :  car  tls^ 
ne  refufeatperfonne  s*il  n'eft  engagé  dans  le  marti* 
ge,  ou  en  quelqu'aurre  ordrcxe^gteux  ;  Se  ils  les  re- 
çoivent d'autant  plus  facilement,  qu'ils  laiflent  à  la 
providence  divine  le  foin  de  leur/fubliftance*  Auifi^ 
ceux-là  s'eftimene  heureux^  dont  il8-v€ulent4Mienf«« 
cevoir  l'holbitalité  ou  les.aumdnes. 

Les  Sjraufls  mêmes<  admirant  leur  humilité  &t 
leur  perfeâion  9  le»  reçoivent  volontien  quand  ils 
vont cbestcux prêcher l^vang^le.  Nous  avons  vûk- 
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fondftcear  &  fiiperteur  général  de  cet  ordre ,  homme  . 
fimple&  fans  let^es»  aimé  de  Dieu  ic  des  faommei ,  ^^•^^^^^ 
jionnné  frère  François  »  tellement  enivré  de  la  ferveur 
de  l'efpric  4  iju'étanc  arrivé  à  l'armée  des  Chrétiens 
devant  Damiete ,  il  alla  au  camp  du  fiiltan.  L'auteur 
ajeûte  le  refte  que  je  viens  db  rapporter ,  ôc  conti* 
nue  ainfi  :  Tous  les  SaraHns  écoutent  volonticYs  les 
frcres  Mineurs  parler  de  Jcfus-Chrift  &  de  (à  doc-  # 
trine,  jufqucs  àcequ'ilsatraquentMahomer,  le  trai- 
tant de  menteur  ôc  d*infîdelc.  Car  alors  ils  les  frap- 
pent &  les  chaflTcnt  de  leurs  villes ,  6c  les  ru  croient  fi 
Dieu  ne  les  protcgeoiff  Tel  eft  lefàint  ordre  des  frè- 
res Mineurs ,  dont  la  perfcélion  ne  convient  pas  aux 
foibles  :  de  peur  que  s*cxpofanr  â  la  mer  orageufe  du 
monde ,  ils  ne  foienc  fubmergez  dans  les  flots.  Ainfi 
parloit  Jacques  de  Vitri  f  qui  ne  furvêcut  S.  François 
que  de  dix-huit  ans. 

Le  fiege  de  Damiete  continuoît  toûjours  î  &  le 
fultan  Melic-Camel  voyant  qu'il  sVfforçoît  en  vain  mictc  fAg^^t 
de  le  Élire  lever,  &  attaquant  les  afîiegcany,  leur  fît 
faire  des  proportions  de  paix,  il  offtoit  de  rendre  la'  b^/a  7**-  'té 
vraye  croix»  la  ville  de  Jerufalem  avec  tout  le  plat  ]Lr/./^i^r 
piâys ,  tous  tes  Chrétiens  captifs  6c  Targcnt  néceflaire 
pour  rebâtir  les  murs  de  Jeruiklem ,  que  fon  iîrere  Co- 
radin ,  c'eft*i-dire ,  Melicel-Moaddam  fiiltan de  Da* 
mas ,  avoir  fait  abattre  la  même  anncc  121p.  Melic-  3Fiir.vitr.tjir; 
Camel  otfroit  encore  le  château  de  Touron  près  de  ^ 
Tyr,  avec  quelques  autres  forterciïès:  mais  il  vouloic 
garder  Caracôc  Montréal ,  moyennant  un  tribut  an- 
nuel. Plufieurs  d'entre  les  croilcz  trouvoient  ces  of- 
fres raifbnnables:  mais  elles  ne  contentoicnt  pas  ceux 
q[iii  coonoi^bicnc  les  artifices  des  iniideles  ^  princi- 
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—  paiement  les  Templiers ,  les  Hofptcaliers  &  les  chcva* 
^  iiers  Teutoniques  ,  le  légar  Pelage  cardinal  évêque 
d'Albane,  le  patriarche  de  J<;rufaiem,  lesévêques  66 
tout  le  clergé.  Us  difoicnt  que  fous  prétexte  de  cette 
paix*  qui  hVtoit  qu'une  feinte  *»  ils  vouloient  difliper 
rarmée  des  Chrétiens,  après  quoi  ils  reprendroient 
Jcrufelcm  &  tout  ce  qu'ils  auroîcnt  cédé;  On  croyôir 
qu'ils  n'avoienc  plus  la  vrayc  croix ,  &  qu'après  que 
les  Chrétiens  curent  pris  Acre ,  Saladia  i'avoic  fait 
chercher  roigucufcmcnt  pour  retirer  fcs  prifonnicrs 
ixjuv.  /ans  qu'on  eût  pû  la  trouver.  Toutefois  les  offres 
du  fultan  produifirent ,  fuivant  Ton  intention,  de  la. 
difcofde  entre  les  Chrétiens  qui  afîiegeoient  Darnic- 
te.  C'eft  pourquoi  le  légat  réfolut  d'emporter  bruf- 
quement  la  ville  réduite  à  l'extrémité  par  la  famine 
éc  les  maladies  ^&  ayant  concerté  iècreccment  aveo 
un  petit  nombre  ét  ib  confidcns ,  il  fît  faire  de  nuit 
une  attaque  lî  à  propos ,  que  la  vrille  fut  prife  pref» 
que  fans  combat  ÔL  fans  deibrdre  ,  le  cinquième  d» 
Novembre  121p.  aprcs  neuf  mois  de  fiege. 

Quand  on  eut  nettoyéJa  ville  9  que  l'on  avoir  trou« 
vée  pleine  d*infeâ:ion  &  de  mores  :1e  légat  y  entra  en^ 
proceflion  avec  le  patriarche  6c  tout  le  clergé  d'Acre 
k  jour  de  ia  Chandeleur  fécond  de  Février  1 220.  & 
y  célébra  l'oflSce  dj^ns  une  grande  églife  qtill  -avcMi 
fiiit  préparer,  &  oîi  il  érigea  un  fiegearchicpifcopah' 
Il  établit  dans  la  ville  plufieurs  autres  églifcs  j  &  en 
bannit  l'exercice  de  la  religion  Mahomctane.  Oh 
vendit  un  grand  nombre  de  captifs,  mais  Jacques  de 
Vitri  évcquc  d'Acre  fit  à  grand  peine  &  à  grands 
frais  rcTerver  les  cnfans  pour  les  baptifèr  :  dont  plus 
dc  cin(),ccxi&moui:ui:em  iacominencaprèS}  il  ea^r^ 
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rint  quelques-uns  *,  cii  donna  d'autres  à  fcs  amis  pour  . 
\ts  élever  &  les  inftruirc  dans  les  iàintcs  letcrcs  ôc  la      '  ^^^9^ 
pieté.  Le  légat  du  confcntement  des  pèlerins,  doona 
la  ieigneurie  de  la  ville  SC  de  Tes  dépcndaniccs,  au  roi 
de  Jcrufàlcm  en  augmentation  de /bn  royaume.  Çettè  *  ' 
relation  de  la  prilc  de  Damiete  eft  tirée  de  la  lettre 
que  Jacques  de  Vicricn  écrivit  à  Tes  amis  de  Lorraine, 
.  où  if  ajoûte  4  la  én  :  Rcinior  prieur  de  S.  Michel  s'eft 
dônné  a  la  relîgicm  des  frefcs  Minsurs^.qui  ft  tnulti* 
plie  beaucoup  par  tout  le  monder  parce  qu'elle  imite 
parfaitement  la  formtf  de  la  primitive  égli/è  Se  lâ  vie 
.des  apôtres.  Leur  maître  frère  François  eft  fi  aima- 
ble, qu'il  eftreipeâ^  de  tourle mondé.-  ^ 

Le  fiege  d*Antiochc  étoit  Vacant  depuis  deux  ans  :      r^  417. 
par  le  décès  du  patriarche  Raoul  arrivé  en  1 2  1 7.  après  RÎaH/H,'iô'.  thf- 
trente-trois  ans  ac  pontificat  5  ôc  le  pape  y  avoir  def- 

'.tiné  Pierre  de  Capouc  ,  neveu  du  cardinal  de  mêm.e 
nom  du  titre  de  S.  Marcel  :  mais  ayant  change  depuis  ^ 
îllc  fit  cardinal  &  le  retint  auprès  de  lui.  Ccft  pour- 
quoi à  la  prière  de  trois  chanoines  de  TconTe  d'An- 

■  tk)che  il  leur  donna  pour  patriarche  Rainicr  vice- 
chancelier  de  IVglife  Romaine ,  ôc  le  làcra  de  ia  ntaiii 

.  à-Vicerbclcdix-huitiémc de  Novembre*!  219.  Il  étoit 
natif  du  comté  deTodi»  &  fut  tiré  du  prieuré  de 
S.  Fredien  de- Laques  pour  la'vicechanceUerie  qu*ih 

.  exerça  dignement  pendant  trois  ans; 

S.  Dominique  étott  retourné  à  Rome  &  le  papie     ^  x  x. 
Mônortus  *  écrivit  -  vers  >  te  même  tends  en  fà'faveur  &  renferme  loie^  • 
des  frères  de  fon  ordre  une  lettre  circulaire'  à  tôus  ^'^iy^c/^.^^^, . 
ks  prélats ,  par  laquelle  il  les  /exhorte  &  leur  ordonne  ^'^  f*" 

,  de  tes  recevoir  au  miniftere  de  la  prédication  >  ail^ 

.i|yel  i)s  font  4e^linez>  ^  de  fubvenir  liberakmcnc  à  - 
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tous  leurs  bcfoins  :  puifque  c'efl:  par  le  zde  du  falut 

An.X2i^.       gj^gj  qu*ils  ont  embrafifé  la  pauvreté  volontaire. 

La  lettre  eft  du  huitième  de  Décembre  12  1 5>.  Par  une 
autre  lettre  du  dix-fcpticmc  du  même  mois  le  pape 
iv,Efifi.t.ii.  accorda  à  Dominique  &  aux- frères  de  fon  ordre 
*  réglifc  de  S.  Sixte  à  Rome  :  mais  ils  n'y  demeurèrent 

pas  long.tems.  Car  Teflime  qu'avoit  le  pape  dç  la 
capacité  de  Dominique  le  lui  fît  choifir  pour  une 

.a*i«<^i.*M.j.  oeuvre  qu*il  jugeoic  rrès-difficile  ;  fçavoir  de  ralîcm- 
bler  en  une  roalfon  toutes  les  religieufcs  difperfèes  ea 
differens  quartiers  de  Rome^  ^n  qu'il  fut  plus  faci- 
le de  les  gouverner  9c  de  les  garder.  Or  il  voulott  Ici 
mettre  à  S.  SiKte ,  9c  transférer  ailleurs  les  ft«res  Prê* 
cheurs*  Dominique  n'orn  r^fter  à  la  vokttité  du  psh 
pe ,  mais  il  lui  reprelènta  modeftement  qu'il  ne  pou- 
voit  ftul  exercer  une  fi  grande  cntreprife  j  &  le  pape 
lui  donna  trois  cardinaux  pour  y -travailler  avec  lui, 
fçavoir  Hugolin  cvcque  d'Oflie,  Etienne  de  Foffc- 
neuve  Ôc  Nicolas  évêque  de  Tufculum. 

Ils  trouvèrent  une  grande  rclillance  de  la  part  de 
toutes  ces  rcligicufcs  accoùcumécs  à  une  mauvaifc 
liberté'.  Toutefois  Dominique  étant  ailé  au  monaf- 
tere  de  fàinte  Marie.tau-delà  du  Tibre  ,  perfuada  à 
i'abbeHe  6c  â  toutes  Tes  filles,  horfmis  à  une  feule > 
d'obéir  au  pape  &.  de  quitter  leur  maifon ,  pourvû 
qu'on  leur  permît  d'emporter  avec  elles  riniage  de  la 
yicrgc  que  Ton  croyoir  avoir  e'té  peinte  par  S.  Luc  ,* 
à  laquelle  non  feulement  ces  filles  ^  mais  tous  les  Ro- 
mains avoient  une  grande  dévotion.  Dominique  ac- 
cepta la  condition  »  mais  il  s^oûta  que  défermais  les 
feligicuiès  ne  fortiroient  plus  pour  voir  leurs  parens 
WX9ke  d'aucres  vifices.  Quand  leurs  parens  âc  leurs 
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apprirent  qu'elle^  tn  écolc^c  jfmcurjégr  d'ac-  .   '  — 
cord  :  ils  entrèrent  en  foreur  âc  vinrient  les  quereller 

durement ,  de  ce  qu'elles  s'àoîent  hiBi  perAjader 
par  un  inconnu ,  de  quitter  un  lieu  fi  célèbre  j  &  ils 
s'cmporrcrcnt  contre  le  faint  homme ,  le  traitant  * 
de  charlatan  6c  d'impoftcur.  Enfin  ils  intimidèrent 
tellement  ces  pauvres,  filles ,  que  pliificurs  fe  repen- 
tirent de  leur  bonne  réfolution.  Mais  Dominique 
Jcur  remit  refprir ,  enferre  qu'elles  promirent  toutes 
d'obéir  :  après  quoi  il  choifit  quelques  frères  comw 
prudents  èc  vertueux  pour  garder  le  monaftere  ,  6c 
fournir  aux  foeurs  toutes  les  chofes  nécclHiires  :  puis- 
il  leur  ôta  toutes  le»-cle&9  de  ne  permit  plus  quelles 
.  parlaflènc  à  peribnnc»  mime  à  îeun  proches  »  iàns>'  » 
témoins. 

Pendant  qu'on' tniYaîllàit  aux  réparations  de  la  xxxi. 
maifôn  de  S.  Sixte  pour  la  mettre  à  Tufige  des  reli-  «fl,Ëîc"'Zx 
gieufès  ,  Dominique  prechoit  un  jour  à  S.  Marc  j  et 
une  dame  Romaine  nommée  Goutta-donie  qui  avoir 

frande  dévotion  au  iàint  homme  »  quitta  pour  enten- 
te le  ièrmon ,  un  enfant  malade  qu'elle  avoit.  A  Ton 
retour  elle  le  trouva  mort,  &  fans  faire  éclater  fa  dou- 
leur elle  prit  avec  clic  fcs  fervantes  &  porta  Ton  fils  à 
S.  Sixte ,  oii  Dominique  demeuroic  encore.  La  maifon 
étant  ouverte  à  caufe  des  ouvriers ,  la  mere  affligée 
trouva  le  faint  homme  à  la  porte  du  chapitre  ,  comme 
5*ii  arrcndoit  quelqu'un  j  &  ayant  mis  l'enfant  à  fes 

Jneds  ,  fc  proftcrna  devant  lui  fondant  en  larmes  & 
c  priant  de  lui  rendre  Ton  fils.  Dominiqtie  touché 
iènfiblemcnt  de  compaiTion»  Ce  retira  un  peu  f  (c  jetta' 
à  terre ,  &  après  une  courte  prière  s'approcha  dé  r«n-' 
£u»fs:ikfuriuikfig^e  delà  csoixy^rayatitptispar 
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'  la  main ,  le  rdeva^ia  &  fiuf  &  le  rendit  à  fa  merc:; 

.An.1  2 15?.  j„i  défendant  d'en  parler  à  perfonnc 

Mais  dans  t'excb  de  fa  j  oy e  elle  ne  pût  8*emp£cher 
j3c  (Oublier  le -miracle  :  én/brte  qu'il  vint  aux  oreilles 

*  du  pape,  qui  ravi  que  Dieu  eût  fait  e'clater  ainfi  fà 

grâce  de  fon  tems  »  re'folut  de  le  faire  publier  en 
<haire  devant  tout  le  peuple.  Dominique  s'y  oppofa 
^  protefta ,  que  11  on  le  faifoit ,  il  pafiTeroit  la  mer 
ne  paroîrroit  plus  jamais  dans  le  pays.  Le  pape  ré- 
wqua  donc  fon  ordre  :  mais  depuis  ce  tems  l'affecStion 
&  la  vénération  que  lui  &  les  cardinaux  avoicnt  pour 
Dominique  augmenta  notablement ,  &  à  leur  exem- 
ple tqus  les  autres  grands  &  petits  le  rcgardoienc 
*    comme  un  ange  $  ils  le  fuivoient  par-tout  &  s'efti*  • 
soient  heureux  de  le  toucher ,  &  encore  plus  d'avoir 
^quelque  chofe  qui  lui  eût  fcrvi.  Ainfi  on  coupa  tant 
de  pièces  de  ià  chape  &  de  ion  capuce  ,  qu'à  peine 
"  avoit-il  les  genoux  couverts  y6c  quand  (es  frères  vou- 
loieot  l'empêcher ,  il  leur  diibit:  Laiflèz-Ies  contenter 
leur  ^dévotion  :  étant  bien  -  ailè  de  porrer  un  habit 
écourté  qui  le  rendit  méprifable.  Il  avoiç  alors  auprès 
de  lui  cinq  per(bnnages  illuftres  entre  fes  première 
compagnons  :  Tancrcde,  Ottoîi ,  Grégoire  ,  Henri 
&  Albert.  Pendant  qu'on  travailloit  au  bâtiment  de 
S.  Sixcc,  il  rcirufcita  encore  un  maçon  qui  avoit  cté 
accable  dans  une  cave  par  la  chute  de  la  voûte, 
xxxii.        Un  jour  comme  il  travailloit  à  la  tranflation  des 
^Napoléon,    teligicules  avcc  les  trois  cardinaux  que  le  pape  lui 
âjji/jr'/jji  avoir  aflfocicz:  un  homme  tout  en  pleurs ,  s'arrachant 
les  cheveux  &  jcrrant  des  cris  horribles  ,  entra  dans 
chapitre  où  ils  étoientaflis,  l'abbeflc  &  les  rcli- 
.  cieufes  pcefeatcs.  On  lui  demanda  ce  au*il  avt»it  : 

•  Hcla» 
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flelas  !  'dir-il ,  le  neveu  du  cardinal  Etienne  eft.  tombé  "' 
xlc  cheval  &  vient  de  mourir.  Cctoit  un  jeune  hom- 

me  nommé  Napoléon,  qui  e'toit  tombé  en  poufTant 
fon  cheval  indilcrcrcment.  A  cette  nouvelle  le  cardi- 
iial  Ion  oncle  tomba  pamé  la  tcte  appuyée  fur  Domi- 
nique. On  remporta  ,  &  le  faint  homme  lui  jctra  de 
l'eau  bénite.  Alors  frère  Tancrede, homme  vertueux 
&  zclé ,  qui  fut  depuis  prieur  à  Rome ,  lui  dit  :  Mon 
pere ,  où  d\  votre  compafiion  &  votre  foi  ?  Qje  ne 
priez-vous  pour  fau^vcr  ce  jeune  homme?  Dominique 
£t  emporter  fecretemenc  le  corps  dans  une  chambre» 
êc  par  la  force  de  Tes  prières  lui  rendit  la  vie  :  puis  il 
l'amena  (àin  &  fàuf  devant  tout  le  monde.  Il  avoit 
été  mort  depuis  le  matin  jufques  à  Theure  de  None, 
&  c';écoic  environ  le  quatorzième  de  Février.  Le  B. 
Jourdain  dît  avoir  appris  ce  fiûc  de  la  bouche  de 
Tancrede. 

.  Après  qûclesfreres  Prêcheurs  eurent  pafle  de  faint 
Sixte  àâinteSabineoii  Us  font  encore,  Dominique 
marqua  le  jouroii  I«s  rcligicufts  dévoient  paflèr  à 
iàint  Sizte^Ce  fut  le  premier  dimanchede  carême fei-  - 

2iéme  jour  de  Février  mp,  c'efl:-à-dtrc  iiio.  avant 
Pâques.  En  entrant  dans  leur  nouvelle  églife  elles  re- 
çurent toutes  le  nouvel  habit  de  la  main  de  Domini- 
que, [en  lui  promettant  obéïfTance  5  &  la  première 
qui  le  reçut  fut  une  fîile  de  dix-fcpt  ans,  nommée 
Cécile ,  qui  vivoit  encore  lorfque  Thicrri  d*Appolde 
écrivoit  la  vie  de  S.  Dominique,environ  foixante-dix 
ans  après.  Ces  religieufes  étoicnt  au  nombre  de  qua- 
rante-quatre. Les  Romains  ne  vouloient  point  fouf- 
frir  que  l*on  otâc  de  leur  ancienne  églife  au-delà  du 
Tibre  fimage  attribut  à  S.  Luc:  mais  £iint  Domim- 
TmiXn  Krr 
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■  que  Talla  prendre  la  nuit  fuivante,  &  l'apporta  fur  fis 

An.  119.0.  ^paules,inarchant  nuds  pieds  avec  les  deux  cardinaux, 
Nicolas  ëvêque  de  Tufculum  ^  &  Etienne  de  Foflè- 
.  neuve,  une  grande  fuite  ,  &  quantité  de  lumières.. 
Ainfi  cette  image  fut  transférée  folcmncllemcnt  à  S* 
Sixte  ,  où  elle  eft encore.  Huitjoursaprc.s,c'cft  a  dire, 
le  fécond  dimanche  de  carême, faine  Dominique  prê- 
chant dans  cette  cglife ,  fut  interrompu  par  une  pof- 
fèdce  ,  dont  il  chalTa  fept  démons ,  &  cjui  depuis  fc 
confàcra  à  Dieu  fous  le  nom  de  fcrur  Aimée.  ' 
XXXIII.        Entre  les  rémoins  de  la  rcllirrcdtion  de  Napoléon, . 
««8°de"  ûiôr  "  chancelier  de  Pologne ,  élu  évcque  de  Cra-- 

Hyacinte.       covie  à  U  placc  dc  Vincent , qui  avoir  quitte'  ce  {'icgz 
uifc^*'*^***  pour  fi  retirer  dans  un  monaftere  de  Tordre  dc  Cî- 
teaux.  Ives  étôit  venu  à  Rome  pour  faire  confirmer 
fon  cleflionv  &  avoir  amené  avec  lui  fon  neveu 
t^L$^}Sl,i  Hyacinthe.  L'éveque  frappé  du  miracle  qu'il  avoir  v&ï 
W  itf.^.    rechercha  l'amitié  de  iàint  Dominique ,  &  le  pria  id- 
ftamment  d'envoyer  en  Pologne  defis'difiipks  pour  ' 
•  jrérablir-fbninftitut.  Le /aint  homme  liii  répondit, 
*  qu'il  le  feroît  volontiers  s'il  avoir  «flèz  dofujecs  ;  6c' 
1  exporta  i  hil  donner  quelques  jeunes  hommes,  qu'il . 
pût  înftruire  &  garder  quelque  tems  auprès  de  lui ,  < 
KNb«K.m;.  pour  les  envoyer  cnfuitc,  L'évêque  lui  donna  Tes  deux 
• .  '    neveux,  tous  deux  chanoines,  Hyacinte  deCracovic 
&  Ccflas  de  Sandomir ,  avec  deux  autres  nobles  , 
Henri  dcMoravie  &  Hcrman  Alleman. S.Dominique 
leur  donna  l'habit  de  fon  ordre,  &  les  tint  auprès  de 
lui  pendant  un  an ,  pour  les  inftruirede  fcs maximes.^  . 
&  les  former  dans  la  vertu. 
?.w?d!api,     La  même  année  i  z  20.  iàint  Dominique  rcfolut  de  • 
jifiÉfiin"'*  ^     un  chapitre  generalpour  la-  confii^  - 
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yation  de  ion  ordre  9  Se  tint  le  premier  à  Boulogne  * 
aux  fêtes  delà  Pentecôte,  qui  étoic  le  dix-feptiéme 
de  Mai.  U  manda  qu'on  y  fit  venir  de  Paris  quatre*de  '* 
fes  fferes,  &  on  y  envoya  frère  Jourdain  avec  trois  SM.****' 
autres  ,  quoiqu'il  n'eut  embraiR  linftitut  que  depuis  tuf.  H.  If.j 
trois  mois ,  comme  il  a  été  dit  :  mais  il  écoit  plein  de 
grace^  ÔC  difpolc  à  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres. 
En  ce  chapitre  il  fut  réfblu  que  les  frères  Prcchcurs 
cmbrafTeroienr  la  pauvreté  parfaite  ,&  la  mcrrroicnt 
pour  fondement  de  leur  ordre  j  renonçant  pour  tou- 
jours aux  fonds  de  terres  &  aux  revenus,  mcme  à 
ceux  qu'ils  avoicnt  à  Touloufe ,  &  dont  le  pipe  leur 
avoir  confirmé  la  polTcffion  par  fà  première  bulle. 
£n  ce  chapitre  ùïat  Dominique  voulut  (h  démettre 
de  la  fuperiorité*  coinme  indigne  &  incapable:  mais 

'  4cs  frères  ne  voulurent  pas  le  fouffrir ,  &  de  leur  con- 
(èntement  il  ordonna  qu'àTavenir  on  établiroir  des 
déBniteurs ,  qiti  durant  le  chapitre  auroient  tout  pou- 
voir ,  mcme  lur  le  generaU  £ins  préjudice  de  (on  au* 
torité  aprb  la  fin  du  chapitre  ;  &  il  fut  ordonné  que 

.  Ton  tiendroit  tous  les  ans  un  chapitre  gênerai  »  l'un 
i  Bbulogne  &  l'autre  i  Paris  alternativement)  en- 
iôrte  toutefois  que  celui  de  Tannée  prochaine  tizu 
(croit  à  Boulogne.  Après  que  ce  premier  chapitre 
fut  fini ,  frère  Jourdain  revint  à  Paris ,  où  il  cxpli- 
■qua  aux  frcrcs  l'cvangile  de  faint  Luc  avec  grande 
•édification.       *       *  *  . 

*  Julques- là  fàinc  Dominique  avoît  {Touvcrné  fon 
ordre  par  Taurorité  du  pape  j  mais  les  percs  du  chapi- 
tre de  Boulogne  voulurent  qu'il  les  gouvernât  défor- 
mais en  qualité  de  maître  gênerai.  Cette  dignité^nc 
lui  fit  rien  changer  à    manière  de  vivre ,  &;  il  ne  fe 
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Histoire  Ecclesiastiqite^ 
■  ■       •  diftinguoit  entre  &$  frères  que  par  {on  auftericé  «  fbn 
A/i.îâtOi  abftinence,  les  veilles  &  les  autres  mortifications; 

étant  du  refte  U  premier  à  toutes  les  ob/èrvancesj  11* 
.  corrigcoic  tes  frères  avec  autant  dé  difcretipn  qu» 
de  févcrité.  S'il  en  voyoit  un  tomber  dans  quelque 
feutCjil  la  diffimuloit  pour  lors  ,&  prenoic  fontem» 
pour  le  reprendre  avec  douceur,  &  lui  faire  avouer 
îà  faute,  puis  il  le  confoloit  avec  une  tendreffe  de 
mcre.  Il  n*y  avoir  prcfque  point  de  jour  qu'il  ne  fie 
aux  frères  un  fèrmon  ou  une  conférence  j  mais  avec, 
une  dévotion  ù  touchante  >  qu'il  ios  hâfoit  fondre  ea 
larmes. 

La  ville  de  Boulogne  ayant  fait  quelques  (tatufs 
qui  diminuoient  les  privilèges  de  ceut  qui  étudioiene^ 
&  qui  cnfeignoient  dans  cette  fameufc  école.t  le  pâp  . 
f»r.^       Honorius  caffa  ces  ftaturs ,  &  en  fît  des  reprocUbàm: 
citoyou.  Q'cà ,  dit-  il ,  Tétiide  des  bonnes  lettres ,  qjui* 
pùrre  une  infinité  d'<autres  avantages  »  a  rendu  vocre 
ville  celebrepar  toutle  monde.Ony  diftribu^lanoure^- 
f  iture  dts^rks ,  &  on  élève  au  gouvernement  ceux- 
qui  y  oni^puifé  la*doârtne«  Ceft^ourquoi  loiil  de 
vexer  lesétudians,voiis  devez4es  prévenir  par  lesHon*  - 
fleur»}  coafîderantque  c^eH  gratuitement' qii*îls  ont 
choifî  votre  ville  pour  y  établir  les  écoles,  &  que  de 
médiocre  qu'elle  étoit  auparavant,  ils  l'ont  rendue  la- 
plus  riche  de  la  province. . 

vfiffiSbtM'  ^^'"^  François  à  (on  retour  d*Egyptc  ,  arrivant  à 
lÏK.  Vénife,  convoqua  un  chapitre  gênerai  pour  laS.  Mi- 

fMr«»itt*»ft  chcl  de  cetrc  année  112.0.  à  Affife.  Y  étant  arrivé,  il  re- 
çût la  confirmation  des  plaintes  qu'on  luiavoit  faites 
pédant  Ton  abfence  contre  frère  Elie  ,  qu'il  avoic 
bàSè  Ion  vicaire  geociaL  U  en  vit  iui  iu^e^  la  preus^- 
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te  ;  car  Elic  ofa  bien  fe  prérenrer  devant  lui  avec  un  '  "  ' 
habic  plus  propre  &  d'une  meilleure  étofie  que  1er  ^^^9 
autres'i  uncapuce  plus  long*,  comme  portoienc  alort  * 
ta  gens  du  monde ,  des  manches  larges,  &  une  dé-» 
marche  peu-modeftc,  François  fans  dise  autre  cho(ê, 
le  pria  devant  tous  les  aiCuans ,  de  lui  priteirron  ha- 
bit pour  un  moment.  Elle  n'oâ  le  refiifèr,  èc  s'ëtant 
retiré  en  un  coia>  il  ofa  ion  habit  &  le  lui  apporter. 
François  s'eirrevêtitpaf  vde^s  le  fien»lepHflà  debon^*- 
negrac^Âitottrde  Iaceinrui»,relcva4ecapuee  fur  fa* 
tête  d'une  manitre-fiere  ;  puis  marcfaanrà  grands  par» 
la  tête  haute  &  la  poitrine  élevée,  il  falua  la  compa* 
gnie,endirant  d'une  voix  forte  :  Dieu  vous  garde  bon- 
nes gens.  Il  fît  ainfi  trois  ou  quatre  tours  au  milieU"' 
dVux  î  puis  ôtarK  cet  habit  avec  indignation-,il  le  jetta 
loin  de  lui  par  mépris  j  &  fc  tournant  vers  frerc  Elie  :' 
Voilà ,  dit- il ,  comme  marcheront  les  frères  bâtards  dc 
ncste religion.  Enfuire  changeant  l'air  de  Ton  vifagc",  • 
reprenant  fa  pofture  raodcfte,  &  marchant  humble- 
ment avec  fbn  habit  pauvre  &  déchiré,il  dit  quelques 
psaroles d'édification,  ôc  ajouta:  Voilà  la  démarche-' 
des  véritables  frères  Mineurs».  £ofHi  il  révoqua  toutce - 
<|u'Ëlieawitintrodikit  dé  nouveau  dans  Tordre ,  cxr-- 
eepté  là  défenfe  de  manger  de  la  viande ,  qu'il  toléra^ 
ppur  un  tems  y-afm  qu'oniie^t  pas  qu'il  £iyoriiott^r 
la  gourmandise. 

iTailèmbla  le  chapitre  gieneral  2ï  là  S.'  Michel 
'à l'àvoit  indiqué ,  6c  7* déchargea  frère  filie  du  Vicâ^ 
riac ,  mettant  à^fa  place-  Pierre  de  Catane  fôn  ficond^^ 
dkèiple.  IT  renût'entre  fès 'mains  le*  gouvernement^ 
des  frères ,  auquel  il  ne  croyott  plus- pouvoir  fuffire, 
àicaufe  de  leur  multitude  6c  de  (es  iofirmitez  :  Ayam^ 
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donc  afTcmblé  les  frcrcs  en  chapitre,  il  leur  dit:  Je 
fuis  déformais  mort  pour  vous  :  voilà  votre  fupericur 
Pierre  de  Catane ,  a  qui  nous  obéirons  vous  &  moi. 
Et  Ce  profternanr  aux  pieds  de  Pierre  ,  il  lui  promit 
obéiiïàncc  &  refpedt ,  comme  au  miniftre  gênerai  de 
Tordre.  Mais  les  frères  ne  purent  y  conicncir,  &  vou- 
lurent que  tant  qu'il  vivroit  aucun  autre  ne  portât  le 
nom  de  miniftre,  mais  feulement  de  vicaire. 

Pierre  de  Catane  voyant  qu'il  ne  pouvbic  fub  venir 
aux  beioins  de  tant  de  f^eiqui  venoient  i  laPortion- 
cule ,  demanda  à  faint  François  sSl  permettroic  de  re-- 
•lèrver  quelque  choie  des  biens  des  novices  qui  fê  pre* 
iêntoient  pour  le  (bulagement  des  autres.  Le  S  liom* 
me  répondit  :  Dieu  no^  garde  de  cette  pieté ,  qui 
nous  rend  impies  à  l'égard  ae  notre  règle ,  par  la  coii- 
fideration  des  hommes.  Que  ferai- je  donc ,  dit  frère 
Pierre  ?  François  réporfdit  :  Dépouillez  l'autel  de  la  . 
Vierge  de  tous  fes  orncmcns.  Dieu  nous  cnvoyera 
de  quoi  rendre  h  fà  mere  ce  que  nous  employcrons 
pour  exercer  la  charité  :  crovcz  fermement  que  la 
Vierge  aimera  mieux  voir  dcpouiller  fon  autel ,  que  ^ 
de  contrevenir  àTevangilc  dcfbn  fihr,  «ic  il  en  prit  oc- 
cafiondc  recommander  fortement  îafainte  pauvreté. 
11  fe  trouva-là  un  des  minières  de  l'ordre  qui  avoic 
amaflc  plufleurs  livres ,  Se  vouloir  les  garder»  mais 
avec  la  permidîon  du  iàiot  homme  :  il  lui  demanda 
ce  qu'il  étoit  permis  à  un  frère  mineur  d'avoir.  Fraa- 
,çois  répondit  :  Je  rentendsainû,  qu'un  frère  Mineur 
•  ne  doit  rien  avoir  qu'une  tunique ,  une  corde  êc  un 
calleçon  ^  fie  çn  cas  de  néceffité,  il  peut  porter  des 
fouliers.  Le  rÀiniftre  reprit  :  Que  ferai-je  donc  des 
livres  que  j'ai ,  ^ui  en  argent  tafcnr  plus  de  quaran- 
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tt  livres.  Ce  fcroir  environ  (cpt  cens  francs  de  notre 
monnoye.  François  répondît  :  Mon  frcrc ,  je  ne  veux  An.  irzo. 
pas  à  caufe  de  vos  livres  corrompre  le  livre  de  l'évan- 
gile 9  fuivant  lequel  nous  avons  promis  de  n'avoir 
rien  en  ce  monde.  Faites  de  vos  livres  ce  que  \ons 
voudrez  >  ma  permiflion  ne  vous  fen  point  une  oc- 
'  cafion  de  fcandalev  U  àïCok  fou  vent  qu*un  homme 
n*a  de  (cience  qu'autant  qu'il  pratique  te  bien ,  &  que 
l'on  connoît  Tarbrc  par  les  fruits. 

On  lui  demanda  s'il  trouvoit  bon  que  les  hommes  yy^vi 
de  lerri  cs  déjà  reçus  dans  l'ordre,  érudiaiïcnt  récriru-   inftruûion, de 
re-fainte.  li  rc'pondir  :  Je  le  trouve  bon,pourvû  qu'ils 
ne  manquent  pas  de  s'appliquer  à  la  prière  à  Texem- 
ple  de  ].  C.  dont  nous  lifons  qu'il  a  prié  plus  que 
nous  ne  trouvons  qu'il  a  lu.  Et  qu'ils  n'étudient  pas 
feulement  pour  fçavoir  comment  ils  doivent  parlçr:  ^ 
mais  pour  pratiquer  cé  qu'ils  ont  appris  &  le  faire  ent*. 
fuite  pratiquer  aux  autres.  U  difoit  encore  :  Je  lic  ctu.if:^fi.'- 
veux  pas  q^c  mes  frères  ibicnt  curieux  de  fcicncc  & 
dt  livres:  mais  qu'ils  foicnt  fondez  fur-  la  iàinte  hU'*'- 
milité ,  la  fmiplicité  ,  Torai/bn  &  la  pàuvreté  nott^e  • 
maitreiTe.  Plufieurs  frères  laifferont  ces  vêrtus»  (bus 
prétexte  d'édifier  les  autres  hommes ,  6c  il  arrivera  - 
que  rin^Uîgence  dé  récriture  par  laquelle  ils  croïoknc- 
K  femplir  de  lumière  »  de  devodon    d*athour  de^' 
0ieu,.leur  fera  une  occafionde  demeurer  au-dedàâs 
froids  ôc  vujdes*  Ainfi  Ils  ne  pourront  revenir  à  oHnW' 
leur  première  vocation,  pour  avoir  perdu  dans  Uhe  - 
vaine  &  fauflc  étude  le  tcms  de  vivre  ftlon  leur  va- 
cation. Il  difoit  encore:  Plufieurs  frères  mettent 
encore  leur  application  h  acquérir  de  la  fcience,s*é- 
cartant-de  I  humilitéâc  de  l'oraifon.  Quand  il»  on(  ^ 


Diyitizeu  by  LiOU^lC 


• 


504    Histoire  Ecclésiastique. 

—  "  prêché  &  qu'ils  fçavent  que  quelques  uns  en  ont  été 

An.  1       ^f^ç^  ^  touchez, ils  s'élèvent  &  s'enflent  de  ce  fuc 
jeès  :  ne  içachant  pas  que-Dieu  Pa  accordé  aux  prières 
-de  aux  larmes  de  quelques  pauvres  frères  «humbles  fie 
-Amples,  qui  ne  le  içavenc  pas  eux-mêmes, 
o^ji. te. i.p.9i.     Un  jour  falnt-François  marchant  avec  frère  Léon  i 
JM?**"*"*  ^.parloienc  deta^vraje  joye  des  religieux;  &  après 
que  Léon  eût  dit  fon  icncimenc,  François  dit  :  Quand 
les  frères  Mineurs  donneroient  par  toute  la  terre  un 
frand  exemple  de  vertu  êc  une  grande  édification  « 
-ce  n*cftpas-là  que  fctrouve  la  joye  parfaite.  Et  quand 
* .      ils  chafferoient  les  démons, guériroient  les  fburds  6c 
les  aveugles,  &  refTafcireroienr  les  morts  :  quïnd  ils 
fçauroicnt  toutes  les  langues  &  routes  les  iciences: 
quand  ils  auroient  le  don  de  prophétie  ,  &  connoî. 
trçicnt  le  fecrct  des  confciences  :  quand  ils  prêche- 
roicnt  fi  efficacement,  qu'ils  convcrtiroient  tous  les 
infidèles,  ce  n'cfl:  point  en  tout  cela  que  confifte  la 
parfaite  joye.  Mais  fuppofcz  que  nous  venions  à  la 
Portionculc ,  gelez  de  froid ,  trempez  de  pluyc ,  coi^- 
•   vertsdeboiië&  mourant  de£a^im  «qnenousfrappions 
k  kl  porte ,  6c  que  le  portier  nous  vienne  dire  en  ço- 
kre  :  Qiii  êtcs-vous  f  Nous  fommes  deux  de  vos 
frètes ,  dirons- nous  :  Non  ^  dira-t-il ,  vous  êtes  des 
gueux  qui  coures  par  le  monde  voler  les  aumônes 
des  pauvres.  Et  il  nous  fermera  la  porte,    nous  laif* 
ièra  expofèz  à  la  n^e,  au  vent  fie  a  la  pl.uye*  Si  nous . 
ieuflfrons  ce  traitement  ûns  trouble  fie  iàns  murmu* 
re,  penfant  humblement  fie  charitablement  »  que  ce 
portier  nous  connott  dans  la  vérité ,  6c  que  Dieu  le 
tait  ainfi  parler  :.comptcz  quec'eft-là  où  ic  trouve  la 
parfaite  joy.e. 

Noua 
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Nous  continuons  de  frappera  la  porte,  &  ce  por-  . 
ticr  fort  comme  contre  des  importuns  &  nous  don-  AN.itio, 
ne  de  grands  fouflers  en  difant  :  Retirez-vous  mifc- 
rabies  canaille  &  allez  à  l'hôpital  :  Q^i  ctcs-vous  ? 
Vous  ne  mangerez  point  ici  abfblument.  Nous  le 
ibuârons  patiemment ,  &  lui  pardonnons  de  tout  ' 
notre  cœur  avec  charité  :  mais  preilcz  de  la  faim ,  • 
du£roid  &  de  la  noir  qui  approche»  nous  frappons 
ciKOre^  nous  cttons  Se  le  prclTons  avec  larmes  de 
sous  4>uyrir,  De  q[iioi  plus  irrite  il  die  :  Voilà  des 
gens  éarangemenc  Importuns  &  iniblencs ,  je  les  ferai  ~ 
bka  raire  ;  &  ibrcant  avec  un  bâton  noUçus  >  il  nous 
prend  par  le  capuce,  nous  jette  à  terre  dans  la  bouë. 
ft^dans  la  neige»  de  nous  frappe  de  ion  bâton  jufque^ 
à  nous  rouer  de  coups.  Si  nous  (buffrons  avec  j^ye 
tous  ces  mauvais  traicemens,  confiderant  que  nous 
devons  porter  les  opprobres  &  les  fouffrances  de  Je- 
fus-Chrift ,  comptez  que  c'eft-là  où  fe  trouve  la  par- 
faite joye.  Pour  conclufion  entre  toutes  les  grâces 
du  S.  Eiprit,  la  principale  cft  de  fc  vaincre  foi-mc- 
me  &  fouffrir  volontiers  les  affrons  pour  l'amour  de 
Dieu.  Ainfi  parloir  S.  François. 

Des  la  fin  de  Tannée  précédente  Robert  de  Mcun  xxxvii. 
évcque  du  Pui,  avoir  été  tué  par..ua^çntilliomme  mnimicr; 
nommé  Bertrand  de  Gares  qu'il  ayoit  excommunié  cti^ï£.^ïif  "J; 
pour  les  torts  faits  à  réfilife.  Ce  prélat  écoit  de  grande  /• 
naiflance  ^.^ncore  plj;^  diltmgué^r  MS  vertus  >eri-  inc. 
tr'autrcs'par  îa  pureté  qu'il  conierva  toute  fa  vie; 
quoique  très-bien-fait  de  fa  perfonne.  ;irf4tr  tué.  le 
«yingt-uidiéme  de  Décembre  1 2 1^.  &  le  peuple  indigné 
..de  ce  crime  s'éleva  contre  les  parcns  du  meurtrier» 
&  Aïna'  quelques-uns  de  leurs  châteaux.  Bertrand 
TomXVl.  Sff 
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 routcfois  fc  repentit ,  &  alla  à  Rome  avec  les  com- 

An  XI 10  P^^^"  demandée  l'abralution  de  Ton  crime  j  mais  le* 
pape  Honorius  pour  leur  en  faire  fcnrir  l'cnormitc  , 
les  laifralong-tcms devant  la  porte  defon  palais nud^ 
pieds  &  en  chcmifc ,  iàns  écouter  leurs  cris  &  lans  re- 
garder leurs  larmes.  Enfin  pour  ne  les  pas  jetcer  dans 
«  le  défcipoir ,  comme  ils  ofTroienr  toute  force  de  fatis- 
laâ:ioa9ii  Icuc  donna  l'abrolucion  en  promectaatf 
par  fomenc  d'accomplir  la  peniineace  fuivante. 

Ceux  qui  fc  font  aflTemblcz  pour  drefler  reinbu{«- 
cade  à  Tiévcque  9  fans  fçavoir  qu'on*  voulût  le  tuer  y 
ni  avoir  procuré  &  mort»  remettront  inceflàmmear 
àl'églifc  du  Pui  ce  qu'ils  en  tiennent  en  fief;ûns  ja-* 
Inais  pouvoir  le  repeter      intenter  aucune  aâiôn^ 

50W  €t  fujer.De  pUic  ils  pafleronr  une  quarantaine 
ans  la  ville  du  Pui ,  s'ïh  peuvent  y  être  en  sûreté,, 
mandianc  de  porte  en  porte  couverts  dt  fàcs  ou  de 
cilices ,  les  cheveu»  coupez  &  jeûnant  au  pain  &  à 
ïcsjii  deux  fois  la  femaine.  Que  s'ils  ne  peuvent  ctrc 
en  sûreté  au  Pui ,  ils  feront  leur  quarantaine  dan*' 
quelqu'une  des  villes  voifincs.  Après  l'avoir  faite  ils 
pafïcrontà  la  terre  fainre  pour  y  fervir  pendant  deu* 
ans)&  tout  le  refle  de  leur  vie  U»^ jeûneronc  les  vçj>r 
dredis  au  pain  &  à  l'eau* 

Quant  à  Bertrand  auteur  du  crTme^  après  avoir 
remis  a  l'églift  du  Pui  ce  qu'il  en  peut  tenir  én  âcf  ^ 
il  renoncera  ài  ^di^ter  jamais  les  armes  contre  aucun- 
*'  Chrétien  y  &  Rta  troiis  quarantaine  au  Fui  ou  ail^ 

leurs  s'il  n'y  peut  être  en  sûreté ,  reyitu'  d'un  fie  et 
couvert  de  cendres,  les  cHeveuxcoiipiâ  fie  nuds  pieds,, 
mandianc  de  porte  en  porte  «  &  jeûnant  aù  pain^  ar 
l'^uttoisfots  bifemaîne.  Tous  Us  dimanches'de  — 
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frois  quarantaines  il  fc  préfencera  au  clergé  &  au  ,\ 
peuple  de  la  ville  nud,  &  des  verges  à  la  main  pour  "N^izio»^ 
en  être  fuftigé.  Enfuire  il  paflcra  la  mer  pour  faire 
ièpc  ans  le  fervice  de  la  terre  faince,  &  à  Ton  retour 
il  ft  preièutera  au  pape  avec  des  lettres  dii  patriarche 
&  des  autres  perfbnnes  d'aiicoricé,  qui  rendront  té- 
fnoign^e  de  ùl  conduite  pendant  ces  fept  années. 
Toute  £1  vie  il  fera  deux  quarantaines  par  an  »&  jeû- 
«era  au  fàm  6c  à  l'eau  Ib  vendredis  te  les  vigiles.  Il 
fs'abftiendiîa  fèp^aos  de  la  commuiûon  du  corps  & 
du  &ng  de  Notre  Seigneur.  Que  fi  après  avoir  &ic 
•crois  quarantaines  il  paflê  dans  Todre  des  Chartreux 
ou  de  Cîteaux ,  il  fera  quitte  du  reftc  de  fa  penitcn- 
,ce.  Ceft  ce  que  contient  la  lettre  du  pape  en  date  du  ,r.  Efiji.  siot 
«dixième  de  Juillet  iiio.  adreflfées  auxevccjues  de  Vi-  •'^^^''-^^ 
'V'icrsôc  des  Trois-Châtcaux ,  pour  faire  exécuter  cet- 
te pénitence  ,  même  par  cenfures  ccclcfiaftiques.  Or 
cet  exemple  cft  remarquable  pour  montrer  combien 
les  pénitences  de  ce  tcms-ià  écoient  différentes  de 
celles  des  premiers  fiecics. 

Cependant  Jacques  de  Vitri  évêque  d'Acre  qui  Etaëd»  croife^ 
jÉtoit  à  Damicte ,  écrivif:  au  pape  Honorius  une  iet- 
jtrc  datée  de  Todavc  de  Pâques ,  laquelle  cette  année  ^  i7i.' 
^  2  20.  étoit  le  cinquième  d'Avril, où  il  dit  :  Depuis  la 
prife  de  Damiecé  plufieuis  des  nôtres  abuÊuit  de  la  * 
profperitéy  ont  attiré  la  colère  de  Dieu  par  leurs  '  ■  * 
crimes$principalemencpar  les  fraudes  commifes  dans 
le  butin  fait  fur  les  infidèles ,  qui  devoir  être  rap- 
porté en  commun  i  ôc  ils  ont  confiimé  crUen  mal 
acquis  ,  au  jeu ,  en  excès  de  bouche  6c  en  débauçhes 
avec  des  femmes  perdues.  Ils  étoicnt  médifans ,  fë-  J  . 
•ditieux  de  traîtres  9  empêchant  malicieufement  te    V  • 
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progrès  de  la  croifàde  :  ne  rcndantaus^ prélats  ni  obâ(- 
iànce,  ni  refpedlTt  âcméprifanc  les  excommunications; 
Ler  roi  de  Jcrufàtbm  a  abandonné  l*krmée  avec  pre(^^ 
«|ue  toutes  fès  troupes  :  ie  mattre  du  Temple  î'eftre^ 
tiré  avec  la  plus  grande  partie  de  fis  frères  ,  prefque 
tous  les  chevaliers  Franco^  en  ont  &ii  autant  :1e  pa^ 
triarche  n*a  pas  voutuaemeurer  avecnous.  Ceux  de 
Chiprc  &  prefque  tous  les  O/ientaux  nous  ontqùit- 
té.  Ceux  qui  nousrcftcnt  font  dans  une  telle  pauvrc^J 
té  ,  qu'à  pcines*y  trouvc-t'il  q^uatrc  eu  cinq  cheva* 
lîcrs  qui  puifTcnt  fubfifter  du  leur ,  &  le  légat  cntrc^ 
tient  ceux  qu'il  peut  des  aumônes  communes*.   ^  * 

Ainfi nos  gens  n'ofent  fortir  ni  s'expofer  aux  Sa- 
rafîns ,  qui  prennent  ceux  qui  s'écartent ,  &  en  ont    :  • 
déjà  plus  de  trois  mille  dans  les  fers ,  à  Alexandrie  ,  '  . 
au  Caire ,  6c  à  Damas.  Il  y  en  a  même  des  nôtres  qui  . 
pafTent  volontiirement  au  camp  des  infiftliss  iSt/  '' 
apoftaficnt  pour  vwre  plus  liçenrieufèmcnt  :  maft"*' 
lefulran  d'Ë^pte  connoiflànt  leur  légèreté,  les  ewi  ' 
voye  aux  parties  de  ion  royaume  les  plus  ébignées  »  ' 
d^ôùitkne  puiflèm  revenir,  &  ils  y  (ont  fi  méprifeZjt.  . 
qu'à  peine  leur  donhe^t'ôndequoiibuceiiîf  une  mift^ 
table  vie  :  leur  reprochant  quSls  firont  auffi  mao^' 
vais  Sarafins  qu'ils  ont  été  mauvaiis  Chrétiens*  Uévé^ 
que  d'Acre  ajoute,  que  l'afflidion  aiant  fait  rentrer  • 
les  Chrétiens  en  eux-mêmes ,  leur  armée  femble  être 
un  cloître  de  moines  en  comparaifon  de  ce  qu'elle 
étoit.  On  en  a  chafl^ ,  dit- il ,  les  femmes  publiques, 
on  a  défendu  de  fréquenter  les  cabarets  &  de  jouer  . 
aux  jeux  de  hazard  j  &  on  a  donné  commiflion  au 
maréchal  du  lécat  avec  douzc  confeUlcrs  de  pumr  1er- 
malraifteurj^   . .  • 
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desSarafîns  ,  qu'il  nomme  I>avid  roides  Indiens  :  An.  12.10. 
mats  ce  doit  être  U  fameux  Ginguiz  can  çjue  Vm 
aura  corifbadu  avec  le  prêtre  Jean ,  au  ièrVicc  duquel 
il  avoir  été.  Puis  il  ajoute  :  L'année  pafl^e  tomba 
entre  nos  makii  un  livre  de  grande  autorité  chez  lea 
Sarafins ,  ct>mporé  par  un  amologue  qu'ils  tiennent 
pour  prophète*  lia  prédit  combien  leur^religion  do-^ 
voit  durer ,  &  que  comme  elle  a  commencé  par  le 
glaive ,  elle  périra  par  le  glaive.  Il  a  prédit  cxaélo--  •  . 
ment  tout  ce  que  nous  ayons  vu  de  nos  yeux  :  ce  qui 
nous  a  fait  ajourer  foi  plus  aifcmcnt  à  ce  qu'il  nous 
a:  dit  pour  l'avenir.  Or  il  a  prédit  qu'après  la  prife 
de  Damiete  les  Chrétiens  prendront  Alexandrie,  le  •  * 

Caire  &  toute  l'Egypte  ,  Damas,  Alep  &  enfin  Je-  * 
rufalem.  Cette  année  les  Syriens  nous  ont  montré 
.on  autre  livre  très-ancien  écrit  en  Arabe ,  intitulé 
Lea  revx:Iarlons  de  S.  Pierre  rédigées  pat  S.  Gement 
ièn  difciple ,  qui  prédit  clairement  tout  ce  qui  eib 
arrivé  depuis  le  commencement  de  réglife^^^  qui>- 
doit  arriver  juiques  au^tems  de  TAntechrift  &  la  nfi< 
du*  monde  renti*autres  la  deftruâion  de  la  religion' 
des  Sarafins  r  q^l'  doit  ftiîvre  de  près  la  pri6  de'Da-  • 
miete;  Puisil  parlededeuz  nouveaux  rois,  donrlW 
doit  venir  d'Occident,  l'autre  d'Orient ,  pour  abolir* 
cette  abominable  rèligicrn.  Nous  avons  fait  Hre  co- 

livre  devant  le  peuple  pour  fa  confolation  ;  &  peu  dé  ! 
tems  après  nous  avons  reçu  les  agréables  nouvelles  4 
du  roi  Oriental  David,  &  de  Tempereur  Frideric,  j 
qui  doit  venir  au  mois  d*Août  prochain  à  notre  fe-  .  j 
cours  avec  de  grandes  forces.  ^ 
Ia  pape  apprit  encore  d'ailleurs^).  que  Jean  roi  dç 

S-fl  iij.  • 
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 ^  Jerufalcm  avoir  auitté  Damictc  &  étoit  retourné  à 

An.  1 2  zo,  ^çj.^ .  Jqjjj      diloit  deux  rai(bns  j  Tune ,  qu'il  alloic 

s'oppofer  aux  efforts  des  Sarafins  du  côté  de  la  Syrie  » 
rautre»  qu'il  allok  faire  valoir  les  droits  dcla^eine  & 
femme  fùrk  royaume  d'Arménie,  com:re  {Uimonji 
princed'Aiitiocfie.  Mais  la  vraye  cau&  de  h  rejtraict 
du  roi  de  Jeruiâlem  ,  éroic  la  divifioà  entre  Inïi^ 
le  légat  Pelage  ,  qui  vouloit  gouverner  abfolumcnt 
<tOutc  l'armée  &  s'attribuer  l'honneur  de  tous  les  bons 
{uccès.  Il  a^oit  mcme  prcccndu  attribuer  à  1  eglift 
Romaine  la  fcigncurie  ae  Damiete  ,  fuivanr  une  let- 
tre du  pape,  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  difpolerde 
toutes  les  conquêtes  des  Chrétiens  :  mais  le  roi  de  Je- 
rufàlem  s'étoit  rendu  maître  de  Damictc  j  &  je  pape 
écrivant  aux  Génois  qui  s'en  plaignoicnt  ,  leurniar:^ 
qua  combien  de  (on  côté  il  en  étoit  mpcootent.  Ia 
I  V  2p.      pgpg  Honorius  ayant  donc  appris  la  retrait^  du  roi, 
lui  écrivit  une  lettre ,  où  témoignant  douter  de  fo^ 
cntreprifè  fur  l'Arménie ,  il  ne  laiiTe  p^s  de  te  ^  àfiz 
^       mancler  expreflement  »  de  de  Texhortèrà  duiQtcnîr 
"*         l'union  entre  tous  tes  Chrétiens  d'Outre-mer  »^  k 
dpferer  au  légat  Pelage  comme  â  fa  propre  perfbiw 
-  ne  :  la  lettre  eft  du  on;Eiéme  d'Août  1 2«o« 
MMk  Ptrifi     On  connott  encore  l'état  oii  fc  trouvoît  alors  la 
^'  guerre  de  Levant ,  par  une  lettre  de  Pierre  de  Montai- 

gu,  maître  des  Templiers, à  l'évêquc  d'Eli  en  Angleter- 
^        re,  datée  d'Acre  le  vingtième  de  Septembre  1 1  lo.Sça- 
chez ,  dit-il ,  qu'au  premier  paflage  après  la  prife  de 
Damiete,  c*eft-à-direau  printems ,  il  eft  arrivé  tant 
.de  pèlerins,  qu'avec  les  troupes  qui  y  font  demeur 
récs  ils  peuvent  fuffirc  pour  la  garnifondc  Damictc 
^  ladéfcnfc  4li  çmf*  Le  kgat  ^veç  ic  çlptf/i  défie 


K«Ar.  iiil.  M, 
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tînt  le  progrès  du  fcrvicc  de  J.  G.  a  iouvent  exhorté  les  •  

trompes  a  taire  une  courle  fur  les  Infidèles:  mais  les  ba-       *  ^ 

fo»  de  rArmëe  n'y  ont  pas  voulu  confentir  j  (^nOde- 
rant  que  nos  troupes  ne poitrroienc  (ùffire  à  m u  n ir  nos 

Skces  de  à  marcher  contre  les  ennemis.  Car  le  foudan 
e  Babylone  avec  une  multitude  innombrable  d'infi- 
dèles eft  campé  prds  de  Oimîete,  &  a  conftruit  de» 
ponts  fur  les  detfz  bras  du  fleuve  pour  nous  empêcher 
d'avancer*  Toutefois  nous  avons  fortifié  de  tranchée» 
la  ville ,  notre  camp  6c  le  bord  delà  mer,  attendant  que* 
Dieu  nous  confolc  par  ceux  qui  viendront  à  notre  fc-r 
cours.  Mais  les  Sarafins  (cachant  ce  qui  nous  manque,.  ^ 
ont  arme  grand  nombre  de  galères ,  par  leiquclles  ils*  '  *  * 

ont  fait  des  maux  incroyables  aux  Chrétiens  qui  ve- 
noient  au  fecours  de  la  tcrre-fainte.  Car  notre  armées 
croit  tellement  deftituéc  d'argent ,  que  nous  avons  été  ' 
quelque  tcms  fans  pouvoir  garder  nos  galères  :  mais- 
pour  réfifter  à  ceiles  des  ennemis  nous  venons  de  le»  . 
armer  avec  nos  autres  bÂtigiens.  S^achez  auiii  que 
Coradin  foudan  de  Damas  ayantafiemblé  une  multi-^ 
cude  infinie  de  Sarafins  ,&  fçachanr<]ue  les  villes  d'A- 
cre &  de  Tyr  font  deftituées  de  troupes  <]iLifpuifient  luîi 
réfiflxr ,  leur  Êût  de  grands  maux  ouvertement  êc  ft- 
cretemenr^  £t  enfime  :Nbus  attendons  depuis  longv  « 
tems  Tempereur  avec  d'autres  feigneurs  f  mais  fi  l'été  ^ 
prochain  nous  ibmmes  fruftiez  de  ce  fecours,  nos  con- 
quêtes de  Syrie  &  d'Egypte  cmt  anciennes  que  nou^ 
velles  font  cngrand  danger.  Tous  tant  que  nous  (bm* 
mes  deçà  la  mer  nous  nous  trouvons  tellement  épui- 
fez  des  dépcnfes  de  la  guerre  ,  que  nous  ne  pouvons 
même  ftAfi  e  à  celle  de  notre  fubliftancc  ordinaire,  ii 
noui  ne  recevons  un  prompt  iecours  da  fidèles,- 
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-  Le  pape  reçut  auflî  des  lettres  du  cardinal  Pelage 

An.  12.10.  ^Yêque  d'Albane  &  fon  légat  en  Orient,  &  de  route 
.  v.Efiji.  »34.  rarmc^hrétiennc  qui  e'toit  à  Damicce,  portant  que 
k  cerre-iàiace  avoit  plus  befoin  de  fecours  que  ja* 
suiîs'^  parce  que  pluueufs  jeroifez  s'écoienc  retirez  $ 
9c  que  ceux  qui  reftoienc  ne  fuffîfbient  pas  pour  iè 
-  fe&ceiiîr  contre  les  infidèles.  C'efl  ce  que  le  pape 
manda  à  Conrad  écolâtre  de  May cnce  &  ion  ié^at  en 
Alleinagne ,  afin  qu'il  prefllc  le  départ  des  croiiez  $  8c 
pour  les  encourager  il  lui  mande  que  Tempereur  Fri- 
aeric  s'eft  croîfi  lui-mSmeavec  Tipvêqu^  eic  Meiz  fon 
chancelier  »  le  duc  de  Bavière ,  pluheurs  autres  ièi- 

fneucs  d'Allemagne  de  de  PoUiUe  au  nombre  de  plua 
e  quatre  cens ,  avec  quantité  de  chevaliers  Se  de 
gens  de  pied.  La  lettre  eft  du  vingt  -  ièptiçmc  dé 
Novembre. 

•  xxxt5f.        Pierre  Chambellan  ou  de  Nemours  eVêque  de  Pa- 
scigncUi  cvê.  J^is  5  S  étant  croile  deux  ans  auparavant ,  le  trouva  au 
a^/clr^tit  ^^S^     Damiete,  &  mourut  peu  après  Ton  arrivée 
^44v        le  treizième  de  Décembre  iti8.  Avant  que  de  partir 
xts^  if«.'^f'  il  fit  ion  teftament  au  mois  de  Juin  de  la  même  année, 
par  lequel  entre  pluHeurs  legs  pieux  il  laiHè  à  la  mai- 
fon  de'S.  yi^or  &  grande  bloiiotheque,  c'cft  à-dire , 
ik  plus  grande  armoire  de  livres ,  contenant  dix-  huic 
u»Lf0fi.%$é^  volumes.  Après  fa  mort  le  chapitre  de  Paris  poftula 
f'  pour  évêque  Alebrandio  &iëtan  noble  Romain  cha* 

noine  de  Paris»  &  cardinal  prêtre  jde  iainté  Su/ànne: 
mais  il  ne  voulut  pas  conftatir  Pekâion  { èc  le  pa- 
pe ie/ir  évêque  de  Sabine.  11  ne  voulut  pas  même  gar- 
der la  prébende  de  Paris  avec  cet  évèché ,  Quoique 
le  pape  le  lui  conCeillât  &  Tcn  prefîar.  Ceft  pour^ 
quoi  le  pape  ordQni)4  411  çliapitie  de  donner  la  prc- 
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tende  à  Jacques  Gaétan  neveu  du  cardinal ,  comme 
on  voit  par  la  Ictorc  du  pape  du  treizième  d'Avril  An.*iio. 

12.21. 

Le  cardinal  Alebrandin  aïanc  refufé  l'éveché  de 
Parb ,  le  chapitre  élut  le  doreur  Gautier  Cornu  » 
doïen  de  la  même  é^iiè  >  neveu  de  Henri  Clément 
maréchal  de  Fraoce  :  mais  le  pape  n'approuva  pas  ^^^^^f'/^, 
icecce  âeâioa,  en  laquelle  le  chapitre  écoit  diviréj&  AHUu.i.b^i 
de  &  pleine  puiflance  il  transfera  i  Vé^k  de  paria  ^  '  ^'"^ 
Guillaume  de  Seignelai  ^vêque  d'Auxere  depuis  qua- 
torze aas.  n  ne  vquIcmc  point  accepter  cette  tranA  D«M«./.7.^ 
Jation,  alla  exprès  à  Rome  pendant  Tété  pour  en 
*!^tre  déchargé  :  ce  qu'il  ne  put  obtenir.  Il  étoitévê- 
que  de  Paris  des  le  mois  de  Mars  i%io»  c*eft-i-dirc 
itii.  avant  Pâques  :  comme  il  paroît  par  la  conccf^ 
lion  du  cimetière  de  faint  Nicolas  des  champs.  Cet 
jévcque  fbutenoïc  vigourcufcmcnc  les  droits  tempo- 
rels de  réglife  contre  les  entreprilès  des  /èigneurs.  Il 
reprima  l'infblence  de  quelques  écoliers  de  Paris  qui 
commettoicnt  des  rapts,  des  aldutercs,  des  vols,  des 
ineurtres  :  troublant  la  paix  &  la  fûreté  publique  ; 
^on  feulement  à  Tégard  4es  autres  écoliers ,  mais 
encore  des  bourgeois.  Peu  de  temps  auparavant  Tofi- 
cial  de  Paris  ayoit  rendu  une  icntence  portant  excom- 
piunication  contre  les  clercs,  les  écoliers  &  leurs  (èr- 
yiteufs,  qui  marcheroient  dans  Paris  avec  des  armes 
de  jour  ou  de  nuit  iàns  la  permiffion  de  Tévêque  ôu 
de  l'official.  Il  exçommunioit.  auffi  ceux  qul.enle- 
voient  des  fenunes ,  forçoient  des  maifens ,  violoienc 
des  filles  ou  s'aflembloient  pour  de  tels  crimes}  fie 
ceux  qui  en  alant  connoiflànce  ne  viendroient  pas  à  > 
révélation  dans  la  femaine.  yabfolutioo  de  cette 
Tome  Xn  Xtt 


5H     Histoire  Ecclésiastique. 
'  ccnfurc  étoit  refcrvëc  à  Févêquc  ou  à  Tofficial  rmai» 

AN.i^2.a.  ^iiç  s'écendoic  pas  aus  écoliess  €g»  porioîeiic  de» 
armes  en  arrivant  à  Paris  en  retournanr  chez  eux». 
La  Scnrence  cil dn  vendredi  d'après  l'Epiphanie  tiiim- 
€^eft4i*dire  tzt^  avant  Pâqtie».  GiuUaumr  de  Seigne-^ 
lai  étant  devenu  évhaw  de  Pari»  dix^buit  moî»  après  r 
emploia  contre  ces  aéfordres  dies  moyens  plus  effica- 
ces. Il  fit  empriibiuier  les  principal»  dc»*fediriett|r»  il 
en  chaflTa  quelques-uns  de  la  ville  y  rétablit  en- 
ticremcnt  la  paix  &  la  (curetée 
ïrideri! ri.  con-  Fridcric  roi  de  Sicile  &  déjà  élu  roi  des  Romains, 
wanér  cmpc-  ^fQîf  clçpuis  long-temps  fbllicitc  par  le  pape  d'aller' 
au  fecour*  de  la  tcrre-fainte  ^  &  Tavoit  fouvent  pro-^ 
mis  j  mais  il  trouYoic  toujours  des  prétextes  de  di£- 
ferer.  Il  voulut  auparavant  recevoir  la  couronne  im- 
périale, &  Y  fut  d'autant  plus  exciré ,  qu'il  n'avoit 
plus  de  compétiteur.  Car  l'ismpereur  Occon  étoitmorr 
dès  Tannée  iLig.  le  diz-neuviéme  de  Mal,  lar  vif^é- 
jn  sud.  me  année  de  fon  règne.  Pour  ténEioigner  quel  étoir 
utxtf^m.  1^  repentir  de  Tes  pechez>  il  voulut  que  fes  garçon» 
de  cuifine  lui-  mifllene  les  pieds  ftir  le  col  rdc  pendant 
là  maladie  qui  fiir  longue ,  il  Çt  faifoic  donner  tou» 
les  jours  la  difctpline  par  des  prêtres.  H  reçur  l*âbfi)* 
lutibn  de  Sifrid  évêque  d^f^ldesheim  qui  Hir  confir* 
«ée  par  le  pape  Hbnorius.  Frideric  fut  enfiiîre  % 
nênie  année  reconnu  roi<  des  Romains  dans  une  diète: 
tenue  à  Herford.  11  en  tint  une  à  Francfort  cette  an*- 
née  itto.  pour  fc  difpofer  au  voiagc  dTcalie  5  &  il  yr 
fit  élire  roi  des  Romains  Ton  fils  Henri  encore  en- 
fant, fous  prétexte  des  toubles  que  fon  abfcnce  pou- 
voir caufcr  en  Allemagne..  Mais  comme  il  fçur  que 
k  pape  Cfouvoii  mauvais  que  ceccc  éledion  eût  éx£ 
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tàitc  fans  fa  participation  :  il  lui  écrivit  une  grande  T"""***" 
lettre  où  il  dit  que  les  fèigneurs  Tavoient  fait  malgré 
lui.  Ces  excufes  ne  fatisfircnt  pas  le  pape,  qui  voïoit  ^^^^ 
la  Sicile  par- là  jointe  à  l'empire 9  contre  fcsiiuemions 
&  les  promcffes  de  Fridcric. 

Ce  prince  entra  en  Lombardie  au  mois  de  Septem- 
ère  i%xo.  puis-  étant  arrivé  à  Rome  il  fut  couronné 
par  le  pape  Honorius  dans  Téglife  de  S.  Pierre  avec 
l'impératrice  Gonftance  fon  époufe  le  jour  de  fainte 
Cécile  ving^-demdéme  de  Novembre  >  qui  étoic  te 
dernier  dimanche  après  la  Pentecôtie.  Enluite  l'em-  .  Mh^s^sam, 
pereur  reçût  la  croix  de  la  main  du  cardinal  Hugo- 
lia  évêque  d*Oftie,ac  renouvella  publiquement  le 
vceu  quilavoit  fait  d'aller  à  la  cerre-fîunte ,  promet-  HM«.F.«^«f«. 
tant  cPy  envoyer  un  iecours  magnifique  au  paflTage  *^'''*»** 
de  Mars  iiii.  &  d'y  aller  en  perfbnne  au  paflagc 
d'Août.  Pendant  la  menfe  du  couronnement  le  pape 
publia  une  excommunication  contre  tous  les  hercti- 
ques  &  leurs  fauteurs  5  &  contre  ceux  qui  feroicnt  r.ifijt.iio.t. 
obferver  des  ftatuts  &  des  coutumes  abulivcs  contre  ^ÎJ^J^'* 
la  liberté  de  i'églife.»  s'ils  ne  les  abrogeoient  dans  4^ux 
snois. 

L'empereur  Frideric£t  publier  le  même  jour  dans  ccnff.r,id.p^ 
2'égli(ède  S.  Pierre  une  conftitution  conforme  a. celle 
idu  pape»  â.l^quelle  il  ajoute  l^i  peines  temporelles, 
içavoir  contre  ceux  qui  feront  ou  obferveront  des 
ftatuts  contraires  k  la  liberté  ecclefiaftique ,  Tinfa- 
mie  8c  la  nullité  de  leurs  iènteiicâ  ,8c  autres  ai£l^ 

{oublies  $  &  au  bout  4e  Tan  ils  (èr'ont  mû  'au  ban  .3c  ^ 
'empire  8c  Içurs  biens  .expofez  au  priçmter  pc(;ùpaj]i& 
Ceux  qui  chargeront  lès  lieux  ou  lés  peribnhes  eo- 
defiaftiquà  de  quelque  impofition ,  feront  mis  i\i 
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.  •  ban  de  refnpire,&  obligez  à  la  refèinittoa  du  trfpfe; 

AÈî^iiio..  Quiconque  pourfuivra  une  perfonnc  ccdcfiaftiqiie 
devant  un  juge  feculîcr ,  foit  au  civil ,  foit  au  crimincf, 
perdra  Ton  droit,  &  le  fuge  fa  |iirifdfâ:ion*  De  même" 
s'il  refuièxle  rendre  juftice  à>  un  dcrc  après  trois  requis- 
fitjons.  LesPàtarinsyLeoniftesyAirnaldiftes  de  aiicrcs' 
béfétiqueifont  déclarez  k&msi,  défiez  bannisr 
leurs  biens  eonfifquez  fie  kurs  eirfâns  exdus  de  leur  * 
fiicceffiom  Oii  ajbûce  la  ptûparc  à€s  daufes  portées 
ekt,s.5àt.L  par  Te  décret  du  dernier  concile  de  Latran  contre  les 
«afu.»4^  fi^rétiques  :  puis  quelques  ordonnances  en  fùveur  de 
ceux  qui  font  naufrage ,  des  étrangers  mourant  cw 
voyage  &  des  laboureurs.  Enfin  le  pape  confirme  cetrc^ 
confticution  de  l'empereur. 
BepîVprcirc      ^^p^ndant  le  p^pe  travailloit  de  tous  c6tcz  à  en- 
Uctojïd/."  ^  voycr  du  fécours  à  Damietc.  H  écrivit  à  rarchevêquf 
«Siîî'.r.     Rouen  &  à  fe$  fuffragans  défaire  marcher  par  toiii- 
•^Jyf/*'  te  la  province  dir  pédicateuf»,  pour  exciter  kscroi*- 
fez  à  prendre:  lés  armes;  Cbnràade  Reifemberg  fort! 
h^c  en.  Allemagne:  auparavant  doïcn  de  Spire  & 
chanoine  de  Mayenne  venoic  d'être  élu  évêque  d'Hil^r'  • 
desheim  rmais  le  pane  lui  recoffimandvque  fii  noud- 
Telle  dignirf  ne  tlll;  m  pas  tiégliger  la  prédicacioii  - 
%        kî  croiËide;  Eir  Ralle  il*  fit  feu  légat  pour  la  croiâdr 
h  oarcBflàt  HûffAlh  évêque  d'Oftie.,  qu'il  jugea  fc* 
pllis  propre  a  y  exdter  les  peuples  par  fon  zeFc  écîàt-  . 
f^&  par  fayie  exemplaire.  La  lettre  par  laquelle  il  le 
recommande  aux  evêques  d'Italie,  eft  dû-quatorzième- 
dè  Mars  I2ZI.  mais  des  k  dix  de  Février  Tempes 
Vcur  Frideric  qui  étoir  à  Salernc  écrivit  au  cardinal  • 
Mugolin  une  lettre  oh  il  djt  que  pour  favorifer  une 
fi  pieufe  Qç.  £  utile  cntrcgrifc,  il  lui  donne  ua  gleinâ- 
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JWuvoird'abToudfc  dans  le»  terres  de  (à  légatiotr  cenx  ' 
qui  font  au  ban  de  rcrapirc,  comme  n'âyant  rien  plus  An.ii2i. 
à  çorUf  que  l'affiûre  de  la  croifade*  Il  témoigne  k  mt- 
m  empreflèmcfic  dans  une  lettre  aux  Milanoii ,  où  il  j^,^ 
fer  exhorte  p^r  des  diicoùrs  magiiifiquet  aflcâ»^* 
âu  iècou»  de  la  terre-faînte^ 

CependAac  il  diflèroic  toujoufs  d^y  z\k(  tulmtat 
eomme  on  vok  par  U$  reproches  qjiie  lui  en  fait  le 
pape  dans  une  lettre*  dU  rreiziâne  de  Juin ,  oU*l  dit:  '^t** 
Plût  à  Dieu  q.ue  vous  vouluflîcz  confidercr  avec 
quelle  impatience  vous  êtes  attendu  par  l*e'glifc  Ghré^       '  ' 
tienne  d'Outre-mcr,  &  quelle  efperance  vous  avez 
donnée  à  T^li^e  univerîclle  ,  qui  croit  que  vous- 
quitterez  tout  pour  la  rccouvrance  de  Jerofalem ,  vû 
principalement  que  Dieu  vous  en  a  donné  tous  les 
moyens.  Mais  à  prcfent  plufieurs  murmurent  de  ce 
^lie  "VOUS  difFerez^  l'éxecution  de  votre  voeu  ,  6c  que 
Votis  retenez  les  galere|  que  vous  aviez  fait  armer  fous 
prétexte  de  les  mener  avec  vous  :  au  lieu  que  G  elfes* 
^afToient  à  prefent»  elks  ièroient  d-un  grand  iècouis 
à  Tarmce  chrétienne  qui  en  maïiquc.  II  conclut  en  te-* 
«sonjiiranr  au  nom  de  }.C.  qui  efl  la  vérité  même  »  d'êtiv* 
£àélt  à  fit  promelin  &  d*agir  finceremenc*  L'empe*- 
retir  répondtt,  que  pour  ob^  au  pape  il  avoit  envoyé- 
à  la  terre-Êinte  quarante  gaileres  mil  &:  tifouvoientr 
prêtes  fous  h'  conduite  du  oomt^  dé  Malthe'  de; 
févcque  de  Gatane;.  A  quoi  le  ppc  répliqua ,  aue*  fiî 
tcmpereur  avoit  réfolu  drnc  point  partir,  il  dcvoit 
envoyer  plûtôt  Tes  galères  qui  auroient  étc  alors  d*u<« 
ne  bien  pUis  grande  utiliCc--       •  • 

Au  commencement  de  cette  artnée  i  zîi'.  rcmpe?" 
ceur  fridciic  étoic  en  Poijtllc  »  d'où  il  pafTa  en  Sicik^^  . 
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_  Histoire  Ecclesia stt<^uf. 

An  itîi  ^  ficplufîeurs  reglemens  pour  l'utilicé  du  royaume* 
'  mais  il  dilpofa  de  quelques  évcchcz,  de  quoi  le  pape 
Mit.  s,ikrm>  &  plaignic  aiofi  :  Nous  avoos  appris  depuis  long  temps 
que  vous  ^étendez  vos  mains  aux  élevions  des  évêquct 
'  particulièrement  de  celui  d'Averfe  &  des  ûeges  va» 
cans  dans  la  province  de  Salerne.  Voulez  vous  rappel- 
ler  l'abus  de  vos  prédecefièucsîËc  ne  vous  feuvenez- 
vous  plus  du  ièrmenc  que  vous  avez  fait  du  contraire 
au  pape  Innocent  6c  enfuiteà  nous }  fA  lettre  eft  d(& 
vingt-unième  d*Août^ 
xin.        A  Gonftantinople  regnoit  un  nouvel  empereur; 
««r^lircT  Robert  de  Courtcnai.  LUmpcratricc  Yolande  y  étant 
cï/ST*^*  arrivée  pendant  la  prifon  de  Tcmpereur  Pierre  fon 
ipiiviwjf.    mari  accoucha  d'un  fils,  qui  fut  nommé  Baudouin 
en  mémoire  de  fon  oncle  :  puis  elle  mourut  l'aa  121^. 
L'empereur  Pierre  avoir  lailTe  deux  autres  fils,  mais 
ils  ëtoicnt  abfens  :  ainfi  pour  gouverner  l'empire  juf- 
ques  à  ce  que  le  fuccefTeur  en  eût  pris  poffcfîon ,  les 
(eigneurs  élurent  Conon  de  Betune  en  qualité  de  bait 
OU  regent.  La  couronne  rcgardoirPhilippc  de  Cour« 
tenai  comte  de  Namur,  fils  aîné  de  l'empereur  Pierre , 
&  les  feigneurs  députèrent  en  Fjrance ,  pour  le  prier 
de  venir  en  prendre  poflfeiiiontmaisil  refufa  6c  oâfric 
à  fa  place  Robert  fon  frère  «  qui  partit  avec  les  dépiMi* 
tez  lur  la  fin  de  Tanné  1 120.  U  pafla  l'hiver  en  Hoflk 
grie  chez  le  roi  André  »  qui  avoit  épouft  ià  (œixr 
Yokinde^dcétant  arrivé  à  CP.il  fut  couronnéàËûnte 
Sophie  le  jour  de  TAnnondation  vingt-cinq  de  Macs 
t%%t,  par  le  patriarche  Mathieu  iucceflèur  de  Genrais; 
»;^»>7.   Il  avoir  été  évêque  d'Equilia  en  Lombardie  ;  &  tranC> 
feré  par  le  pape  à  la  dignité  patriarcale ,  d^ns  lac^uclle 
il  s'acquitta  très-mal  de  fes  devoirs. 
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L*einpereuF  Roberc  Tarifia  le  craîté  fait  avec  le   

clergé  de  Romaoîe,  le  troifiéme  dimanche  de  i'iU  ^^«i^^i- 

irenc  quinzième  de  Décembre  lai^.  par  Goaoft  de 

Betrnie  bail  de  l'emfnre  oui  école  mort  depuis.  Ce  sè^r.kt.^t 

traité  avoit  été  6it  en  prefeiioe  du  cardinal  légat  Jean 

Colomne  ;  &  les  principales  claufès  étoient.  Le  clergé  xp.  uj. 

&  les  religieux  tant  Latins  que  Grecs  avec  leurs  do- 

fncftjques  &  ceux  qui  fe  réfugient  dans  Jes  églifcs 

feront  exempts  de  route  juriidiélion  laïque.  Toutes 

les  cglifcs  cathédrales  jouiront  des  immeubles  dont 

elles  étoient  en  poflRiîion  dès  le  temps  de  Tempercur 

Alexis  Bambacorax.  Ccft  Alexis  Comnene  qui  rc- 

gnoit  fîx  vingt  ans  auparavant ^ainii  nommé  àcaufè' 

de  ù  voix  déiagfcable.  Les  églifcs  jouiront  librement 

de  CCS  biens, exempts  de  toute  jurifdidlion  laïauc  & 

de  toute  ezaââon ,  excepté  racroftiche ,  c'eft^-dire  le 

cens.  Quant  aux  dîmes ,  elles  ibnc  r^lées  fëparément  ^^^H"/' 

pour  les  fie6,  ibit  qu'ils  refevenc  immédHitement  de 

Fempercur  ou  dkitf  es  il  igneufs  ^pour    autres  biens, 

les  Latins  païeri^^  dime  entière  tt  les  Grecs  ièule^ 

ment  le  trentième  pendant  dix  ans,  après  lefquels  il» 

paieront  le  dixième  fi  T^lrfe  Romaine  ne  les  en  dii- 

penfè.  Ceftque  i^ufage  de  régiife  Grecque  n'évoit  pa» 

de  payer  les  dîmes.  Ce  traité  nit  ratifié  par  l'empereur 

Kobert  au  mois  de  Juin  iixi. 

Saint  François  tint  cette  année  un  chapitre  gênerai  y^**^,^^ 
a  la  Pentecôte  ^jui  étoit  le  trentième  jour  de  Mai.  Il  y  eaAiiemâjjnc.' 
fut  queftion  d'établir  un  miniftrc  gênerai  à  la  place  . 
de  Pierre  de  Carane  mort  à  4uiiè  le  dixième  de 
Mars ,  &  François  après  avoir  confulré  Dieu,  crut  que  !♦  4» 
(i  volonté  écoic  de  remette  en  &  place  fterc  £Ûe^ 


■     ■  ^tti  fut  ùiu  En  ce  chapitre  avant  que  de  congc- 

Am,I2&i^  dier  les  frères,  Fi:ançois  étant  affis  aux  pieds  d'Elie^le 
tira  par  fa  tunique  &  lui  dit  ion  intention  en  iècret; 
puis  Elie  fe  releva  &  dit  à  toute  Tailènibléc  :  Mes  frcr 
fcs,  voici  ce  que  dit  le  frère,  car  ils  nommaient  ainfi 
françois  par  excellence,  il  y  a  un  pais,c'efi:  TAlIe^ 
magne  dont  les  habitans  font  chrétiens  &  de'vots:il$ 
panfcnt  comme  vous  fçavez  par  notre  pays  avec  xic 
longs  barons  &,  de  larges  bottes ,  fouffranc  l'ardeur 
du  foleil  &  trempez  de  fueur  &  vont  vifitcr  les  lieux 
de  dévotion  chantant  les  louanges  de  Dieu  &  des 
Saints.  J'ai  quelque  fois  envoyé  chez  eux  de  nos  frère; 
qui  ea  font  revenus  après  avpir  été  maltraitez  :  c*eft 
pourquoi  je  n'oblige  pcrfonnc  d'y  aller  :  mais  fi  quels» 

3u'ùn  eft  affez  tou^é  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu  ôc 
.  ui^tu^  des  amespour  entreprendre  ce  Yoyage,  je  lui 
promets  le  même  mérite  d'obéifEince»  6l  encpre  pluy 
grand, que  s'il  fUoit  putre-mqr. 

li  s'en  preÊnl^  environ  quatre^|||p-dix  pour  çettf 
fnii&oa' qu'ils  regardoienc  comm^ine  occafion  de 
martyre  $  8c  on  uur  donna  pour  chef  fc  pour  vaÀoL 
ftre  a'Ailmagne  frère  Çitùàrt  natif  de  Spire  êc  con- 
verti peu  de  f  empS  auparavant  par  les  fermons  du  frère 
f-*:ft       £lie,  nomme  d'un  grand  zele  6c  qui  dans  le  monde 
avQÎt  été  prédicateur  de  réputation.  De  tous  ceui^ 
'  qui  [s'étoient  offerts  pour  la  miffion  d'Allemagne,  il 
n'en  prit  que  vingt-îèpt ,  douze  clercf  &  quinze  laï- 
ques ,  &  les  partagea  enfuite  en  petites  troupes  de 
trois  ou  quatre.  lU  arrivèrent  à  Trentç  vers  la  faint 
Michel  &  y  demeurèrent  quinze  jours,  pendant  le(l 
quels  l'évêque  pourvut  à  ieur;s  befoins  ayeç  unç  gran- 
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Àt  affcélion  ;  mais  en  travedànc  les  montagnes  iU 

curent  beaucoup  à  fouffrir,  &  furent  quelquefois  ré-  *"^* 
•  duits  à  vivre  de  fruits  fauvagcs  qu'ils  trouvoient  fur 
les  arbres.  Enfin  ils  arrivèrent  à  Aufbourg,  où  ils  fu-  ,.t, 
rcnt  reçus  avec  une  affection  finguliere  Je  i'évêque, 
du  clergé  &  de  tout  le  peuple.  Là  vers  la  fctc  de  (aint 
Gai,  quieft  le  feiziéme  d'Octobre ,  Cefaire  tint  le  * 
premier  chapitre  général  d'Allemagne  avec  environ    ^ . 
trente  frères ,  qu'il  diflribua  enfuite  en  diverics  pro- 
•vinccs  du  même  pays. 

Ce  fut  apparemment  après  ce  chapitre  que  Daniel  ^^^y 
îTiiniftre  de  la  province  de  Calabrc  ,  obtint  de  frerc  Marcyndecen- 
£lie  la  permiiTion  d'aller  prêcher  la  foi  aux  Sarraûnsi  sur.  >  i.oaehr. 
avec:&  autres  frères,  nommez  Samoel ,  Domne  ou  iJ'jif* 
•Domnole ,  Ange,  Léon  ,  Nicolas  &  Hugolin.  Ut 
Vembarqueren  t  en  Toicane  &  pailêrent  a  Tarragone, 
xi'obils  réiblùrcntxl'aller  iCeura»  première  ville  d'A- 
ifrique  dans  le  détroit.  Daniel  y  paflâ  le  premier  avec 
trois  autres,  {Jarce que  le  patron  n'en  voulut  pas  pren» 
dte  davantage.- ^tant  arrivez  à  Ceura  ,  ils  demeurei> 
rcnt  dans  un  village  hors  de  la  ville ,  qui  e'roit  Thabi* 
tatioiides  marchands  Pilans ,  Génois  &  Marfcillois , 
car  les  Chrériens  ne  pouvoieiu  entrer  dans  la  ville 
fans  une  permilHon  particulière.  Les  quatre  frères 
Mineurs  prêchoientdonc  à  ces  marchands  en  atten- 
dant leurs  compagnons ,  qui  arrivèrent  le  vingt-neu-   '  "  ' 
viémedc  Septembre.  Le  vendredi  ruivanr,qui  ctoit  le 
premier  jour  d'Octobre, ils  conférèrent  cnfemblc  de 
ce  qui  rc^ardoit  leur  fàlut  :  le  famedi  ils  le  confclfe- 
xent  &  reçurent  la  communion  j  8c  le  ibir  après  vê> 
près  ils  Ce  lavèrent  les  pieds  Tun  à  Tautre. 
JLt  dimanche  de  grand  matin  avant  qu'il  y  eût  - 

n^xyi.  Vu4i 
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^11     HiiroiRE  EccLEirJtrrtav^v.  ' 
'  pcrfbnne  dans  les  tuës,  Us  cnUKreiit  dai«  la  ville. 

An.  X2.t,i»  ayant  de  la  cendre  fur  la  tète  ,  Se  commencèrent  à 

prêcher  à  haute  voix,difànt  cju'H  n'y  a  de  (âlurqu'en 
..  Jcfus  Chrift.  Les  Mores  fe  jctrcrcnt  fur  eux,  les  char- 
gèrent d'injures  &  de  coups  ,  &  les  menèrent  à  leur 
roi,  cjui  les  voyant  rafcz  avec  leurs  couronnes  de  chc- 
*  veux  »  les  prit  pour  des  infcnfez  ,  les  fit  charger  de 

chaînes  Ôc  mettre  en  prifon.  Ils  y  demeurèrent  huit 
jours ,  &  le  dimanche  dixième  d'0(fi:obrc ,  le  roi  fc  Jcs 
fit  amener,  &  leur  orfrit  de  grandes  richefles,s'ils  voii- 
,  .  .  loiem  fc  faire  Mufùlmans.  Comme  ik  demeuroienc 
fermes,  il  le&ât  féparer  &  tcncet  ckacnaen  pardcu-^ 
lier, par jpiomeflès  de  par  ménaces$,mais  voyant  que 
kûa  de  kicadre,  ils  parioicnt  contre  Mahomet,il  les^ 
condam» ^perdre  la  tête.  Alors  les  (k  autres  iè  jet* 
ccrentauvpiedsdeDaaieii  le  remerciant  de  leur  avoir 
procuré. la  couronne  du  martyre,  fle  lui>demandant 
ÛL  benediâîoa  :  il  les  etnbraiËi  &  les  cncomragea  |  oft 
les  mena,  tous  nuds  au  lieu  de  rezéctiriôa,  oii  aile» 
-sent  comme  àuorfefiSa^  ificîiseureQtcousi^lat^ 
«oupée.. 

Leurs  têtes  furent  brii^es,  ficlêun  corps  rais  en 
pièces  par  les  cnfans  6c  les  autres  infidèles  :  mais  les 
Chrétiens  les  ramafTerent ,  les  ferrèrent  dans  lemaga- 
fin  des  Marfeillois ,  Ôc  les  cnterrcrenr  enfuite  dans 

********  ieur  habiration  près  de  Ccuta.  On  ne  fçait  point  (i 
elles  ont  été  transférées ,  ni  en  quel  lieu  elles  Ibnr^ 
On  fçait  lèulemcnt  qu'environ  trois  cens  ans  après , 
c'cft-à-dirc  l'an  1 5 1  cT.  les  frères  Mineurs  obunrent  du 
pape  Lccm  X.  lapcrmiffion  de  faire  l'ofijcc  (olcmnel 
de  ces  fepc  martyrs  le  neuvième  jour  d'Odtobrc  -,  ôc 

M,  X.  tyoM,  .cQ^cefois  k  martyrologe  Bsomata  en  fait  memioale 
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treizième  du  même  mo»  »  qui  eft  le  jour  de  IcMr  ■''  ■  ■ 
mort.  •  An.4121, 

Au  chapitre  gênerai  delà  Penrecôtc  izii.fctrou- 

r  1    rw    1  /I  Commence- 

va  laint  Antoine  de  Pade  nouvellement  entre  dans^  mentdt  s.  ao- 
Tordre.  11  étoit  Portugais  né  à  Lifboane  en  1195.  àC^^^^^l^^^, 
avoir  reçu  au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  A  l  âge  y»"* 
de  quinze  ans  il  entra  dans  le  couvent  des  chanoines 
Réguliers  de  iàint  Vincent  près  né  à  Liiboone  :  mais 
pour  éviter  les  fréquentes  vitices  de  fes  amis ,  il  pafià 
deux  ans  après  au  couvent  de  fnintc  Croix  de  Conim^ 
brc ,  du  même  ordre  de  /àinr  Augudin ,  où  il  s'appli*» 
qua  i  Té^dq  des  iàiotes  lettres.  Quand  Tinfanc  don^ 
P^dro  fie  rapporter  en  ^rtugal  les  reliques  des  cinq 
frerçtMi|)eur8|nar^rirezàMarocaucotmKncemeQr  ^ 
de  Tan  1 120.  Ferdkand  ayant  appi  is^leut  hiftoire  ,    '  "'^ 
conçut  un  grand  défir  du  nurryrc,  &  réfblut  de  fui- 
vre.  leur  genre  de  yiç  Quelque  rems  après  les  frctc» 
Mineurs  qui  demeuroient  près  deConimbre ,  vinrent 
au  Couvcor  de  (àinte  Croix  demander  Taumône  à  leur 
ordinaire.  Alors  Ferdinand  ne  put  plus  fc  contenir  : 
mais  les  ayant  tirez  à  part ,  il  leur  découvrit  tourcs  fcs 
peiiiécs.  Les  frcics  furent  remplis  de  joye,&  lui  ayant     "  .  '  " 
donne  jour  pour  l'exécurion  de  Ton  deflein ,  ils  le  re-  ^ 
tirèrent.  Ils  revinrent  au  jour  marqué  ,  &  lui  don- 
nèrent leur  habit  dans  le  monaftere  même  de  fainte 
Croix ,  puis  ils  l'emmenèrent  au  lieu  de  leur  demeure 
nomme  iaint  Antoine  d'Olivarès,  oii  il  les  pria  de  le 
nommer  déformais  Antoine ,  pour  éviter  par  ce  chan- 
gement de  nom.  i'importunité  de  ceux  qui  voudroicac 
le  cherdicr.' 

Le  défir  ardent  du  martyre  lui  .fit  obtenir  la  per« 
Ji^B^Î^&^)a.de  paâi^  en  Afrique  :  ^is y  étant  arrivé» 

Vuu  i| 


514     Histoire  Ecclésiastique. 
il  fut  attaqué  d'une  griéve  &  longue  maladie,  qui  lup 
**  fît  prcndfc  le  dcflfein  de  revenir  en  Efpagnc.  S'étanrr 

,    embarque',  les  vents  contraires  le  menèrent  en  Sicile, 
'  où  il  apprit  que  l'on  alloic  tenir  â  Aihic  le  chapirrc 
.  général.  Il  s'y  rendit  comme  il  put  ,  tout  infirme* 
qu'il  étoit  3  6c  le  chapitre  fini,  on  envoya  les  frerc» 
chacun  à  leur  obédience  :  mais  perfonne  ne  deman:<i' 
doit  Antoine ,  parce  que  peribnne  ne  le  connoiflbir.* 
Il/èpréiènfa  donc  à  frère  Gratien  rhiniftfc  de  la^Ré- 
Inagnci  de  iaiis  faire  menciori  de  (es  •études  ni*. d'au- 
cun talent*,  il  le  pria  de>lé  dèmanderaru  général  pour 
i^inftnilre  de  l'obièrvance  régulière:  Gratien  Teni' 
mena  a^ec  lut  yBc  comme  Antôine  iiii  df^mandii  tm 
>  lîtu  de  retraite,  il  l'envoya  à  l'kermirage  dannont  Si 
Paul  près  dè  Bpulçgne,  où  il  dèineura  long-temseii' 
folitude,  menant  une  vie  très- mortifiée,  jeûnant  ail  - 
pin  6c  à  Teau-,  d6  s*appli(juancà  lamcditatioh  ôc  àià 
prière.'  • 

Titei^îdi^de   '^^P'^^^    chapitregéncral  faint  François  continua  de 
J^^raa^     prêch:r  la  pénitence  dans  les  villes  voifmes  d'AfTitc  , 
•ïiïf entr'autrcs,  à  Cinarie,  dont  les  habitans  furent  tel-  * 
lement  touchez  de  fcs  diicours, qu'Msquittoient  tout 
pour  le  fuivre  à  grandes  troupe?.  Il  s'en  joignit  un 
grand  nombre  des  villages  prochains,  qui  ic  priè- 
rent de  ieurupprendre  les  moyens  de  mtner  plus  Ùb- 
cilement  une  vie  chrétienne.  Plufieurs  maris  vow- 
loient  quitter  leurs  femmes ,  ôc  plufieurs  femmes 
vouloient  s'çnfermer  dans-  dès  cloîtres  i  maisFran^ 
Çois  ne  voulut  pas-  rompre-  déi  mariages  bien  unô^. 
ni  d.  peupler  le  pays.  Céft  pourquoi  il  feurtbnfeSlIa . 
àtous  de'  ièrVîrDieu  chféHenrnemenr  daïirleursniai-  - 
£>as ,  &  promit  tte  leuc  donner  unr  rcgkrfittvarat-: 
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laquelle  ils  poun  oiciu  avancer  dans  la  vertu  &  me-  ^  ^ 
ncr  une  vie  femblable  à  celle  des  religieux,  fans  ea      *  ***** 
pratiquer  Taufterité.  Il  retint  de  même  la  ferveur  ex- 
ccffivedc  plufieurs  pcrfonnes  dans  les  villes  de  Tofca- 
tac,  particulièrement  à  Florence  Aînfi  commença  le  VMdittg.mut» 
tiers  ordre  de  {kïnt  François ,  dom  on  ne  trou  vc  point  "*  "'"^ 
les  conftiturioiu  comme  îMcs  écrivit  lui-même ,  mais 
fcuiemcnt  comme  ellcs-furent  rédigée»  &  confirmées 
p^r  lé  papeNteolas'  IV.  /bix^nte-Huh  ans  après.  Ceux 

2 Ht  entrèrent  daHs  ce^darsordre  furent  nomniez  les  * 
ères  de  la  pcniténce  »  dont  06  compte  pour  le  pre- 
mier Luch'efîo^  que- (àini  François 'rencontra  près  de 
Poggi'Bonzt  en  Toicane.  Cétok-un  marchand  avare 
&  pafllonné  pourla  fadtion  des  Guelfes  r mais  quel*- 
^ques  mois  auparavanc-il  s*ëtoit  converti  ^  6c  avoit 
perftiadé  à  B6na-Donna  fa-  femme  démener  auffi  ané 
Tîe  chrétienne.  Saint  François 'leur  donnâ  l'habit  dù. 
tiers  ordre ,  qui  éfoit  gris  &  modcftc ,  avec  une  cein'- 
turc  pleine  de  noeuds^  &  Icurprelcrivit  de  vive  voix 
leur  manière  de  vivre.  '         "  ' 

Saint  Dominique  tint  à  Boulocrne  Ton  fécond  cha-  xlvh. 
pitre  gênerai  a  la  même  icte  de  la  Pentecôte  trentic-  reiprfciieati. 
me  de  Mai  i  2  2.1.  Il- y  fit  élire  huit  provinciaux  d'un'e  ^•**'«»»7.- 
vertu  éprouvée ,  pour  gouvcriîer  les  frères  rcpandifs 
en  autant  de  provinces  j  fçavoir  l'Efpagne,  la  Franck,  - . 
kl  Lombardie ,  la  Romagne ,  la^Provence ,  l*AlIemaî--* 
*gne,  la  Hongrie  &'L* Angleterre.  H'  cnvoya  en  Ah-  j.ri.c.so.^oi'^' 
gkrtcrreGifeîbefcavec  autant  de  frètes  quircnfai-  ^^j^i'j'Hf 
lent  pour  former  une  comnnuriauré;  •  tt  entoyar'en» 
Hongrie  Paul ,  natif  du  pâiys ,  qui  étoir  nouvellement"- 
entré  dans  l'ordre»  afNrès n voir  itë' prof elféor  public 
ANroit  canonique  à  fioiilognà  £n  ce-mênie-châpi^* 
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-  52^    Histoire  Ecclesiastiq.ue. 
An.izii.  prieur  de  la  province  de  Lombardic  frcrc 

isfi,univtrj.t*  Jourdain.  Il  éroit  alors  à  Paris  fous  le  prieur  Mat- 

V'Bn^imi  ^^^^"^'^      ^^^^^  même  année  Tuniverficé  donna  pour 

Dit«rMi««Mt/f.  j^.  ^  ^^^^  ^^^^  ordre  tout  le  droit  qu^'elle  a  voit  en  la 

maifon  de  faint  Jacques  où  ils  éroicnt  établis.  Lescon- 
ditions  de  la  donation  furent  que  les  frères  Prêcheurs 
rcconnoîtroicnt  tenir  ce  lieu  de  runivcrfitc  de  Paris  , 
&  admettoient  les  maîtres  ^  les  écoliers  dont  elle 
ctoit  compoi^,  à  la  p^nicipatipp  de  leurs  priciet  6c 
de  leurs  bonnes  œuvres, comtne  leurs  confrères. 
^iit.«. 51..     Vers  iemême  teois  Evrard  archidiacre  de  Langres y 
homme  d'une  grande  vertu  &  de  grande  autorité» 
embrafla  à  Paris  Tinftitu t  dea  frères  Prêcheurs ,  &  par 
iba  exemple  cau&  plufîeitrs  coaverGoos.  11  aimoki 
f  âidremciit  freré  Joitrdam  »  &  il  le  fuiyic  au  voyage 
de  Lombardie ,  par  le  defir  de  voir  Giint  Dominique. 
Comme  frère  Evrard  éroit fort  conmi  en  France  &ea 
&OU  rgogne,on  admiroic  par  tout  où  H  pafloit  iapau* 
vretéévangélique.  Enfin  il  tomba  malade  àLauunc» 
dopt  il  avoit  refufè  révêché ,  6c  il  mourut  en  peu  de 
jours.  Comme  on  lui  ccloitque  les  médecins  le  con- 
damnoientjil  dit  au  provincial  :  Ceft  à  ceux  à  qui  le 
nom  de  la  mort  cft  amer, qu'il  faut  la  cacher,  pour 
moi  je  ne  crains  point  d'être  dépouille  de  cette  mifera- 
blc  chair ,  dans  l'efperance  de  la  demeure  ccleftc.Jour- 
«.Om«.i.   ^j^Ij^  rcndoit  ce  témoignage  d'Evrard:  Je  jugeai  que 
fa  mort  étoir  heureufe,en  ce  qu'au  lieu  d>;  la  douleur 
&du  trouble  que  jecroyoiscnreiIèacir9jeme.crouYai 
■  ■  .rcmpUd'unelàintc  joye. 
MaaT"'<ne     Après  le  chapitre  £iint  Dominique  deoKura  quel-: 
^lïiSi*.  4"^  ^^^^  ^  Boulogne  î  &  étant  allé  voir  quelquçs- 
f'  it.  uns  de  fes  amis  du  clergé  de  cette  ville  y  aprci  avoir 
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park  du  mépris  du  monde  &  de  . la  vaniré  de  la  vie 
preTcnrc  ,  i]  leur  dit  en  prenant  congc  d'eux  :  Vous  me  *?• 
voyczen  Tante  j  mais  j'irai  àDieuavant  l'AfTomption 
de  N.D.  U  alla  voir  le  cardinal  Hugolin,  légat  en  tKp^u 
Lombardkv  |>our  traiter  avec  lui  du  progrès  de  (on 
ordre ,  &  revint  à  Boulogne  fur  la  nn  du  mois  de 

Juillet  extrêmement  fatigue  du  voyage  9c  de  la  char 
;ur<]ui  ^toit  eiicefîive.  Il  ne  laiflà  pas  en  arrivant  de 
ff'entretefiflr  ju/ques  à  la  nui^  des  afliûre^  de  Tordre 
avec  le  prieur  de  Ut  inaifim  nominé  Venture  de  Vé- 
rone ,  ^  le  procureur  nomthé  Rodolfe  de  Faience*. 
Ens'allant  coucher  ils  prièrent  înftaniment  Domini- 
que de  prendre  le  repos  dont  il  avoic  unt  de  befotn,. 
ic  de  ne  point  venir  à  mâtine^  ;  mais  il  alla  ^  rèplife , 
^  après  y  avoir  pafTé  la  nuit^npf  itre  k  (on  ordinat^ 
rc,  il  affifta  cricore  à  marines. 

Quand  elles  furent  finies  il  dit  au  prieur ,  qu'il . 
avoit  mal  à  la  rêre  ,  &  tomba  dès-lors  dans  la  mala- 
die dont  il  mourut,  qui  éroit  une  fièvre  accompa- 
gnée de  diffenterie.  Sa  patience  étoir  telle  ,  qu'il  ne 
laiiToit  pas  de  paroîrre  toujours  gai.  U  ne  voulue  •  . 

point  être  couché  dans  un  lit ,  mais  feulement  fur  un 
iàc  félon  fa  coutume.  Sçachant  que  fa  fin  étoit  pro- 
che, il  ft  fitamener  les  novices ,  &  leur  recommanda^ 
l'amour^de  Dieu  ôc  de  leur  obfervance;  puis  ayant 
fait  Venir  le  prieur  &  pluficurs  prêtres ,  il  iè  confeil» 
€li  général  die  tous  fcs  péchez  ,  &  leur  dit  :  Jufqucs- 
Il  pre/ènt  Dieu  m'a  con(èrvé  dans  h  vi^nitc  ;  afin» 
de  la  garder  auât,  évites  tout  commerce  dangercu» 
aVec  les  fenomes.  Avec  eerre  vertu  la  pauvreté», 
voua  ferez  agréaUcs  à  Dieu  -Ôc  utiles  au  prochain  par 
1^  bonne  ooeur  de  votre  r^ytacioni^  Servez  Dtet» 
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avec  ferveur,  &  travaillez  à  la  propagation  de  cet  or- 
dre. Il  leur  recommanda  fur  tout  la  pauvreté  évan- 
geliquc, comme  le  fondement  de  Icurinftitutj  &dc 
peur  qu'elle  ne  fût  rcnvcrfcc  par  l'imprudence  de  la 
^cbair,  il  défendit  rrcs-févercmcnc ,  fous  peine  de  la 
malediélionde  Dieu  &deia  {ieiiae,d^introduifedaQf 
-l^rdre  des  poneflions  temporelles. 

Il  mourur  ërendu  fur  la  cendre  le  vendredi  fixié" 
mt  d'Aoûti2M.  On  trouva^iurron  corps  uae  chaîne 
de  fer  en  ceinture.  Il  fut  enterré 'à  Boulogne  aupr& 
•de  fa  confres  par  les  mains  du  cardinal  Hugolin ,  qui . 
avoir  eu  pour  lui  une  eftime  &  une  amitié  fingulierci 
J8i  ^voit  été  prefent  quand  il  reiTuicita  Napoléon. 
^Avec  hii^e  trouvèrent  à  ces  funérailles  les  prelan 
^u*i1  avoir  à  (à  fuite  comme  légat ,  ôc  d'ailleurs  le  pa- 
triarche d' Aquilée ,  plufîeurs  évêques ,  plufieurs  alv 
bez,&  un  grand  peuple.  Ilfc  fit  plufieurs  miracles  au 
tombeau  de  laine  Dominique.  Ce  faint  homme. écoit 
d'une  taille  médiocre,  mais  fine  ^  le  vifage  beau,  le 
ceint  incarnat ,  la  barbe  &  les  cheveux  d'un  blond  ai> 
dent,  les  yeux  b!illans,qui  lui  attiroient  l'amour  & 
le  refpeti  de  tout  le  monde.  Il  paroiflbit  toujours 
gai,  finon  quand  il étoic rouché  dccompafîion  pour 
le  prochain.  Sa  voix  étoit  belle ,  douce,  mais  fonore 
comme  une  trompette,  il  mourut  dans iâ  cinquaatc- 
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xLix  ADamiete  le  légat  Pcligc  voyant  une  multitude 
mUM^  innombrable  de  croifcz  demeurer  inutiles  par  l'abièii- 
G  War.iiit.  ce  du  roi  Jean  de  Jer ufalem,le  pria  par  lettres  de  reve- 
S!i,ii!ririJ.  nir  incedàmment  yCe  qu'il  fit$  8e  par  commune  ddi- 
^iù}!^4.  f  beçation ,  le  roi  &  le  légat  avec  une  grande  partie  de 
^'4-         l'armée  fcMme^  dc^Dj^miete  à  la  &înt  Piemf»c'eft-à^ 

dire, 
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idric  à  la  fin  de  Juin,  ayant  des  vivres  pour  deux  mois , 
<ft  marcher  vers  le  Oîre«  Etant  arrivez Jur  le  Nil  à 
m  endroit  où  il  k  partage  en  trois  grands  canaux  «  • 
à  peu  près  k  cffAc  cûibnce  de  Damiete  &  du  Caire  i 
^  fc  rendirent  maîtres  d*un  pont  de  bâteaux  »  que 
ies  Sarifins  avoientconftruit,  &  campeient  dans  la 
plaine  fur  le  bord  du  fleuve.  JLe  iîiltan  Gamel  avoir 
aflèmblé  de  grandes  troupes  de  toute  la  Syrie ,  par 
ie  feqoun  de  fès'^freres  &  des  autres  (èîgneurs ,  pour 
tetirer  Damiete  d'entre  les  mains  des  Francs.  Mais 
voyant  leur  audace  ôc  leur  multitude ,  il  réfolur  de 
île  point  combattre,  mais  il  fit  garder  Se  fortifier  les 
pafîàgcs,  afin  qu'il  11c  leur  vînt  de  Damiete  aucun 
iccours' d'hommes  ni  de  vivres  ;  efperant  les  faire  pé- 
rir fans  expofer  fès  gens. 

C  cft  ce  qui  arriva  :  car  les  vivres  manquèrent  aux 
Chrétiens,  &  le  Nil  croiffant  à  fbn  ordinaire  inonda 
tout  le  terrain  qu'ils  occupoicnt.  Se  trouvant  ainfi 
afEimez  ôc  dans  Peau  bourbcufe  jufques  aux  genoux  » 
ils  furent  contraints  de  capituler  à  ces  conditions } 
Qu'ils  rendroient  Damiete,  Se  que  le  (ultan  rendroit 
la  portion  de  la  vraye  croix  que  Saladin  avoit  empor-  . 
tée  de  Jerufalem ,  qu'il  fcroit  avec  eux  une  trêve  pour 
huit  ans,  6c  délivrçroit  tous  les  Chrétiens  captifs, 
leur  donnant  &uf-conduic  jufques  à  Aere^  Ainfl  fut 
rendue  Damiete  le  mercredi  jour  de  la  Nativité  de  la 
Ticrge  huitième  de  Septembre  taai.  après  avoir  été 
un  an  &  dix  mois  au  pouvoir  des  Chrétiens. 

La  nouvelle  «n  étant  venue  en  Italie,  le  pape  Ho- 
fiorius  fit  tous  les  efibrts  pour  prellèr  le  fecours  de 
iaterre-fiunte;  &  l'année  fuivante  ta  2  a,  étant  (brti 
de  RogiAu  mois  de  Février  il  vint  à  Aoagni ,  ôc  Tem* 
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percur  à  fa  pricre  Te  rcadir  à  Vcroli ,  où  ils  furent  en 
A  .  iii.ir.  conférence  pendant  quinze  jours  du  mob  d'Avril  ;  Ôc 

«■^im^"^*  r^^o'^^^'"'^  f^"^'^  P^'Js  lolemnelle  à  Vérone  , 
a  la  S.  Martin ,  où  feroicnt  appeliez  les  princes  Chré- 
tiens, tant  ecclcfiaftiqucs  que  (cculiers  ,  pour  délibé- 
rer fur  cetc^impor tante  afïaire  du  (ècours  de  h  cerre- 
iaincc ,  pour  laquelle  Tempereur  Frîdcric  tànoignoic 
toûjours  un  grand  zelc.  Le  pape  invita  à  cette  confc- 

Ap.RMin.*n.  fcnce  dc  Vérone  le  roi  Jean  de  Jerulàleni ,  &  Pelage 
c'vêquc  d*Âlbane  légat  en  Orient,  auquel  il  écriyic 
de  Vcrolt  le  vingt-cinquième  d'Avril*  1222. 

Eeitfc  utioe  Cependant  le  pa  pe  fut  averti  que  quelques  évêque» 
rÉIS^  ^  ^  Grecs  de  Tifle  deChipre  Vatttibuoient  Tautoricé  dan» 
les  diocelês  où  les  légats  du  (àint  fiege  avoient  établi 
des  évêques  Latins  ;  le  roi  de  Chipre  Henri  de  Lufir 
^nan ,  ou  plutôt  fon  confèil ,  car  c'étoic  un  cnÊint». 
écrivit  au  pape  pour  le  prier  de  permettre  aux  Grecs» 
afin  d'entretenir  l'union  ,  d'être  gouvernez  par  de» 
évcques  Grecs,  quoique  non  Ibumis.à  i'églifè  Ro« 

W.  i/,  117.  niainc.  Mais  le  pape  lui  répondit,  qu'il-  ne  le  pouvoir 
fbuffrir  ,  &  que  deux  évêques  dans  une'églifc  fai- 
fbienr  un  nionftre  comme  deux  têtes  fur  un  corps- 
C'efl  pourquoi ,  ajoûte-t'il ,  nous  mandons  au  pa- 
triarche de  Jcrufalem  &  aux  archevêques  dc  Tyr  6c. 
de  Ce/àrée ,  dc  ne  plus  fouffrir  que  les  Grecs  demeu- 
rent dans  ces  dioce/ês  en  qualité  d'évêques»  £a|oi* 
gnant  expreffément  aux  prêtres  6c  aux  diacres  dir- 
royaume  de  Ghiprc  d'obclir  à  Tarchevcque  6c  aux» 
évêques  Latins »£dofi  qu'ils  y  font  établis  y  Se  de  fc 
conformer  comme  enfans  d'obçillànce  à*  l-églife  Ro- 
9'  maine  leur  mere»  La  léttre  dk  du  trentième  de  Ma» 
"^"^^^  it%u  Nous  avons  vû^que  le  dernier  coacHrjcfe  iA^ 
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Iran  avoit  défendu  que  dans  les  lieux  où  les  Latins 
écoienc  mêlez  avec  les  Grecs  ,  il  y  eut  deux  évêqucs  , 
\pulant  que  les  Grecs ,  mcmc  catholiques ,  fc  con- 
tcntaïïènr  d'un  vicaire  de  leur  nation. 

Le  nouvel  empereur  de  C.  P.  Robert  envoya  au 
papcHonorius  le  prieur  du  S.  Scpulchre  à  C.  P.  avec 
une  lettre  à  laquelle  le  pape  répondit  en  fubilance  : 
Nous  avons  rendu  grâces  à  Dieu  de  ce  que  par  les 
foins  du  cardinal  Jean  de  fainte  Prâzede,  la  matière 
de  l'ancienne  Se  fcandaleufe  dividon  entre  rcgliiè  de  . 
€•  P*  Se  l'empire^  a  été  dtée,  Se  la  paix  folidement 
écablic.  Mais  oous  compatiffons  avec  une  afFcdion 
paternell^à  votre  douleur ,  de  voir  l'empire  abaiiK 

opprimé  de  touscôrez  par  les  Schifmatiques.  Ceft 
pourquoi  nous  avons  excommunié  tous  ceux  qui 
prendront  le  parti  des  Grecs  contre  vous  Se  contre 
Tempire  de  C  P.  qui  les  aideront  Se  les  fâvorifèront  ; 
^  nous  avons  ordonné  de  les  dénoncer  excommu* 
niez  dans  les  villes  maritimes.  Au  contraire,  nous 
avons  accordé  à  Hubert  comte  de  Blandrat ,  &  à  ceux 
qui  vont  avec  lui  au  fecours  de  votre  empire ,  l'in- 
dXilgencc  de  ceux  qui  vont  à  la  terrc-iainre.  La  lettre  vi.  Z{.  h^z- 
cft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  iiit.  Le  pape  écrivit 
en  mcmc  tems  aux  grands  de  l'empire  de  C.  P.  pour 
les  exhorter  à  être  foûmis  à  l'empereur  &  unis  entre 
"  -eux.  Et  comme  Théodore  Comnenc  prince  d'Epirc 
étoit  le  plus  dangereux  ennemi  des  Latins,  le  pape 
lui  écrivit  auifi  ,  pour  t'exjiorter  à  faire  une  paix  pT2x^l4• 
£blide  avec  Tcmpereur  Robert. 

Le  pape  ayant  reçu  de  grandes  plaintes  contre  Mat' 
thicu  qu  il  avoir  fait  patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  le      .  . 
•  dixi^iisptiéme  de  Juta,  une  lettre  où  U  dit  :  Vous  cele^  m,  1^  974; 
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■  bi  tz  la  mcflTe  crès-rarcmcnt,  vous  communiquez  avec 

An.  cxcomftiuniez ,  on  dit  publiquement  que  vous. 

avez  fait  des  pa£bions  illicites  avec  les  Vénitiens  con- 
tre les  autres  nations.  Vous  abfolvcz  ceux  qui  ont  étd 
excommuniez  par  notre  Icgat ,  &  ne  déferez  point 
aux  appellations  interjcttez  devant  nous.  Ne  nous 
obligez  donc  pas  à  détruire  en  vous  notre;  ouvrage», 
prohtez  de  nos  ayi»  fie  vous  corrigez. 

Cette  année  i  lii.  mourut  Théodore  Lafcaris  cm-: 
Qiccs  de  Nic&  pcrcur  Grec  de  C.  P.  réftdant  à  Nicée ,  après  avoir  rc- 
îiqîk^^''^****'  gnc  dix-huit  ans  depuis  la  prifè  de  C.  P.  par  les  La- 
2^  po*"*^  d'enfant  mâle  &  eut  pour  fuo^: 

^omg. ceflèur  Jean  Dticas  Yatace  ion  gendre,  (]ui  atoît  ^pou<» 
^  '  '  ià  fille  irene.  Jean  étoir  âgé  de  TH^-(èpt  ans  »  flc. 

en  régna  trente-trois.  C'écoit  un  prince  habile»  eUr 
treprenant  &  ferme  $  qui  ne  Êûfoit  rteo  fans  conièîl  ^ 
fie  ne  négi  igeoic  rien  pour  l'exécucioadejce  qu'il  avoîfi 
une  fois  réiolu.  Âuffi  la  puiflànce  des  Ladns-en  JU>ma-«. 
nie  alla  toujours  en^diminuant  (bus  (bnrme.  0*uiii 
autre  côté  Théodore  Gomnene  profitant  de  rabfènce; 
de  Demetrius  roi  Latin  de  Thefiàlonique,  qui  étoit 
allé  en  Italie  chercher  dufccours,  prit  Theflàloniqut. 
même ,  &  (c  donna  le  titre  d'Empereur.  Et  comme  l'ar- 
chcvcque  de  Thefîaloniquc  refufà  de  le  couronner ,  iL 
fc  fit  couronner  par  l'archevêque  d'Acride  ou  Locridû, 
en  Bulgarie  ,  comme  primat  établi  des  le  tems  de» 
fliM^sBii.  l?€mpereur  Jiiftinien.  Ainfi  il  fe  trouva  quatre  prin- 
ces qui  prcnoient  le  titre  d'empereur  de  C.  P.  Robert 
de  Courtenai ,  qûi  étoit  eh  portefiion  de  la  ville ,  Jea* 
Vatacc  réfidant  à  Nicée ,  David  Ckunnene  à  Txebi-f 
ibnde,  &  Théodore  Ange  Gomnene  Thcflaionît 
qiie.  L*xfflg6i«ur  ]^  Vacace  fut  cotircmnié.  gRDfei 
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patriarche  Manuel  Charitopule.  Car  après  la  mort  ' 
de  Michel  Autorien  ,  Théodore  Ircnique  lurnommé 
Copas  fut  ordonné  patriarche  le  dimanche  vingtiè- 
me de  Septembre  i  21  y.  Il  mourut  fix  ans  après  en  An-op.  ».  i*; 
I  221.  &  eut  pour  fucceflTeur  le  moine  Maxime  abbé  Gr!*R^s^*'ut^. 
des  Acemetes ,  qui  parvint  à  cette  dignité  par  la  fa- 
vcur  des  femmes  du  palais.  Il  n'y  vécut  que  fix  mois ,    p*.  tto.  aqmu- 
&  à  fa  place  on  fit  patriarche  de  C  P.  Maaucl  Cha-  ^ 7*3- 
ricopule  fumommé  U  phtlofophe.- 

Des  Tannée  i  lao.  Fcmpcrcur  Fridcrîc  avoirfaît  re-  lu. 
connoîtrc  roi  des  Romains  Henri  fon  fîls  aîné  à  la  die-  bcr^'l^wi- 
te  de  Francfort,  &  paf&nt  on  Italie  il  l'avoir  laiâ^poufi  ^rff"i  a- 
le  repreicnter  en  Allemagne.  Mais  com#b  ce  n^oir  G^d^f^  '^zo. 
encore  qu'un  enfant ,  11  k  recommanda  aux  (èîgneurf 
dc  hii  donna  pour  rureur  5c  pourrégen»de  l'empire  eif  * 
Allemagne ,  Engelberc  archevêque  oe  Cok^ne ,  dont 
îl^connoiflbft  le- mérife**Ce  prélat  aflêmbiaics^'ièî^ 
gncurs  àtAh-ta- ChapeUe,  &  j  âcra  folêmnellenienr 
le  jeuneroi  le  huitiàne  deMai  iz^t.  qur  étoit  le  dt- 
mancheavantrAicenfion.  Iiratmoitcommefon  fîh  ,  cedrf.  n^tf- 
Phonoroit pomme  fon  roi ,  &  n'ufoitdc  l'autorité  que 
rcmpcrcur  lui  avoit  confiée,  que  pour  faire  régner  la- 
juftice  :  ce  qui  lui  attira  d'un  côté  la  haine  des  mé- 
chans  accoutumez  au  pillage,  &  de  l'autre  la  bene- 
didlion  de  tous  les  gens  cle  bien  particulièrement 
des  marchands.  Il  fe  fervoit  pour  reprimer  les  rebel- 
les des  deux  glaives  qu'il  avoit  reçus ,  le  fpiritucl  com- 
me évêquc ,  le  matériel  comme  duc  :  ainfi  parle  le 
moine  Cefaire  auteur  de  fa  vie.   Il  excommunioif  ^ 
les  uns ,  il  foumettoit  les  autres  par  la  force  des^'ar«^- 
mes  :  enfin  il  f^icie  plus  puiHànt  des  archevêques  de  - 
(CologQCy  dspui»  &.firunon  fireK  de  l*êmpereur  ÛCr 
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-  ton  I.  Engelbcrt  retira  plulieurs  domaines  (Se  pluficurs 

AM.-IX22.  £^£^  fouftraits  depuis  long-tems  à  Ton  églife ,  il  l'enri- 

suf,  iiv.  lY.  chit  de  plufieurs  autres ,  &  y  fit  des  tours ,  des  châ- 
"'Vr.....     teaux  &  d'autres  bâtimensconfidcrables.  Etant  repris 

*  par  des  religieux,  de  ce  qu'il  mettoit  des  impofitions 

•  ••  ■     îur  le  peuple ,  il  s'excufa  en  difant ,  que  fans  argent  il 
..et.    ne  pouvoir  maintenir  la  paix  dans  le  pays.  Dans  la  fa- 
mine qui  iurvint  en  1 2  24.  &  qui  étoit  telle  qu'on  ne 
trouvoic  pas  de  bled  pour  de  l'argent  *,  il. on  acheta 
qu'il  fit  amener  par  ion  autorité  de  laproYince  de 

'  Maycnce  &  diftribueraux  monaftercs  qui  cnavoienB 
M.  9*    le  plus  de  befoin.  Car  il  aimoit  les  religieux  &  les  ho- 
.    Qoroit  com^e  s'ils  euflènc  été  fes  fupcrieuts.  U  hono* 
roit  auOTi  les  prêtres r  même  Ics'plus  pauvres,  fie  foçh 
^  '  vent  leur  domioit  à  manger  de  (oif  écuelle  »  &  à  boite 

(de  ùl  coup<  y  préferablemeiit  aux  nobles  fSfcnlien. 
M-i*  Quelques  frères  des  deux  ilbuveaux  ordres  des  Prê- 
cheurs 6c  des  Mineurs  étant  venus  à  Coiogae ,  quel- 
ques-uns  duclergé  les  inquiétèrent ,  &  propoièrent  dtr 
vers  reproches  contre  eux  devant  Tarcnevêque  Engels 
berr.  Il  répondit  :  Tant  que  les  chofès  iront  bien  lailr 
fez- les  en  mcme  ctat.  Lesaccufateurs  qui  croient  des 
dignirez  du  chapitre  &  des  curez,  ajoutèrent: Nous 
craignons  que  ce  ne  foit  ceux  dont  fainte  Hildcgarde  a 
prophetifé ,  qu'ils  abaiffcroicnt  le  clergé  &  mcttroient 
la  ville  en  péril.  L'archevêque  réponait  :  Si  cette  pro- 
phétie cfl:  venue  de  Dieu ,  il  eft  ncceffairC  qu'elle  s'ac* 
.complillc.  Er  il  les  arrêta  tous  par  ccrrc  rcponfe. 
Mon  dé  Rat  Langucdoc  les  Albigeois  avoicnt  pris  le  dcflus 

mond  !c  vieux ,  depuis  la  mort  de  Simon  deMontfortnonobftant  les 
"^'^^fltl  foins. du. légatponrad.  Ce  prélatctmt  Allemand,  fila 
d'£gûioo  aUrach  comte  deSeiaea>â(iievçtt  de  fiet'^ 
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fold  duc  de  Tu  linge.  11  fur  d'abord  chanoine  de  laine  7 — : 
Lambert  de  Licgc  ,  mais  il  quitta  ce  bénéfice  ,  &  les 
e/perances  de  parvenir  aux  dignitez  ecclefuftiques 
pour  fe  rendre  moine  en  l'abbaye  de  Villie^s  de  rpr-  ^  ,  . 
jdrc  de  Citeaiix  au  même  diocefe.  Il  en  fut  prcn^iete^-  otjar.  d-fl.  nr. 
ment  prieur ,  puis  abbé  en  i2t>^.abbé  de  Glaimu?  ^îf-tl^î; 
en  1 2 1 4«  &  de  Ckeau^  en  1217.  Deux  ans  ^prh  en  m*. 
j  2  ip.  le  pape  Honorius  connoiifandon  mérite  fin- 
gulier  Le  nr  cardinal  éyêque  de  Porto  :  &  l'année  fui*' 
vance  ixto,  H  l'envoya  légat  en  France  contre ies.AÙ  ihta*/kt,t0.  ^ 
bigeois  avec  des  ordres  pour  exciter  les  prélats  dp  ïe^  ^^'.^.uat», 
princes  à»  leur  réfifter:le  papd»défendit  même  aux  ««•""'••^i. 
chapitres  de  cathédrales  vilbaores ,  d'éTire  des  évjqiies 
iàns  la  participation  du  lçgat«  Cefl:  ce  qui  parole  par 
ces  lettres  de  1  an  1221.  •  •    '  • 

L'année  fuivante  le  pape  c'crivir  au  roi  de  France  vuMf.  jor. 
Plîilipjic,  une  lettre  où  il  dit  :  Vous  devez  fçavoir  que 
la  puilfance  féculicre  eft  tenue  de  réprimer  les  rebelles 
par  le  glaive  matériel ,  quand  le  glaive  fpiriruel  ne 
peut  les  retenir  5  que  Jes  princes  doivent  purger  leurs 
rcrres  de  mcchans ,  &  que  rcglifc  a  droit  de  l'y  con- 
rraindre.  Vous  devez  donc  &  pour  \otre  gloire,  & 
pour  votre  falut, délivrer  au  plûtôt  votr» royaume 
de  ces  hérétiques:  de  peur  que  les  catholiques  ne  pér-^ 
denr  les  rems  qui. leur reftent  en  ces  provinces,  SC 
que  celles  qui  font  plus  proches  de  vous  ne  (oient  în^ 
fe^esd'hereâe,  Nou» vous  prions  doncinftammeni? 
^  vous  enjoignon»  pour  la  remiiUon  de  vos  péchez  y 
ée  prendre  en  votre- domame  toute  Fa  terre  que  le- 
contre  de  Montfort  a  teni^s  dé  vous  en  fief  en 
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quarders-là ,  puifau'il  n^eflpasenéfiacde  lard^ndre^ 
^  <}u1ivcNi»rar^déj»offe]»^ 
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'  vcquc  de  Nifmcs  &  l'évêque  de  Beders  chargez  de 

An.  itzu  fç^  lettres  que  nous  avons  vûës.  La  lettre  cft  du  qua- 
torzième de  Mai  1222.       '  ^ 
'  Lé  comte  Raîmond  que  Von  nommoic  le  vieuzpar 
^^f.t'^     rapport  à  fqn  fils,  éioît  cependant  paifiBle  poflèfleur 
ui.  cmM^f.,  dc'joulôufc,  où  îrmourut  fubitemenc  au  mois 
>M/.  d*Août  de  la  même  année  112.2,.  Le  matin  il  avoir  été 


^  frire  fà  prière  i  M.  Dame  de  la  Daurade ,  &  comme 

il  étoit  excommunié  il  fe  tint  à  fon  ordinaire  à  la  por- 
te de  l'éqlifè  en  dehors.  Il  y  retourna  après  dîner  quoi- 
•  .      •       qu'il  fut  indifpofé  &  fi  foible  qu'il  ne  fc  pouvoir  le- 
ver fans  aide,  puis  étant  allé  dans  une  maifon  de  la 
paroiiïè  faint  Sernin ,  après  avoir  mangé  des  figues  il 
ic  trouva  plus  mal ,  &  envoya  chercher  promptcment 
Jourdain  abbé  de  faint  Sernin,  pour  le  reconcilier  i 
'■    féglife,  &  lui  apporter  le  viatique  ,  témoignant  une 
grande  douleur  d  être  excommunie.  Mais  quand  l'ab- 
bé arriva ,  le  comte  avoit  perdu  la  parole  :  feulement 
'    il  lui  tendit  les  bras  élevant  les  yeux  au  ciel ,  6l  cinc 
jufqucs  a  la  mort  (es  nuiins  jointes  entre  celles  de 
t'iti'*  Taboé,  témoignant  une  grande  contrition.  Quatre 
ans  auparavant  il  s'étott  afTocié  à  Tordre  des  Hoipi- 
taliers  de 'faint  Jean  de  Jcruiâlem  «  Qui  avoîent  une 
ïnaiibn  à  Toulouiè.  Sçachant  donc  rezrremiréoti  il 
•  étoir,  tisifinrent  le  trouver ,  &  l'un  d'eux  jetta  fiir  lui 
un  manteau  de  l'ordre*  On  voulut  le  retirer  »  mais 
le  comte  le  retint  avec  (es  mains»  8c  baifoit  dévote-, 
ment  la  croix  eoufuë  iur  ce  manteau. 

Après  qu'il  fut  mort,  l'abbéde  S.Sernln  dit  tout  haut 
que  Ton  priât  Dieu  pour  lui ,  &  vouloir  retenir  fon 
corps,  parce  qu'il  étoit  mort  dans  fà  paroifTc  :  mais  les 
frères  Hoifitalieis  l'emportèrent  dans  leur  cgUfe  de 
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iàint  Jean,  où  il  avoic  élu  fà  fepulturc.:  toutefois  ils  - 
n^oferenc  l'enterrer ,  parce  qu'il  étoit  excommuniéj  &  ' 
fes  os  reftercnt  dans  le  cimetière  en  une  caifTe  de  bois 
où  on  les  voyoic  encore  trois  cens  ans  après.  Raimond 
VII.  dit  le  jeune,  fucceda  à  Ion  pcre  au  comte  de 
Touloufe  étant  âgé  de  vingt-cinq  ans,  &  continua 
la  guerre  contre  Amauri  de  Moncforr,  qui  fc  difoic 
aurti  comte  de  Touloufe. 

Les  frères  Prêcheurs  tinrent  cette  année  1 2  it.  leur     l  i  v^. 
troiiiéme  chapitre  gênerai  à  la  Pentecôte ,  qui  fut  le  .J^^at^fiSï' 
YÎnsc-deuxiéme  jour  de  Mai     ils  le  tinrent  à  Pari&,  Prêcheurs. 

^    ■  .i         •    /  /  rt  fil  VitmS.  Demiu, 

comme  il  a  voit  ete  convenu.  Pour  remplir  la  place  va-  ftr  7f>;«A/.vs. 
cante  par  le  décç?  de  S.  Dominique,  on  y  élut  maître  ''^^ 
gênerai  de  Tordre  frère  Jourdain  deSaxe^quoiqu^il  f-t'U-^vrcL 
n'y  eût  pas.deuxans&  demi  qu'il  y  étoic  entré.  Il  eût  ^'^^^'^^^^ 
un  grand  zele  pour  l'accrpiflement  de  rordre,&  s'ap- 
pliquo^tout  entier  à  y  attirer  des  iiijets.  Cefl  pour- 
quoi il  demeuroit  prcfque  toujours  aux  lieux  où  é- 
roienc  les  écoles  les  plus  célèbres ,  &  paiToit  ordinal^ 
rement  le  carême  une  anné^à  Paris,&  rauti:e  à  Bou- 
logne. C'étoit  comme  deux  Séminaires ,  d'où  il  en*, 
voyoitdes  religieux  aux  diverfts  provinces  quand 
il  arrivoir  h  ces  deux  maifons ,  il  faifoit  faire  grand 
nombre  de  tiîniques,dans  la  confiance  que  Dieu  leur 
envoyeroit  des  frères  ;  &  fouvent  il  enVenoif  tant, 
qu'elles  ne  fufliibicnt  pas  j  fouvent  il  mit  fa  bible  en 
gage  pour  payer  les  dettes  des  écoliers  qui  entrolcnt 
dans  l'ordre.  Ses  difcours  avoient  tant  de  force  &dc 
grâce  ,  que  les  écoliers  ne  pouvoient  fe  ralfafier  de 
Tcntendrei  foit  dans  les  fermons,  (bit  dans  les  con- 
férences fpirituclles.  Cefl:  pourquoi  quand  il  ctoit  à 
Paris,  c  étoit  toujours  lui  c[ui  prêchoit  aux  frères: 
Tme  }Ln.  '  Yyy 
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.  &  quand  un  autre  prcchoit ,  fi  les  écoliers  fçavoieiu 

ANtiiai.  ^y.ji  y        jjjj  aYQicnt  peine  à  fe  rcrirer,  qu'il  n'eût 

auÛi  dit  quelque  chofc  après  les  autres. 

Jourdain  attira  ainfi  à  Tordre  plufieurs  hommes 
didinguez  par  leur  noblcffe  &  leurs  digniteZypluficurs 
riches  benefîciers,  pluileurs  doreurs  de  diverfes  fa- 
cultés 9  &  une  infinité  de  jeunes  étudians  élevez  déli* 
catement.  Ces  convcrfion»  ctoicnt  finccres,  &  ces 
.  nouveaux  religieux  faifoient  toi^s  leurs  efforts  pour 
arriver  à  une  parfaite  pureté  de  cœur.  Us  iè  confei^ 
foieht  exaâement  &  fondoient  tous  les  replis  de  leur 
confdence  pour  expier  jufques  aux  moindres  fautes. 
Qjeiques  uns  & confeflblent  tous  leftjours &  jufques 
k  trois  fois  »  le  matin ,  le  feir,  al  midi ,  toutes  les  fois 
que  leur  confcîence  leur  faifoit  quelque  reproche. 
Etant  toujours  en  garde  contre  les  tentations  «  &  al- 
larmez  des  moindres  mouvemens  de  (èniualitez,  ils 
cftimoient  honteux  de  les  écouter  tant  fbit  peu.  Il 
nVroit  point  mention  chez  eux  des  affaires  qui  les 
avoient  occupez,  ou  des  plaifirs  qu'ils  avoicnt  éprou- 
vez dans  le  monde.  Ils  ne  fbngeoient.qu'à  pleurer 
leurs  péchez ,  foumettre  leurs  corps  a  refprit,  &  s'at- 
tacher uniquement  à  Dieu;  &  quand  ils  confideroicnt 
la  pureté  &  la  beauté  de  leur  inflicuc,  to\it  leur  regret 
étoit  de  l'avoir  embrafl^  fi  tard. 

On  prenoit  grand  foin  deTindrudlion  des  novices, 
&  de  la  confervation  de  leur  fànté:  car  leur  zélé  étoic 
tel  qu'il  falloit  le  modérer.  Loin  de  les  éveiller  pour 
l'ofEce  -,  il  falloir  le  foir  les  chercher  en  divers  coins 
où  ils  étoient  en  prière ,  pour  les  obliger  à  prendre 
4.  le  repos  de  la  nuit.  Le  iilence  étoit  ezaS  >  Ôc  s'ob/èr- 
TOit  depuis  Compiles  jufques  à  Tierce  :  après  Comt 
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plies  ils  prenoienc  la  dilcipline  :  après  matines  la  plu-  ■ 

f)art  paUoienc  le  reftc  de  la  nuit  en  prières.  Quoique  An.  1 2  ir, 
eur  table  fuccrât^frugale»  quelques-uns  y  ajoutoicat 
des  abflinences  particulières  :  comme  d'ctrc  huit  joan 
iàns  boire ,  oude  verièr  de  l'eau  froide  fur  leurs  por- 
tions, pluHeursfous  leurs  habits  déjà  ailèz  rudes  por- 
toient  des  dlices  ou  des  ceintures  de  fer.  Ils  s'empreA 
ibientavec  une  charité  merveilleuiè  à  &  rendre  Tun 
à  l'autre  toutes  fortes  de  ièrvicà.  Leur  pureté  étoît  #.  ' 
telle, qu'un ièul  de  leurs  prêtres rendoit  témoignage 
qu'en  peu  de  tems  il  avoir  oui  les  confeffions  généra- 
les de  cent  frères  qui  avoienc  gardé  la  virginité  :  auffi 
avoient«il$ une  dévotion  particulière  à  la  Ste  Vierge.  * 

lis  rcgardoient  la  prcdicarton  pour  lefàlut  des  ames  f.  7* 
comme  reflenricl  de  leur  inftitut;  &  quelques-uns 
pouflbienr  leur  zcle  jufques  à  cette  limplicité,  de  ne 
pas  manger  qu'ils  n'eulfcnt  annoncé  la  parole  de  Dieu 
du  moins  à  une  perfonnc.  Leurs  prédications  étoient 
nmples.mais  ferventes:  &  Dieu  lupplécit  au  défaut      ^  ^ 
de  leur  fciencc ,  en  rendant  leurs  difcours  efficacestpar 
le  grand  nombre  de  conversons.  Quand  ilsalloient 
prêcher,  ils  ne  porroient  avec  eux  que  l'cvangilc  de 
iaint  Matthieu ,  &  les  fept  épîtrcs  canoniques/uivant 
que  S.  Dominique  i'avoit  ordonné.  Lorique  dans  un 
cnapitrc  gênerai  on  propofbit  d'envoyer  des  frères 
outre-mer,  ou  chez  les  barbares ,  il  y  en  avoir  toû- 
jours.  un  grand  nombre?qui  proilernez  ôc  fondant  en 
larmes  ,  s'otfiroient  pour  ces  mtilions,  par  le  zélé  du 
iàlut  des  ames  &  le  déûr  du  martyre.  Tels  étoient 
alors  les  frères  Prêcheurs ,  au  rapport  de  Thierri  d'A-  a{if.0MM:MH 
polde ,  qui  écrivoit  environ  (bixante^ns  après ,  & 
plaignoit  que  cette  première  ferveur  étoit  déjà  fort 
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.  ralentie.  Mais  Jacques  de  Virri  qui  vivoit  du  rems 

AN.12&1*  niême  de  S.  Dominique  &  du  B.  Jourdain ,  parle  ainft. 
-    de  leurs  difcipleSffous  le  nom  de  chanoines  de  Bou- 
logne :  lU  iè  font  délivrez  de  touc  foin  des  biens  rc  m- 
porcls»  &  ne  reçoivent  d'aumônes  que  ce  qui  fuffic 
chaque  jouf  pour  la  néceffiré  d'une  vie  frugale*  Us 
liiènt  de  viande  trois  fois  la  femaine  fi  on  leur  en  (ert^ 
mangeant  en  re(è6loire,couchant  en  dortoir  âcchan^ 
.  .  tant  l'office  canonial  dans  T^life*  Us  font  du  nom- 
bre des  étudians  de  Boulogne  :  un  d'eux  leur  fait  tous 
les  jours  une  leçon  des  iàintes  écritures  \  de  ils  prê< 
chent  tous  les  jours  de  fête  par  l'autorité  du  pape  , 
*  joignant  la.  prédication  k  la  vie  canoniale.  Il» ont  un 
^  grand  zele  pour  lejàlut  dksames ,  &  cette  £unte  con-^^ 
gregatioh  rau^ente  de  jour  en  jour. 
Commence-  même  année  iiit. entra  dans  l'ordre  des  frères 

ment  de  faint  Prêcheurs,  fàint  Raimond  de  Pegnafort,  qui  en  fut 
p^nXn.^    un  des  plus  grands  orncmcns  ,  &  le  troifiémc  gênerai. 
^iMHLi^s     naquit  à  Barcelone  d'une  famille  noble,  &  étudia  fi 
biefl  ,  que  dès  Tage  de  vingt  ans  il  en/cigna  les  arts  li- 
béraux dans  la  même  ville:  ce  qu'il  fit  gratuitement^ 
Enfuite  il  pafla  à  Boulogne,  oii  il  étudia  le  droit  ca- 
*•  noniquc  &  le  droit  civil  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  fut 

pafïedodteur,  &profefla  le  droit  canonique d'abqrd 
iàns  appointements  enfuite  le  iènat  de  Boulogne  lui 
en  ayant  afligné ,  il  en  payoît  fidèlement  la  dîme  à 
fon  curé.  11  avoît  exercé  cette  fonction  pendant  quel- 
ques annéesj&fa  réputation  s'étoitdéja  répanduëdans 
ritalie ,  quand  Berenger  évêque  de  Barcelone  rêve? 
•  mnt  de  Rome  pailà  à  Boulogne  ^  8c  touché  du  méri- 
te de  Raimond ,  le  preflà  de  retourner  à  Barcelone  « 
l'y  ayant  ramené»  lui  donna  peu  après  un  çanonicafi. 
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&  un  archidiaconé  dans  Ton  églife.  Sa  pieté  ,  fa  mo- 
deftie  &  fcs  autres  vertus  lui  avoient  attiré  l'eftimc  de 
tout  le  monde  ,  particulièrement  des  prélats  &  des 
fcigncurs .  mais  ayant  fait  connoifTancc  avec  les  frcres 
Prêcheurs  nouvellement  établis  à  Barcelone» il  goûta 
tellement  leur  înftitut,  qu'il  quitta  tout  pour  Tem- 
brailcr  ,  ôc  en  prit  Thabit  le  Vendredi-Saint  premier 
jour  d'Avril  sxitù  à  l'âge  d'environ  quarante  cinq 
ans.  Son  exemple  y  attira  plufieurs  hommes  diflin*- 
guez  parleur  (K>ârine&  parleur  naiflànce^ific  Tordre 
reçut  un  srand  accroiflêment  à  Barcelone. 

L'Angleterre  commençoit  à  re/pirer,après  les  trou-  l  v  i. 
bles  dont  elle  avoir  été  agitée  fous  \c  règne  de  Jean 
Sans-Terre.  Pour  y  rétablir  la  difcipline  ecclefiaftiquo 
le  cardinal  Etienne  de  Langtqn  archevêque  de  €an- 
torbcry  &  légat ,  dncun  concile  au  monaftere  d'Of-  MsttJ^.  p-. 
nei,prês  d'Oxford, vers  la  fcte  de  S.  Barnabe,  qui  eft  ff;^tl7^ 
l'onzicmede  Juin.  Ce  fut  un  concile  général  de  toute  ?•  i?©* 
l'Angleterre ,  où  l'on  ht  quarante-neuf  canons  con- 
formes à  ceux  du  dernier  concile  de  Latran  ,  avec 
quelques  autres  rcglemens.  Ils  font  conçus  au  nom  de 
Tarchevêquc,  mais  avec  la  claufe  expre/ïê  ,  tantôt  de 
l'autorité ,  tantôt  de  l'approbation  du  concile  Le  pre- 
mier canon  contient  une  excommunication  générale 
contre  ceux  qui  entreprennent  fur  les  droits  de  l'c- 
gliiè)  les  perturbateurs  de  la  paix  du  royaumejes  par-* 
îurcs^  Us  caloniniareurs,&  d'autres  fèmblables.  Enfui** 
te  on  marque  les  devoirs  des  évêques  3  Se  on  les  exhor^ 
te  à  donner  audience  auxpauvres>  àotiir  eux  mêmes 
les  confcifions ,  à  réfidcr  .cik  leurs  cathédrales ,  au 
moins  les  grandes  fêtes ,  &  une  partie  du  carême ,  &  à 
fefiùre  Uifi  deux  fois  tous  les  ans  les  promefles  qu'ils 
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— ont  faites  i  leur  ordination.  On  leur  défend  de  diffc- 
AN.l2.il.      pj^jj      j^^^  j^çj-j  d'admettre  ceux  qui  leur  font 

prefentez  pour  des  bénéfices:  ce  que  quelques-uns 
îaiibicnc  pour  pro£ker  des  fruits.  Défenfe  à  un  prêtre 
de  célébrer  deuxmcnès  par  jour,  linon  à  ^oëi  ôc  à 
Pâ'que ,  ou  aux  funérailles  en  prefcnce  du  corps  j  &  en 
ce  cas  il  ne  prendra  point  d'ablution  après  la  première 
tnelTe.  Les  deux  meUès  de  Pâquc  Soient  apparemment 
celle  de  la  nuit  »  que  nous  dîlbns  le  (àmedi  &-celledii 
jour  ;  &  peut-être  les  difoit-on  de  iliite,comme  nous 
faifonsàNoël. 
>  t.       On  fait  le  dénombrement  des  fêtes  qui  doivent 
être  chômées ,  entre  autres  toutes  celles  de  la  Vierge  » 
eiicepré  la  Conception  ,  que  l'on  n'oblige  point  de 
jLnxTi.  célébrer.  A  Pâque  &  à  la  Pentecôte  on  fêtera  non- 
z!s*ttb. Péris,  feulement  le  lundi  ôc  le  mardi,  mais  encore  le  mer- 
ulv^Lêêd.  On  fercra  fàint  Augullin  en  Mai.  Ceft  l'apô- 

Xf.  s.xlmn./.  rredcs  An^lois  honoré  le  vingt  lixicme  de  ce  mois, 
Oii  ordonne  auiïi de  fêter  la tranliation  de fàint Tho- 
mas de  Canrorbcri ,  qui  avoir  été  taite  deux  ans  aupa- 
ravant, fçavoir  le  lendemain  de  l'odlavedc  S.  Pierre 
feptiémede  juiller  1120.  en  vertu  d'une  bulle  du  pape 
^  Honorius.  L'archevêque  Etienne  fie  cette  cérémo- 

nie en  prefencc  du  roi ,  de  prefque  cous  les  évêques 
les  prélats  &  les  feigneurs  du  royaume  »  &  de  plu- 
fieurs  prélats  de  France  &  d'autres  pays  ;  le  corps 
iâînt  fut  tiré  dû  tombeau  de  marbre  où  il  étoit depuis 
cinquante. ans  ,  &  mis  dans  une  châffe  d'or  ornée 
de  pierreries.  Apres  les  fêtes  le  concile  d^Oxford  fait 
le  dénombrement  des  jeânes,  Se  marque  emr'autres» 
que  l'on  jeunoit  la  dernière  femaine  avant  Noël  toute 
entière. 
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Livre  soixante-dix-hu  i  tieme.  54} 
Les  vicaires  perpétuels  auront  au  moins  le  revenu 
de  cinq  marcs  d*argem,ri  ce  a'cfl:  dans  les  lieux  du  païs 
4c  Galles,  oùilsfc  contenrcnt  de  moins.  En  chaque 
archidiacpné  défèque  déiîgnera  des  confeflcurs  pour 
les  doyens  ruraux ,  les  curez  &  les  prêrresMnais  dans 
les  cathédrales  les  chanoines  fe  coafeircronc  à  l'evê- 
que^au  doyen,  ou  aux  perfbnnes  défignées  par  l'ivê- 
que  6c  parje  chapitre.  Il  n'écoic  donc  pas  libre  aux 
prêtres  de  prendre  tel  confeflèur  qu'il  leur  plaiibir.  • 
Défenfe  aux  juges»conune  les  archidiacres  fie  les  dolens 
ruraux,  d*empccher  lesaccommodemensydc  d*impo- 
(èr  aux  parties  des  peines  pour  ce  fujet.  Défcniè  aux 
beneficiers  de  bâtir  des  mailons  fur  des  fonds  laïques, 
&  y  mettre  en  refcrvc  les  fruits  de  leurs  bénéfices  au 
préjudice  des  pauvres.  Ccfl:  qu'ils  faifoient  ces  dé- 
pôts pour  leurs  neveux,  leurs  enfans  ou  leurs  concu- 
bines. 

Les  religieux  chargez  d'obédience  &  les  fupericurs 
rendront  compte  à  la  communauté  deux  fois  Tannée 
de  leur  recette  &  de  leur  dépenfe.  Les  rclioieufcs  ni 
les  religieux  n'auront  point  de  ceintures  de  ibye  ,  & 
ne  porteront  point  d'ornemens  d'or  ou  d'argcnt:Ieurs 
habits  ne  feront  ni  d  étoffes  précieufès  ni  trop  longs. 
On  ne  leur  donnera  point  leur  veftiaire  en  argenr* 
Ils  coucheront  dans  un  fcul  dortoir,  où  chaque  per- 
fonne  aura  Ton  lit,  6c  mangeront  au  refeâoir  fans 
fingularit^.  Us  ne  fortironr  point  fous  prétexte  d'al- 
ler 1  quelque  dévotion ,  ou  de  vifiter  leurs  parens,  ôc 
jamais  bns  permifiion  du  fuperieur.  On  ne  recevra 
point  de  moine  au-deffi>us  de  £x«huit  ans.  Lenom- 
Dre  des  religieufes  fera  fixé  fuivaot  les  fàcultez  du 
monaftere  ,&les  évêques  ne  foufiriront  point  qu'elles 
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541-     Histoire  Ecclesi asticiue. 
'  -      en  reçoivent  au-delà.  Elles  ic  confcATeront  aux  prêtres 

AN*  12.2.1.  qu'il  leur  aura  deftinez.  C'eft  ce  qui  m'a  paru  de  plus 
remarquable  dans  les  canons  de  ce  concile  d'Oxford. 

Peu  de  jours  avant  qu'il  Ce  tint  on  prit  un  impof- 
tcur  qui  portoit  fur  Ton  corps  les  cinq  plaies  de  No- 
tre-Seigneur  ,auxmains/aux  pieds  &  au  côté  j  &qut 
ayant  été  convaincu  publiquement  dans  le  concile 
même  par  fà  propre  confemon,  fut  puoi  itiivanc  le 
jugement  de  Féglife. 
L  V II .       £n  Ecoflè  i'évêque  deCathnes  ou  Dotnoc  eut'un 

]&^Ia1?"^^  dilFiïrend  avec  (es  diocé&ias  touchant  les  dîmei  »  8e 
quelques  autres  droits  de  ion  églife.  L'afbire  fut 
portée  devant  le  roi.»  &  accommodée  par-  fai  média- 
tion de  quelques  ecclefiaftiques  :  mais  I'évêque  étatic 
revenu  chez  Im,  fes  diocéiains  irritez  de  ce  qu'il  s'é' 
X  toic  oppoTé  k  leurs  prétentions ,  fè  jettercnt  fur  lui , 
le  dépouillèrent,  lui  jctterent  des  pierres,  &  lui  firent 
pluneursbleflures,entr'autrcs  une  mortelle  d'un  coup 
de  coignée  ,  &  enfin  ils  le  brûlèrent  dans  (a  propre 
,  cuifinc.  Le  roi  d'Ecoiïe  alloit  cependant  en  Angle- 

terre pour  des  affaires  importantes  de  Ton  royaume: 
&  étoiu  déjà  arrivé  fur  la  frontière,  quand  il  apprit 
la  nouvelle  de  ce  crime.  Il  en  fut  fi  affligé  qu'il  rom-. 
pit  fon  voyage,  &  ayant  raflcmblé  Tes  troupes,rcvint 
en  faire  juftice.  Les  évêques  d'Ecoffc  écrivirent  au 
pape  Honorius  tout  ce  qui  s'étoit  pafl^ie  priant  d'en- 
courager  le  roi  à  pourTuivre  la  vengeance  de  ce  meur- 
tre. Ceft  à  quoi  le  pape  ne  manqua  pas  de  Texhor- 
jter ,  après  avoir  loiié  fon  zele  pour  la  liberté  de  Té- 

flife  i6c  il  ordonna  aux  évêques  de  mettre  en  inter- 
it  les  terres  de  tous  ceùx  qui  avoient  eu  part  au 
meurtre^  On  voit'  tout  ceci  parla  lettre  du  pape  aux 

évêques 
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Livre  .SOIXANTE  dix-uvxtieke.  54; 
évêques  d'Ecoflè  daccée  de  Rome»  le  tf  eizieme  de  Fé-  ■  ■  ■  ■ 
vricr  12,13.  •  An-ihj.. 

La  conrcrcncc  que  le  pape  avoit  indiquée  a  Ve-  1113. 
ronnc  couchant  la  croifadcpour  la  S.Martin  de  cette  ^\viii. 
ann.e  1111.  ne  fc  tint  que  lanncc  lliivante  &  à  Fc-  f,,511'J""ec1e 
rentino  en  Campanie.  Là  fè  trouvèrent  Tempercur  rr.'acjciufa- 
Frideric,  qui  croie  venu  de  ïow  royaume  de  Sicile,  «f.'w#s.ctrwi? 
Jean  roi  de  Jeruiàlem  venu  d'Ourre-mer  avec  le  pa- 
triarche ,  l'évêque  de  Bethléem ,  le  maître  de  l'Hô- 
pital ,  le  commandeur  du  Temple,  le  maître  des  che- 
valiers Teutoniques  :  plufiyirs  autres  peribnnes  de 
divers  pays/ê  trouvèrent  à  cette  conférence.  Le  pape 
quoiqu'incommodé  d'un  mal  de  jambe ,  vint  auÂî  de 
Rome  )  &  après  que  l'afFaire  de  la  croifade  eut  ci:l: 
meurement  examinée ,  Tempereur  promit  de  paifer 
à  la  terre-Êinte  de  la  fàint  Jean  prochaine  en  deux 
ans,  c'cft  a-dire,  1115.  &  en  fît  ferment.  Pour  plus 
grande  iûret^  de  fà  promeflè  il  s'engagea  auflî  par 
iertnem  publiquement  d'épouièr  Yffiande  fille  du  roi 
dejerufaicm.  Car  l'impératrice  Confiance  (à  femme 
étoit  morte  Tannée  précédente.  Le  pape  écrivit  au  A%.%ia.m; 
roi  de  France  Phihppc  ce  quis  etoitpalieen  cette  con- 
férence :  l'exhortant  à  contribuer  au  fccours  de  la  ter- 
re-fainre  ,  &  y  envoyer  fes  fujers  avec  un  de  fis  fils  à 
leur  tete.  Il  en  avoit  deux  ,  Louis  qui  lui  fucccda  VII.E^T7'. 
&  Philippe  comte  de  Clermont.  Le  pape  écrivit  des  ji/.iu/fl.uij." 
lettres  kmblablcs  au  roi  de  Hongrie,  au  roi  d'Au^ 
gîctcrre  &  aux  autres. 

11  reçur  vers  le  même  tems  une  lettre  de  Nicolas    j^^JJ^^,,  ^ 
patriarche  d'Alexandrie ,  apportée  par  quelqu'un  de  xv^Tix 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  roi  de  J.ru^alem.  Ce  Nicolas 
dévoie  être  le  patriarche  des  Melquites  )  car  le  ijege 
Tom.XFl.  Zzz 


54^   Histoire  Écceesi astique. 
■  '  étoit  vacant  chez  hs  Cofccs  ou  Jacobitcs,  dcpuiVIa 

jçj^j^      d'Abilhala  foixantc  -  quacorziémc 
ch-.orunt.f.  patriarche ,  mort  le  jour  de  l'Epiphanie  fixiémc  de 
|if .  Janvier,ran  de  Diocletien  5?3l.  de  Jcfus-Chrift  1 216, 
&  après  fa  mort  le  ficgc  vaqua  plus  de  dix-neuf  ans, 
TjM^^  La  lettre  du  patriarche  Nicolas  au  pape  Honorius 
"'^    "  cfl:  au  nom  de  tout  le  clergé  &  de  tous  les  Chrétiens 
d'Egypte  y  dont  elle  dccric  ainû  la  miière.  Nous  n'o-- 
fons  avoir  un  cheval  dans  nos  maifons  »  ni  porter  nos 
morts  par  laviUe  avec  une  croix.  Si  une  de  nos  dgli-- 
fès  tombe pir quelque  accident,  nous  n'ofons  plus  la> 
febâtir  ;  cent  quinze  églifes  ont  été  détruites  à  1  occa-- 
iSon  de  la  prife  de  Damiete.  Chaque  Chrétien  d'£- 
'  gy  P^^  depuis  quatorze  ans  de  au-deiTus  paye  le  tribur 
d'un  be(an  d'or,  &s'ileftpauvreonle  tient  enpriibni 
jufques  à  ce  qu  il  Fait  entièrement  payé  :  ce  qui  pro»- 
duit  tous  les  ans  cent  mille  befans  d'or  monnoye  du- 
Caire ,  tant  il  y  a  de  Chrétiens  en  Egypte*  On  les 
employé  aux  traraux  les. plus  fordides,  même  à  netr 
toycr  les  rues  de  la  ville.  Ayez  donc  pitié  de  nous:' 
comme  les  fàints  attcndoieiu  la  venue  de  Jefus- 
Chrifl,  ainfi  atrendons-nous  l'arrivée  de  l'empereur 
votre  fils  j  &  non-feu Icment  nous,  mais  plus  de  dix 
mille  itncgats  di(perfez  dans  les  terres  des  Saralins. 
Les  Saraiins  même  qui  commandoient  en  Egypte 
avant  le  règne  de  Saiadin,  vous  prient  d*y  envoyer 
au  plutôt,  parce  que  tout  le  pays  eAà  vous.  La  let- 
tre ajoute  des  avis  touchant  la  route  que  doit  tenir 
.  l'empereur  entrant  en  Egypte.. 
».     nu-      l^^n  de  Brienne  roi  de  Terufalem ,  paflà  en  An-- 
]ippr  Auj^Liik.  gleterre  avec  le  maître  de  1  Hôpital  >  pour  demander 
da  lecours  ahn  de  recouvrer  la  terre-famte,  11  y  arn- 
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"Va  vers  l'odayc  de  la  S.  Pierre,  c'cft-à-dire,  la  pre- 
miere fèmaine  de  Juillet.  Enfuitcil  revint  en  France,  ' 
ou  il  îifTifta  aux  funcraillcs  du  roi  Philippe  Auguftc. 
Ce  prince  croit  dans  la  cinquante-repticme  année  de  G,Brit»,rba^ 
fon  âge  &  la  quarante-troiliéme  de  fon  règne  ,  fati-  *"* 
gué  depuis  près  d'ua  an  d'une  fîévrc  quarte  qui  s'é- 
toit  tournée  en  continue.  Etant  à  Paci  près  d*£vreuz , 
il  en  partit  contre  i*avis  des  Médecins,  pour  fe  ren-  ^ 
4re  au  concile  qui  fe  tenoit  à  Paris  au  iujet  des  Albi- 
geois, Il  a?oit  iré  convoqué  par  le  cardinal  Conrad  J*  '"'' 
ivêque  de  Porto  légat  en  France ,  comme  il  paroit  ^ 
mr  la  lettre  adreflee  à  l'archevêque  deRoDen  &  à  fef 
ilifFragans  oit  il  dit  :  Nous  diibns  ce  que  nous  avons 
vâ,  r Antechrift  a  déjà  un  précurfèur  que  les  Albi- 
geois appellent  leur  pape.  Il  demeure  aux  confins  de    jfp.  M.twiS^ 
:1a  Bulgarie,  de  la  Croatie  &  de  la  Dalmatie  ;  &  les 
Albigeois  s'ndrcfTent  à  lui  pour  le  confultcr.   Un  • 
nomme  Barrhelcmi  narif  de  Carcaiïbnne  cvêquc  des  . 
hérétiques  &  vicaire  de  cet  antipape  lui  a  cédé  par 
rcfpcdl  le  lieu  nommd  Porlos ,  a  paflfe'  au  territoire  de 
Touloufe  ,  &  envoyé  par  tout  des  lettres  avec  ce  ti-  -■ 
trc  :  Barthclemi  (crvireur  des  fcrvitcurs  de  la  faintc 
foi,  à  un  tel,  faluc.  11  crée  des  e'vcques  &  prétend  ré- 
gler les  églifes.  Nous  vous  prions  donc  &  vous  or- 
donnons de  la  part  du  pape,.df  \ous  trouver  dans        .  . 
rodtavedc  la  S.  Pierre  à  Sens,  oU  les  autres  prélats  •  " 
de  France  s'alTcmbleront,  poûr.nous  donner  confeil 
fur  cette  affaire  ^  fur-tOMt  ce  qui  regarde  les  Albi- 
geois. Cerre  lettre  étoit  (ans  doute  circulaire  &  en- 
voyée de  même  aux  autres  évêques.  L*antipape  des        ^  * 
hérétiques  mourut  peu  de  tems  âÉ'b. 

il  eft  à  croire  que  ce  concile  fut  transféré  de  Sens 

Zzz  ij. 
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54^     Histoire  EecLEsiAsTiQ.ijfc. 
■  à  Paris  en  faveur  du  roi  Philippe  qui  vouloir  y  afÏÏP 

AN*i2.i5'  ter-  Il  partit  donc  de  Paci  pour  cet  effet ,  mais  fa  fié- 
t».  t.  Art.  vre  augmenréc  par  la  chaleur  de  la  faiion  »  Tobligea 
"    wîtiï.îj!*   de  s'arrêter  à  Mante  :  où  il  mourut  le  quatorzième 

j^"*"  J**>l*ct  1225.  après  avoir  reçu  le  viatique.  De»  * 
|.  ui.  '  qu'il  £c  fèntit  attaqué  de  la  maladie  au  mois  de  Sep« 
tembre  précèdent ,  il  mit  ordre  à  fà  confcience  Se  nt . 
^  fon  teftamenc ,  par  lequel  il  donne  pour  réparer  les 
torts  qu'iî  pouvoir  avoir  faits ,  cinquante  mille  livrer 
Parifis ,  autrement  vingt-cinq  mille  marcs  d'argent  s 
quarante  fols  le  marc.  Dix  mille  livres  à  la  reine  In- 
^eburgc  ia  chère  époufc ,  &  après  quelques  autrcj 
legs,  au  roi  de  Jcrulàlem  trois  mille  marcs  d'argent, 
deux  mille  au  maître  de  l'Hôpital  de  Touloufe  ôc  au- 
■  '  tant  aux  Templiers  d'Outre -mer  -,  &  de  plus  pour 
le  fecours  de  la  Ccrrc-faintc  cent  cinquanrc  mille  cinq 
cens  marcs  d'argent.  Les  exécuteurs  de  ce  teftamenc 
étoient  Gucrin  cvcque  de  Senlis ,  Barthclemi  de  Royc 
chambellan  de  France  6c  Aimar  tréforier  du  Tem«:  * 

Le  corps  du  roi  Philippe  fut  porté  à  Paris  Se  dc-là 
à  S.  Denis.  A  ces  funérailles  alGfterent  deux  archc^ 
,    vêques  Guillaume  de  Reims  6c  Gautier  de  Sens ,  6t 
vingt-un  évêqueSffçavoiir  le  légat  Conrad  cardinal 
éy  cquc  de  Porto ,  Pandolfe  évêque  de  Norvic  en  An- 
gleterre :  de  la  province  de  Rhieims  Guillaume  évê^ 
.que  de  Chaulons,  Milon  de  Beau  vais,  Girard  de 
*  Noyon,  Anicau  de  Laon,  Jacques  de  Soi  (Tons,  Gue- 
rin  de  Senlis,  Ponce  d'.r\rras,  G-'ofroi  d'A mens.  D: 
•     îa  province  Je  Sens  ,  Guirier  du  Clhircrcs  ,  Henri 
•        d'Auxcrre,  Guillaumcdc  Paris,  Pnilippc  d'Orlcans  , 
jpAerrc  de  Meâux,.Kog5r  de  Ne  vers.  De  la  groviacc 
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de  Roiicn ,  Robert  de  Baveux ,  Hugues  de  Couran»  ~ — '•  

CCS,  Guillaume  d'Avranches ,  Guillaume  de  Lifieux.  * 
De  la  province  de  Narbonne ,  Foulques  de  Touloufe. 
Cécoic  les  prélats  aflémblez  à  Paris  pour  le  concile^ 
Le  (.cgat  Conrad  êc  l'archevêque  de  Rheims  célébrè- 
rent etiièmble  la  meffè  des  funérailles  à  deux  autel» 
proches  :  &  les  autres  évêqucs ,  le  clergé  &  les  moines 
dont  la 'multitude  étoit  innombrable  ,  leur  r^pQOr 
doicnt  comme  à  un  feul  oflicianr. 

Entre  les  t;vcc]ucs  qui  alliftercnràcettc  ccrcmonie,  ^t^- 
il  yen  a  quelques-uns  qui  me  rirent  d'crre  marquez  en  fcn$.u!Ïw 
particulier.  L'archevêque  de  Rheims  ctoir  Guillau-  phl'nppt'* 
me  de  Joinville  fils  de  Gcofroi  fencchal  de  Champa-  M^'^jib.us.- 
one.  il  fut  archidiacre  de  Rlicims  ,  puis  cvequc  de  "  *  ' 
I.aiigres,  &  enfin  archevêque  de  Kheims,  dont  il  prit 
vpoflciiion  le  dimanche  neuvième  de  Juin  i  215?.  L'an- 
iiéc  (uivantc  il  reçût  à  Rheims  des  frcrcs  Prêcheurs 
envoyez  de  Paris  par  S.  Dominique.  On  dit  auilî  que 
les  frères  Mineurs  &  les  filles  de  iàinte  Claire  s*y  éta- 
blirent de  Ton  tems.  Le  pape  Honorius  le  fît  Ton  le- 

f at  en  France ,  pour  travailler  à  la  convcrlîon  des  Al-  ^ 
igeois,  &  il  poflèdoit  cette  dignité  dés  Tan  12  21.  Il 
gouverna  Tégl  i Ce  de  Rheims  fèpt  ans.  L*archevêque  g»i.  c$r.  t»L  x.. 
ae  Sens  étoit  Gautier  Cornu- fameux  doébeuir ,  neveu 
de  Henri  Clément  maréchal  de  France.  Il  étoit  G.Ai^.iMf 
doyen  de  l'églifc  de  Paris  quand  il  fut  élû  archevS-  . 
que  de  Sens  après  la  mort  de  Pierre  de  Gorbeil  arri- 
ve'e  le  troifiémc  de  juin  iiii.  Gauricr  rinr  le  fiege 

3^':is  dix  neuf  aii^  L'é\  c.]uc  de  Norvic  éroir  le  iu\Ltxttti. 
cardinal  Pandolfc  Mafja  ,  qiu  c'rant  foudiacre  de  IV-  t:)*"  , 

I  Gel  ?  4"i. 

g'iiè  RoT.a'n:  avoir  negoc-é  la  paix  du  roi  Jean  avec  m.f. 
Jk  pape  luiioccac  lU.  L'cvcvhé  dé  Norvic  ayanc  va- 

•Zz2  ïiy 
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-  '  que  en  i  2  1 4.  par  le  décès  de  Jean  Grcy,  Pandolfefut 

An.  1111.       pQyj.     rei-nplir  j  &  en  cette  qualité  le  pape  le  fit 

juiff.M.ui>.  fbn  légat  en  Angleterre  l'an  1 2 1  g.  mais  il  ne  tut  fàcré 
%R,in.iiii.  qu'en  un.  &    pape  Honorius  Tcnvoya  en  France 
incontinent  après,  pour  perfuader  au  roi  Philippe  (Je 
faire  ia  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  »  ou  dutnôins 
»  «de  prolonger  la  trêve,  afin  de  faciliter  le  (ècours  de 

la  terre-fainte.  L'évêque  de  Paris  étoit  Guillaume  de 
Seignelai  ;  qui  mourut  à  S*  Cbud  la  même  année 
1 2  2  3 .  le  jour  de  S.  Clément  vingt-deux  de  Novem- 
bre,  après  avoir  rempli  ce  iiege  trois  ans  3c  demi» 
Hif.tpiAJur.  L'évcque  d^Orlcans  étoit  Philippe  Berruïcr  natif  de 
^.  i^.  Tours ,  dont  le  bifàyeul  maternel  étolt  un  gentil- 
?.9.i«r.f.7i.  homme  vertueux,  qui  fe  fit  chevalier  du  Temple 
après  que  fa  femme  eut  fait  profcflion  dans  le  mo- 
naftcrc  de  Beaumont.  Son  fils  après  avoir  eu  deux 
filles  Flandrine  &Marhcc,  toutes  deux  très-Ycrtucu- 
fes ,  k  fit  auiïi  Templier ,  &  devint  maître  de  l'ordre. 
•  Mathée  cpoufa  GeraudBcrruyer  frère  de  S.  Guillau- 
me archevêque  de  Bourges ,  &  en  eut  trois  fils , 
Atchambaud  Se  Gervais ,  qui  fuivirent  la  profedion 
.des  armes  comme  leur  pêrç,  &  s'étant  croifez  iè 
conûcrercnr  eux  de  leurs  biens  au  fervice  de  ia  terre- 
iàinte ,  &c  Philippe  qui  dès  Tenfance  &  dévoua  à  Té-' 
tat  ccdeiiaflique*  Sa  merè  devenuë  veuve  le  mena 
iL  i'cglifè  le  )our  de  S.  Grégoire ,  &  ayant  fait  dire 
une  mefle  Toflrit  à  Dieu  iur  l'autel  ae  iès  propres 
mains.  Il  fit  fis  études  à  Paris  confervant  une  grande 
pureté  de  moeurs,  &  étant  revenu  i  Tours ,  il  fut 
chanoine  de  la  cathédrale  6c  enfuirc  archidiacre  -y 
mais  ne  voulant  point  avoir  plulicurs  bénéfices  ,  il 
rcfuld  la  chantrcrie  du  Mans  qu'on  lui  oifioic.  iirer 
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fiiià  même  enfuite  rarckevêché  de  Tours ,  (è  cûn- 


tentant  de  fon  archidiaconé ,  6c  s'appliquanc  à  en  «^^<*  i^2.5v 
remplir  les  devoirs ,  principalement  par  la  prédica* 

;  don  fbutcnué  du  bon  exemple  &  d'une  vie  très-auf- 
tere.  ManaiTcs  de  Scignelai  évêque  d'Orléans  érant 
mort  en  1221.  cette  cglifc  defiroit  Philippe  pour 
cvêque,  mais  on  craignoir  qu'il  ne  voulût  pas  l'ac- 
ceptcr ,  après  avoir  rcfufé  l'archevêché  de  Tours. 
Toutefois  on  crut  que  la  confidcration  de  fa  jeunef-  ' 
fc  pouvoir  avoir  été  caufc  de  ce  refus  j  &  en  clîet  fc  • 
voyant  élu  unanimement,  il  acquiefca ,  fut  facré  cvê-r 
que  d'Orléans  en  1222.  par  Pierre  cfe  Corbcil  arche- 
vêque de  Sens  y  ôc  remplit  ce  fiege  pendant  quator^ 
ze  ans. 

Après  la  mort  du  roi  Philippe  Augufte  ,  fon  fils     i  .-h 
aînéLoUisVïn.lui  fuccedaâgcdetrente-fixans.  Il  iZ^,'!'  ''^ 
fat  iàcré  à  Reims  avec  la  reine  Blanche  ion  éfoute  9  o-^f^  r^tj. 
par  l'archevêque  Guillaumeie  fixiéme  d* Août  I  tt5« 
_  &  r cgn  a  trois  ans  &  quatre  mois.  Le  pape  lui  écrivit ,  n  1 1.  spfjÊ.77' 
"  premièrement  le  vingc-cinquiéme  d*06tobrc  une  let-  ^  *  * 
rte  de  condoléance  (ur  la  mort  de  fon  pere  y  dont  il 
l'exhorte  à  imiter  les  vertus ,  particulièrement  fon'  . 
vattachcmcnc  au  faine  ficge.  Enluirc  le  quatorzi^'mc  r^. ,j^.R,,„.ai 
de  Décembre  il  lui  ccrivic  une  autre  lettre,  qu'il  lui  +V  P^thfit, 
envoya  par  Simon  de  Sulli  archevêque  de  Bourges,    •  • 
Hugues  de  Montréal  évcque  de  Langrcs  &  Guerin 
évoque  de  Senlis ,  trois  prclars  particulièrement  at- 
tachez au  roi  :  dont  les  deux  premiers  fe  trouvoicnt^ 
alors  à  Rome,  En  cette  lettre  le  pape  dit  en  lùb- 
ftance  :  Comme  lot  princes  Chrétiens  font  obligez- 
de  rendre  compte  a  Dieu  de  la  défcnfc  de  l'églife  leur 
mere  :.vous  deve^  être  icniiblcment  aâligé  de  voir  . 
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 "  les  hérétiques  attaquer  infolemmcnt  la  religion  dans 

/xH»  12.15.  ^Albigeois  qui  cft  de  l'ctcnduë  de  votre  royaume;  & 
Vil  efl:  de  votre  devoir  de  pourfuivre  les  voleurs  ;  à 
plus  force  raiibn  de  purger  votre  £tat  de  ceux  qui 
.  veulent  ravir  les  ames.  Or  nous  voy  onsaveç  douleur, 
que  les  efforts  que  l*on  a  fait  ju fqu es  ici  pourdétruirç 
cette  hereOe,  font  devenus  prc(c|ae  inutiles ,  qu'elle 
s'étend  de  plus  en  plus  j  «Se  qu'il  eftà  craindre  qu*elle 
n'infedc  votre  royaume  fondé  &  affermi  dans  la  foi 
plus  que  les  autres ,  par  une  benedidion  particulière 
de  Dieui  &  qu'ainfi  la  principale  partie  crant  ébran- 
*  '  léc  ,  une  nouvelle  pcrlccution  s'excite  contre  réglife 
entière.  C'eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  &  vous 
.  conjurons  par  Notre-Sci2;neur ,  comme  prince  catho- 
lique &  fucccfl'cur  des  princes  catholiques ,  d  otTrir 
à  Dieu  les  prémices  de  votre  rcgnc ,  cmbrafTmt  en 
jcéttc  occafion  la  caiiife  de  Jefus-Chrift ,  &  de  vous 
^ffurer  du  fecours  non-fculemenc  (pirituel ,  mais  tem- 
porel de  Tcglife  Romaine.  Au  rcfte  comme  nous 
..  avons  appris  qu*Âmauri  comte  de  Touloufe  vous  of- 
fr,e  tout  le  droit  qu'il  a  en  ce  pays- là,  pour  le  join« 
.dre  à  votre  domaine  5  nous  vous  prions  de  l'accepter , 
pour  en  jouir  &  le  tranfînettre  à  vos  fiiccefleurs.  Car 
vous  devez  (ç^voir ,  que  nous  avons  excommunié  il 
y  a  long- rems  Raimond  comte  de  ToulouKè  8f.  foa 
ms,  qui  nonobftant  nos  aYerciflemens,  perfèverenc 
opiniâtrement  dans  leur  malice.  Il  (èmble  que  le  pa- 
pe Honorius  ne  içût  pas  encore  la  mort  de  Kainiond 
ïe  vieux. 

r.xiîT.         Vers  le  même  rems  il  conlirm.i  autcntiqucmcnc 

■  V   >    .1  If.OIl    -  -  ' 


c 


ac  II  rcç-  c  des  la  renie  des  frères  Mineurs  par  fn  bulle  du  vingc- 
e,cs         j^gy^icmc  de  Novcmbj'c  1413.  la  huici^nje  annce  do 
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fon  pontificat.  Saiat  François  voyant  la  grand  étcn- 
duë  de  fon  ordre«  crut  devoir  faire  autoriièr  plus  fo-  i  i^j» 
iemtiellement  par  Honorius  là  manière  de  vivre ,  . 
qu'Innocent  n'avoit  approuvée  que  de  vive  voix. 
Comme  il  y  penibit,  il  eut  pendant  la  nuit  cette  révé- 
lation. Il  lui  (èmbloit  avoir  ramafle  à  terre  de  très- 
petites  miettes  de  pain ,  pour  les  diftribuer  à  plu/leurs 
frères  afiàmez  qui  étoient  autour  de  lui.  Et  comme 
il  craignoit  que  ces  miettes  ù  menues  ne  s'échapaf- 
fcnt  enrrc  Tes  mains ,  une  voix  lui  dit  d'enhnut  : 
I  rancois ,  ùh  une  hoftie  de  toutes  ces  miettes,  dcca 
donne  à  ceux  qui  en  voudront  manger.  11  le  fit,  & 
tous- ceux  qui  ne  recevoicQt  pas  dévotement  leur  part, 
ou  la  méprifoient  eniuite  ,  paroifToient  infcclez  de  . 
la  lèpre.  Le  matin  il  raconta  aux  frères  cette  vifion , 
afl^icé  de  n'en  pas  comprendre  1:  myll:crcj&  le  jour 
f  .ivant  comme  il  prioit,  une  voix  venue  du  ciel  lui 
dit  :  François,  les  miettes  de  la  nuit  paiTce  font  les  pa- 
roles de  1  évangile,  i'hoitie  eA  la  r^le»  U  lèpre  Tini- 
quité. 

Voulant  donc  réduire  fa  règle  en  une  forme  plus 
abrégée ,  il  monta  avec  deux  compagnons  fur  une 
.  montagne ,  oà  jeûnant  au  pain  &  l'eau  »  il  fît  écrire 
la  règle  ièlon  que  rc/Î7rit  de  Dieu  lui  diéîoit^dàns  la 
prière.  En  delcendant  de  la  monragne  il  la  donna  à 
garder  à  frère  Elie  fon  ^caire  ,  qui  peu  jours  .après 
Àt ,  qu*il  l'avoir  perdue  par  ncgl  igence  ;  François  re- 
tourna  donc  k  la  iblitude ,  ôc  relit auflirtôt  la  règle  , 
comme  fi  Dieu  la  lui  eât  dictée  de  {à  bouche.  Ccft 
celle  qu'il  fit  confirmer  par  le  pape  Honorius  î&  pour  • 
exciter  plus  vivement  les  frères  à  l'obiei  ver,  il  dilbir, 
qu'il  n*y  avoir  rien  mis  de  jui:m(;me,  mais  qu'il  ayoic 
Tofw  Xyi*  Aaaa 
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  tout  fait  écrire ,  comme  Dieu  k  lui  avoit  rcvclé.  Voie» 

.N.  12.25.  cQunuc  cjjç  commence. 

ofufc.  ^  1 7<  La  règle  &  la  vie  des  frères  Mineurs  eft  d*obfcrver 
iAijr  4*1^x3.  i'^vangile ,  vivant  en  obéïilince,  fans  propre  &  ciî 
chaftecé :  Fftre François  promet  obéiffance  &  refped 
au  pape  Honortus  èc  à  iès  fuccefieurs.  On  voie  ic» 
que  fàint  François  étoic  toâ|bur8  reconnu  j^our  vrai 
fuperieur  de  Tordre ,  &  que  frère  Elie  ^toit  Iculcment 
%n,%u  ion  vicaire.^  La  règle  dit  enfliite»  qu'il  n'y  a  que  le 
tniniftre  provûictai  qui  puiffi  recevoir  les  frères ,  6c 
qu'après  les  avoir  examinez ,  s'it  les  trouve  propre» 
à  l'inftitut,  il  doit  leur  dire  qu'ils  aillent  vendre  tous: 
leurs  biens  &  les  diftribuer  aux  pauvres  :  mais  les  frè- 
res ne  doivent  point  fè  mêler  de  cette  diftribution  du 
temporel  des  poftulans.  Enfuire  on  leur  donner» 
l'habit  de  probation  ;  fçavoir  deux  tuniques  fans  ca- 
puce ,  une  ceinture  &  des  callcçons , avec  un  chaperon 
defcendant  jufqu'à  la  ceinture.  Après  Tannée  de  pro- 
bation ,  ils  promettront  de  garder  toujours  cette  re- 
^e  s  6c  dès>iors  ils  porteront  une  tumque  av«r  cai- 
puce,&) s'ils  veulent, une  autre  fans  capûce  :  en  ca» 
deoéeeâic^  ils  pourront  même  porter  des  foui i ers*. 
Tous  feront  vêtus  pauvrement, &  pourront  rapiécer 
leurs  habits  en  beniâànt  Dieu.  Ils  ne  mépriièionr 
.  point  les  hommes  qu'ils  verront  vêtus  molKmént6t 
d'habits  de  couleur ,  ou  k  noufriflânrdâicatemenCy 
ic  n'en  jugeront  point  i  chacun  ne  jugera  &  ne  m£r 
piiftra  que  fot*même« 

Les  clercs  itront  l'oiEce  divin  ielon  l'u&ge  de  ré"* 
gli/c  Romaine  :  les  la'fques  diront  vingt*quatre  Pater 
pour  matines,  cinq  pour  laudes,  fept  pour  chacune 
(k:»  peciccs  heures ,  douze  pour  vêpres  >  fept  pour 
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complie,& prieront  pour  les  morts.  Tous  les  frères  ~ 
jeûneront  depuis  la  Touflàints  ju[ques  à  Noël.  Ceux 
qat  voudront  jeûneront  une  première  quarantaine , 
depuis  rEpiphanie  julques  au.  Carême.  Le  refte  du 
tems  tb  ne  feront  obligez  à  jeûner  que  le  vendredi. 
Ils  ne  recevront  poinr  d'argent  f  ni  par/eux-mêmes  » 
ni  par  peribnne  interpofée.  Toucctois  les  mîniftries 
&  les  gardiens  pourvoyeront  par  leurs  amis  Ipirituels 
aux  néceffitcz  des  malades  &  aux  habsllemens  des 
frères ,  (èlon  le  beibin  8c  la  qualité  des  pays  froids  ; 
mais  enfbrrc  qu'ils  ne  reçoivent  jamais  d'argent.  Lis 
frcres  à  qui  Dieu  en  a  donné  le  raient  rravailleront 
fidcilement ,  enfbrte  qu'ils  évitent  roifivcré  ,  fans 
éteindre  rcfprit  d'orailbn  j  &  pour  récompenfc  de 
leur  travail  ,  ils  recevront  leurs  befoins  corporels, 
pour  eux  &  pour  leurs  frères,  fuivant  l'humiliré  & 
la  pauvreté  :  mais  ils  ne  recevront  point  d'argent. 
Les  frcres  n'auront  rien  en  propre ,  ni  maifbn,ni  lieu» 
ni  autre  choCe ,  mais  fe  regardgnr  comme  étrangers 
en  ce  monde,  Ils  iront  avec  confiance  demander  Tau» 
mône.  Ccrt  cette  pauvreté  fublime  qui  vous,  fera  re* 
gner  dans  le  ciel.  Par  tour  oîi  vous  vous  rencontre- 
rez «  montrez-vous  véritablement  frères»  par  une  . 
amitié  tendre  &  fincere,  découvrez-vous  cpnfîdem- 
ment  Tun  Tautre  vos  befoins;  9c  fi  l'un  tombe  ma- 
lade,  que  les  autres  le  fervent  comme  ils  voudroicnt 
«qu'on  les  fèrvit  eux-mêmes. 

Aucun  des  frères  n'entreprendra  de  prêcher  ati 
peuple,  que  le  miniftre  gênerai  ne  lui  aie  permis  , 
après  ravoir  examiné.  Ils  ne  prêcheront  point  dans 
undioccfeji  I  cvêqucs'y  oppofe.  Leurs  dilcours  fe- 
ront fimpks,  châtiez,  û  tcndans  uniquement  à  l'é- 

Aaaa  i] 


.        j5<^     Histoire  Ecclésiastique. 
An  izzu  dification  :  ils  propofcront  en  peu  de  paroles  les  vic€S 
•  &  les  vertus,  la  peyic  ôcla  gloire  éternelle.  Si  quel- 

qu'un cft  infpirc  d^aller  chez  les  infidèles ,  il  en  de- 
mandera permiffion  au  miniflre  provincial ,  qui  ne 
raccordera  qu'à  ceux  qu'il  en  jugera  capables. 

Tous  les  frères  icronc  tenus  d'obéir  au  miniftrc 
gênerai  j  &  après  fa  more  i  eleâion  du-fucceilèur  lê 
fera  par  les  miniftres  provinciaux  &  les  gardiens ,  au 
chapitre  de  la  Pentecôte.  Il  iè  tiendra  au  lieu  mar« 
qué  par  le  général, tous  les  crois  ans  plu&  ou  moins  f 
félon  qu'il  l'aura  réglé»  Si  tous  les  provinciaux  &  le» 
gardiens  jugent  le  gênerai  infufllfànt  au  icrvice  de 
l'ordre,  ils  feront  tenus  d'en  élire  un  autre.  Après  le* 
chapitre  de  la  Pentecôte ,  les  provinciaux  &  les  gar<. 
diens  p  o  urront  en  tenir  de  particuliers  la  même  année;. 
•  Les  miniftres  demanderont  au  pape  un  cardinal  pour 
protecteur  de  cette  focieté  ]  afin  que  nous  foyons 
toujours  parfaitement  foiimis  à  réglife  Romaine,  & 
que  nous  gardions  rhumilicé  &  la  pauvreté  évangc-r 
liquc. 

.  '  Si  un  frère  commet  un  pecfic  mortel ,  de  ceux* 

pour  lefquels  ils  feront  convenus  de  recourir  au 
miniftre  provincial  ,  on  le  fera  au  plûtôrj  &  le  mi-  . 
niftre  lui  impofera  pénitence,  s*il  cft  prêtre  5  s'il  ne 
^  .      l'efl:  pas,  il  la  fera  impofer  par  un  prêtre  de  l'ordce*- 
Ils  fc  donneront  garde  de  ia  colère  &  du  trouble 
à  i'occafion  des  péchez  d'autrui  ;  car  ces  paffiona 
•  nuifcnc  a  la  charité*  U  falloir  qu'il  y  eût  peudc  prêtres» 
chez  les  frères  Mineurs,  puifque'tousles  proviiiciaux 
^       ne  Tétoîent  pàs«  La  regle  ajoûte  :  Les  miniftres ,  qui 
font  les  ferviteurs  des  autres  frçres ,  .les  viiiteronr  Coa^ 
y.enti,.lesav«rtiroacdcle$  corrigeront  avechumilité  âç 
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eharic^.  Les  fireres  kur  obéiront  «i  tout  ce  qui  n'cft   —  ; 

point contraireà  leur  confcience  fie  à  notre  règle. Le&  ' 
miniftres  leur  doivent  donner  toute  liberté  de  teù^r 
parler ,  les  confiderane  comme  leurs  maîtres.  J'exhor- 
te nos  fireres  à  fe  garder  d'orgueil  »  de  vaine  gloire  de 
d'envie.  Que  ceux  qui  (ont  iàns  lettres  ne  fe  mettent 
pas  en  peine  de  les  apprendre  j  mais  qu'ils  s'appliquent 
à  roraifbn,  &  s'exercent  à  rhurailité  &  la  patience* 
Telle  cil  la  règle  de  S.  François. 

La  même  année  commença  en  Efpagne  un  nouvel  lxiv. 
ordre  religieux,  fçavoir  celui  de  la  Merci,  pour  la  Mm^"*'^*^* 
rédemption  des  captifs.  L'auteur  eft  Pierre Nola ("que,  c^fi.i^rip-rj. 
gentilhomme  de  Languedoc,  né  au  Mas-Saintcs  Pael-  ^'v/n's  p.^m. 
les  près  Caftelnaudari.  Le  roi  Jacques  d'Arra^on  ]?.uf^^u^ 
étant  retenu  comme  priibnnier  à  Carcaffonne  après 
la  bataille  de  Muret,  ou  fon  pcrc  avoir  été  tué  :  Si- 
mon  de  Montforc  mit  Pierre  Nolafquc  auprès  de  ce 
jeune  prince ,  qui  n'avoir  encore  que  fix  ans ,  &  qui 
fut  renvoyéchczlui  l'année  fui  vante  1 2 14.3  lapour- 
iliite  du  pape,  comme  il  a  été  dit.  Pierre  l'alla  trou- 
ver à  Barceionne  environ  trois  ans  après;  &  comm«' 
depuis  long-tems  il  avoit  un  grand  zelc  po\ir  retirer 
les  Chrétiens  captifs  che2  les  Maures ,  il  perfuada  au 
jeune  roi  de  favoriièr  l'établilTement  d'un  ordre  relir 
gicux  pour  cette  bonne  œuvre  r  car  Pierre  avoit  déjà 
railèmblé  quelques  compagnons  ^pour  y  travaille^ 
avec  lui.  Ils  étoient  principalement  touchez  du  péril'' 
des  amcs  &  de^ tentations  violentes  de  renoncer  à  liv 
foi  pour  recouvrer  la  liberté. 

Pierre  Nolafque  fut  fortifié  dans  Ton  dcffein  par  vius.nMSm.7. 
Raimond  de  Pcgnaforf  ,*  qui  croir  à  Barcc'one  ,  &  ^40',.'"'''*'''' 
^'il avoit  choiii  pour  coiilcircur.  On  dit  qu'en  une. 
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~   même  nuit  la  faintc  Vierge  apparut  à  Pierre ,  à  Rai- 

Ak.  j 2 zj.  jj^Qj^j  ^  »j  Jacqucs/oî d* Arragon ,  &  leur  dit  à  tom 

trois ,  qu'  elle  auroit  trés-agréable  &  fon  Fils  aufli  » 
que  Ton  inftituâr  en  fon  honneur  un  ordre  religieux 
pour  la  rédemption  des  captifs.  Quoi  qu'il  en  (bit , 
I  ordre  fut  Iblemnellemenr établi  lan  1225.  ledixié- 
•    me  d'Août  jour  de  faint  Laurent  à  Barcelone  dans  Té- 
glife  cathédrale  dédiée  à  la  fainre  Croix, en  prcfcncc 
du  roi  &  d'un  grand  peuple.  L'cvequc  Beranger  cé- 
lébra la  meffe:  Raimond  de  Pegnaforr  fît  un  fcrmoa 
où  il  rendit  raifon  de  ce  nouvel  inftirut  ;  après  l'offer- 
toire ,  Pierre  Nolafquc  reçut  le  premier  l'habit  des 
mains  de  l'evcquc,  confifiant  en  une  tunique,  un /ca- 
pulaire  &  une  chape,  le  tout  blanc,  &  furie  fcapu- 
pulaire  l'écu  des  armes  d'Arragon,avec  une  croix  en 
chef.  Raimond  leur  drefTa  des  conftitutions  qui  fu- 
*w/^/.«.i.;.io4.  jçj^f  approuvées  par  le  pape  GregQÎreJX.  douze  ans 
après  ,1e  dixièptiéme  de  janvier  1235. 
Lx  V.        Au  commencement  de  l'annce  1 2. 2  4.  c'eft  à-dire  » 
«Je^ridîifcïî!!  ^  l'£piphanie,  Herman  maître  des  chevaliers  Teuto- 
irc  les  becai.  niques ,  vint  de  Paleftine  en  Sicile  trouver  Fcmpe- 
M09.  reur  FrideriCf  fie  l'excita  (i  fortement  au  iecours  de 
Ja  terre-fàinte ,  qu'il  étoit  prêt  à  paflèr  en  Italie  ic 
de-Ià  en  Allemagne ,  pour  mettre  ordre  à  fon  vo}'age. 
Mais  il  fut  retenu  en  Sicile ,  par  les  ollres  que  lesSar- 
raCns  qui  y  rcftoiçnt  firent  de  fe  ibumcttre  à  lui.  11 
.  &  contenta  donc  d'envoyer  en  Allemagne  le  maître 
des  chevaliers  Tcuroniqucs ,  avec  ordre  de  palTer  à 

*»î«^1>^f*'*  ^^"1^'  &  rendre  au  pape  une  lettre  de  fa  part.  En 
p.Aw«/#i.#/.  même  tems  voulant  tc'moiai^er  Ibn  zele  pour  la  re- 
vu.»?»      I-   -         M      T  !•  (V*  *    ,  , 

ligion,  il  puûiia  trois  coninrurions  contre  les  héré- 
tiques, dont  la  première  porte:  que  ceux  qui  ieronc 


DIgitized  by  Google 


Livre  SOIXANTE  DI  X-HU  1  T  I  EME.      559   ' 

condamnez  par  Téglife  en  quelque  lieu  de  l'empire  j^i. 
que  ce  foir,  &  déferez  au  jugement  fcculier  ,  feront  ■ 
punis  comme  ils  méritent.  Ceux  qui  étant  pris  Se 
touchez  de  la  crainte  de  la  mort  voudront  revenir  à 
l'^liiè  catholique,  feront  mis  en  prifbn  perpétuelle 
pour  faire  pénitence.  Les  juges  feront  tenus  de  pren- 
dre les  hérétiques  trouvez  par  les  inquiiiteurs  que  le  S» 
fiege  aura  députez,  ou  par  d'autres  perfonnes  zelécs' 
pour  la  foi  catholique ,  &  les  garder  étroitement  iu&  • 
ques  à  ce  qu'ils  les  fàflènt  mourir»  après  que  réglife* 
les  aura  condamnez.  On  punira  de  même  les  tuteur» 
des  Hérétiques ,  s'ils  ne  ceflènt  de  les  protéger  après- 
avoir  écé  admoneftez.  Ceux  qui  étant  convaincu» 
d^eriefie  en  un  lieu  paflent  à  d*autres,pour  y  répan- 
dre pfcs  furement  leur  erreur ,  feront  punis  félon  leur 
mérite.  L'empereur  ajoîue  :  Nous  condamnons  aufTi 
à  mort  ceux  qui  ayant  abjuré  pour  fàuver  leur  vie  y 
feront  retournez  à  l'erreur  en  fauflant  leur  fermenta 
Nous  orons  aux  hcreriques,  à  leurs  receleurs  &  leurs 
fauteurs, tout  bénéfice  d'appellation,  &  nous  vou^ 
Ions  que  rherefle  /bit  entièrement  bannie  de  Tétcn-- 
duc  de  notre  empire.  Et  comme  ce  crime  qui  attaque 
Dieu  meme»efl  plus  grand  que  celui  de  lezc*majcfté:: 
nous  voulons  que  les  eiifans  des  hérétiques  ju^ucs  k 

.  la  (èconde  génération  ,fbient  privez  de  tous  hehefice» 
temporels  &  de  tous  offices  publics  i  à  moins  qu'ils  ar 
fc  rendent  dénonciateurs  de  leurs  pères.  De  plusnoisr 

.  déclarons  que  les  ïreres  Prêcheurs  &  les  frères  Mt^ 
neiirs  députez  dans  notre  empire  pour  l'aCBiire  de  \» 
foi  contre  ks  hereriq.ues  ,foDt  £>us  notre  proteâio» 
^ciale. 
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~  ks  Pararins  ,  qui  de  la  Lombardic  où  ils  croient  en 

/iN.^iii-^.  granJ  nombre,  s'étcndoient  dans  le  refte  de  l'Italie  , 
&  jufques  en  Sicile.  On  les  condamne  au  feu ,  &  on 
leur  applique  comme  dans  laconditution  précédente 
les  peines  du  crime  de  léze-majefté.  La  troiiîéme  con- 
iftltucion  nVflquc  le  quatrième  canon  du  concile  de 
Latran  de  1 2 1 5.  réduit  aux  peines  temporelles,  mec- 
jtant  le  banniffement  au  lieu  de  rexcommumcadon» 
•    &  ainfi  du  refte.  Ces  trois  conftituttons  ibnc  dattées 
du  même  jour  vîngc-deuxiéme  de  Février,  indidion 
douziémè«  qui  eft  cette  année  1124.  Elles  &  trouvent 
entre  les  lettres  de  Pierre  des  Vignes ,  chancelier  de 
l'empereur  Frideric:  ce  qui  montre  que  ce  fut  lui  qui 
iescompofk.  ^ 
jp,  Rtin.  M,      11  s*en  trouve  une  quatrième  du  mois  de  Ivfars  de 
**********     la  même  année  1124.  donnée  à  Catane,  où  en  cfTet 
l'empereur  troit  alors ,  &  adreflfée  à  Tarchcveque  de 
Magdebourgjcomte  de  la  Roniagnc,&  légat  en  Lorn- 
bardic.  Elle  porte  que,  quiconque  dans  cette  dernière 
province  ;\ura  été  convaincu  d'hcrclic  par  Tévcquc 
diocclain,  fera  pris  auili-tot  par  lcpodcfta&  le  con- 
feil  de  la  ville  pour  être  brûlé  j  ou  s'ils  aiment  mieux 
lelaiflcr  en  vie  pour  fervit  d'exemple  aux  autres,  ils 
lui  feront  couper  la  langue  dont  il  a  blafphemé. 
h  X  V I.        La  lettre  que  l'empereur  écrivit  au  pape  portoiC . 
anu"ioocbut  eniubftance:  Voulant  rendre  à  Dieu  un  témoignage 
^  ciou»de,     ^2  jy^^  rcconnoiflancc ,  je  me  fuis  croifé ,  ^  j'ai  con- 
facré  ma  peribnne,  mes  biens  de  nies  états  au  fèrvtce 
jde  la  terre-iàinte.  Pour  y  mieux  rétiflir,  j'ai  juré  fui* 
yantvotreçonieil,  d'épouicr  la  fille  du  roi  de  Jeru- 
falem,  héritière  du  royaume  >  comptant  pour  /a  dot 
le  ff^ours  que  vous  ^  vos  fifisres  les  cardinaux  avcx 

promis 
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.|>fomis  de.  donner  en  cette  entrcprtfe.  Dieu  qui  Ion-  ~ — ^ 
Kle  les  cœurs  fçait  que  je  defire  de  tout^on  afltc-  -^^^ 
•tion  le  bon  fucccs  de  cette ai&ire..  J'aurai,  s'il  eil  n«« 
.ce^Iàire ,  cent  galères  prêtes  dans  les  porcs  de  mon 
.royaume .    viens  d'ordonner  la  conftruâion  de  cin« 
quante  huiffiers  qui  porterons  chacun  quarante  che- 
•valieis  avec  autant  de  chevaux  5  6c  'fjài  donné  J'in- 
xendance  de  cet  ouvrage  à  deux  chevaliers  Teutoni- 
<|ues  &  à  d'autrci  peribnnes  ezperifflentées*  On  ap-  c^s'hr 
pelloit  hutlueis  ou  vuueiiy  des  hatimeos  propres  a  x<^3  " 
f  ranfporter  des  chevaux. 

L'empereur  ajoûte  :  Vou»apprendrez  auffi  par  lui , 
r'cft  le  maître  des  chevaliers  Teutoniqucs,  que  le  roi 
-de  Jerufàlera  m'a  écrit  depuis  peu,  qu'il  clt  réfolu 
de  quitter  T Allemagne,  voyant  le  peu  qu'il  y  fait 
pour  la  croifcidc.  Car  ceux  qui  la  prêchent  loin  mé-  r«'«.«.7. 
priffz  de  tout  le  monde,  tant  parce  que  ce  font  des 
peribnnes  viles,  que  parce  qu'ils  n'ont  peu  ou  point 
de  pouvoir  de  donner  des  indulgences,  cnfortc  que 
peribnnc  ne  les  écoute.  De  plus  fuivant  les  lettres  que  •  • 
je  reçois  de  differens  pays  des  perfonnes  les  plus  puif: 
fantcs ,  il  leur  ièmble  que  l'^Uiè  &  moi  agilTons  foi.       ,  • 
blement  en  cette  affaire*  Le  roi  de  France  m*a  fait,  ' 
içavoir  »  que  les  feigneiirs  de  ibà  royaiQgi  &  d'An? 
gleterre  ne  paroi (Toient  avoir  aucune  volonj;é de s*en^ 
gager  à  la  croUàde ,  qu'il  n'y «it  auparavant  entre  les  . 
deux  royaunaet  une  bogue  trêve  û  bien  affermie 
quHls  puiflènt  aller  4(  revenir  ^  iûreté  •  ^  la  plû- 
part  des  grands  d'An^terre  »  qui  s'^oîent  autrefois- 
croifçz  9  prétendent  que  vous  les  ayeas  difpenfez  (fe 
leur  vœu«  Alnfi  dans  tous  les  pays  que  le  roi  de  Jeru- 
.  Êlem  a  parcourus  >  il  y  a  peu  ou  point  de  perfonnei 
'    TofmXn,  .Bbbb 
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~^  qui  veuillent  fc  préparer  à  là  croifade.  Ceft  pour*» 
^^•^  quoi  j'ai  c/hofté  ce  prince  par  mes  lettres  à  faire  un 
plus  long  i^Jouv  en  Allcndagiic  *,  &  il  cft  à  propos  que^ 
•votre  fainceté  Vy  encourage  auiTi.  Car  s'il  fe  reriroic  r 
6c  (ùr-touc  s'il  pa(S>ic  Outre-mer  IVté  prochain ,  com- 
me il  fe  propose ,  il  caufèroit  ttn  grand  décourage* 
ment  à  la  croifàde*^  Je  lut  ai  auffi  donné  commiffip» 
par  me»  lettres  patentes  d'exciter  au  (èrvîce  de- la 'ter- 
re-fàinte  tous  ceux  qu'il  pourra  ,  êc  de  promettre  der 
ma  part  aux  eroifèz  le  paflag?  ,  les  vivres  &  toutes 
les  chofes  neceffaires  qui  leur  feront  abondamment; 
adminiftrccs  en  mon  royaume. 

Et  afin  que  rout  rOricnt  connoiflc  la  volonrc  in  va- 
riable que  j'ai  d'accomplir  ce  mariage,  &de  procurer 
le  fecours  de  la  rcrre-fàinte ,  j'ai  rcfolu  d'envoyer  à' 
Acre  au  pafiage  prochain  Jacques  cvcque  de  Patti  en 
Sicile  ,  pour  s'informer  devant  vos  déléguez  du  con- 
fentement  de  la  princeflTe.  Ce  fera  donc  à  votre  iain- 
teté  d'envoyer  ea  Allemagne,  en  Hongrto  &  aux 
'  '  foyaumes  voîfins,  en  France ,  en  Angleterre  6t  au» 
lautres  pays  des  perfennes  de  telle  autorité  &  munie» 
de  tel  pouvoir  pour  accorder  rindulg^Ge*  qu'elles. 
&  ^flènr  jouter ,  éc  même  craindre  pour  l'avance- 
ment de  Ifcroifadc^  Ayez  auffi  la  boàré  d'envoyer 
un  légat  /pécial  pour  négocier  la  trêve  entre  lerordir 
France  de  celiii<l;Angicterre  f  âc  de  «lonner  fi  bon  or- 
dre i  tout  le-  rcïle  ,  que  perfenne  nè  ibit  plus  accuf!^ 
dt  négligence  ;  car  pottf  morte  ciel  de  la  terre  me*  fe- 
ront témoins  idu  ioiii  que  je  prendrai  de  cetrc  aitaire;- 
La  lettre  eft  datte'e  de  Caranc  le  cinquième  jour  de- 
Mars  indicliion  douzième,  qui  eft  l'an  iî-2.4. 

JU  pape  envoya,  cette  lettre  de  i'eni^crcurau-nou^ 


m.  iftji.  38«, 
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Tcau  roi  de  France  LoUis  par  le  cardinal  Conrad  »  jijui . 
parconicquent  étoic  revenu  à  Rome.  Le  papeJerni'  '™»^*H'. 
voyren  diligence  avec  une  lec(reoù  il  dit  au  roi-:  On    l  x  y  1 1. 
croie  certainement  ()ue  Raimondfils  dé  ftaimond'ja.- .  jnS^noMKUil 
dis  comte  de  Touloufe  craint' tellement  votfe.j^iài^  7;'  '  ? 
ûnce,  que  s'il-fçaic  que' vous  la  vcblicz  employer  '*^- 
toute  entière  contre  lui ,  il  n'-ofeea  tlTâceendrè  :  mats*  t!) 
il  obc'ïra  à  votre  gré  aux  ordres  dci*égli(c»  comme  il 
l'ofFrc  ;  &  Dieu  veuille  que  ccfoit  Hnceretncnr.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  conjurons  de  le  preflèr  cfficacc- 
mcnr  Ôc  par  exhortations  &  par  menaces ,  de  ic  rc-» 
concilier  à  Téglifè  :  enforte  que  le  pays  foit  purgé 
d'hcretiqucs  ,  que  l^s  torts  faits  aux  ccclefraftiqucs 
foient  réparez;  que  Ton  pourvoyc  â  la  liberté  de  l'ér' 
oiiiè  pour  l'uvcnir  &  à  l'honneur  d'Amauri  comte  de' 
Touloufe,  que  nous  ne  pouvons  abandonner  en  cectC'  . 
occâiion.  Parce  moyen  vous ôrcrcz. un  grand  obita- 
clc  nu  fecours  de  la  terre-iàinte.  Nous  vous  pirioas- 
aulfi  Je  donner  entière  Créance  à'cequcle  Irgat  vous* 
dira  de  notre  part,  poucltf*rcnouvcllciitciw  dcr  btr^l 
ve  avec  le  ror  d*Anglcterire.  La'  kttrc  cft  dii  quotritf-I 
me  d'Avril  1114.  .*  •    -i.  o  . •> 

Raimond  touché  de  la  .crainte 
de  quelque  ^mrc  motif  »:  firta  paiii  (ayec  hr  papè  90^.  xïiyô!'iLi. 
contineorâpTids;  Car  dans  unfOQcÙêoo  p^enienr*  ^'^^^^^ 
général  que  le  roi  tint  à  Paris  le'Àrkpiiéroe  jour  étex  f*  ^«f. 
Mai  de  la  même  année,  le  légat  Conrad  au  nom  dû* 
pape  déclara  Raimond  catholique ,  âc'révoqua  pont)  t^-*  *  --^'^ 
un  tems  l'indulgence  accordée  parie  concile  deLa-n 
tran  à  ceux  qui  marchcroicnt  contre  les  Albigeois.  . 
Mais  le  légat  n'obtint  rien  pour  la  prorogation  de  la 
trêve  avec  l'Anglecerre  i  &.  le  roi  Louis  partit  le  leii*        "     ' . 
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.  demain  de  la  ûtnt  Jean  pour  aller  en  Poicou  faire 
^»******^  guerre  a»  roi  Henri. 

Lxviii.        Cependant  le  légat  Conrad  pafla  en  Allemagne 
Jiw  u**aS  ^  '^^^  r^ÇU  à  Cologne  avec  honneur  le  vendredi  d'a- 
ola/fK  TiM     P^"  la  Pentecôte  ,  c'cft-à-dire,  le  lèptiéme  de  Juin 
*in.  E^y».404.  1 2  24.  Il  étoit  chargé  de  lettres  à  tous  les  me'tropoli- 
ir»4.iïx.^'î*  tains  d'Allemagne  ôcà  leurs  fuffragans,  dans  lefquel' 
les  le  pape  dit  en  fubftance  :  C'eft  pour  éprouver  les 
Chrétiens  que  Dieu  a  permis  que  la  terre-fainte  fut 
pofïcdéc  par  les  infidèles ,  &  pour  voir  s'il  y  a  queU 
qu'un  qui. veuille  venger  Tes  injures  &  témoigner  de 
la  reconnoi (lance  pour  tant  de  grâces  qu'il  a  reçûet;. 
Or  il  efti  revenu  aux  fidèles  une  infinité  d'avantages*' 
Combien  de  pécheurs  délicats  craignant  la  pénitence- 

âuWleur  aucotcimpofécy  fèroient  demeurez  abîmer 
ans  Itucs  crimes  &  dans  le  defefpoir,  qui  touchez 
par  la  gracr»  ont  forme  leur  réiblutton  ulutaii^  de: 
donner  leur  vie  pour  J.  C.  Gombie»-  d'autres  ayaiît 
6mtkn  litffiorr  pour  une  fi  bocmerattiè  »  ont  reçu 
las  couroniK'dù  martyre  $  ft:œmbiên  avant  ott:après> 
Pâccoiiiptiflènienrde  leur  pèlerinage ,  font  mornaveo' 
b'  gloire- des  conftflean  f    leur  repreiente  enfiiiie: 
^  '     comme  il  fèroithonteux  d'abandonner  en  cette  occa^ 
;   fion  Tempereur  qui  va  fc  mettre  à  leur  tête.  Il  ajoute, - 
qu'il  a  envoyé  des  prédicateurs  pour  publier  l'indul- 
gence de  la  croifadc ,  &  qu'il  a  donné  au  cardinal' 
Conrad  la  légation  d'Allemagne  pour  le  mcme  effet. 
&r.Mt.itH'  Or  clic  eut  un  grand  fuccès,  &  il    fiç  ua très-grand 
nombre  de  croifezr  par  tout  le  pays. 
Jt?*     .      Le  lépat  Conrad  &  Engelbert  archevêque  de  Co- 
aeDaocauic.  lognc ,  accompagnèrent  le  jeune  roi  Henri  au  voyage 
t^i^      ^'ii  £t  eaSax&cecte  année        pour  la  délivrance 


Digitized  by 


L  ï  VRE  SO  t  XANTE-Dl  X-HU  IT  1  k'mE.    ^6^   ^ 

cfu  roi  de  Danncniarc  Valdemar  U.  que  Henri  comte  11114.' 
de  Suerin  tcnoit  en  prifon  depuis  plus  de  dix -huit  • 
mois.  Ce  comte  irrité  des  conditions  que  le  roi  lui  chr.Ai^stu 
avoit  impofécs  pour  rentrer  en  fcs  bonnes  grâces ,  le  séi^jU}.'  ' 
prit  par  craliifon  dans  l'iflc  de  Luithe,  avec  Ton  fils  . 
Valdemar  IlLdéja  couronné  roi.  Ils  furent  pris  dans 
kurs  Iks  le  jour  de  la  S.  Jean  pocte-I^acioe  (Ixiéme de 
Mai  1 1^5 •  &  nteaes  deçà  la  mer  au  pays  des  Sclaye^ , 
oîiils  furent  enfermez  au  château  de  Suerin,  Les  pré-  yiu:ii> 
lats  &  les  fcigncurs  deDanemarc  mandèrent  au  p^pe  î'iîj;  *' 
cette  trahifon  du  comte  de  Suerhi  j-Sc  k  pape  écrivit 
à  ce  iùjiec  à  Parchevê()Mc  de  Cologne  une  lettre  dac^ 
fée  du  premier  Novembre  1 2  a  )^  oîi  il  dit  èttcohlUsjf 
par  plufieuffs  raisons ,  a  prendre  les  interêcs^dii  roi  d»  * 
Panemarc  donc  fa  première  effqjiie  ce  roy diurne  dè^ 
pend  particulièrement  de  Téglife  Romaine    en  eft. 
fribufaîre.-  Nous  avons  vA  en  effet  que  le  pape  Gre-  tf*:in«f: 
gotre  VII.  prétcndoit  que' le  roi  Sucnon  avoir  pro-  sip!uv.xxni, 
mis  de  fc  donner  à  S.  Pierre  lui  &  Con  royaume.  De 
plus,  ajoûtc  le  pape  Honorius ,  le  roi  Valdemar ,  quoi- 
qu'il ne  porte  pas  la  croix  publiquement,  l'a  priic  en* 
fccret  par  notre  exhortation,  &  nous  a  promis  que 
luiou  fon  fils  ira  au  fccoursdc  la  tcrre-fàinte,  au  paf^ 
fage  prochain  ;  &  que  s'ils  n'y  vont  ni  Tun  ni  l'autre,.  . 
il  envoycra  cent  ou  cinquante  chevaliers.  Ainfi  nous* 
devons  protéger  ce  prince  au  moins  comme  les  autres- 
croifez.  G*eft  le  premier  exemple  que  j'ayc  remarqué 
de  porter  ainfi  la  croix  de  pèlerin  cachée.  * 

Le  pape  continue  en  loUant  l'archevêque  de  Golo-  j^  sjp 
gait  èk  inouvemens  qu'il  s'eft  déjà  donnez  pour  la 
délivrance  du  roi  del>anemar|;,  8c  lui' ordonnant  de-' 
continuer.  U  le  charge  auflî-^  dénOnc<:r  au  comte  de* 
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'  .  Sucnn  ,  cjue  datis  un  mois  après  la  icccption  de  fz 

An,  1114.  \f,-rrc  ,  car  le  pnpc  lui  c'crivoit  en  même  rems ,  il  ne 
manque  pas  de  délivrer  le  roi  de  Danncmarc  &  ion 
fiis  ;  èc  nous  lui  ferons  rendre  juftice,  ajoûce-c'il ,  s'il 
a  quelque  prétention  contre  ce  prince  j  autrcmeoc 
•  vous  l'excommunierez ,  ferez  publier  rcsconsmuni- 
cation  tous  les  dimanchps,  âc  mettrez  en  interdit  la 
province  oii  le  roicÛ:  retenu  prifbnnîer.  Il  écrivit  de 
m^me  aux  évêques  de  Lubec  &  de  Verdcn ,  &  à  i'cm- 
.  .  pereur  Frideric ,  qu'il  esherte  à  faite  judice  exem- 
plaire  de  ce  crime ,  fans  toutefois  répandre  le  fàng  du 
lii^uuJiMim.  "^^"pable.  Mais  ni  les  menaces  du  pape ,  ni  ccllà  du 
j»m.  lAi).     Jéoat  Conrad ,  ni  les  ibilicirations  de  l'archevêque  de 
,   Cologne  »  n'eurent  point  d'eâfec  pour  lors  ;  le  roi 
Valdemar  demeura  près  dé  trois  ans  en  prifon  ;  8c 
ne  fut  délivré  qu'en  1225.  moyennant  une  groife 
rançon. 
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CEpendant  Ruflutane  reine  d'Â^ognie  pu  plâ^   ^  j^-^ 
tôt  dTAvogafic  près  de  la  Géorgie ,  . envoya  au 
pape  Honorîus David  évêque  de  Haoi^  avec  une  Ict- 
tre  où  efle  diibîc  :  Mon  frere  le  roi  des  Géorgiens  eft 
mort ,  &  j*ai  fuccedé  à  ion  royaume,  je  vous  demande  ,  "* 
votre  bcnedi£^ion  pour  moi  &  pour  les  Chréricns 
mes  fujcts.  Nous  avons  reçu  un  confcil  de  la  parr  de 
•  votre  Icgac  qui  croit  à  Damiere ,  que  mon  frerc  vint 
au  fecours  des  Chrétiens:  il  l'avoir  refolu  &  s'y  pr^fpa- 
roir:  mais  ces  mcchaiis  Tarrarcs  Ibiit  entrer  danî^  no- 
tre pays ,  ont  tait  de  grands  maux  à  notre  nation  ,  Se 
nous  ont  rué  fix  mille  hommes.  Nous  ne  nous  en  don- 
nions point  de  garde ,  parce  que  nous  croyioris  qu'ils 
ctoient  Chrétiens  :  mais  quand  nous  avons  reconnu 
qu'ils  ncl'etoientpas,  nous  avons  ralTembié  nos  for- 
ces |  &  les  ayant  attaquez  »  nous  en  avons  rué  vingt- 
cinq  mille  «  pris  plufieurs  prifonniers  àc  chaHré  le  ren:e' 
de  notre  pays  ;  &  c'cfl  ce  qui  nousaempêchi^  de  venif 
iuiva/ic  l'ordre  dulégat.  Maintenant  nous  apprenons 
.avec  grande  joye ,  que  l'empereur  dote  venir  en  Sy  rir 
par  votre  ordre,  poucdélhrrer  fa  terre- iàinte.  Faite»- 
«ous  donc  fçavoir  quand    doit  palRr ,  nouacn^ 
voyerons  Jean  notre  connétable  avectoute  notre «f^ 
mée  au  lieu  que  vous  marquerez,  pour  le  fecours  de» 
•  Chrétiens  de  la  délivrance  du  |ftim  li^pûkhre.  Von» 
içaurez  quefle  connérable&:  j^ufieufsMirres  nobles  de 
notre  royaumconr  pris  la  croix    atxcndent  ïe  pafTagc 
des  croilez.  C'eft:  pourquoi  nous  vous  prions  de  nous 
envoyer  à  nous- autres  Chrétiens  d'Orient  vos  lettres 
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"  '         &  votre  benediâdon*  Le  connétable  Jean  écrivit  au 
A]S.i^24.  pjjpç  conforme  à  celle  de  la  reine  5  oU  il 

marque  que  les  Tarcares*pour  parôtcre  Chr^ieiù  Êii<- 
foieoc  porter  une  croix  devant  eux.  • 

rm.ir/(iff.4)s.  .  Le  pape  répondit  à  Tune  5c  à  l'autre  avec  les  ter- 
mes de  civilité  conveaaèlet.  11  louë  la  reiœ  6c  Tes  fn. 
jets  de  confover  h  reli^on Chrétienne  au  milieu  des 
infidèles,  il  l'avertit  «le  l'empereur  Frideric  doit paf- 
i»4M<4if.  (èr  à  la  cerre-fiûnte  ae  la  S.  kan  prochaine  en  un 
an  $  &  lut  déclare  qu'il  accorde  l'indulgence  ^lenie- 
tt  à  tous  ceux  d'entre  (es ilijets  qui  prendront  parti 
xrettc  guerre ,  Texhortant  à  leur  Hiire  lire  cette  lettre 
qui  eû  dattéc  du  douzième  de  Mai  1224. 
jéu.vitr,iiif.      Les  Géorgiens  étoient  ainfi  nommez  à  ce  que  le« 

prfÊtku  7>.  Ljjfjns  croyoient,  à  caufc  de  leur  dévotion  particu- 
lière à  S» George  qu'ils  invoquoicnt  dans  leurs  com- 
bats contre  les  infidèles.  Ils  étoient  Chrétiens  du  rit 
Grec  :  leurs  clercs  portoicnt  la  tonfure  ronde  com- 
me nous  5  les  laïques  avoient  aufîi  le  haut  de  la  tête 
rafe,  mais  en  quarré,  portant  au  refte  de  grands  che- 
veux 6c  de  grandes  barbes^.  Quand  ils  alloient  en  pè- 
lerinage au  fàinc  Sépulchre  ils  entroient  à  Jeruiàlem 
(ans  payer  de  tribut,  portant  des  enfeignes  élevées  ; 
^ar  les  Sarafina  n'oibieot  leur  faire  aucune. peine ,  de 
peur  qu*étant  retournez  chez  eux»  ils  ne  rendillêot 
la  pareille  aux  Saralins  IcUrs  voiflns.  Ils  furent  extré- 
.  mènent  indignez  cootre  Coradin  fultaa.de  Damas, 
quand  ik  apprirent  qu'il  avoir  £ût  ahattK  las  m^irs  dé  ' 

C'Mâlei9  ûfii  leur  oonfèatemenc»  peAdapi  que  les 
tiasaÉM^eoieotDamiete.  Cette  aatioa^^icbelli- 
queuiè*  U  mmldahle  aux  infidèles  dé*  leur  voifina- 
"   ^c;  cl>çz  cusp  les  feqcunes  nobles  allpifot  ^  I9  guer- 
re 
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re  Sccombattoicnt  armées,  fcmblables  aux  anciennes  ' 
Amazones.  Cpft  ce  que  Jacques  de  Vitri  rapporte  des 
Géorgiens. 

Les  Tartares  qui  les  attaquèrent -étoienc  de  nou-       1 1 
veaux  conquerans»  qui  depuis  vingt  ans  avoicnt  fait  TÎnîm^toï* 
des  progrès  extraordinaires  ibus  la  conduite  de  Gin-  cugait-can-.  * 
guîz-Can.  Il  écoît  de  race  royale,  êc  nâquit  l'an  54s.  ^ 
de  l'hegire  1 1 5  g.  de  Jeibs-Chrift.  Son  premier  nom 
fut  Temugin.  Il  iènrit  long-tems  le  plus  puiflânt prin-  f-mni^ 
ceduTurqueftanouTartaneOrientale,nomniéung-  ^' 
Can ,  autrement  Jean  fils  de  David ,  Chrétien  Nefto- 
ricri  ;  &  l'on  croit  que  c'eft  le  même  qu'on  nommoit 
îe  Prerre  Jean.  Il  eft  certain  que  dès-lors  il  y  avoic 
dans  la  haure  Tarrarie  un  grand  nombre  de  Chrétiens 
Ncrtoricns  ,inftruits  par  les  mifiionnaires  Syriens  de 
Moful  &  deBafîbra,  qui  fuivoient  les  caravanes  de 
Simarcand,  de  Bochara ,  &  des  autres  grandes  villes 
voifincsde  laTart^irie.  Ces  Syriens  pénétrercnr  juf-  ' 
ques  à  la  Chine  vers  l!an  737.de  j«C>  &  yporcereoc 
le  ChriftianifmeA  • 

Temugin  étok  auprès  d*Uog-Can  depuis  plus  dé 
trente  ans,6clViYoir  utilement fcrvi  dans  la  conduite 
de  (e$  années  :  quand  il  fut  arcrâ  qoe  ce  ptince  pré- 
venu par  de  faux  rapports ,  youloit-le  faire  pér^« 
Temugin  non-^eulemcnt  Ce  fàuva ,  maisatraqua  Ung- 
Can  9  le  l^iôt.dc  le  fit  périr  luHncmé*,  aptb  quoi  il  ^ 
demeura  nu^  du  TurqueÀsm.  Ua  des  principaux 
d'entre  les  Mogols,  car  on  nommoit  ainfi  ces  Tar- 
tares ,  après  avoir  difparu  quelques  jours  errant  dans 
les  déièrts»  vint  dire  dans  leur  alîèmblée ,  queDieii 
lui  avoir  parlé,  &  lui  avoit  dit  :  J*ai  donné  toute  la 
terre  à  Temugin  &;  à  fa  pofterité  ,  &  je  l'ai  n»>mmé 
Tom  XFl,  Cccc 


'  ■'  Citïgavi  Can.  Sur  la  parole  de  ce  prétendu  prophète. 
An.  12^24^  y  pj.jj  ce  nom  qui  fignifie  roi  des  rois,  &  route  Taf^ 
ièmbiéxfCompoiÉét  deMogols  &  de  Turcs,  lui  défera 
^empire-  Cécoii^ran  de  Thegire  5^^.  1202.de  J.  C 
6c  GinguizXSain  avoit  quarante-neuf  ans* 

Il  bouflà  focohquêces  vers  le  midi ,  &  eni  ^20.  il 
*  prit  dans  le  Maurenahar,  grande  pravince  au  levant 
de  la  mer  Cafpieihie ,  les  villes  rameuses  d'Otrara , 
Bobhar»  êc  Samarcand  j  il  les  ruina  8c  fît  paflèr  la 
plupart  des  habirans  au  fil  de  l'cpce  ,  ou  .les  difperfa 
dans  le  pays.  Il  diloic  que  le  Tour-puiflfànt  Tavoit  en- 
voyé pour  purger  d'injufticc  les  terres  des  méchans 
rois.  Il  n*étoit  ni  Chrt  tien  ni  Mufulman}  mais  il  re- 
connoiflfoit  un  fèul  Dieu  très-haut ,  qui  donne  la  vie 
,  &  la  mort  &  tous  les  biens  de  ce  monde.  Les  Muful- 

mans  l'ont  en  horreur  pour  les  grands  maux  qu'il  fit 
à  la  religion  :  car  Ces  gens  tuoienc  leurs  religieux  6c 
kurs'doâeurs ,  niinoient  les  mofqii^es  &  brûloient  1er 
idcorans  :  au  contraire,  il  étoîr  tayorableauxChré« 
tiens.  Après  le  Maurenahar  Ginguft-Can  cohquit  le 
€ora(àn  y  le  Mazanderan  Se  d'autres  provinces  , 
marcha  enfin  contre  les  Ruflès  rehibrrc»  que  &doAik 
nation  s'ëtendoit  par  toute  la  partie  ieptontrloinlr 
de  f  Aile;  depuis  la  Chine  jufquer  «i  MoTcf^vie.  11 
aroururraii^24.del*hegire,  it^iê* dé  J^Cte vingt»! 
dnapâneck  fon  règne  .  Se  le  ibixantë^qùalÈdiïlëiiié' 
de  (on  âge  :  après  avoir  choid  pour  fbn  fucccBcur 
t^!^^'  O^ai-Can  un  de  fcs  fils,  qui  étoicnt  en  grand  nombre, 
&  entre  lefquelsil  y  avoit  des  Chrétiens, des JyLii%dc* 
Idolâtres,  &  d'autres  fans  religion. 
fcoj"au  r«!  '  papeHonorius  ayant  appris  que  nonobftant  le» 
louii  cnPoitoo.  rcmoÀEf  aaccs  Se  fes  pricrcs  le  roi  de  Éraace  LoUis  MilL- 
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faifoic  marcher  les  troupes  fur  ies  terres  qui  rcftoient  ^j^'"'*** 
au  roi  d'Angleterre  deçà  latncrjlui  e'crivit  une  lettre  •••''•M* 
le  troifiéme  d'Août,  où  il  lui  en  fait  des  reproches,  "ij****^** 
&  fc  plaint  qu'il  ne  marche  pas  fur  les  traces  de  fbn 
-pere,  &  n'a  point  d'^sird  à  rordofinaace  faite  par 
Je  pape  &  l'empereur  en  leur  conférence» que  cous 
ies  princes  Chr^ens  garderoient  la  paix  pour  con- 
tribuer au  iècours  de  la  terr&'iâinte.  Le  roi  répondit 
:au  pape  :  La  trêve  <]ue  le  roi  notre  pere  avoit  £iite  4^>«a>>  «1^* 
jivec  Henri  reî  d'Angleterreétanc  expirée^nosbar^f» 
ne  nous  ont  point  cooftill^  dda  renouveller  :  €*eft 
pourquoi  nous  ibmmes  venus«n  perfonnenouis  âtfiir 
4e  nos  fie&  de  Poitou ,  dont  le  coi  Jean  d'Angleterre 
fut  decbré  déchû  par  le  jugemeoc  de  fcs  pairs  nos' 
barons ,  avant  que  le  roi  Henri  fût  né  >  &  dâ-16rsces 
fîefs  paflèrent  à  la  couronne  de  France*  Toutefois  le 
roi  Henri  nous  les  difputc-,  &  pour  s'y  maintenir,  il 
envoyé  contre  nous  des  troupes  du  royaume  d'An- 
gleterre, qui  eft  le  fief  de  Tcglifc  Romaine  &  le  vôtre. 
Or  comme  nous  ne  croyons  pas  que  ce  foit  votre  in- 
rention ,  que  de  vos  fiefs  il  vienne  du  mal  à  notre 
royaume,  nous  prions  inftammcnt  votre  paternité, 
que  fi  le  roi  d'Angleterre  agit  ainfi  par  votre  ordre, 
vous  le  faffiez  révoquer:  que  s'il  agit  de  fon  propre 
mouvement  »  vous  ne  vous  étonniez  pas  ù  nous  pre* 
nons  des  mefuresoppofles. 

Louis  en  effet  entra  en  Poitou ,  prît  Niort  &  Saint  ee/utU 
Jean  d'Angeli,  ficaffiegea  la  Rochelle.  Cependant  à 
Paris  on  fit  pour  Theureux  fuccès  de  fcs  armes  des 
proceâïonsfolemneUesdepuisréglifedeNôtre-Damc 
jufques  i  l'abbaye  detS.  Antoine  des  Champs^Aune 
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de  ces  procédions  afliftcrcnt  troLs  icincs,  Ingcburge 
AN.1224,  Yeuye  j-Qi  Philippe ,  Blanche  femme  du  roi  Loiiis, 
&  Bercngcre  reine  de  Jcrufalcm ,  mere  de  Blanche. 
C'eftqiie  Jean  de  Briene  roi  de  Jcrufalem  ayant  pris 
[e  bourdon  de  pèlerin  le  premier  dimanche  de  carême 
de  cette  aanée  1224.  alla  à  S.  Jacques  en  Galice,  & 
en  revenant  par  laCaftille',  il  fiança  Berengerc  fœur 
du  roi  Ferdinand.  Le  roi  prit  la  Rochelle  ,  &  toute 
ûolf  «f.rti4.  1*  A  q u i ta  i ne  fe  fournit  à.  1  ui  hors  la  Gaioegne. 

Dans  le  même  tcms»  c*eft-à-dtre  pendant  rodave 
MonTdli  ^  i'Ailbmption  dcN.  D.  on  tint  unconcilcà  Mont«- 
^^.wB^^r.  peliier  par  l'autoricé  du  pape.  Car  il  avoif  ordonné 
«G^«x>A  a  Tarchevêque  de  Narbonnc  àtf  écouter  les  propo* 
(îtipm  de  paix  (we  Kaimond  comte  de  Touloofe  0c 
les  Albigeois  offiroient  à  l'cgllib,  ftr  luimander  ce 
qu!il  auroit  fait  (tir  ce  fujet.  Pour  Tesécution  de 
cet  ordre  rarchevêque  afTembla  à  Montpellier  tous 
les  évcques  &  les  abbez  de  fa  province  ,  avec  ceua 
des  provinces  d'Arles  &  d'Auch.  En  ce  concile  Rai- 
mond  comte  de  Touloufc  rcïtera  les  offres  qu'il  avoit 
dcja  faites  pour  obtenir  la  paix  de  l'églife  Romaine, 
tant  pour  lui  que  pour  fcs  défenfeurs ,  en  ces^  termes  ; 
Nous  garderons  la  foi  catholique  qu'enfeigne  l'cglifc 
Romaine ,  &  la  ferons  garder  dans  toutes  nos  terres. 
Nous  les  purgcronç  d'heretiqucs  au  jugement  de  l'é^* 
glife,  parconmcatîon  de  biens  &  punition  eorporelle; 
Nous  ferons  garder  la  paix  dans  ilosterres  6c  en  cba^  •  • 
ferons  les  routiers.  Nous  redituerons  »l'égliic  tOBi 
lès  droits ,  &  conièrverons  fès  libertés;  &  pour  re'pa-^ 
ration  des  dommages  qu'elle  a  foufferts ,  nous  lui  •> 
donnerons  vingt  mille  marcs  d'argent..  A  .condidoq 
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toutefois  que  le  pape  nous  fera  décharger  de  la  pré- 

tcntion  du  comte  de  Montfort  fur  nos  terres.  Rai-  '^•*^*4*' 

mond  fît  cette  promefle  le  vingt-fix  d'Août  i  it4.'& 

la  confirma  par  ferment ,  &  en  même  tems  elle  fut 

faite  par  Roger  Bernard  comte  de  f  oix»  àc  par  Trio-^ 

cavcl  vicomte  de  Beziers. 

Amau ri  comte  de  Montfort,  qui  Ce  précendoit 
comte  de  Toulouièy  en  vertu  du  dcact  du  concile  de 
Latran ,  n'avoit  point  aiïifté  aux  conférences  tenue» 
'  pour  la  réconciliation ducomtc  Raimond, ai  perfefi- 
ne  pour  lui»  Ceft  pourquoi  il  écrivit  aux  prélats  di> 
concile  de  Montpellier  avant  qu'ils  y  fuâènr  aflêm-* 
blez,  une  lettre  oh  tl  leur  reprefenre^que  l*«fl&ire  dey 
Albigeois  eft  en  bon  cliemin,  ôc  que  loin  de  défefperer 
de  les  ibunicttre,il  y  a  plus  defujet  de l'eiperer  que  ja- 
mais, puifque  le  roi  de  Fiance  raentrepris;Ceftpour^ 
quoi  y  ajottce-t-îl',  nous  vous  conjurons  de  ne  faire 
avec  Raimond  aucune  compofition  quipuiflèpréju- 
dicieri  nos  droits,  puirqu'cilc  tourneroicaufcandalc 
&  à  la  hone  de  toute  l'églife.  L'archevêque  de  Nar- 
bonnc  qui  prcuda  à  ce  concile  de  Montpellier  ,  ëfoit 
Arnaud,auparavanr  abbédcCîtcaux,qui  mourut  l'an- 
née fuivante  i  i^i  5.  après  treize  ans  de  pontificat. 

S. François  avoic  accoutumé  de  partager  tout/brt  ^ 
tems  en  deux,  l'aclion  pour  ruciliré  du  prochain  &   scigaiAtc*  dt- 
le  repos  de  la  contemplation  pour  lui  mcme.  Ainfi  \lTJ'°it 
deux  ans  avant  iàmort  ,  c'cft-à-dire  en  iii^  après 
pluiîeurs  travaux,  il  fc  retira  fur  le  mont  Alvernc  ^ 
pour  y  pa0er  Ton  carême  de  S;  Michel, c'c(V-à-dire >  • 
les  quarante  jours  qu'il  avoir  coutume  de  jeûner,de- 
puis  TAflomptionde  Nôtres  Datne  juiqucs  à  la  fin  de 
Septembre.  Cette  montagne  eft>  aux  confins  Je  la 
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«  Tofcanc  &  fait  partie  de  l'Apennin  ,  ficuc'e  entre 

rArnc&  le  Tibre  jaflcz  près  de  Camaldoli  &  de  Val-  • 
;Ti*/».«f.irij  lombrcufe.  Elle  fut  donnée  à  (àint  François  des  Tan 
•  1 2 1 5.  par  un  fèigneur  du  pays  nommé  Orlando  Ca- 

tanio ,  qui  y  fit  bâdr  un  oratoire  &  quelques  cellules. 
Le  faint  homme  s'^  étant  donc  retiré  en  1 2  24.&  aïant 
long  tems  prie  tres-ardemment, Dieu  lui  fit  entendre 
i}u'à  rouvercure  du  livre  de  l'cvangile  il  apprendroic 
et  ^ui  pouvok  être  en  lui  de  plus  agréable  à  Dieu^ 
Ayant  donc  encore  beaucoup  prîéyil  prit  le  livre  fur 
Tautel ,  &  le  fit  ouvrir  par  frère  Léon ,  qu'il  avoit  rc- 
iTenu  fcul  pour  compagnon  dans  cette  foli  tude.  Il  ou- 
vrit le  livre  trots  fois  »  6c  toutes  les  trois  fois  il  rencoui»  : 
<ra  la  paffion  de  N.  S*  d'où  Françoîsconclut  (|u*il<Ie-  { 
voit  avant  qu«  de  mourir    conformer  encore  plus 
qu'il  n'avojc  fait  aux  douleurs  de  la  paffioiu  Et  quoi- 
que (on  corps  fut  extrêmement  aflbibli  d'auAçriteZsil 
ne  fut  point  efTraïé  de  cette  pcn  fée ,  mais  plusencQU- 
ragé  au  martyre,  qu'il  croioit  être  cette  conformité 
parfaite  aux  fouffrances  de  J.  C. 
•     .  Un  matin  vers  la  fecc  de  TExaltation  de  la  (aintc 

Croix  1  qui  eft  le  quatorzième  de  Septembre, comme 
il  prioit  au  côté  de  la  montagne ,  il  vit  un  (èraphim 
•  ayant  fix  aîlcs  ardentes  &  lumineufes ,  qui  dcfcen- 

doit  du  haut  da  ciel  d'un  vol  très-rapide.  Quand  il 
fut  proche ,  François  vir  entre  fes  aîles  la  figure  d'un 
homme, ayant  les  mains  6c  les  pieds  étendus  6c  arta^ 
chez  à  une  croix.  Deux  ailes  s'élcvoient  ^u-ddBfusdt 
ÙL  tête»ât  deux  éioient  àenduës  pour  voler ,le  ikv 
cou  vroient  tout  fon  corps.  Cette  viiion  TâonnA  mci^ 
vcilleufement  :  il  êtit  Le  c«uf  ûifi  d'une  joie  wèl^t  i$ 
$xïfitfCci  6ç,  il  comprit  cjue  ce  n'étoit  pas  par  le  n^^r*: 
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lyrc  corporel ,  mais  par  l'ardeur  de  la  charité  qu*il  de-  ^^^^  24"- 
vote  être  transformé  en  la  reflèmblaace  de  J.  C  cru-  '  * 
rifié.  Lavifion  diipairoiflîint»  laiflà  en  Ton  cceur  une 
ardeur  merveiUeule  êc  une  împrciGon  encore  phi^  ad* 
mirable  en  (bn-corps.  Gar  auffi'-iâc  commencèrent  ^ 
paroltre  â'  Ces  mains  &  à  ict  pied»  les  marques  des* 
doux ,  comme  il  les  avoir  vôs  dans  l'image  du  eruci-- 
fîx.  Ses  mains  &  fcs  pieds  paroiflbient  percez  de  doux- 
dans  le  milieu  :  les  tctesdes  doux  fe  voyoienr  au  de- 
dans des  mains  &  au-deflus  des  pieds ,  &  les  pointes 
repliées  de  l'autre  côte  &  enfoncées  dans  la  chair»' 
A  Ton  coté  droit  paroiflToit  une  cicatrice  rouge  com-- 
me  d'un  coup  de  lance  ;  &  fouvenc  elle  jettoit 
du  (àng  y  dont  ià  tunicjue  ÔL  fes  fcmOraux  éroient' 
arrofez. 

Le  fervireur  de  Dieu  voyant  que  ces  ftigma(es 
c'eft  aind  qu'on  les  a  nommez,  ne  pou  voient  demeu-- 
Itr  cachez  à  fes  compagnons  les  plus  familiers ,  ôc 
era^nanc  d'aîUeurv  de  publier  le  fecret  de  Dieu ,  fe- 
H'ouva  dans  un  grand  embarras.  Il  appdla  quelques-* 
ims  des  frères ,  leur  propoià^ià  difficulté  en  ttrmes  ge-- 
nerauit»  de  leur  demanda  confèiL  Frère  Illuminé  ju-r 
géant  à  la  manière  dont  il  paroiflbir  étonné,  qu'i^ 
avoirvû^quelque'nterveille;  dit  :  Mon^frere ,  fça-; 
chez  que  ce  n'eft  pas  (èulement  pour  vous* ,  mais  etx^- 
core  pour  les  autres^  que  Dieu  vous  découvre  queP* 
quefôi»  de  fcs  fecrcts  :  c*cft  pourquoi  vous  devez- 
craindre  d'être  repris  d'avoir  caché  le  raient.  François 
touché  de  CCS  paroles,  rapporta  avec  grande  crainte- 
là  fuite  de  fa  vifion  :  ajoutant  ,  Cjue  celui  qui  lui  avoit^ 
apparu ,  lui  avoir  dit  des  choies  qu'il  ne  découvri"^ 
iQic  à  p.crfonnc  de  fa  vie.  Agrès  q^'li  eu(p.aireikqiia^; 
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.    ranrainc  dans  la  lolitude ,  il  dcfccndit  de  la  montagne 
à  la  S.  Michel ,  &  Dieu  confirma  l'impreÛionmiracuo 
jtculc  de  Tes  ftigmatespar  plufieurs  aurres  miracles* 

Dans  la  province  de  Rifcti  s'étoit  éceoduë  une  ma* 
Jadie  cônragîcuie  <}ui  faifoit  périr  Ibsl  moutons  &  les 
boeuÊ  ^  (ans  qu'on  y  pût  apporter  aucun  remède. 
Un  homme  craignant  Dieu ,  ÂiC  averti  tn  fooge  d*al- 
ler  promptement  à  l'hermitace  des  frères  Mîaeurs,  ok 
François  demeùcoit  alors ,  it  .prendre  dff  l'eau  oîi  il 
auroit  lavé  fé»  mains  &  Ces  pieds,  &  d'en  afperger 
tout  le  |)étaiK  i.e  matin  jl  vint  à  rherqAitagejôc  ayant 
obtenu  fecretement  de  cette  eau  par  les  mains  du 
compagnon  du  Saint, il  en  arrofa  lesbeftiaux  mala« 
^cs  &  couchez  par  rerre.  Dès  que  la  moindregouttc 
les  avoit  touchez,  ils  fè  levoicnt  vigoureux  &  cou- 
roicnt  aux  pâturages  ;  ainfKourc  la  maladie  ccfTa.  Au- 
tour du  monr  Alvçrne.,  avant  que  lefaint  homme  y 
demeurât,  la  grcle  formée  d'un  nuage  qui  s'élcvoir  de 
la  montagne  gâtoitordinaircnicnr  les  fruits  de  la  ter- 
K  :  mais  depuis  l'apparition  du  chérubin  cette  grêle 
çefTa  ,  au  grand  e'tonnement  des  habitarw.  L'hyver 
/liivant  François  voyageoit  montcf  fur  Pane  d'un  pau- 
vre homme ,  à  caufe  de  fa  foibleffe  6c  de  la  rudeile  de$ 
.chemins:  la  neige  &  la  nuit  qui  approchoit  >  Tobli- 
gèrent  de  demeurer  fons  une  roche,  où  il  s'apperçus 
„que  ce  pauvre  homme  qui  Taccompagnoit-  (è  plai- 
ffkon  ScXt  tournoit  de  côté  . &  d'autre ,  ne  pouvant 
i^ièr ,  parce  qu'il  étpit  vêtu  légèrement ,  &  le  froid 
/rès-ri|ourettz.  François  étendit  le  bias  fie  Hiuclu  ion 
guidede  &  miin  percée:  auf&.tét  il  (è  fentît  tellement 
échaiiflif  dedans  fie  dehors ,  qu'il  dormit  plus  douce-  ' 
/pcnt  jcntre  c^  roches  fie  ces  neiges ,  qu'ij  n'avoit  j^r 
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mais  fait  dans  Ton  lit  comme  il  i'alTura  depuis. 

Quelque  foin  que  prit  François  de  cacher  Tes  ftig-  Ah.  i2.i4» 
mates ,  il  ne  pût  empêcher  que  l'oii  ne  vît  ceux  det 
mains  &  des  pieds  :  quoique  depuis  ce  tems-là  il  mar- 
chât chauflë  6c  tSnt  prefque  toûjoun  fes  mains  cou- 
vertes» Les  (li&hates  furent  vûs  par  pluOeurs  de  fes 
confrères ,  qui  oten  qur  trb-dignes  de  foi  par  leur, 
fidnteté,  raiTurerenc  depuis  par  ferment,  pour  ôrer 
fout  prétexte  d'en  douter.  Quelques  cardinaux  les  . 
virent  par  £imsliarité  qu'ils  avoicnt  avec  le  S.  hom- 
me, îk  ont  relevé  les  ftigmates ,  dit  S.  Bonaventuce» 
dans  les  profes ,  les  hymnes  6c  les  antiennes  qu'ils 
ont  publiées  en  fon  honneur  5  &  ont  rendu  témoi- 
gnage i  cette  vérité  de  vive  voix  &  par  écrit.  Enfin 
k  pape  Alexandre  IV.  prcchanr  au  peuple  en  prcfen- 
ce  de  plufieurs  frères  &  de  moi-même ,  aflTura  que 
pendant  la  vie  du  fainr ,  il  avoit  vu  fes  facrcz  ftig- 
mates  de  fes  propres  yeux.  Ce  font  les  paroles  de  S. 
Bonavenrure  dans  la  vie  de  S.  François  d'où  j'ai  tiré 
tout  ce  récit.  Il  ajoûte  :  A  fa  mort  plus  de  cinquante 
frères  les  virent,  &  la  pieu(c  vierge  Claire  avec  fes 
ibeurs  Se  une  multitude  innombrable  de  féculiers , 
dont  pluiieurs  les  baifcrcnt  &  les  coucberçoi  de  leurs 
mains,  pour  plus  grande  certitude. 

Quant  à  la  play e  du  côté  il  la  cacha  Ci  bi en,  que  de 
foa  vivapt  perfbnne  ne  la  put  voir  qu'à  la  dérobée.  ' 
Un  frère  qui  le  firvoit  nommié  fean  éa  l^odi»  lut 
ayant  jperiuadé  par  un  pieux  artifice  de  cirer  6  tuni* 
que  9  fous  prétexte  de  la  (ccotter  »  vit  cette  playe  »  re* 
garclant  attentivement ,  Ùc^n  reconnut  la  smdeur 
en  y  appliquant  légèrement  trois  doigts.  Frcre  fille 
qui  étoit  alors  fon  vicaire  la  vie  par  un  ftmUable  art . 
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^  tifice.  Frerc  Lcon  compagnon  du  faint,  homme  d^u- 

Aa*  ihi^m      Simplicité  merveilleufc ,  lui  maniant  les  épaules  à 
caufe  du  mal  qu'il  y  fentoic ,  paiTa  la  main  par  ion  ca* 
puce  8c  toucha  la  playe  par  hazard»  ce  qui  caufa  au 
iâint  homme  une  grande  douleur.  Çepuis  ee  tenu 
pour  couvrir  cette  playe  ilporta  des  fémoraux  qui  rc- 
*  montôient  jufques  aux  ailulles  ;  mais  tes  frères  qui  U*^ 
voient  (èscarHeçons  ou  fecoUoient  ùl  tunique  de  temi- 
en  rems ,  les  trouvoient  enlànglantez.  Enfin  après  & 
mort  ia  playe  du  coté  parut  évidemment  comme  le» 
autres.  Luc  évcque  dcTui  cnEfpagnc  auteur  du  mê* 
me  tcnis  rend  témoignage  à  la  veriré  des  ftigmarcs  de 
Cêat^dikUx.  faintFranççis,  &  dit  qu'ils  ont  été  vus  &  touchez  par 
'*  '  plulkurs  clercs  &  laiqucs  y  religieux  &  féculicn,  cinq 

ans  avant  le  rems  oii  il  ccrivoir. 
^  .V'  .       Il  V  avoir  déjà  fix  ans  que  le  pape  Honorius  s'ap- 
ïïi.sfijt.uyo.  pnquoit  a  loutcnir  &  augmenter  la  nouvelle  cglilc 
21**  de  Pi  uiïc  &  de  Livonic.  Des  Tannée  1 1 1 8.  il  en  écrivit 

ainli  à  l'archevêque  de  Ma}  ence  &  à  fes  fuffragans.- 
Il  y  a  en  Pruife  un  Peuple  barbare  dont  entre  plu- 
fleurs  autres  marques  de  brutalité  on  rapporte ,  qu'ils 
tuent  toutes  les  fuies  quinaiflênt  hors  une  fèule  de 
clkaque  mere  ;  qu'ils  proftituent  leurs  filles  &  leurs 
femmes ,  immolent  les  captifs  à  leurs  Dieux»  trem- 

tant  dans  te  fàng  de  ces  viéUmes  leurs  épées  èc  leurs 
inces  pour  kur  pcft-ter  bonheur  dans  les-^combars; 
ils  pér^cuteht  ceux  d'entre  eux  qui  font  devenu» 
Chrétiens ,  les  chargent  d*exa^ons  intolérables ,  Bc 
s'efForce;it  par  plufieufs  moyens  de  Us  ramener  à 
,  ridolâtrie.  L'évcque  de  PrufTe  &  les  autres  qui  y  ont 
fondé  des  cglifès,  ont  réfolu  d'acheter  de  ces  petites 
filles» pour  les  làuver  de  la  mort  &  les  éleyer  dans  le 
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Chriftianiiînc  :  ils  veulent  auffi  établir  des  ccoles 
pour  les  jeunes  garçons, qui  étant inilruits  pourront  *^**•'^**4■ 
mieux  travailler  que  des  e'trangcrs  à  convertir  la  na- 
tion. Et  pour  défendre  ceux  qui  font  dcja  Chrétiens 
contre  la  perfccution  des  infidèles,  rëvêqucfic  les  au- 
tres implorent  le  fecours  de  vosdiocéfàins  qui  ne  font 
pas  croilcz  pour  la  tcrre-fàintc,  ou  qui  Tétant, man- 
quent de  force  ou  de  biens  pour  accomplir  leur  vœu« 
La  lettre  eH:  du  quinzième  de  Juin  i-2i8.  Ôc  le  pape 
^n  écrivit  de  icmblables  aux  archevêques  de  Trêves^- 
de  Cologne  ,  de  Magdcbourg ,  de  Sallbourg ,  de 
Brème ,  de  Lunden ,  de  Gneme ,  &  à  leurs  uifFra- 
gans.% 

L'année  fuîvante  121^,  le  pape  Honorius  prie  la  -4^.««*«.i«.|w 
défenfe  de  l'églife  de  Ltvoaie  contre  le  chapitre  de 
Qrcme»  quiyouloic  fe  TaiFujectir.  Il  prît  fous  fa  pro- 
teâioh  révoque  de  Livonie  :  mats  il  ne  lut  accorda  tlt•s^f|^' 

pas  d'ériger ,  comme  il  le  dcmandoit ,  une  nouvelle 
métropole  dans  la  province,  ne  jugeant  pas  qu'il  fut 
avantageux  à  cette  églife.  Il  l'accorda  toutefois  fix  ans    x.Ep.  tij 
après  en  izz^.  En  1 1  20.  le  pape  écrivit  aux  abbez  de 
Cîteaux  &aux  lupcricurs  des  autres  ordres  religieux  ,  a^in.  i.'is. 
qu'avant  appris  par  le  rapport  des  évêques  la  dilpo- 
lition  où  ctoient  les  peuples  de  Livonie  de  recevoir 
révanoile  ,  il  les  exhorroit  à  y  envoyer  les  moines       '  , 
&  les  frères  conyers  de  leur  ordre ,  que  ces  évêqucs 
leur  demandcroient  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  en- 
voyez. Le  pape  écrivit  aufli  auxPriilIiens  convertis ,  7**^ 
les  exhortant  à  reconnoicre  la  grâce  qu'ils  avoi€Qt 
reçue  âc  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  -,  &  leur  pro- 
mettant la  proteûion  du  S.  fiege.  L'année  fuiyàote 
1 2x1.  ayant  appris  que  les  croiiez  avoient  remporté 
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une  victoire  confiderable  fur  les  payens  de  PrufTe  :  il 
AN.  I&X4.  ^5  exhorta  à  n'en  pas  devenir  plus  fiers,  mais  à  don- 
H-  su»  ner  les  captifs  à  révèque  du  pays ,  afin  qu'il  pût  tra- 
vailler a  les  faire  Chrétiens,  &  il  chargea  l'évêquc 
de  Breflau  d'examiner  lequel  étoit  plus  utile  ,  que  le 
duc  de  Pologne  allât  à  la  terre-iàintc ,  ou  qu'il  de- 
meurât dans  le  pays  pour  faire  la  guerre  aux  payens 
jutelfîiî*'*  «IcPrulTc.  En  1 222«  il  exhorta  ks Saxons  à  prendre 
les  armes  contre  les  payens  de  Livonie ,  leur  promet- 
tanc  pour  cecre  guerre  l'indulgence  de  la,  terre-iainte. 
Mais  il  fit  de  grands  reproches  aux  Templiers  ,  qui 
maltraitoient  les  Livontens  conirertis^  $  êc  ordonna 
d'abolir  abfblument  à  l'égard  de  ces  nouveaux  Chitf* 
tiens  ,1e  jugement  du  fer  chaud»  U  ordonna  aufli  de 
s^oppoièr  à  quelques  Ruflès ,  q«i  s'effiorçoienc  d'in- 
troduire le  rit  Grec  en  cette  province. 

A  k  fin  de  Tannée  1x14.  Gaillaume  évêcnte  de 
-Modene  s^offiie  de  toi^mênie  pour  aller  prêdier  la 
fbî  en  Prude ,  en  Livonie  »  en  Curlande  Ôc  dans  les 
X  2^  1x9.  pays  voifins  j  &  le  pape  Honorius  l'y  envoya  en  qua- 
lire  de  légat  ,  le  recommandant  aux  prélats  &  au 
peuple  du  pays.  La  lettre  eft  du  trentième  de  Dé- 
cembre. Guillaume  étoic  de  Savoye  &  fut  quelque 
t^ems  vice  -  chancelier  de  l'églifè  Rjomaine  fous  Ho- 
hASM.t0.x,  norius.  Martin  évcque  de  Modene  étant  mort  en 
m  I.  le  chapitre  fc  divifa  &  fit  une  double  élection  : 
mais  le  pape  cafîà  l'une  &  l'autre,  &  fans  confulter 
.  Tarchevêque  de ^avcnnc  métropolitain, il iàcra  évê- 

£ie  de  Modene  Guillaume  de  Sav€»ye  recomman* 
ble  p6ur  fà  doâïioe       vertu.  Et  comme  l<!s  h^ 
reciqiies  fe  fortifîoienr  en  Lombardie ,  &  abufant  de 
~~  &  dekurpuiâîmce,  oppitmotenc  ti9 
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catholiques ,  le  pape  chargea  l'évêijue  de  BrefTc  ôl  ce-    ,  '  ■ 
lui  de  Modenc  de  les  reprimer.  i^t'^m 

Mais  quand  ce  dernier  fur  allé  à  fa  légation  du  vii. 
Nort ,  le  pape  donna  cette  commiliion  à  l'évcque  de  lmîS^c!*** 
Rtminiy  à  qui  &  à  Tcvêque  de  Brefl'e  il  en  ccrivir  cil 
CCS  termes  :  Les  hérétiques  &  leurs  fauteurs  ont  fait    ,x.  kp.  ,^4^ 
de  la  vilk  de  Brcflè  comme  leur  domicile ,  &  font  ^^•'■•-<^- 
Tenus  depuis  peu  à  ce  point  d'infolence  ,  d'armer  de» 
tours  contre  les  catholiques ,  de  brûler  des  égliies, 
de  jeccer  des  flambeaux  allumez ,  en  déclarant  qu*îl& 
excommunioienc  Véghfe  Romaine  de  ceux  qui  fui- 
vent  fa  doâxtne.  C*eft  pourquoi  nous  voulons  qiuc 
les  tours  de  tels    tels,  il  nomme  les  plus  coupables» 
ibiém  raiScs  juiques  à  terre ,  (ans  jamais  pouvoir  être 
rebâties,  finon  par  la  permi^ndu  faint  ^lege,  & 
que  celles  de&moins  coupables  foient  abattues  jufques 
à  la  moitié  ou  au  tiers  £ûoti  la  qualité  des  crimes^  ■ 
Aucun  de  ceux  qui  ibnt excommuniez  pour. ce  flijcc  y 
ne  pourra  recevoir  Tabiblurion  qu'il  ne  ic  prefente 
en  perfonnc  au  {àint  ficge.  La  lettre  cft  du  neuvième 
de  Janvier  11x5.  Il  cft  remarquable  que  le  pape  or- 
donne d'abattre  des  tours  dans  une  ville  dont  il  n'é- 
toit  pas  feigneur  remporeU 

Les  hérétiques  Albigeois  avoient  auffi  repris  cou-    ^  vni 
rage  depuis  la  mort  de  Simon  comte  de  Montfort  :  &  ài^Uc  Zl!^. 
le  pape  Honorius  étoit  fort  en  peine  comment  on  f^J^* 
pourroit  y  rétablir  la  paix  &  la  religion^ Toutefois  il 
Accrut  pas  en  devoir  déièfpcrer  yôc  dans  cette  vûë  il 
y  envoya  Romain  diacre  cardinal  du  titre  de  S^r  Anger 

qualité  de  légat.  £t  parce  que  ieiccours  du  roi  de 
franco  étok  neceffàire  pour  Texécutionde  ce  ddieia  ^ 
•e  pipe  étendit  lalésation  de  Romain  au  roy aumedé 
^  Dddttiij  ' 
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-  France,  à  la  Provence,  &  aux  provinces  de  Taretv- 

An.  112.5.  taifc  ,de  Bcfançon ,  d'Embrun,  d'Aix,  d'Arles  &  de 
j^.^ix.x7î.«.  yj^,p,^ç^  comme  il  paroîc  par  fà  lettre  du  quinzième 
de  Février  1115. 

Or  afin  que  le  roi  de  France  tournar  toutes  Tes  for- 
ces contre  les  Albigeois,  le  pape  chargea  encore  le 
£/.t«^.«  légac  de  négocier  la  trêve  entre  luiâc  le  roi  d'Angle- 
terre, &  écrivit  à  Loiiis  une  lettre,  où  il  dit  en  fub* 
Aance  :  Nous  vous  avons  déjà  écrit  quantité  de  lettres 
pour  vous  conjurer  de  proroger  la  trêve  faite  par  le 
roi  Philippe  votre  pcre  &lc  pcredu  roi  d'Anglcterrei 
&  quand  elle  ièroit  finie ,  de  ne  pas  attaquer  ks  terres 
de  ce  princCf  au  picjudice  du  (ècours  de  la  tcrre-fiin- 
te.  Vous  les  avez  toutefois  attaquées  au  mépris  de 
nos  prières  j  &  il  fèmblc  qu'elles  n'ayent  fervi  qu'à 
.  vous  élever  contre  réglifèKomaine  vorrem^re }  coni' 
•  me  s'il  ctoit  impoffibic  que  vous  deveniez  un  jour 
luppîianc  devant  elle.  I!  lui  reprefentc  la  viciffirude 
des  chofes  humaines ,  &  lui  propofe  l'exemple  de 
l'empereur  Otton,  qui  cft  tombe  de vantprideric en- 
core enfant  -,  ôcdu  roi  Richard  d'Angleterre,  contre 
lequel  Philippe  Augufte  implora  Utilement  la, protec- 
tion de  rc^lifèjpuisil  ajoûce. 

Au  rcftc ,  vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  que 
le  faint  fiege  ulant  de  la  plénitude  de  puilFance  qu'il  a 
reçue  de  Dieu  ,  veuille  vous  empêcher  de  faire  la 
guisrre  au  r^i  d'Angleterre.  Qu'on  ne  vous  difè  point 
que  ce  n*eft  pas  à  nous  â  prendre  l'a  d  fcnfc  en  (fetrc 
occafîon ,  parce  qu*il  s*agit  des  chofes  fc'odales.  I!  a 
jtrtm.  I.  f 0.  été  dit  à  Jeremie  qui  étoit  prêtre  :  Je  t'ai  établi  fur 
les  peuples  8c  les  royaumes  pour  arradier  &  détruire , 
4mcr  ôc  planter  ;  d'où  il  paroSt  <}u'il  appartient  w 
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pape  qui  ticnr  le  premier  rang  dans  le  raccrdoce,d'ar   ~  ~* 

racher  tout  pcchc  mortel  :  ce  qui  ne  fc  peut  faire  quel-      •  ' 

qucfois  fans  reprimer  les  rebdles.  Puis  donc  que  l'on 

croit  que  vous  péchez  manifeftcment  contre  le  roi 

d'Angleterre ,  nous  que  regarde  la  çorrçdion  de  tout 

pcchdy  en  quelle  confcience  pouvons-nous  boucher 

les  oreilles  i  fes plaintes^  Ceft  pour<)uoi malgré couï 

vos  refus  nous  vous  conjurons  encore  de  nous  cirer 

de  cette  peine,  en  reflicuanc  k  ce  prince  les  terres  que 

vous  avez  envahies  fur  lui ,  en  ceflànt  de  le  malrrai* 

ter,  dcr^ièrvant  à  poursuivre  légitimement  dans  un 

tems  convenable  les  prétentions  qne  vous- avez  conr 

tre  lui,  afin  de  ne  pas  détourner  le  (ècours  de  la  terre* 

fainte ,  dont  les  rois  de  France  ont  accoutumé  d'être* 

les  principaux  promoteurs.  Autrement  quelque  àé'  • 

ference  que  nousayons  pour  vous ,  nous  ne  pourrons^ 

manquer  plus  long>tenis  à  ce  que  nous  devons  au  rov 

d'x\nCT|eterre. 

Suivant  ces  maximes  qu*Honorius  avoit  reçues  de 
fcs  prcdécefïèurs  depuis  Grégoire  VII.  le  pnpe  eft  juge 
de  tous  les  différends  des  fouverains  j  &  il  ne  leur  cfl: 
permis  de  faire  la  guerre,  que  quand  il  aura  décidé 
qu'ils  le  peuvent  fans  pedhc.  Qiiant  au  palïàgede  je- 
rcmie,  tant  de  fois  allégué  en  ces  matières ,  il  prouve- 
roit  que  le  moindre  prêtre  peut  difpofèr  des  couronnes 
fiitvant  le  fens  qui  lui  e(l  ici  attribué  :  mais  il  eft  évi- 
dent par  lafuitedu  texte  facré,qu>*ilaes'agit  point  de 
la  puifTance  ordinaire  du  (àcerdoce,mais  de  la  miifioft 
prophétique  y  8c  que  le  prophète  n'efk  établi  pour 
édiner  8t  détruire ,  qu'en  prédiûnc  comme  il  a  £iit  >  Metu^f, 
•  tar ruine  de  le  récibliuement  des  rof  aumes* 

Le  cardinal  Romain  étant  arrivé  en  Eranet ,  affii^ 


5^4      H  I  s  TOIRE  EcCtlS  I  AST  I  QU  E. 

'  ta  à  un  concile  ou  parlement  que  le  roi  Loiiis  tint 

An,  m  5 .  ^.j^  ^  i»o£j-avc  de  rAfccnfion ,  cVft-à-dire ,  le  quia- 
zi.me  de  Mai  1 225.  &  le  roi  y  traira  avec  lui  de  plu^ 
ficurs  affaires  touchant  TAngleterre  &  les  Albigeois. 
La  fuite  fait  voir  que  la  négociation  du  le'gat  fur  effi- 
cace ,  puifquc  le  roi  ceffa  de  pourfuivre  fes  droits 
contre  les  Albigeois  »  fie  marcha  contre,  les  héréti- 
ques, 

D-iaiîciirfé     Cependant  le  pape  Honorius  fut  obligé  de  fbrtir 
de  Rome  à  caufe  des  ieditions  &  dei  combats  qui  s'y 
Rie,  S,  Gcrm.  doinioicnt  fous  le  fénatcur  Parenzo  ;  de  il  fe  retira  à 
Tibur ,  où  Tempereur  Frideric  lui  envoya  le  roi  &  1« 
patriarche  de  Jerufalem  «  pour  obtenir  un  délai  tou- 
^'l^^l^'"'^'  chant  (bn  paffâge  i  la  cerre-âince*  Le  roi  Jean  de 
'<^ibekc.  MH.  JeruCilem  écoit  revenu  en  Italie ,  avec  &  nouvelle 
cA»i.  nu.  épouiè  Berengcre  firur  du  roi  de  Caftille  »  qui  ^toic 
^pfpdr.  t,.  .4.  grofleft  accoucha.d'une  fille  à  Capouë  au  mois  d'A« 
%,l%Gtm         ï**3»  le  patriarche  de  Jerufalem  étoic  Giraud 
tm,    pj.^^j^|^^^  Molemie  y  puis  de  Clugni ,  & 

ordonné  évêque  de  Valence  en  1220.  d*où  il  fut 

transféré  à  Jerufalem  en  1224.  Le  roi  &  le  patriarche 
ayant  reçu  du  jpape  une  rcponfe  favorable ,  revinrent 
trouver  l'empereur  qui  étoit  en  Poiiille  ;  &  il  fe  ren- 
dit avec  eux  â  S.  Germain  près  du  Mont-Caiïin.  Là 
vinretit  devers  lui  deux  cardinaux  envoyez  par  le  pa- 
pe, Pelage  évêque  d'Albanc  &  Galon  prctrc  du  titre 
de  S.  Martin,  &  l'empereur . convint  avec  eux  des 
articles  fuivans. 

Que  dans  deux  ans  fînilTant  au  mois  d*Août  il 
paflTeroit  en  perfbnne  à  la  terre- fainte  &  y  tièndroic 
Af.Mii,tixit  pendant  deux  am  mille  chevalierit  à  fon  fervice» 
^        c|u'il  socncroic  avec  lui  ççnt  ^landrvs  ;  eipccç  de 

yjûOeau^p 


« 
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Yaiflèaux,  &y  tiendroit  cinquante  galères  bîcn  ar-  ^ 
niées  j  que  cependant  il  donneroic  pailàge  par  trois  ''S* 
fois  à  deux  mille  chevaliers  avec  leurs  domeftiques, 
^  trois  chevaux  par  chevalier.  JL  empereur  Jura'  ces  ^.t,  usrtu; 
articles  à  laînt  Germain  le  jour  de  S.  Jacques  vingt- 
cinquicme  de  Juillet  i 5 .  fc  (bumettant  9  s'il  ne  ies 
accompliflbit  »  à  être  excommunié, &  fes  terres  mi- 
ù$  en  interdit.  Alors  les  deux  cardinaux  le  déclare-* 
jent  absous  du  ièrmcnt  quMl  avoir  fait  i  Veroli  l'an 
J1.ZI.  Us  retournèrent  trouver  le  pape  à  Ricti ,  & 
l'empereur  ft  retira  promptement  en  Pouillej  d'oîi  il 
manda  aux  icigneurs  cf  Allemagne  &  de  Lombardic 
de  Ce  trouver  à  Crémone  à  Paquc  Tuivant.  Le  pape  infiMu.sio; 
envoya  en  France  le  patriaf  che  de  jerufalem  Giraud, 
avec  piuGcurs  lettres  de  recommandation  pour  prefl 
fer  le  Iccours  de  la  rerre-faint-c ,  &  lui  donna  le  pri- 
vilège de  porter  le  paliium ,  quoique  hors  de  ià  pro- 
vince. 

Peu  de  tems  après  le  pape  tut  un  grand  différend  x. 
ivcc  l'empereur  au  fujct  de  quelques  évcchcz ,  ce  cSn*""''  Jî? 
qui  avoîc  commencé  deux  ans  auparavant.  Car  cri 
1 1  z  5 .  FemperéVir  envoya  au  pape  le  juge  de  Bari ,  qui 
lui  nomma  quelques  perfbnnes,  entre  lefqueUes  Teni- 
pereurdédroic  qu'il  en  choifit  deux  pour  remplir  le 
fiege  de-Capouë  &  celui  d*Avcri« ,  qui  étoiftit  vacans. 
Le  pape  dît,  qu'il  ne  pouvoit  prendre  fur  cette  affaire 
une  réfblution  décifiv«9  ^  caufe  de  l'abicnce  de  quel*, 
ques  cardinaux;  &  lit  écrire  des  lettres  pour  l'empe- 
reur ,  dont  l'envoyé  ne  iè  voulut  point  charger , 
demanda  une  audience  au  ^ape ,  où  il  dit  itli  parc 
de  l'empereur ,  que  le  pape  lui  avoir  donné  unepro. 
cedion  qui  dévoie  plutôt  ctrç  nommée  deftruc^ 
Tome  Xn  ,Êce£ 
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Am  ttf  <•  tion,  puilqu'elle  tcndoic  à  la  ruine  de  Ca  petibnne  & 
•de  Ion  royaume  ]  &  il  ajouta  :  Puilcjue  vous  ne  vou- 
lez pas  jrecevoir*les  évêques  nommez  par  l'empereur  ». 
n*eQ  envoyez  point  pour  ces  cgUfes  ,il  ne  les  recevra 
pas.  Le  pape  îe  plaignit  à  l'empereur  de  ce  procédé 
par  une  lettre  du  vingt- feptiéme  de  Juin  vrij.où  il 
>it.r/r.  if4..  die:  il  fembleroit  par-là  que  voi|8  Voudriez  rompre* 
**  avec  nous ,  êc  rien  jnc  pourroir  nous  ardver  de  plur 

amer ,  m  à  vous  de  plus  déiàvantageux.  Car  qui  pour- 
roir vous  acrirer  plus  de  haine  que  de  vous  voir  attea- 
ter  par  une  ufurpation  intolérable  fur  la  liberté  cc^ 
clefialHque  ?  Quoi  n*aûrons.nou»  pas  dan&le  royau- 
me deSicile ,  qui  c9t  un  parrimoinedu  (àint  ficge la- 
pouvoir  que  nous  avons  en  France ,  en  Angleterre  ^ 
en  Efpa^nc ,  dans  les  autres  royaumes  Chrétiens ,  & 
dans  l'empire  même  ?  Il  conclut  en  lui  donnant  ce 
eonfcil  :  Ou  delà  voliez  votre  envoyé ,  s'il  a  ainfi  parlé- 
de  Ton  mouvement,  où  11  c'çft  par  votre  ordre ,  re- 
connoifToz  vorrc  f^uitc, 
ns,etrmAtiS'      Deux  ans  après  ,  fcavoir  au  mois  de  Septembre* 
112.5.  le  pape  pourvut  de  Ton  propre  mouvement  ôc 
fans  la  participation  de  l'empereur  àicinq  églifès  de 
Pouille  vacantes  depuis  long-tems ,  Capouc  ,  Saler- 
ind.  iitT.    ne,  Brindes,  Compfa  Si  Averfic  L'archevêché  de* 
^OL'"'  ^'  Capouë  vfquoic depuis  trois  ans ,  par  le  décès  de Rai»^ 
naidmort  fubitemcnt  en  tilt.  &  le  pape  y  transféra' 
Jacques  évêque  de  Parri  en  Sicile.  H  transféra  à  Sa* 
lerne  Gdlàire  d'Alagno ,  évêque  dé  Famagou(^  e» 
Jf:M.7.^fnw  Chipre ,  ma»  nadf  d*Amalfî  $  homme  diffingué  par 
^         ià  naiflance  >  &  doâ:rine    là  vercu^  L'archevêché 
de  Saleme  avoir  vaqué  plus  de^cinq^  ans  depuis  1» 
«sort  de  Nioc^  Àgelio  4,  arrivé  le  onzième  Février 
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1210.  L*archcvêché  de  Brindes  vaquoit  aufli  depuis  '  '     "  '" 
long-tems,  quand  le  pape  Honorius  y  ordonna  Pkrrc  ^^^5* 
abbé  (k  faint  Vincent  de  Vulturne,  &  auparavant 
moine  du  Mont-Caffin.  André  prieur  des  chanoines  ' 
réguliers  de  Sainte  Marie  la  Neuve  à  Rome,  fut  pour-* 
vu  de  rarchevêché  deConipfa  ôuConfa,  petite  ville 
fur  rofànto^dans  la  principauté  ukerieure.  Enfin  i».<^i  /.  11x4 
Tévêcbé  d'Averfe  près  de  Gapouë  fut  donné  à  Jean 
:arcbidiaere  d'Amaifi.  Le  pape  donna  avis  à  Tempe" 
reur  de  la  promotion  de  cinq  prélats ,  par  une  lettre 
dattée  de  Rîetile  vingt-cinquième  deScptembreiix  5. 
dont  il  chargea  le  nouvel  archevêque  de  Salcrnc.  Il 
y  allègue  pour  raifbn  de  fa  conduire  la  longue  vacance 
de  CCS  cglifcs  ,  c^ui  attiroit  des  reproches  à  lui  6t.  à 
l'empereur  5  &precend  avoir  choifidc  fi  bons  fujcrs, 
qu'ils  ne  peuvent  manquer  de  lui  erre  agréables.  Mais  ji.s.Gm«.ui; 
l'empereur  ne  fc  paya  point  de  ces  complimens ,  & 
regardant  cette  promotion  ,  comme  faite  à  Ton  préju- 
dice, il  ne  permit  point  que  ces  prélats  fuHcnt  reçus 
dans  leurs  cglifès.  Il  ne  reçût  point  non  plus  pour 
abbé  de  faint  Laurent  d'Avcriè  Nicolas,  moine  du 
Mont-Caflin,  qui  vint  le  trouver  en  Sicile  avec  des 
lettres  du  pape. 

Ferdinand  III.  roi  de  Caftille,  que  l'on  compte 
entre  les  faints,  ne  fouffroit  pas  non  plusqucTem- 
pereur  Frideric,  que  Ton  établit  dans  fon  royaume 
des  évêques  malgré  lui.  Ainii  l'évoque  de  Segovie  aïanc 
été  élu  iàns  (on  confentement  »  qu(»que  Féledion 
eût  été  confirmée ,  il  l'obligea  de  lortir  de  Févêché  » 
&  fit  /àifir  les  biens.  L'archeviSque  de  Tolède  Rodrir  '^^f-  j"* 
guc  &c  quelques  évêqucs  de  la  provîncc  s*en  plaigni- 
rent au  pape  Honorius,  qui  écrivit  au  roi  en  ccscei^ 
.  Eecc  i] 
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mes  :  Quelque  déférence  que  nous  ayons  pour  vous-,, 
nous  ne  pouvons  vous  flatter  en  cette  occafion  fans 
intercfler  notre  confciencc  &  la  votre  ;  noa-fcule- 
mcnt  à  caufe  du  mérite  perfonnel  de  l'c'véque  e'iu,- 
Triais  par  la  confideration  générale  de  h  liberté  des 
éle(îl:ion$,  que  les  rois  doivent  lai  (1er  toute  entière. 
^"^mm^nt       lettre  eft  du  troifiémc  d'Avril  1125.  Nous  avons- 
Mw.  1*1479.    vû  toutefois  que  pendant  le  neuvième  ûecle ,  après; 

que  LoUis  LeDébonairceut  rétabli  la  liberré-des  éïcc^ 
tions  par  le  capiculaire  d'Actigni  en  S 2  2.  elles  ne  (c 
faiibient  quedu-confentemcnt  du  roi.  Dès  lapremiere^ 
^-lUf/       démarche-,  qjuiétoit  d'établir  un  évcque  vifitcur  dant- 
r^life  vacante ,  le  métropoliuinendonnoit  avis  au^ 
toi  ;  6c  dans  le  décret  d*éleâûon  on  marquoit  cxpref*. 
femencqu'ellcétott  fake  de  fon  oonientemcnt. 
mbanr!  d'En-     Eogelberc  archevêque  ^  Cologne  a-étoic  attiré 
pcibcrc  irche   plufieùrs  eunemis  puiuàns  par  fon  zele  pour  la  juïl 
viqucdecoio-      .  m^jg  [g  piy,  |njpJacablc  filt  Friperie  comte  d'P 
lemberg  fon  parent.  Il  étoit  avotté  dç  l'abbaye  d*£- 
fende,  monaftere  roy^l  de  filles  ;  mais  au  lieu  de  la 
msptrcrfMr.  protéger,  il  ne  travailloit  qu'à  la  piller.  Il  ôtalcsfcul- 
tcts  ou  baillis  qui  en  dépendoient ,  malgré  Tabbeflc 
&  les  religicufcs  ,&  en  établit  de  nouveaux  :  il  acca- 
.  bla  les  fujcts  de  l'abbaye  d'impofitions  &  de  courvces 
cxcefîives.  L'abbefle  vint  fouvent  à  Cologne  avec 
ûs  religieufes  fe  plaindre  de  fcs  violences ,  première- 
ment à  rarchevcquc  Theodoric ,  puis  à  Engelbcrt  ; 
mais  la  confideratiori  de  la  parenté  les  portoir  à  dilii- 
muler  le  mal.  QuelqMcs  années  après  le  pape  Hono- 
^  rius  &  Fempefcur  Fxideric  fatiguez  par  les  plaintes 

des  religicttCes ,  en  écrivirent  des  lettres  preflantes  à 
^gçlberc  f  Xjjû  avertit  féiieoièmenc  le  comte  dç.  & 
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corriger  )  ju/cjues  à  lui  oiirir  une  penfioii  fur  fès  pro-  ^  ■ 

près  rcvcnus,pour vil  qu'il  n'abusât  point  de  fon  droit 
d'avoiié.  Mais  loin  d'en  profiter  ,  il  fc  plaignit  â 
fès  parens  &  à  Tes  amis  que  l'archevcquc  vouloit  le 
dépouiller  de  fon  bien,  &  ceux-ci  l'cchaufFerent  en- 
core, cnfbrte  q^u'il  réfolut  la  mort  du  prélat }  fe  fiant 
principalement  à  fà  puifTance  &  à  fes  grandes  allian- 
ces ,  qui  le  mettoient ,  ce  lui  fembloit»  ca  état  de  tout 
entreprendre  fans  rien  craindre. 
,  L*abbé  d'UIperg  (]ui  écrivoicdam  le  même 
marque  encore  une  autre  cau(è  qui  encouragea  Fri- 
deric  à  cette  cnrreprife    fçavoir  l'indiicretion  des 
prédicateurs  de  la  croifàde^  particulièrement  de  Jcaa 
de  Tordre  des  frères  Prêcheurs»  qui  reprochoit  aux» 
6ommes  leurs  crimes  d'une  manière  choquante  ,  d( 
avançoit  des  makimes  inotiies  iufques  alors*  Cétoic 
apparemment  firere  Jean  le  Teutonique,dépuis  gêne- 
rai de  l'ordre.- L'abbé  d*un>erg  con^nuë  :  Quoique  Pits  fp.  <^<c 
«es  maximes  puflTent  être  u>utenuës  comme  vnues , 
toutefois  elles  ont  produit  beaucoup  de  maux  y  parce 
que  les  auditeurs  les  ont  prifes  dans  un  autr& ièns;  ^ 
en  font  devenus  plus  difpofiiz  à  commettre  des  crimes* 
énormes, comme  le  meurtre  d'Engelbert  archevêque 
de  Cologne  y-&  de  plufieurs  prêtres.  Car  quelques- u  lis 
difoient  :  Je  ferai  des  crimes ,  puilqu'cn  prenant  la 
croix  je  deviendrai  innoccnt,&  je  làtisferai  mcme  pour 
les  crimes  des  autres.  D'où  il  ell  arrivé  que  plufieurs 
Scélérats  morts  fàns  pénitence,  qui  auroient  tté  enter-  ♦ 
rezdans  les  champs  comme  les  bêtes,  ont  reçu  la  i^-- 
pulturc  ccclcfiaftique.  Ainfi  parloit  cet  abbé. 

Apres  la  fête  de  laTouflaints  1x2  Tarchevêquc  i^.,,..^  ^ 
^de  Cologne  vint  à  Souft  en Ycftphaliè,  pour  traiter 
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-  de  la  paix  avec  le  comte  Frideric,qui  s'y  rendit  au/fi 

nVtiii^»  accompagne  de  fcs  deux  frères ,  Thicrri  cvequc  de 
Munftcr,  &  Engclbcrt  e'iu  évcque  d'Odiabrug,  & 
de  plufieurs  autres  parcns  &  amis.  Pendant  trois  jours 
de  conférence  on  ne  put  trouver  d'expédient  qui 
contentât  Fridcric  :  mais  Tarchcvêque  reçut  une  Ict- 
irc  qui  TavertilToit  du  dedeia  formé  contre  fa  vie.  Il 
la  lut  à  l'évêque  de  Mindcn ,  qut  écoir  prefenc ,  8c  qui 
lui  die:  Au  nom  de  Dieu  «  feigneur ,  fbyez  fur  vos 
gardes»  non-(èulemchc  pour  verre  interêr,  mais  pour 
celui  de  notre  églifè  &  de  tout  le  pays.  Il  répondit; 
Je  fuis  dans  un  grand  embarras  3  fî  je  me  tais»  il  m'ar* 
rivera  malheur;  fi  je  leur  déclare,  ils  diront  que  je  les 
calomnie  ;  je  remets  déformais  mon  corps  8c  moname 
à  la  div^e  providence.  U  foula  aux  pieds  la  lettre  dV 
vis  &la  jetta'au  feu.  Puis  il  entra  dans  (à  chapelleavec 
l'évêque  de  Minden,fic  lui  fit  fà  confcffion  gcficrale 
de  toute  fa  vie  avec  abondance  de  lat mes  ;  cVtoit  aufii 
pour  k  préparer  à  une  dcdicace  d'cgliCc  qu'il  devoit 
faire  le  lendemain, 
«.f.  Alors  le  comte  Fridcric,  pour  mieux  cacher  fou 
mauvais  deflfein,  feignit  d'accepter  la  paix  propofce 
.  parl'archevcqucjqui  lui  dit:  Mon  coufin, nous  irons 
ainfi  enfcmblc  avec  bien  de  la  jovc  à  la  dicte  que  !c 
roi  doit  tenir  à  Nuremberg.  Le  comte  prît  congé  de 
lui,&  retournant  à  fèsgcas,  il  leur  donna  Tes  ordres 
pour  l'embuloade  &  l'exe'cution  de  fon  delTein.  C'é^ 
*  toit  le  vendredi  d'après  la  ToufTaints  feptiéme  jour 
de  Novembre.  L'archevêque  marchant  vers  Suelme , 
qui  étoit  le  lieu  dont  il  devoit  dédier  i'cglife  ,  reçut 
encore  quelques  avis  ai  chemin ,  qui  ne  Tempêciie* 
rent  ^pas  4e  continuer,  Sofia  comme  le- jour  com^ 
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flichçoic  à  manquer ,  il  arriva  au  lieu  de  l'embuicade,  '  ' 
qui  étoit  un  «hemin  creux  au  haut  d'une  moatagae ,  * 
tu  le  fignal  étant  donné,les  gens  de  Fridcric  fe  jette- 
rcnr  fur  lui ,  &  encouragez  par  leur  maîrre ,  lui  don- 
neront pluficurs  coups  d'épées  &  de  couteau,  &  le 
Jaiircrcnc  more  fur  la  place.  La  nuit  même  un  cheva-  " 
lier  de  fa  fuite  fit  porter  le  corps  à  Suelmc  :  mais  le 
curé  ne  permit  pas  de  l'y  mettre  ,  de  peur  de  la  pol- 
lier,  parce  qu'il  ctoit  routenfànglanté.  On  le  porta 
enfuiteau  monaftere  deBcrg,  où  il  fut  misendcpôrj. 
&  en  le  lavant  pour  le  revêtir,  on  compta  fes  plaïcs, 
jufqucs  au  nombre  de  quarantc-fcpr.  Enfuite  on  le  §.9^. 
porta  à  Cologne  ,  où  on  le  fit  bouillir  pour  porter 
les  o»  à  la  diète  :  la  t^ce  éroic  tellement  fracaffee  » 
qu'à  peine  en  pût-on  raflembler  les  pièces.  U  fut  tuî 
la  dixième  a  nnce  de  fon  pontificat. 

Le  fàmedi  quinzième  de  Novembre ,  jour  marqué     ^  ^  ^ , 

,  A       iT\  r       ^tA  Henri  arthcvè- 

pour  rélcaton,  Henri  prevot  de  Bonne  fut  élu  atr-  ^decoiogoe» 
chcvêque  de  Cçlogne,  par  Ict  (oins  deThîerri  ac- 
chevâque  de  Tiréves*  Après  qu'bn  Teut  mis  dans  la 
chaire  .ponciifîcale ,  ks  omciers  du  défunt  archevêque 
lui  firent  leur  plainte  de  û  mort ,  &  mirent  fur  fes- 
genoux  la  chem^e  fànglante  qui  aroit  été  trouver  « 
fur  le  corps*  Henri  jura  qull.pouffliivroîc  toute  (à» 
•vie  la  vengeance  de  cette  mort  j  &  en  effet  il  n'y  épar- 
gna ni  fa  peine  ni  fon  argent.  Il  alla  à  Francfort ,  où 
le  jeune  roi  tenoic  une  dicte,  &  y  fie  porter  le  corps 
de  Ton  prcdeceffeur.  On  le  prcfcnta  au  roi  Henri  & 
aux  fci^neurs  avec  la  chcmilè  fànglante,  &  ceux  qui 
tnarchoicnt  devant  le  corps  avoicnt  Tépe'e  à  la  main 
fclon  la  coutume  ,  &  crioient  contre  le  meurtrier 
JFridecic*^  Tous  la  ailiftam  forçat  touefaez^  de  ce: 
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'  fpcdbde ,  principalement  le  jeune  roi ,  qui  regrettôit 

AK.iZi.j-  Engelbert  comme  un  pcrc.  Il  fcnouvella  le  ban'dr 

Fi  ideric,  déjà  prononcé  à  la  diète  de  Nuremberg,  6c 

déclara  tous  Tes  fiefs  &  fes  autres  biens  confîfqucz,  & 

tous  fes  vaflaux  ablbus  de  leur  ferment.  On  promit 
~  au  nom  de  l'archevêque  clû  miîle  marcs  d'argent  in 
quiconque  lui  livreroit  Frideric. 

Enfuitc  Henri  ayant  reçu  rinveftiturc  du  roi ,  fe 
rendit  à  Mayence  avec  le  corps  de  Ton  prédéccfTeur 
pour  aflifter  au  concile  que  le  le'gac Conrad  cvcquc 
de  Porto  y  tint ,  avec  plufieurs  e'vcques  &  piulieurs 
r<»w.  xr.wflr.  abbez  pendant  l'Avcnc  de  I4  même  anncc  11.25.  Le 
f.  1,4.  n,:,.     i^^^^j.  fcnfiblemcftt  touche  du  nieutrc  d*Engclbcrr  , 

lui  donna  de  grandes  louanges  dans  le  (èrmon  qu*il 
fitauconcile^  le  traitant  de  martyr,  &  le  propofant 
pour  e^en^ple  aux  éyêques  »  qui  donnoient  en  fief  à 
leurs  neveux  &  à  leurs  autres  parens  les  biens  des 
^lifes ,  ou  qui  diffimuloienjt  leurs  «ifurpations.  En* 
fuite  il  excommunia  le  comte  Frideric  /en  plein  con^ 
cile»  ordonna,  que  i'excocnmunicatioA  icroic  pu^ 
btiée  tout  les  dimanches  dans  les  cinq  provinces  de 
Ùl  légation  {  fçavoir  «  de  Mayence,  de  Cologne ,  de 
•  .  Trêves,  de  Brème  &  de  Magdebourg.  En  ce  même 
concile  on  préfènta  au  légat  £s  lettres  de  Thierri  évê^ 
que  de  Munfter,  &  d'Engclbcrr  élu  évcquc  d'Ofiia- 
brug,frercdu  comte  Frideric j  dont  le  premier  of- 
froitde  fc purger  canoniquement  du  foupçon  d'avoir 
trempé  au  meurtre  de  l'archevêque  ^  l'autre  deman* 
doit  d'ctrc  facré.  Le  légat  leur  répondit,  qu*il avoit 
plus  d'inclination  i  pardonner  qu'à  punir ,  &  leur 
donna  jour  pou  r  fc  juftifier  au  concile  qui  fe  devoit 
/ceoir  à  M^j^^*  A  ^  ^ouçUe  de  Mayence  le  l^ac  fit  pu^ 
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blier  le  neuvième  de  Décembre  quatorze  canons  de  ' 
difciplinc,  la  plupart  contre  l'incontinence  des  clercs  ^^»^^^)' 
6c  la  flmonie  \  ce  qui  fait  juger  que  ces  deux  vices 
étoienc  encore  bien  communs  en  Allemagne. 

La  même  année  1x15.  les  chanoines  de  Paris  fc  plai-  xui. 
gnirenr  au  légat  Romain  cardinal  de  iàia(  Ange  de  ma^n  !2!w^ 
ce  que  les  écoliers  s'érolcnc  fait  faire  un  fccau  parti-  ^""ïî/iww.-^ 
culier,dont  ils  fccUoienc  tous  les  acSbes  concernans  ^^f/^'^i'^» 
les  af&ires  de  leur  univerficé  $  au  préjudice  de  l'églifè  «•li^./.xéli'''' 
de  Paris»  dont  le  (ceau  iêrvoir  auparavant  pour  les 
autoriièr.  Après  qu'on  eut  allégué  plufieurs  raifbns 
de  parc  êc  d'autre,  les  écoliers  rendirent  le  légat  âr« 
bitre  de  leur  droit  6c  lui  remirent  leur  iceau.  Le  légat  ' 
prenant  fur  le  champ  &  réiblution  y  rompit  le  fçeau 
devant  tout  le  monde ,  8e.  prononça  excommunica- 
tion contre  tous  ceux  qui  déformats  fcroient  à  Paris 
un  fçeau  pour  runiverfiré.  Les  écoliers  s*cn  plaigni- 
rent hautement,  &  ce  bruit  s'étanc  répandu  par  la 
ville,  ils  accoururent  de  tous  cotez  à  la  maifbn  du 
légat  avec  des  armes.  Ses  domeftiqucs  fcrmcrenr  les 
■portes,  &  s'armcrcnt  de  leur  côte  *,  mais  les  écoliers 
donnèrent  pluOcurs  affaurs ,  rompirent  les-portcs, 
jettercnt  quantité  de  pierres  &  alloient  prendre  le 
légat  &  Tes  gens  ,  quand  le  roi  Louis  arrivant  de 
Mclun  &  apprenant  le  danger  où  fe  trouvoit  ce  pré- 
lat, y  envoya  des  chevaliers  &  des  fcrgcns,qui  re- 
poulièrent  les  écoliers  par  leurs  menaces  &  par  leurs 
armes  &  délivrèrent  te  légat  6c  les  (îens  :  mais  non 
ians  eiTuiîon  de  fang.  il  iorrit  de  Paris  avec  efcortc 
excommuniant  tous  les  écoliers  qui  lui  avoient  fait 
cette  infulce  >  &  les  autres  qui  y  avoient  ai&fté  de 
kur  part. 
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•   Ce  fut  peuc-ctrc  cette  violence  -faite  au  cardïnaîl 

An.  1 12. 5.  g^Qniaiu      p^i-fg  |e  pgpg  Honoriw  k  hirc  cette  mc- 

Buuipouru  me  année  une  conftiturioti  rrès-fcvcrc  pour  la  sûreté 
iâretéaescabli-      cafclinaux.  Si  quelqu'un ,  dit-il ,  pouriùic  un  car- 
juV  50,     dinal  à  main  armée  »  le  frappé  ou  le  prend ,  ou  par* 
ticFpe  cir  qtjdque  màhiere  ^ue  ce  ibic  à  une  telle- 
violence  ,  il  (èra  infâme  comme  criminel*  de  h^n^ 
jcflé,  defTé  fie  banni  ,  c*eft-à-dire  ennemi  public,  inca* 
pable  de  faire  teftamenc  ni  de  fucceder  à  perfbnnemc^ 
me  4^  intejlat..  Ses  mai(bns  fèronr  abbacues ,  fes  biens 
confifquez  :  il  fera  privé  de  tout  fief,  office,  bénéfice 
ou  autre  droit  rpiricuel  ou  temporel  :  s'il  a  un  fils  clerc" 
poflfcfleur  d'un  bénéfice ,  il  en  fera  privé  fans  efpcrnncc 
d'en  obtenir  d'autre.  Aucun  de  fes  enlans  ou  dclcc;\- 
dans  n'aura  entrée  à  aucune  dignité  ecclcfiaftique  ou 
feculiere,ou  au  gouvernement  d'aucun  lieu  :  il  ne 
pourra  ni  poftuler,  ni  être  notaire,  ni  exercer  aucun 
minidcrc  public.  Son  affirmation  ni  fbn  témoignage  ne 
feront  point  foi  en  juflicc,  &  jamais  il  ne  pourra  ob- 
tenir difpcnlc  de  fes  peines.  De  plus  cette  infulte  faite-' 
à  un  cardinal  emportera  excommunication  de  plein> 
droit  comme  fi  Ton  avoir  porté  la  main  fur  luiavcc- 
violenee  r  cette  excommunication  (èra  dàioncée  par 
foutes  les  églifes  du  liea  5c  du  voifînage  tant,  que  les 
coupables  oemeureront  en  leur  contumace  y  &  ik  ne 
pourront  obtenir  Tabfblution  que  du  pape  avec  le* 
confèntemenir  de»  cardinaux,  particulièrement  de  Tof- 

Quand  ik  devront  être  abfous ,  premièrement  ib' 
donneront  caution  d'accomplir  leur  pénitence  :  puis:- 
dans  les- principales  églifes  du  lieu  &  du  voifînagje,  ils 
niarchcronc  devant  le  peuple  nuds,  portant  fculcmenç 


Livre  so  I  xantB-dix-neovi£ME.  jfp^ 
dcs'callcçons  «  ôl  tenant  des  verges  à  la  main  ,  pour  '  "'  •** 
<cn  être  publiquement  fuftigez*  Ënfuitteils  paflfcronc  -^^«^^^S* 
Outre-mer  pour  y  faire  au  moins  trois  ans  de  peni- 
tence  6c  n*en  reviendront  que  par  une  permiffion 
fpeçiale  dft  iàint  fiege.  Quand  ils  feront  abfbus,ib 
pourront  pourfuivre  la  réparation  de  leurs  injures 
<ou  le  paiement  de  leurs  dettes.  Geux  qui  auront  in-^ 
fulté  des  clercs  ou  des  religieux  de  la  famille  du  pape 
ou  des  cardinaux  feront  punis  à  proporrion.  Si  quet- 
.qu*un  avoit  tué  un  cardinal ,  le  juge  lui  impo(èra  une 
peine  fi  rigoureufe ,  que  la  vie  lui  ibtt  plus  dure  que 
la  mort.  Au  refte  par  ce  que  delTus  nous  n*ôtons  pas 
jaux  puiflfànces  feculieres  la  faculté'  d'éxecutcr  contre 
ces  coupables  les  loix  des  princes  catholiques  contre 
les  iacrileacs.  Ccfl:  pourquoi  11  un  prince,  un  fci- 
gncur,  un  confui ,  un  podefta  ou  quelqu'autre  ma- 
giftrat  ne  fait  pas  exécuter  contre  ces  coupaples  la 
préièntc  conflitution  :  il  fera  excommunie  lui  &  lès 
ofïïciers  un  mois  après  qu'il  aura  connoifTancc  du  fair; 
Que  fi  le  peuple  néglige  cf  y  contraindre  le  ni.igiftrat  & 
les  officiers  ^  le  pape  s'il  fe  trouve  dans  ce  lieu  là,  eu 
Ibrtira  dans  un  mois  avec  les- cardinaux  ,  ôc  n'y  rc- 
viendra  point  qu'on  n*ait  pleinement  fàtisfait  j  &:  il 
le  peuple  ne  dépofe  le  Magiftrat ,  la  ville  fera  raife 
eh  interdit.  Cette  conftitution  eft  du  vingtième  de 
Novembre  1225. 

A  Todlavc  de  la  Toudaints,  c'cft-à-dirc  le  huicié-     ^xy:^  ^ 
me  du  même  mois  de  Novembre,  le  roi  Louis  con-  Mck^""' 
voqua  un  concile  à  Melun,  où  Us  évcqucs  de  France 
en  présence  du  légat  Romain  demandèrent  inf- 
çamment  au  roi  Se  i  fes  barons  la  connoifGince  de 
(Ottces  les  caufes  mobiliaires  pour  lefquelles  les 

"         '       •  F  f  f  f  jj     ■  . 
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  Taux  de  réglilè  pourfuivroicnt  quelque  perlonnc  ^ 

AN.  iiiJ.  devant  les  évêqucs  :  fourtnant  que  Téglifc 

Gallicane  étoic  en  pofTeÂlon  de  cette  jiirii<liâ:îon^ 
Le  rot  $*f  oppofà  &  montra  par  des  preuves  très- 
évidentes  que  cette,  préteation  n'éroic  poiftc  ratfixi>- 
aable  puifque  les  caufes  mobiltaires  font  pufemeac 
.  profanes,  quand  oit  ne  demande  des  meubles  ni  eir 
vertu  d'un  ferment,  ni  de  la  foi  6c  hommage,  ni  d'un 
teftamenc  ni  d'un  ihariag^  Se  a'appartiennenc  poînc 
au  tribunal  eçdefiafiique.  Il  ibûtenoic  que  leur*  pof- 
lêflion  étoic  nulle,  &  que  jamais  ils  ne  ravoient  eue 
de  la  connoiflànce  du  roi  Philippe  fon  pere ,  ni  de  la 
fienne  :  vû  principalement  que  peribnne  ne  peut  rcn<* 
dre  pire  la  condition  de  foa  fcigneur.  Enfin  par  la 
médiation  du  légat  TafTaire  fut  laifTée  en  fMfpens  de 
part  Ôc  d'autre.  O.i  voit  ici  jufqu'où  s'érendoit  des- 
lors  la  jurifdiiVion  ccclcfiaftiquc  de  l'aveu  même  du 
roi.  En  ce  mcmc  concile  on  parla  beaucoup  de  faire 
une  trêve  entre  la  France  &  rAnglcterrc,  &  de  l'affaire 
des  Albigeois  :  mais  il  ne  fiu  nea conclu  pour  lors  fuff 
l'un  ni  fur  l'aurré. 
xvr:  A  la  faint  André ,  c'eft- à  dire  le  dernier  jour  de 

Novembre  i2ty.  le  légat  Romain  tint  un  concile  à 
'R"ii'f,t9u  Bourges,  où  il  avoit  appelle  le  roi, les  ivêques^ies 
abbez  &:  les  chapitres  de  ro^re  la  France,  &  Raimond 
comte  de>  Touloufe  «  dont  l-*affairc  droit  le  principal 
&jet  de  fa:  légation.  A  ce  concile  fe  trouvèrent  fix 
archevêques ,  de  Lion ,  de  Reims ,  de  RéOtten-,  de  Toun 
&  d'Auch  i  rarchevêquede  fiourdeaux  étoit  à-RcOme^. 
le  fîegc  de  Narbonoe  étoic  vacant'  par  le  décb  de 
Farchevique  Arnauld  mort  le  vingr^euviéme  Sep* 
fembre  de  cette  anaée  Mj,  après  treize  ans  dc-pon^ 


Concile  de 
Bourges. 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante  dix-neuvieme.  .597 

fffîcat.  Il  fut  enterré  à  Ctte^ux  dont  il  avoir  c  tc  abbcj  " —  

fon  fuccclfcuc  fitc  Pierre  An^lin  grand  archidia-  '^^^ 
çre  de  Narboime*  Au  concile  de  Bourges  affifterent  L^f^iy"'**' 
outre  ces  fix  archevêques,  les  évêqua  iùffiragans  de 
neuf  provinces»  au  nombre  d'environ  ccnr  :  avec  les 
abbez ,  les  prieurs  6c  les  députez;  des  chapitres  prêts 
k  entendre  les  ordres  du  pape.  Mais  il  y  eut  difpute  o,àifUuÊt* 
pour  la  préfèance  ;  parce  que  l'archevêque  de  Lion  '* 
prétendoit  la  primatie  fur  ceux  de  Sens  éc  de  Rouen  , 
&  l'archevêque  de  Roiien  fur  ceux  de  Bourges, 
d'Auch  &  de  Narbonne  :  pcur-êtrc  à  caulc  des  pré-    t*r.  i-m,-n- 
tentions  du  roi  d'Angleterre  fur  ces  provinces.  Pour  iw/^ij/w^l- 
éviter  la  divifion  que  cette  difputc  pouvoit  produire,  îî'i.*'^"*' * 
on  convint  de  s'afreoir,,non  comme  en  concile,  mais 
comme  en  confeil. 

Après  que  Ton  fur  aÏÏîs  &  que  les  Tertres  de  la  léga- 
tion eurent  été  lûës  publiquement,  Kaimond  comte 
de  Touloufe  &  Amauri  de  Monfort  fc  prefenterenf.- 
Raimond  demandoit  d'être  abfout  de  l'excommunî-  ' 
cation  ,  offrant  de  fatisfairc  entièrement  à  iVglilc,  de 
faire  juftice  des  hérétiques  &  en  délivrer  abfolumenc  ' 
iès  terres  :  d*y  rétablir  Tobéiffance  de  Téglife  Romain 
ne,  la  pair  &  la  fureté  \  Se  de  réparer  les  domages 
que  le  clergé  y  avoit  ibuffercs.  Au  contnirc'  Amaari 
demandoit  que  le  comté  de  Toutoufê  fit  les  autres' 
terres  du  comte  Raimond  le  viei»  lui  fuficnt  rerK> 
dues  comme-  ayant  été  données  à  (on  pere  &  à  lui 
par  le  pape  Innocent  IIL  fie  le  rot*  Philippe  dont  il  mon^ 
troir  les  letrreSr-Ajoûtant  .que  Raimond  avoir  été  déi> 
poiiillé  par  le  concile  gênerai  »  au*  moins  de  là  plus 
grande  parric  des  rcrrcr  qu'il  occupoit'cncore  aJors* 
comme  Raimond  o&^oic  de  faire  envers  le  roi  Qc- 
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7  —  Téglilc  Romaine  tout  ce  ^u'il  de\otc  faire  pour  con- 

5'  ièr ver  fon  état:Âmauri  demanda  qu'il  fubît  le  juge- 
ment des  douze  pairs  de  France..  Ràimo'nd  r  poncOt: 
C^ie  le  roi  reçoive  mon  hommage,  6c  je  fuis  prêt  à 
i'ubir  ce  jugement,  autrement  )e  craindrois  qu'ils  ne 
me  tinflènt  pas  pour  pair.  Après  plufieurs  contefta* 
tions  de  part  Ôc  d'autre,  le  légat  ordonna  aux  arche- 
vcqucs  d'en  délibérer  chacun  avec  fcs  fijffragans  8c 
de  lui  donner  leurs  avis  rédigez  par  ccric  :  puis  il  pro- 
nonça excommunication  contre  tous  ceux  qui  décou- 
yriroicnt  leurs  avis ,  difant  qu'il  vouloir  les  envoyer 
au  roi.  Ainfi  on  ne  décida  rien  .fur  Taifaire  du  comté 
de  Touloufe. 

jcvii.  Hnlîiitc  le  légat  permit  aux  procureurs  des  chapi- 

rn^'Sixpi^.  trestrcs  3e  retourner  chez  eux,  retenant  feulement  les 
''î/Wi.  rwif,  prélats  :  mais  les  procureurs  craignirent  qu'il  n'y  eût 
f.  »77.  de  l'artifice  en  ce  congé  ,  &  'qu'après  leur  retraire  on 
ne  (laruât  quelque  chofe  au  préjudice  des  prélats  ab« 
fens.  Car  ces  ciéputez  étoient  plus,  expérimentez  & 
plus  capables  par  leur  grand  nombre  de  rcdder  au 
légar.  Apres  donc  avoir  long-temps  délibéré ,  ils  en- 
voyèrent au  légat  les  procureurs  des  églifes  métro* 
poliraines  qui  lui  dirent  :  Seigneur»  nous  avons  oUi 
dire  que  vous  avez  des  lettres  Tpeciales  de  la  cour  de 
Rome  pour  exiger  des  prébendes  dans  toutes  les  ^li- 
^ès  cathédrales  &  conventuelles.  .C*eft  pourquoi  nous 
femmes  fort  étonnez  que  vous  n*aîez  pas  fait  cette 
propoHtion  dans  le  concile  en  notre  pre(ènce ,  puiA 
que  c'eft  nous  qu'elle  touche  principalement.  Nous 
vous  prions  donc  de  ne  pas  introduire  ce  fcandale 
dans  réglilc  Gallicane  -,  car  quand  quelque  particu- 
licc  y  conicntfroiC;  ibii  coarenccmcat  iaoit  nui  dani 
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une  affaire  générale ,  à  laquelle  le  roi  &  tous  Tes  iu-  ■■ 
Jets  font  prêts  de  b'oppofer,  mcme  au  pcril  de  leur  A^'» 
vie,  pour  prévenir  le  renverfemcnt  du  royaume  ôc 
de  l'cglife.  Or  la  raifon  de  notre  crainte  e([  que  vous 
n'en  avez  point  parlé  aux  autres  royaumes  ,  &  que 
vous  avez  ordonne  à  quelques  cvcques  &  quelques 
abbez  de  referver  au  pape  les  prcbeades  qui  viendroiic 
à  vaquer. 

Sur  cette  remontrance  le  légat  voulant  tirer  leur 
confentcment  montra  pour  ]a  première  fois  Torigi- 
nal  la  lettre  du  pape ,  par  laquelle  il  esigebit  de: 
chaque  égli/è  cathédrale  deux  prébendes ,  une  du. 
chapitre  9  Tautrc  de  révêque;&  de  même  dans  les 
snonafteres  où  les  menfes  étoienc  feparéestùne  de' 
Pabbé  Se  Taurre  de  la  conununauté ,  c'eft<à-dire  une 
place  monacale  de  chacun.  Alors  il  repre(ènta  l'a- 
vantage qui  en'pourroic  arriver ,  fçavoir  qu'il  ne* 
ièroic  plus  permis  à  ceux  qui  avoient  des  amires  en 
cour  de  Rome  de  rien  dnrîr ,  ni  aux  Romains  der 
rien  recevoir  5  &  qu*ainfi  on»  otcroit  de  l'eglife  Ro-  • 
maine  le  fcandale  de  l'avarice.  Le  procureur  de  l'ar- 
chcvcque  de  Lion  rJpondir  :  Seigneur  ,  nous  ne  vou- 
lons point  être  fanî»  amis  à  Rome ,  ni  nous  exempter' 
d'y  répandre  des  liberalitcz.  D'autres  alleguoicnt  plu- 
iieurs  inconvcnicns.  Car  ,  difoicnt-ils ,  pour  recevoir' 
le  revenu  de  ces  prébendes  il  y  aura  en  chaque  dio- 
ccfc,ou  du  .moins  en  chaque  province,  un  procu- 
reur Romain  qui  ne  vivra  pas  à  Tes  dépens  ,  mais 
fera  de  grandes  cxaâ:ions  fur  les  églifes,  &  fous  le 
'  nom  de  procureur  exercera  les  pouvoirs  du  légat.  Le* 
'pape  quand  il  lui  plaira  ordonnera  à  ce  procureur 
4*alfiûer  au»  éle6tions  en  £oa^  nom  :  atnjÔ-  a?ec  le: 
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 temps  les  élcdions  Ce  crouveroienc  dévolues  la  cow 

An  12.2. y.  Kpme  qui  metcroic  en  h  plûparc  des  églifcs  dd 
Romains  ott  des  gens  qui  kiî  Kèroienc  devoUcZj  eo» 
(ortc  que  l^s  prëlacsdu  pays  oi  les  priqces  o'y  auroienc 
plus  aucune  p^rt, 

Us  ajoûterenc ,  que  fi  le  fcvenu  de  ces  prébendes 
^toîc  diftribué  avec  proportion,  la  cour  de  Ko* 
me  dcviendroit  riche  ,  puirqu'cllc  rcccvroir  beaucoup 
f\us  cjuc  le  roi  même.  D'où  il  arriveroit  que  les  plus 
grands  de  la  cour  de  Rome  dédaigiicroienr  d'écouter 
les  caufes  ,  &  leurs  inférieurs  fcroicnt  à  regret  les  ex- 
pcdirions.  On  en  voir  dcja  ,  difbicnc-ils ,  l'expérience, 
puifque  dès-à  prefent  ils  tirent  les  affaires  en  longueur 
même  après  avoir  reçu  les  rerriburions ,  ou  TalTuran- 
cc  de  les  recevoir.  Aind  la  juftice  feroit  en  danger, & 
les  compjaignaos ,  réduits  à  mourir  à  la  porte  de$ 
^.omatns  qui  exerceroient  une  domination  abfbluë» 
pe  plus  comme  l'avarice  eft  iniàtiable,  ils  feroienc 
p^r  d'autres  ce  qu'ils  font  maintenant  par  cux-mê«> 
gncs  «  êc  procjureroienc  à  Içurs  gens  de  plus  grands 
préfcns  que  ceux  que  Ton  donne  aujourd*huy.  Les 
grandes  richeÛes  rendroient  les  Romains  inien(èz  i 
&  la  divifion  entre  les  ^milles  puiflantics  caufèroit 
des  fèditions  capables  de  renverfèr  la  ville.  £nfia 
quand  les  prélats  qui  font  à  pré(ènt  s*obligeroienc , 
leurs  /ucceueurs  ne  r^evroîent  pas  cet  engagement 
!&  ne  ratifieroient  pas  l'obligatiori,  îl$  conclurent  en 
priant  le  légat  derre  touche  de  zelc  pour  !'<  glifc 
univerrcllc,  &  en  parriculicr  pour  Téglife  Romaine, 
de  peur  cjuc  Cl  Topprclfion  éroir  générale,  la  rc  olte 
ne  îe  fur  aulîj.  Le  Icgar  parut  forr  rouché  de  ce^  rai- 
foa^f^  die  cjue  qu^odii  çcpi(  âjloaie  U  n'avoir  ja- 

.    .  mais 


Digitized  by  Google 


LlYUE  90IZA19Tfi-DlX-lffBUyiElI&  ^01 

mais  confenci  à  cette  exa^on ,  qu'il  n'en  avoit  rcçû 

]cs  lettres  qu'après  être  entré  en  France,  &  en  avoit  *»N.l2xC- 
été  fenfiblcment  affligé.  Que  ce  qu'il  avoir  propofé 
fur  ce  fujet  éroit  fous  la  condition  tacirc  ,  que  l'em- 
pire ôc  les  autres  royaumes  y  eufTent  confenti  j  &  qu'il 
n'en  parleroit  plusjjufques  à  ce  qu'on  eût  ce  cpnlèn- 
tcment  qu'il  n'cfpcroit  pas. 

Le  légat  déclara  encore  en  ce  concile ,  que  le  pape  •  . 

avoit  donné  pouvoir  à  deux  évêqucs  de  dépofèr  tous 
les  abbez  de  France  ,  fuivant  l'avis  de  quatre  abbcz- 
qu'il  avoic  envoyé  viliter  les  abbaies  de  tout  le  royau- 
me &  en  corriger  les  déibrdres*  Ce  que  les  ^vêques 
ayant  oiU,&  voyant  que  par  cette  commifnon  ils 
-perdoient  tour^||uiirdi6lion  fur  les  abbayes  pis  décla- 
rèrent que  tant  qu'ils  vivroient  ils  n'en  ibuffnroient 
point  l  exécution.  Aiofi  les  ordres  du  pape ,  tant  fur 
ies  prébendes  que  fiir  la  dépolitioa  des  abbez,  de- 
meurèrent en  (uipens.  Alors  plufieurs  doâeurs  ou 
maitres-ès*arts  dé  Paris  au  noihbte  d'environ  quatre- 
^gt  qui  avoienr  affifté  à  l'infulte  faite  au  l^t,  lui 
demandèrent  dans  le  concile  l'abiblution  de  IVxcom- 
munication  qu'il  avoit  prononcée  contre  eux  de  l'ob- 
tinrent aufli-tôf. 

L'année  fuivanre  I  2  2^.  le  mercredi  vingt-huitième    "  xvra.  ^ 
de  Janvier  le  roi  Louis  Vlll.  &  le  légat  Romain  tin-  ao.fe"ioDwe'i«s 
rcnt  à  Paris  un  concile  national ,  où  le  légat ,  de  Tau-  Ai^gf»»- 
torité  du  pape  excommunia  Raimond  comte  de  Tou-  îoo.#*Gb-.2*r. 
loule  &  (es  complices  ;  &  confirma  au  roi  &  à  Tes  . 
hoirs  à  pcrpctuire  le  droit  iur  les  terres  de  ce  comre , 
comme  d'un  hérétique  condamné.  En  m'-me  temps 
Amauri  comte  de  Montfort  &  Gui  Ton  oncle  cédè- 
rent au  roi  6c  à  fes  hoirs  tout  le  droit  qu'ilravoienc 
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aux  mêmes  ferres,  &  lui  en  <loo.nerênc  leWs-  lettres.. 
An.  ixt^.      vendredi  foivant  trentième  de  Janviêr  te  roi  iptii 
A  2f«^.  JIM      j^oip  mûrement  délibéré ,  reçût  là  croi»:  âk  h  mai» 
du  légat  avec  prcTque  tous  les  évêques  &  lès  barous  de 
fon  royaume  pour  exterminer  les  Albigeois  j  &  le  lé- 
gac  touché  de  ce  zele  du  roi  &  des  feianeurs ,  cnvoïa 
par  les  provinces  du  roï.iumo  des  prcdicarcurs ,  pour 
exhorter  à  la  croifade  contre  ces  hcrétiques,  avec  in- 
dulcjencc  plcniere  &  difpenfe   de  toutes  fortes  de 
-  vœux  hors  celui  du  voïage  de  Jcrufalem.  Il  ajouta 
du  confenrement  de  quelques  évcqucs ,  qu'en  faveur 
de  cette  entreprife  il  promettoit  au  roi  cent  mille 
Bvres  par  an  cinq  ans  durant,  de  la  décitnc  ()uiiçie>» 
«  ■         voie  fur  le  clergé  î  &  fi  elle  n^y  fuffifqfl  pas ,  on  y  fup- 
plceroir  dvt  tréfor  de  l'églife.  C'efl  que  U  dèctmc  fe 
kvoit  aanom  dii  p^e»  c^ui  Tappliquoit  comme  il 
geoit  à  propos.  Le  quatrième  dimanche  de  carême* 
qui-  cette'  année  ïix6k  étoit  U  vingtième  de  Mars,  le* 
roi  convoqua  encore  H  Paris  un  concile  ou  parlemenfr 
ic  après  y  avôir  traké  ampkment  avec  lelég^r'fle» 
èvêqiies  6c  les  barons  de  PafFaire  des  Albigeois,  il  fit* 
fxjpedier  de»  lettres  pour  mander  à  tous  ceux  qui  lot 
dévoient  iewice  de  guerre  de  le  venir  trouver  âBour-* 
l^cs ,  bien  &  dûcment  armez ,  le  quatrième  dimanche' 
d'après  Pâqîics   c*eft-à-dire  le  dixrfeptiéme  jour  de 
Mai. 

3nx.  Des  l'année  précédente  le  pape  Honorius  avoir 

â'OticTmmftcr.  envoïé  ctt  Anglctctrc  le  dodlcur  Orton,  qui  préfen- 
M.tmr,i%xf,  ja  au  Toï  Hcnri  des  lettres  concernant  de  grandes  af- 
faires de  l'églifc  Romaine,  Le  roi  en  ayant  oui  le 
contenu  ,  répondit  qu'il  ne  pouvoit  décider  fèul  ce 
qui  rcgsirdoic  généralement  tous  les  clercs.^. les laî- 
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qucs  de  ion  royaume  :  ainfi<par  le  conièil  dil  caridifial 
Éftîenne  de  Langton  archevêque  de  OmtorbeH'  il 
fenvoïa  le  nonce  i  i'allèmblée  qa*il  convoquerôit  t 
OQefirOiinfter  pour  l'odbive  dc;  l'Epiphanie.  Ce  jour 
donc  treiisiénie  de  Janvier  fête  de  ^  Hilaire  «  on  tint 
4in  concile  ou  parlement ,  auquel  k  trouvèrent  plu- 
fieurs  évcqucs  &  autres  prélacs  avec  les  fèigneurs  pour 
entendre  l'ordre  du  pape.  Alors  le  nonce  Otton  lut 
publiquement  la  bulle  contenant  la  mcme  propofition 
que  le  légat  Romain  avoit  fait  au  clergé  dc  France 
aflTemblé  à  Bourges.  En  cette  bulle  le  pape  difoit  en 
fubftance  :  Depuis  trcs-long-tcmps  Téglilè  Romaine 
eft  décriée  &  taxée  d'avarice  à  caufe  des  prefèns  qu'elle 
reçoit,  &  des  grandes  fommcs  d'argent  qui  s'y  répan- 
dent pour  l'expédition  des  affaires.  La  cau!e  dc  ce 
icandalc  cd  la  pauvreté  de  Téglifè  Romaine  qui  ne 
pourroit  foutcnir  (à  dignité,  ni  même  avoir  la  fub- 
îîftance  necefllàire  iàns  le  (ècours  de  Tes  en&ns.  Or 
nous  avons 'trouvé  par  k  confeil  de  nos  frères  lescar* 
dinaux  un  moven  de  faire  ccilêr  ce  fcandale  6c  de  réd- 
uire la  juftice  a  Rome  gratuitemeac,  fi  vous  y  voules 
confentir.  C'eft  que  de  toutes  îâ  églifès  cathédrales 
vous  nous  donniez  deux  prâ>endes  »  une  de  la  part 
de  i'évêque  9  TaUtrc  du  chapitre ,  èc  de  mène  des  mo* 
nafleres  où  les  menfès.  de  rabhé  8c  du  couvrent  iôiic 
féparées  «  une  place  monacale  de  chacun. 

Le  légat  apporta  plufîeurs  raifôns  pour  faire  con- 
fcntir  les  prélats  à  la  demande  du  pape  5  &  ils  fc  re- 
tirèrent pour  en  délibérer.  Enfuite  Jean  de  Bedfort 
archidiacre  dit  au  nonce  de  leur  part  :  Seigneur  ,  cette 
piopofition  regarde  en  particulier  le  roi  d'Angleter- 
re, À  en  geacral  cous  les  patrons  des  églifes  du  roiau- 
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An  litS*  nie,  les  archevêques,  Ics-Tuffragans  &  une  infinité 
'  •  d'autres  prélats.  Le  roi  eft  malade  &  pluiieurs  pré- 

lats font  au  (H  abfèns  :  nous  ne  pouvons  vous  faire  de 
rfponfe  en  leurabfence,  puifquelle  tourneroit  à  leur 
. .  préjudice.  Alors  vinrent  Jean  Maréchal  &  d'a.utreak 
envoïez  du  roî  vçrs  cous  les  prélats  qui  tenolent  des 
haronies  immédiatement  du  roi ,  leur  défendant  ctroi- 
fement  d*engager  à  Téglife  Romaine  leurs  6ek  laï* 

3ues enfbf  te  que  le  roi  fut  privé  du-  ièrvice  qu'ils  lui 
evoienr..  Ce  que  le  nonce  Otton  ayant  encendayll 
donna  jour  à  ceux  qui  étoient  prefcns^pour  (è  tîouve» 
au  même  lieu  à  la  mi-catême  :  afin  oM'il  eût  le  tempa 
^'y  faire  yenir  le  roi  fie  les  prélacs  abtens ,  ês,  que  l'on 
put  alors,  terminer  T^aîrc  :  mais  les  prélats  prélèna 
ne  voulurent  point  recevoir  le  terme  préfix ,  fans  le 
confenrcmenr  du  roi  de  des  abfèns  :.ainA.ils  retour<- 
ncrcnc  chacun  chez  eux. 
XX.  Cependant  le  corps  de  l'archevêque  Engelbert  fut 

i/^der^ché-  rapporté  à  Cologne  &  enterré  à  faint  Pierre  le  vingt- 
▼èqnedeCoio.  fjxiéme  de  Février  122^.  par  le  légat  Conrad  évêque 
^vit*i.x,M6.  de  Porto.  Le  moine  Gefairc  rapporte  en  détail  un  grand 
>ri^      nombre  de  miracles  faits  par  Ibn  inrercefïîon  ,  &  dit^ 
quils'  ont  été  neccflaires  pour  déclarer  fà  fàintcté 
parce  que  pendant  fà  vie  il  n-étoic  pas  dans  Tn/age 
'  de  prêcher ,  ni  dans  la:  pratique  des  exercices  fpiri- 
cueis.  Dans  le  récit  de  ces  miracles  je  trouve  deux  £iiCf 
renfuurquable8<:  l'un  que  leaiaïques  ignorans  <r-royoteht 
leurs  voeux'pius  efficaces  quand  ils  les  faifoicni  à  Tair, 

3ue  (bus  un*  toitrrattcre,,.que  deflocs  c'^toic  l'uûgf 
'offirir  au  tombeau  des  faines  les  figures  dç  cire  <us  * 
parcies  qui«ayoieat  éc^  guéries,  comme  des  pieds  ou 
desmains- 


Digitizeci  by  Google 


Livre  SOIXANTB'DIZ-NEUYIÈME.  éo^ 

Le  lésac  Conrad  tint  un  concile  à  Liège  où  par 


fon  or£c  furent  conduits  avec  escorte  les  deux  é^ê.^^'^^^'^* 

3ues  de  Munfter  &  d*Ofiiabrug  frères  du  comté  Fri-  x.>.r.i).t«. 
erîc  f  êL  foupçonncz  d'être  ici  complices,  dans  fe 
meurtre  de  l'arch^èque  Ëngelben.  Comme  ils  ne 

Îmrentiè  }uâifier,.le  légat,  du  conièntemcnt  de  plu^ 
leurs  évêques  prefcnc  au  concife  îes  envoya  au  pape 
pour  être  examiner,  les  déclaratK  cependant  fufpcns. 
Ils  allèrent  donc  à  Rome  &  le  comte  Frideric  avec 
eux.  Après  qu'ils  y  curent  demeure  quelque  temps, 
ils  furent  dcpofcz  ,  n'aiant  pu  fc  purger  du  crime 
dont  ils  Croient  accufez  par  les  procureurs  de  IVglife 
de  Cologne  &  par  les  lettres  des  feigneurs.  Peu  de 
temps  après  l'évcquc  de  Munfter  mourut  de  chagria 
avant  que  de  retourner  chez  lui.  Cependant  Henri; 
archevêque  de  Cologne  fut  facré  dans  Ton  égiife  mé- 
tropolitaine par  ^archevêque  de  Mayence  le  vingrié^ 
me  de  Septembre  veille  de  S.  Mathieu  112^.  en  pré-- 
iènce  de  tous  les  fuiFragans  de  Cologne  &  de  Jac- 
quet de  Vitriî  évêquc  d'Acre  Ce  même  jour  Henri 
étant  devant-  Tautel  ordonna  à  Cefaire  moine  d'Hek- 
fterbach  d'écrire  la  vie  de  rarchevêqpe  £ngelbert;  6c 
comme  il  s'en^  défendoit  y  Henri  commanda  à  /bit  . 
prieur  qui  étoir  preiènc  de  le  fàiire  obéïr.  Cê/àire  Véé' 
crivit  dès  la  même  année  uitf.  &.  ^eft  fon  récit  que^ 
jai  principalement  Aiivi.- 

Le  comte  Frideric  if ayanf  f&  obtenir  ï  Kbnie  h 
pardon  qu'il  défiroit  vint  à>  Liège  déguifè  :  mais  il 
y  fut  reconnu  &  vendu  plus  de  denx  mille  marcs  d'ar- 
gent à  l'archevêque  Henri ,  puis  an>ené  à  Cologne 
le  jour  de  faint  Martin  ,  &  trois  jours  après  exécuté  à 
jnorc  en  cette  manière.  On  l'écendit  par  terre, oii- 

Ciggg  iij,  ' 
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le  bourtau  lui  cafTa  les  bras  6c  les  jambes  à  coup»  de 
An.  122^.  cQjgn^c^  5j  jj  reçût  jufqucs  à  feizc  làns  i'c  plaindre, 
ranr  il  croit  repentant  de  Ton  crime ,  qu'il  confefTa 
plufieurs  fois  en  particulier  &  ei\  public.  Apres  avoir 
é[c  ainfi  rompu  il  fut  mis  fur  une  roue  élevé  fur  un 
pilier  de  pierre  hors  la  ville  près  une  des  portes,  &  y 
Vécut  ju/ques  au  matin,  priant  &  fè  recommandant 
aux  prières  des  afliftans.  Ainfi  finir  ce  comte  un  aa 
après  (on  crime  au  mois  de  Novembre 

L'empereur  Frideric  indiqua  une  cour  ou  diète 
Plaintes  de  l'efli»  jgenerale  de  rempire  à  Crémone  après  la  Pentecôte, 
ÏÏÏa?^!:       cette  année  122^.  fut  le  Teptiéme  de  fuinimaii 
piuueurs  crurent  en  Allemagne  que  les  cardinaux  âc 
la  cour  de  Rome  avoient  empêché  qu'on  ne  rînt  cette 
aflèmblée*  L'empereur  manda  donc  aux  barons  de  aux 
autres  cheyalîers  feudataires  duroîaume  de  Sicile,  de 
ft  difpoièr  à  le  fuivre  ai  Lombardie  9  fie  de  s'aflèm- 
Rv.  s.istrm'  ^'^c  ^  Pe(èair^  »  où  il  cômprott  de  iè  rendre  le  fizté* 
MiÀU.      ine  de  Mars.  Il  y  vint  en  effet  &  delà  dans  le  duché 
de  Spolete ,  ôc  ordonna  aux  habitant  de  le  itiivre  en 
ix>mbardie  :  ce  qu'ils  refufèrent  de  faire  fans  ordre 
du  pape  dont  ils  étoient  vaffaux.  L'empereur  réitéra 
Ton  commandement  par  des  lettres  plus  fortes,  avec 
menace  d'une  certaine  peine  -,  &  les  Spoletins  envoïc- 
rent  ces  lettres  au  pape,  qui  rcrivit  à  l'empereur,  mar- 
quant combien  il  éroit  choqué  de  ce  procédé.  L'em- 
pereur blefTé  de  Ton  cote  répondit  au  pape  comme 
d'égal  à  égal,  ce  qui  lui  accira.  une  réplique  encore 
plus  dure. 

^p.  Mm.  L'empereur  difoit  en  fubftancc  :  Vous  m*avez 
trouve  contre  Topinion  de  tout  le  monde  6c  le  con- 
kÛ  des  ieigneun^prêt  à  fuivre  vos  volontcz,  en 
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forte  qu*il  n*y  a  point  de  taoiB3ifc.qu*aucàn  demei  — — 7 
l^cdeccflcurs  ait  été  fi  dévotié  i  l'^glifc,  toutefois  An.izi^. 
quand  elle  prit  ma' tutelle  pendant  mon  enfance,  le 
pape  Innocent  m-^envoya  dans  la  Fouille  des  enne^ 
mis  ious  le  nom  de'd&nictirs  il  éleva  fur  le  trâr 
ne  de  mon  pere  un  étranger,  qui  non  content  de 
Tcmpire ,  afpira  au  royaume  de  Sicile.  Ccft  Orron 
dont  il  parle.  Venant  cnfuire  au  pape  Honorius  ,  il 
lui  difoit  :  Vous  voulez  diminuer  par  vos  conftitu- 
tions,  l'ancien  droit  des  rois  de  Sicile  dans  l'éleiflioa 
des  prélats  ;  &  contre  Tufàgc  reçu ,  vous  avez  placé 
^ns  ma  participation  quelques  pcrfonncs  en  des  égli- 
fès  vacantes.  Après  mon  retour  dans  le  royaume  de 
Sicile,  j'ai  chaflfe  les  rebelles,  &  vous  avez  donné  re- 
traite à  des  gens  qui  m'éroient  fufpeâis.  Enfin  Tcm- 
pereur  iâifoit  valoir  fbn  droit  d'avoué  de  Téglifc, 
&  offroir  de  rendre  juAice  en  ià  cour  à  ceux  qui  & 
plaindroient  de  lui. 

Le  pape  répondit: Quant  aus  (èigneurs  on  voit  ^^^î 
quels  conseils  ils  vous  ont  donné  par  lesaéles^uten-  f^^*""^^  * 
tiques  /celiez  de  leurs  (ceauz  q^it  font  dans  les  archi*  ^^l,^'^,"^;, 
,  ves  de  régliièf&  quant,  ii  vos  prédeceflèurs»  fi  vous 
regardez  tes  derniers  il  ne  fàUoit  ps»  un  grand  efiTorr 
pour  furpallèr  leur  Coumiflion  à  I  églifermais  fi  vou» 
remontez  plus  haut,  vous  vous  trouverez  bien  aii^ 
deflbus  de  ces  princes,  qui  ont  afièrmi  par  plufieurs- 
conftirutions  la  liberté  de  Téglifc  ,  &  l'onr  enrichie^  • 
par  de  «grandes  libcralitcz.  A  Tégard  du  foin  que  \*^ 
glife  Romaine  a  pris  de  vous  cônfervcr  dans  votre 
enfance  le  royaume  de  Sicile  :  jufques  ici  vous  n'en 
•avez  témoigné  que  de  la  reconnoiffance  :  avouant 
qpe  vous  tenez  de  l'églifc  i  agrès  Dieu>  tout  c&  q,oe- 
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^  VOUS  êtes  &  même  vôtre  vie.  D'où  vient  donc  un  laa- 

An.ux^.  g^gç  g  diflfcrcnt  ?  eft-cc  U  le  iècours  que  vous  pro- 
inettiez  â  4'égli(è  datts  le  befoin: Souvenez- vous  com- 
i)ien  le  pape  Innocent  vous  a  trouvé  petit  &  abatu  à 

la  mort  de  rimperatrice  votre  mere  ,  &  combien  en 
fnourant  il  vous  a  laifliè  grand  &  élevé.  Il  montre 
comment  Innocent  Ta  fbutenu  contre  les  entrepriics 
•  <Ie  Marcuald  &  de  Diopulde  ;  puis  il  ajoute-: 

A  Tégard  d'Otton  vpus  ne  devez  pas  dire  qu*i1 
ait  été  mis  fur  le  trône  de  votre  pere,  puifque  ce  trô- 
ne n'eft  pas  héréditaire  ,  mais  éle(SVif.  Or  perfbnnc 
n'ignore  qu*après  la  mort  de  l'empereur  Henri ,  il  y 
€uc  deux  partisyrun  pour  Philippe,  l'autre  pour  Ocr 
ton.  Philippe  prétendoit  d*abord  agir  pour  vous  ^ 
mais  enfiiîtce  il  (è  prévalue  du  fucces  pour  lui-même, 
&  (è  tenant  aflliré  de  l'empire ,  il  éteodoit  iès  efperan- 
ces  fur  Ja  Sicile.  Le  faint  (iege  s*y  oppofà  &  empêcha 
qu*il  n*eût  aucune  entrée  dans  ce  royaume  :  mats 
aprb  la  mort  de  Philippe,  il  ne  put  refuièr  la  cou« 
ronnç  impériale  à  Otton ,  élâ  d'un  commun  eofiiên- 
cément  de  tous  les  (cigneurs*  il  témoigna  bien-tôt 
(oti  ingratitude,  que  l^gliA  diffimula  avec  (à  pa- 
tience ordinaire  s  mais  quand  il  vint  à  vour'attaquer, 
comme  c^étoit  la  frapper  à  la  prunelle  de  l'œil ,  elle 
chercha  tous  les  moïens  de  vous  fecourir ,  &  excita 
ks  princes  Chrétiens  à  vous  prêrer  la  main.  Il  tom- 
ba \  vous  profitâtes  de  fa  chûcc,  &  au  lieu  qu'il  vous 
reftoir  à  peine  l'cxcrémité  de  votre  royaume  ,  vous 
pofTedez  tout  Ton  empire.  Ceft  ainfi  que  Téglife  vo- 
tre mere  a  pris  foin  de  vous  &  dans  votre  enfance  & 
dans  -  un  âge  plus  mûr  \     voilà     ^ui  regarde  mpif 
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J*ai  fuccedé  à  Ton  affection  pour  vos  intérêts ,  &  7lN,"ii2^ 
j'ai  mis  le  comble  à  votre  dignité  ,  même  au  préju-  • 
dicc  de  la  mienne.  Vous  vous  plaignez  cependant 
que  j'entreprends  fur  vos  droits  dans  les  éledions  des 
évêques  :  mais  ù  vous  aviez  examiné  vos  écrits  &  ceux  • 
de  votre  merCy'fi  vous  faifiez  attention  aux  confti* 
tu  tions  des  pcres ,  vous  verriez  que  l'églife  ne  &it  que 
•jdéfèndreia  liberté.  Nous  ne  connoiHbni  point  cet  « 
]](àge  qui  afltijettit  à  votre  volonté,  le.  jugement  du 
Àint  fiege  pour  le  choix  des  évêques  :  ma»  nous- ne 
prétendons  pas  en  promouvoir  qui  vous  fbient  fitil 
peds ,  pourv  A  que  nos  foupçons  foient  raiibnnabics. 
Le  pape  fe  plaiixt  enfùite  des  mauvais  traitemens  Ëiics 
par  l'empereur  à  rarcfaêvf  que  de  Tarente ,  &  aux  évê* 
ques  de  Catane.&  de  Cefalou  en  Sicile      dit  qu'en 
fctte  occafion  &  en  routes  les  autres,  il  fera  Ton  de- 
voir pour  maintenir  la  liberté  de  l'églife  ,  parce  que 
l'indulgence  fcroit  ciiminclle  &  préjudiciable- à  l'em- 
pereur même. 

Le  pape  fè  juftifie  enfuite  au  fujet  des  rebelles  ,  à 
qui  l'empereur  l'accufoit  d'avoir  donné  retraite  ;  & 
foutient  que  l'ealife  leur  devoit  protedlion  ,  foie 
comme  ayant  confirmé  les  traitez  que  l'empereur 
avoir  faits  avec  eux ,  &  aufquels  il  avoir  contrevenu, 
/bit  pour  d'autres  raiibns.  Il  lui  reproche  en  particu- 
Her  (on  ingratitude  envers  le  roi  de  Jerufàlem  fon 
beau-pere,  &  dit  qu'elle  fera  très>préjudiciable  à  la 
terre-fàintc.  Il  lui  reproche  l'ufurparion  des  terrcsdç 
l'églife  Romaine,  qu'il  devroit  défendre  comme 
•  AvoUé.  Il  l'exhorte  à  ne  ièpas  laidfer  éblotiir  par  U 
profpcritc  préfènte  ^fii  lui  déclare  que.  le .  iàint  fiegc 
ne  ceflêra  point  de  le  favoriièr»s'il  nV  met  obftacle 
Tùme  Xn  Hhhh 
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lui-même.  Frideric  ayant  reçu  cctt€  lettre ,  voulut 
An.  izz<$,  ^pp^if^f  icpape  ^    lui  écnyic 'avec une  entière  fou- 
miâîon. 

X  ICI  II.       Or  voici  le  fondeineftc  du  reproche  touchant  le  roi 
jeruf/rcr*  ***  de  Jcrufàlcai.  L'empereur  aprà  avoir  époufé  fa  fille  ^ 
s^nu,.    ).  iiii  demanda  qu'il  lui  cédât  le  royaume  de  Eeruâlem'y 
de  tous  les  droits  de  cette  princeue.  Le  roi  fut  extrê* 
MM.n,xtMiiL  ujçjncnt.  iurpris  de  cette  propofirion  j  car  le  nuûrre- 
des  chevaliers  Tcutoniques  qui  avoiï^  lemédiateur 
de  cette  alliance^  lui  avoir  iait  entendre  qu'il  garde-» 
t  usrm.  roit  le  royaume  toute  fa  vie.  Toutefois  ce  pauvre 
*****         prince  ne  pouvant  réfifter  à  l'empereur, futréduit à 
faire  ce  qu'il  voulut  &  à  dillimulcr  Ton  reiïcntimenr. 
Dès-lors  l'empereur  nclui  ccmoigna  plus  d'afT^clion  : 
au  contraire ,  il  fe  fit  rendre  hommage  par  le  fcigneur 
de  Tyr,  &  par  les  autres  chevaliers  de  Syrie  qui  ac- 
compagnoicnt  le  roi  Jean  5  &  il  envoya  à  Acre  Pe'vc- 
que  dc  Mclfe ,  avec  deux  comtes  &  trois  cens  chcva- 
liers  du  royaume  de  Sicile,  pour  recevoir  en  fonnoti^ 
les  hommages  de  tous  les  Ya(&ux  du  royaume  de  Je- 
ntfàlem.  On  alleguoît  pourcaufe  de  ce  refroidiue- 
tnent  le  foupçon  que  l'empereur  avoit  qucieroi  Jean- 
fbutenbit  la  prétention  de  fon  neveu  Gautier  de 
Briene  furie  royaume  de  Sicile,  à  caufe  de  fa  mere, 
fille  du  rot  Tàncrede^Le  roi  Jean  de  Briene  &  retira^ 
en  France  i  &  (on  neveu  Gautier  à  Rome* 

-Là  divijQpn  qui  continuoit  entre  les  Chrétîent 
de  Palefthie,  les  aflbiblilToit  de  plus  en  plus.  Il  y 
avoîc  déjà  fepr  ans  que  le  légat  Pelage  éveque  d' Al- 
banc  avoit  excommunié  Boëmond  comte  de  Tripo- 
li ,  pouf  avoir  pris  de  force  fur  les  Hofpiralicrs  le 
chdicau  d'i^ntioche,  que  le  légat  leur  avoit  donné  eu 
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garder  Le  comte  prit  auffi  une  maiibn  cju'ils  avoient  • 
à  Tripoli ,  où  il  fit  écorcher  un  de  ces  chevaliers 
tuer  un  autre,  &  leur  fît  plufieurs  autres  maux.  Le 
Icgat  Tayant  donc  excommunié,  &  la  fcntcnce  e'tant  , 
confirmée  par  le  pape  ,  il  méprifa  ces  cenfuresjôc  ne  "  » 

vouluc.ai  Èicisfaire  pour  les  injuries^  ni  redicuer  ce 
qu'il  avok  prit.  ^ Seulement  il  envoya  des  députes  au 
pape  pour  demander  fbn  abfolucion  à  certaines  con-  • 
aiitonâ  9  te  l'empereur  Fgderic  iécrivit  en  fa  faiceun 
i^t  pape  ne  youuiiic  admettre  œs  députas  à  ion  au*  l 
<iience«  pacce  qu'ils  étoienttzcommunîez,  commit 
{M»ur  io  enccai-e ,  Hugoltn  ivêque  d'Oflr ,  &  deux 
autres  cardinaux ,  qui  propofèrent  aux  députez  les 
«Gondidons  ordinaires  ;  fçavoir,  que  le  comte  fit  (cr- 
caent  d'obâr  à  r^i&'fur  le  fujec  de  Texcommuni- 
cation  »  de  donnât  ulreté  pour  la  réparation  da  dom- 
mages. Ce  que  les  députez  refurerentfdifant  n'en  avoir  r.  Mf.  lo. 
point  de  charge.  C'cH:  pourquoi  le  pape  manda  aux 
archevêques  de  Nicofic  en  Chiprc,  &  de  Celarce  en 
Pâlcftinc  ,  &  à  l'abbé  du  Mont-Olivet,  d'excommu- 
.nier  de  nouveau  le  comte  de  Tripoli  ,  &  mettre  fcs 
terres  en  intcrdix.  La  lettre  cû  du  trentième  de  jan- 
vier 1226, 

Le  même  jour  le  pape  Honorius  approuva  la  re-  MMiUr,HM(.u 
gle  que  le  patriarche  Albert  avoir  donnée  aux  her-  s•^^/.  imw, 
tïiites  du  Mont-CarmeU  leur  ordonnant  de  l'obier-  "  i^- 
ver ,  attendu  qu'ils  Tavoient  reçue  avant  le  concile 
de  Latran ,  qui  défeadoit  les  nouvelles  religions. 

Deux  églifcs  patriarcales  vaquèrent  cette  année  y 
Antioche  &  C.  P.  Le  pape  écrivit  aux  chanoines 
dfAntioche  d'élire  un  patriarche  dans  un  mois  de  la 
réception  de  &  lettre.  A  C  P.  il  y  eut  partage  dads 
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€ii     Histoire  Çccles i  ast  i  au ë. 
■        ■    .  l*élc(^ion;  Les  uns  poftulcrent  Tevêque  de  Béauvâis 
An.  Itio.  j^îIqpj  çj^ç Nameuil ,  &  les  autres  appellcrent^u  pape, 
KMiti.^t%%6.  qui  réjecta  la  poftulation  ,  &  transfera  au  ficge  de 
c^tchr,  i«i s.  C.  P.  Jean  d*^Abbeville  archeYê(|ue de  Beiàacon ^maii 
.  il  a'acccpra  pas  ka  tranflation. 
XXIV.        LVmpercur  Fridcric  célébra  à  Rayenne  fa  fête  de 

LieuedcF^^  *  -  -  ...... 


fcùlàk         Pâque,  qui  cette  année  fut  le  dix-neuviéme  d'Avril, 
&  de-ià  il  manda  au  roi  Henri  fbn  fils  de  le  venir 
Kt.  é$ «.©#r.  trouver  en  Lombardic ,  où  il  devCMt  tenir  un  cô^le 
ou  cour  folemnelle  i  Crémone  après  la  Peacccoce. 
m.  igMv       jeune  prince  étoîc  coûjours  en  Âtlemagne  »  fie 
^  pui>  k  n*rcdc  l'archevêque  Engelberc ,  l'empereur 

lui  avcttt  donné  pour  gouverneur  le  duc  de  Bsrierff» 
Loâs  le  Severe  ^  qui  étotc  non-iculement  chef  de  ià 
msuibn,  mais  encore  regenc'dîes  affaires  de  l'empire 
MU.  en  AHemagnc.  Henri  vinrdoiic  avec  une  grande  ar- 
mée jufques^  à  Trente  ornais  les  Veronois  icmpêche- 
3)m.xf.^«ii«.  renc  de  paflèr  phis  avant ,  &  il  fut  obligé  de  retour- 
neren  Allemagne ,  fans  avoir  vu  rempereurfonperc, 
qui  ne  laifïà  pas  de  tenir  l'aiïèmbléc  de  Cremono. 
On  y  traita  de  rextirpation  des  térétiques  d'Italie  , 
de  l'affaire  de  la  terre- (àin te  ,  &  de  la  réiinion  des 
terres  de  Lombardie  :  mais  la  plûpart  sVtoicnt  li- 
guées contre  l'empereur  ,  allarmées  de  fa  venue  ,  & 
ne  voulurent  ni  lui  obéïr ,  ni  même  le  recevoir»^ 
Apres  donc  avoir  f^journé  peu  déboursa  Crémone» 
H  iè  retira  au  bourg  (àtnt  Domnin  ,.oii  Conrad  évê« 
que  d'Hilde&heim  ,  chargé  de  prêcher  la  cfoiiàde> 
cicommuma  les  Lombards  rebelles  à  ^empereur  crot' 
& ,  avec  l'approbation  de  tous  les  prélats  de  Lom- 
bardie. Mais  le  pape  Honorius  révoqua  depuis  cette 
fauence  ::*ce  qui  encourageaMilan  fiL  les  autia  vUlt» 
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Oppofées  à  l'empereur  à  maintenir  leur  confedera-  "  '  '  ^ 
tion  ,  qui  fut  nommée  pendant  long-tcms  la  focieté 
de  Lombardic.  Ces  villes  troicnt  axi  nombre  de  fcize  ; 
fçavoir,  Milafi ,  Vérone ,  Plaifance ,  Vcrceil ,  Lodi , 
Alexandrie  ,  Trévife  ,  Paiiouë  ,  Vicencc  ,  Turin , 
Novarrc  ,  Mantouë  ,  Brcfl^,  Boulogne  &  Faïence, 
L'empereur  les  défia  par  cdit  public,  c*eft-à-dirc, 
'  qu'il  les  déclara  ennemies ,  puis  il  fe  recira  en  Potiille 
par  la  ToTcane.  Toutefois  les  prélats  que  le  pape 
avoit  pourvûs,furenr  reçus  dans  kurs  fîeges  ^  /çavoiry 
les  archevêques  de  Brindes ,  de  Con/à  de  Salerney 
révêqtie  d'Avcrièy de  l'abbé  dt  S.  Lattrentdc kmênr 
ViUe^ 
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  pieds  eroiffiinc  %  il  ne  pottvoit  plu. 

aiarchep-  il  fe  &âbi»  d^c  porter  pir  la  viHit  £t  1^ 
villages,  pour  animer  les  aucrci  \  porter  la  croix  de 
J.  C.  Il  avoit  un  grand  dédr  de  revenir  à  (es  premic- 
Bireres  pratiques  d'humilité,  de  fcrvir  les  lépreux ,  Se 
réduire  Ton  corps  en  fervitude,  comme  au  commence- 
ment de  fà  converfion.  La  ferveur  de  Tefprit  fup- 
pléoit  à  h  foibleiîe  du  corps  rmais  fès  infirmitez  vinh 
rent  à  tel  point ,  qu*à  peine  y  avoit-il  aucune  partie 
où  il  ne  fcntit  de  grandes  douleurs;  &  toute  lachah* 
étant  confuméc  ,  il  ne  lui  reftoit  prcfquc  plus  que  la 
peau  &  les  os.Scs  Érercs  croyoicnt  voir  un  autre  Job> 
tant  pour  la  fouffrancc  que  pour  k  patience.  Il  con^ 
nul  le  tems  de  (à  mort  bien  auparavant  \  &  le  jt)iir 
approchant  il  dit  à  fesfreres,  qu'il  fottirok  bien- toc 
de  ce  corps ,  fùivanr  que  N.  lui  avoir  révélé;  H-ft^ 
&  popiec  à  Notre-Ûame  de  la  Portiorrcule  ,  pour 


J^M  ftr  S. 
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rendre  Famc  auifi£ine  lieu  oU  il  ayok  rcçû  refofk 
An. t2.i<f.  grâce.  •  • 

vsjiv  itit*         noble  citoïen  de  Sienne  nomme' Bonaventure , 
travailloic  alors  à  transférer  le  petit  couvent  des  frè- 
res Mineurs,  &  leur  dernier  une  autre  place  dans  la 
même  ville.  Il  vint  trouver  (àint  François  pour  fça- 
voir  de  lui  comment  il  vouloir  qu*on  le  bâtit.  Le  (âinc 
homme  dit  :  Du  terrain  que  vous  avez  donné,  nos 
frères  doivent  conûdercr  ce  qui  leur  fuflSt ,  félon  la 
fàintc  pauvreté  :  puis  s'adrelTer  à  l'évêque,  &  lui  de- 
mander ià  permifQon  &  fa  benedidioa.  Enfuice  ils 
fieroncmeccre  du  charbon  autour  de  leur  terrain  pour 
jCQ  marquer  le  circuit  ;  ils  feront  bacir  leurs  logemem 
pauvrement ,  de  bois  fie  de  terre ,  ayec  quelques  cel- 
lules oU  les  frères  puiflênçjprier  fie  travailler.  Leurs 
églifes  doiveac  lauffi  être  peckes  »  fans  les  faire  plus 
'  jbelles  ou  plus  grandes*  fous  prjécexte  des  ièrgions}  car 
ils  donn^QQt  meilleur  exemple  au  peuple  en  prêchant 
4ansles  ^liiès  des  autres.  Ceux  qui  les  viendront  voir 
Jèront  plusédifiezde  Japauvrçti^die  leursmaifoQH  que 
.çlesdii{x>urs  mieuit  arrangez. 

U  avolt  déjà  témoigné  en  pluifieurs  occafions  foa 
Utm0«M,iiis.  avcrfion  pour  les  grands  bâtimcns.  En  1 1 1 5 .  étant  ve- 
nu  à  Aflifè,il  vitauprès  du  couvent  une  maifon  neu». 
\e,  que  Pierre  de  Catane  fon  vicaire  avoit  fait  bâtir 
.en  fon  ablènce.  Il  demanda  ce  que  vouloir  dire  ce 
nouveau  bâtiment.  Pierre  repondit ,  qu'il  l'avoir  fait 
pour  les  hôtes ,  &  pour  la  commodité  de  Toffice  di- 
vin. François  reprit  :  Mon  frère ,  ce  Heu  de  la  Por- 
tioncule  eft  le  modèle  &  la  règle  de  tout  notre  ordre, 
CeO:  pourquoi  je  yeux  que  ceux  qui  y  demeurent  fie 
.^eiME  .qui  y  viqpmic  (ouîbm  p4tmmtot  ks  ia- 
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eommodiccz  de  la  pauvreté }  afin  qu*à  leur  i-etour  ~  

chez  eux  ils  racçmcnc  iiueile  yic  on  y  mené.  Car  û  * 
les  hôtes  crouveat  ici  de  oons  logtmens  toutes  les 
autres  coinmoditcz,ils  en  feront  de  même  isffis  leurs 
provinces ,  ëc  diront  qu'ils  ne  feront  que  ce  qu'on 
ftiie  à  la  Portionculc ,  qui  eft  fa  Iburcc  dé  toute  la 
congre'garion.  Il  vouloit  faire  abattre  ce  bâtiment  ;  iyt.iixxrm. 
mais  il  céda  aux  inftantes  prières  des  frères  qui  lui  en 
montrèrent  la  néceffité. 

A  fon  premier  chapitre  gênerai  tenu  en  iri^.  il    v^Ji^g-  ru  y; 
ordonna  que  les  mailons  des  frères  feroient  paroîtrc  **^* 
en  tout  leur  pauvreté  :  que  leurs  églifes  feroient  baffes 
&  petites:  les  murs  de  leurs  bârimcns  de  claies  &  de 
cannes  ou  de  bois ,  &  de  terre  mêlée  de  paille.  Sur 
quoi  plufieur^  lui  reprcfenterenr  que  dans  leurs  pro-- 
vinces  le  bois  étoit  plus  rare  &  plus  cher  que  les  pier- 
res; &  que  les  bâtimens  de  pierres  communes ,  pour- 
VÛ  qu'ils  fufiènt  modefles  »  écoient  plus  fohac$  6c 
moins  fujets  aux  réparations.  Sur  quoi  il  ne  voulue' 
pas  contefter ,  8c  ce  (bitut  du  chapitre  ne  fut  pas  ri-- 
goureuiêment  qbfervé. 

On  rapporte  à  cette  dernière  maladie  une  lettre  de    jt^y  t. 
feint  François  &  fon  teftamcnt.  La  fettrc.cft  adrcflce  $  fS*^"!," 
S  tous  les  fuperieurs»  les  prdrres  êc  les  frères  de  l*or-  ^'''^'y- 
dre ,  6c  tend  principalement»^  leur  recommander  le  '''' 
refpeél  envers  le  S.  Sacrement  de  l'autel.  Il  exhorte  cy*j».  jr.  si. 
les  prêtres  à  ne  célébrer  la  mefTe  qu'avec  une  extrême 
pureté  de  corur  &  dinreneion,  fans  aucune  vue  lui-- 
malne.  Il  dit  vers  la  fin  ces  paroles  remarquables: 
Je  dJilrc  que  dans  les  lieux  oii  demeurent  nos  frères,^ 
on  ne  célèbre  qu'une  mefîê  par  jour,  fuivant  Tufage- 
de  la  iàince  egiifc  Romaine  ;  qiic  s'il  y  a  pluikurs^' 
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Icr  l'apprennent ,  non  par  le  délir  de  recevoir  leur  ià-  '  '•'  »  ■ 
laif  e ,  mais  pour  le  bon  exemple  &  pour  fuir  roifivecé.  An.  iixtf. 
Ht  fi  on  ne  nous  paye  pas  notre  travail ,  aïons  recours 
à  la  table  de  N.  S.  demandant  Taumônc  de  porte  en 
porte.  Et  cniuitc  :  J'ordonne  fermement  à  tous  nos 
frères ,  en  vertu  de  robéiilanccjque  quelque  parc  qu'ils 
fe  trouvent ,  ils  ne  foient  pas  fi  hardis  que  de  demander 
par  eux  ou  par  quelque  perfonae  interpose ,  aucune 
iettse  en  cour  de  Rome ,  ni  pour  une  égliiè  >  ni  pour 
un  autre  lieu ,  ni  Cous  prétexte  de  prédication ,  même 
pour  la  fûretédc  leurs  perfonnes.  Mais  fi  on  ne  les  re- 
çoit pas  ea  ua  Beu ,  qu'ils  s'enfuïent  à  un  autre  pour 
y  faire  pénitence  avec  la.benediâion  de  Dieu.  Et  à  la 
nn-:  |e  défendsexpreil^nt  à  tous  mes  frères, clercs 
ou  laïques,  de  mettre  des  glo/ès  à  la  règle  ou  à  ce  teA 
tament»  en  difànt  :  On  les  doit  entendre  jainfi.  Mais 
comme  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  les  expliquer  fim- 
plement ,  entendez-les  &  les  pratiquez  avec  la  mcnic 
fimplicite'.  Nous  trouvons  toutefois  que  cette  même 
année  l'archcvcque  de  Tolède  ayant  envoyé  des  frè- 
res Prêcheurs  &  des  Mineurs  prêcher  Tevangilc  fur  les 
terres  du  roi  de  Maroc,  ils  demandèrent  &  obtinrent 
du  pjpe  la  difpcnfe  de  leur  règle  en  certains  articles 
ccccllàircs  pour  leur  million  :  fçavoir  ,  de  porter  un 
\in  autre  habit,  laifTer  croître  leur  barbe  &  leurs  che- 
veux, &  recevoir  de  l'argent,  afin  de  converfer  plus  j^*^'"**"** 
aifénient  avec  les  infidèles.  La  huile  eit  du  dix-icpdé- 
me  de  Mars  121^. 

Françoisicntanc  approcher  fà  dernière  heure ,  & 
coucha  toutnud  fur  la  terre  nuë,pour  rendre  plus  î^nço--;. 
lèniiblc  fbn  parfait  dépouillement ,  6c  levant  les  iHlûi^'i^yi. 
yeux  au  ciel ,  il  couvrit  de  la  main  gauche  la  plaie 
TmmXFI.  liiî 
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  de  ion  coté  droit,  &  dit  à  Tes  frcres  :  J  ait  fait  ce  qm 

An.  iixd.  jYic  regarde,  Notre- Seigneur  vous  apprendra  ce  que 
vous  devez  faire.  Us  fondoicnc  tous  en  larmes ,  &  Tua 
d*eux  qu'il  nommoic  (oa  gardien  »  devinant  ion  i»- 
tencion  »  fc  leva  prompremenr ,  &  ayant  pris  une  tu- 
nique avec  une  corde  6c  des  fémoraux ,  ks  lui  pré^ 
fenta  «  $l  lui  die  :  Je  vous  prête  cet  habit  comme  à  uir 
pauvre,  portez-le  par  obéïflànce.  Le  (àint  homme 
Kva  les  mains  au  del ,  6c  loUaDieu  dceequ'il  alloit» 
lui  déchargé  de  tout*  Enfiiite  il  fit  appeller  tous  les 
frères  qui  étoienc  en  ce  lieu-là.,  6c  les  exhorta*  ^  con 
firver  l'amour  de  Die»,  la  patience ,  la  pauvreté^dc  1» 
fel  de  l'églife  Romaine  :  pub  étendant  fur  eux  iès  bras 
misTuniur  l'autre  en  forme  de  croix^  il  donna  fa  be« 
'  nedid^ion ,  tant  aux  abfèns  qu'aux  prefens.  H  fe  fit  lire 
1  évangile  de  fâint  Jean  à  l*endroit  qui  commence  : 
3^  x111.  Avant  la  fête  de  Pâque.  Enfin  il  récita  comme  il  put 
le  pfeaume  cent  quarante-unième  ,  &  après  l'avoir 
achevé  il  rendit  refprit.  Cetoir  la  nuitdufàmedi  au 
dimanche  quatrième  jour  d'06tobrc  1 2t6.  la  qua- 
rante-cinquième année  de  Ton  âge,  la  vingtième  de 
&  conveiiîon,  la  dixrhuitiàne  de  Tinltitutioa  de  iba 
ordre.  '  -. 

M  Après  (à  mort  on  vit  librement  fes  ftigmates^cpir 
étoîent ,  die  &  Bonaventure  »  (ks  clouds  torlnez  mi* 
faculeufèmentdeû  chair ,  êc  tellèment  adherans,  que* 
quand  on  les  pouflbit  d'un  câté  «  ils  aVançoient  de 
l'autre  »  comme  des  nerfs  durs  6c  tout  d'une  pièce. 
Ces  clouds  étoient  noirs  comme  du  fer;  mais  la  plaîê 
du  côté  éîoit  rouge,  6c  retiré  en<  rond  comme  une 
c(pecede  ro(è;  Ce  (peâacle  iT  nouveau  afKrmiffoie 
la  foi  de  (b  enËms>  excitoit  leur  amûur»  6c  leur 
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donnoic  une  fàinte  joyc  qui  temperoit  leur  affliction, 
qmnd  ils  baifoient  ces  merveillcufcs  playcs.  Le  peu-  ™*  l**-^» 
pie  ayant  appris  la  mort  du  Saint,  accourut  en  foule 
pour  les  voir ,  chacun  vouloit  s'en  afllirer  par  lui-  ^ 
même  &  prendre  part  à  cette  joyc.  On  permit  à  plu- 
fleurs  citoyens  d'iUTife  d'approcher  »  de  voir  &  de 
baiièr  ces  ftigmates  ;  de  un  d'entre  eux  nommé  Jé- 
rôme ,  chevalier  &  lettré,  homme  de  fens  &  de  répu- 
tation ,ayancpeineàcroire  cette  merveille, Texamina 
plus  hardHnent  &  plus  curieuièment  en  préiènce  des 
Itères  6c  des  autres  citoSens.  Il  toucha  de  les  mains  les 
pieds ,  k$  mains  èc  le  côté  du  corps  fiint.fic  mouvoir 
les  cloudst&s'aflîirafi  bien  de laverité  ,  qu'il  fut  de» 
pub  un  des  cémoias  qui  en  dépoû  avec  ferment.  En 
portant  le  corp  à  Amk^  le  convoi  paflà  à  Téglifè  de 
uittt  Damien ,  où  étoit  (âinte  Claire  avec  fcs  compas 
gnes  ,&  on  s*y  arrêta  quelque  peu ,  pour  leur  donner 
la  confolation  de  voir  &  debaifcr  le  corps  fàint  avec 
fcs  ftigmates.  Enfin  on  i'cntcrra  dans  la  ville  à  l'églifc 
de  lâint  George ,  où  il  avoit  commencé  à  étudier  dans 
(on  enfance ,  &  où  il  avoit  prêché  la  première  fois. 
Dieu  commença  dcs-iors  à  faire  éclater  £a  faiaceté par 
plulieurs  miracles. 

Cependant  k  roi  de  France  Louis  faifoit  la  guerre  xxyii. 
;aux  Albigeois  en  exécution  de  ion  voeu  ,  accompa-  ics  Aibtgeoii. 
gné  du  légat  Romain  cardinal  de  iàint  Ange,  quine  le  d^Z/.c'^s. 
quittoit  point.  Il  partit  au  printems  de  cette  année 
1  Z2€,  &  vint  à  Bourges^ù  il  avoit  marqué  le  rendez-  «.  3^ 
vous  des  croiièz  ;  puis  il  marcha  à  Lion  àcaufede  la 
facilité  de  la  route  le  long  du  Rhône.  Lcsconfuls  des 
villes  6c  dea  villages  qui  etoient  au  comte  de  Tou- 
louft  venlbient  au-devant  icindre  au  roi  les  fortcceflès 

Ï«  •  • 
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*J      V  &  lui  donnoiencdes  ôrages  :  Avignon  même  qui  étclt 
W.ia2  «  pi^^  (brre,cn fir  autant,  &  le  roi  y  artWa 

la  veille  de  la  Pentecôte  fixiéme  de  Juin.  Il  comptoit 
^  d'y  paffcr  fans  difïïculrc  luivaiu  ia  foi  donnée ,  &  une 
partie  de  l'armée  avoit  dg'a  rraverfé  le  pont,  quand 
les  habirans  qui  depuis  Icpt  ansétoicnt  excommuniez" 
par  le  pape,  craignirent  d'être  traitez  comme  enne- 
mis ,  &  fermèrent  les  portes ,  offrant  feulemcnr  de 
•   laifTcr  palfcr  le  roi  avec  peu  de  fuite,  l.e  roi  ne  voulut 
pas  i  y  oppofer  ;  &  rc  iolu  de  fc  rendre  maître  de  la 
"Ville  ,  commença  à  l'affieger  le  mercredi  dixième  de 
Juin  :  mais  comme  elle  éroit  foKc  &  bica défendue, le 
iiegc  dura  plus  de  deux  mois. 
Mèta.  fMrit.     Cette  croiflide  contre  les  Albigeois ,  donna  l'allar- 
'      me  à  Henri  roi  d'Angleterre»  En  effet  on  diloit  chez 
lui  que  les  prélats  âc  les  fèigncurs  dé  France  qui  s*é« 
toienc  croifez»  l'avoiencplus  fait  par  la  crainte  du 
'roî.&  par  complaifance  pour  le  légat ,  que  par  zélé 
pour  k  jufticc.  Qiie-  c'étoir  un  abu&  d'attaquer  un 
lèigneur  Chrétien  ,.c'eft-à-dire,  te  comte  Ratmond, 
vû  principalement  qu'il  élott  notoire,  qu'au  concile 
tenu  depuis  peu  à  Bourges, il  avoit  inftammeiic  prié 
le  l^c  de  venir  dans  toutes  les  villes  de  (ès  états  s'in** 
former  de  leur  foi  :  promettant  de  hàxt  juftice  de 
ceux  qui  (è  trouvcroiént'avoir  dcsropinions  cpntraê 
res$  fie  s'il  iê  rencontroit  quelque  vilienbentyrl'obli-- 
ger  à  fatisfàâion.  H  offroit,diibit*en  »  de  le  faire  lùw 
mêmes'il  ètoit  coupable  \  .&  ic  (bumettoic  pourla  foi 
à  l'examen  du  légat ,  qui  a  miéprifê^  olFFesi'&  oe 
comte ,  tout  catholique  qu'il  eft ,  n'a  pû  trouver  grâce 
qu'en  renonçant  pour  lui  &  les  fieosà  fon  heriragc.- 
AiofLparloicntlcsAngtois.'  ^ 
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Le  pape  donc  craignit  que  ]e  roi  d*Anglecenrc  ne 


j  oignît  à  Raimond  y  pour  empêcher  qu'à  TocfiafioA  *  *  ^* 
de  laeroifàde  le  roi  de  France  ne  (c  tiksU  des  terres 
que  ce  comte  tenoit  en  fîcf  de  la  couronne  d'Angle* 
terre.  Cefl  pourquoi  le  pape  écrivit  au  rot  H^nri  une  ^.H^ftf.*: 
lettre ,  oii  il  dît  en  fubftance  :  Nous  avons  long-rems  «"^Z 
attendu  que  Raimond,  fuivant  fa  promeflc ,  purgeât 
rAlbigeois  d'heretiques ,  mais  nous  n'y  avons  rien  ga- 
gné. Cependant  il  a  cté  ordonné  dans  le  concile  gê- 
nerai ,  que  fi  un  feigneur  temporel-  averti  par  reglifc, 
néglige  de  purger  fa  terre  d'herefie ,  il  fera  excommu- 
nié par  le  métropolitain  &  ks  évêques  de  la  province? 
&  que  s'il  ne  làtisfait  dans  l'an , Tes  lujcrs  feront  abfous 
par  le  pape  du  ferment  de  fidélité,  &  là  terre  cxpolec 
pour  être  occupée  par  les  Catholiques.  Etant  donc 
contraint^  par  la  néceilite  de  la  loi ,  nous  avons  en- 
voyé le  cardinal  Romain  au  roi  de  France  ,  qui  s'eft 
croifé,  avec  prelque  tous  les  prélats  &  les  barons  de 
fon  royaume  pour  exterminer  les  hérétiques  de  ces 
quartiers-là.  C'cft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à 
ne  point  aiïifter  Rciimond:  parce  que  comme  il  eft  ex- 
communié avec  fcs  fauteurs,  vous  mctrriez  une  tâche 
à  la  pureté  de  votf  e  foi  ,  &  vous  votisenvclopperiez- 
dans  l'excemmunication.  Vous  ne  ferez  pdmt  non 
plus  la  guerre  au  roi  de^^  France ,  par  vous  ni  par  votre' 
frère,  tantqu'tiièra  occupé  au  fer  vice  de  J.C*  de  peur 

2ue  ceprince ne  (e  détourne  à quelqueautre  entrcpri-; 
if  fans  que  nous  puifTions  vous  (ecourir.-  Aurefte,. 
quoiqu'il  arrive  de  la  terre  des  heretiques,nous aurons- 
foin  de  confcrver  votre  droit  &  celui  des  autres  Ci-- 
dioliques  yiuivant  Tordonnanee  du  concile.  La  letcipe' 
«lldu  vingt  icptiàne>d*AvrU  la.itf'* 
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'm   L'armement  du  roi  Lottis  fut  fufpeâ:  aufli  à  Tcm^ 

An.  \%%6,  pcrcur  Fridcric ,  &  il  craignit  que  fous  prétexte  d*cx- 
tcrminer  les  hérétiques,  le  roi  de  France  ne  fc  rendît 
niaîcrc  des  terres  ,  qui  relcvoient  de  l'empire  en  Pro- 
vence &  ailleurs,  à^caufe  de  l'ancien  royaume  d'Ar- 
les. L'empereur  pria  donc  le  pape  ,  comme  auteur  de 
cette  jTucrre,  de  pourvoir  à  la  confervation  de  Tes 
X^AtJ-  5«f.  droits}&  le  pape  lui  répondit  :  Nous  avons  dit  de  bou- 
che au  cardinal  de  Saint-Ange,  &  lui  avons  depuis 
écrit,  que  nous  voulions  que  ce  païs  fût  purgé  d'hc* 
refie ,  fans  diminution  des  droits  de  l'empire.  Nous  ve- 
nons encore  de  lui  mander  qu'il  retienne  en  fa  puifTan- 
ce  &  en  celle  de  i'ëglife  les  places  de  Tempirc  que  les 
icroifez  auront  prifes }  les  faifant  garder  foigncufemcnt 
par  des  .évêques  ou  d'autres  prclats,ju(^ue8  à  ce  (|ue 
par  le  capporcdu  mêaie  légat  nous  fbions  ^aâemciit: 
informiez  des  terres  qui  appartiennent  à  Tempire» 
de  toutes  les  cirçonuances  de  l'affaire  ;  ^  vous  devez 
fouffrir  patiemment  ce  délai  ncccfîàire  pour  }e  bien 
de  la  foi  &  de  la  paix  qu'il  faut  affermir  en  ces  pro- 
vinces. £^  lettre eft  du  vingt-deuxième  de  Novetnbre* 
%Lfé^'Vti,     pape  ayoit  auffiéccitau  cardinal  de  Saint- Ange, 
d'exhorter  le  roi  {«otiis ,  |espnel?ts  tu  les  ièig^çurii  de 
France  de  n'avoir  en  cette  guerre  <|i|ela  pure  iaten* 
jCioQ  d'extirper  Phei^e  »  âns  envahir  les  terres  des. 
princes  catholiques  «  particulièrement  de  l'empire^dii 
roi  d'Afigleterre  ou  du  roi  d*Arragon, 
%  XIX.      Pendant  le  fiege  d' A vignonla  mortalité  fut  gratt- 
vnr$:*'L;iiu  dedansiavUle,  «c  de  U  prr  des  croîTez  il  mourut 
''^'Gtl^Lu.t.  ^"viroa  deux  mille  hommes  »  taac  de  bleflures  que 
/.  lit!      '  de  maladies ,  entr^autres ,  Bernard  de  Favene  évêquc 
c.M^chrM,%,     j^imoges^  (.eiîeg^  dura  jufques  àl* Affomption  de. 
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NrD.  EiifÎ!i  lc6  allie^T^z  voyant  la  pericverancc  du  ^jj.i^j^^ 
roi ,  &  c^u'il  avoit  juré  de  ne  (c  point  retirer  qu'il 
n'eut  pris  la  ville  ,  fc  rendirent  à  compolîtion.  Par 
Tordre  du  roi  &  du  légat ,  on  abattit  dans  la  ville  trois 
cens  maifons  ,c|ui  avoient  des  tours  ]  on  combla  les 
foITez,  &  on  rafa  les  murailles:  Nicolas  de  Corbie,  ^ 
moine  de  Qugni  fut  facré  évêque  d'Avignon.  Le  roi 
s'avança  dans  le  Languedoc,  où  toutes  les  villes  ,les  .. 
châteaux  &  les  forterefTes  fè  rendirent  à  kii  Jufcjuci  h 
quatre  lieues  de  Touloufe.  Il  y  laifià  pour  gouverner 
Imberr  de  Beaujeau  *,  Se  partir  pour  rêycnir  en  France 
«n diligence,  réfolu  de  retourner  au  printems  finir 
cette  guerre.  Mais  le  jeudi  avant  la  Touffaints  vingt- 
neuvième  d'Oâ:obre,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  qu» 
l'obligea  de  s'andtcr  à  Moiitpenfier  en  AUveigne,  St 
y  mourut  le  dimanche  huitième  deNovembre  1 2£^«  ' 
âgé  de  treme^neuf  am»  après  en  avoir  rcgnë  trois  6c 

.  environ  auatre  moisr 

Entre  les  vertus  de  ce  prince  on  marque  ficha^^ 
teté  conjugale  ;  car  if  nt  connut  ^ais  d*autre  fem-' 
me  ^e  la  reine  B1anche,dont  il  eue  on2e  enfans.  Sis 
lui  lurvScurent,  içavoir  LoOis,  Robert ,  Jean,  Al« 

dfenièyCharles ,  ic  une  fiUe  nommée  lâbelle.  Lccorp» 
du  roi  Loffis  Vm.  fut  apporté  à  S.  Dbni»,  &  oiferré 
auprès  du  roi  l^ilippe  fon  perr^  Il  avoit  hk  fon  te£  m^At^  ^. 
rament  au  mois  de  Juin  de  Tannée  précédente  iirj^ 
oàF  après  avoir  réglé  l'appanage  de  trois  de  fcs  fils  ca- 
dets, H  ordonne  que  le  quatrième ,  c*eft-à-dirc  le  cin- 
quième de  tous  fdl||clcrc,  &  tous  les  autres  qui  naî- 
tront enluire.  Il  fait  quantité  de  legs  pieux  ,  nomme 
pour  exécuteurs  de  fon  teftament  les  cvêques  de  Char- 
ires^dc  Paris  &  de  Senlis     1  abbe  de    Y idor^  LoUi» 
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'  Ton  iîls  aîné  IX.  du  nom,  &  diftingue  par  le  titre  de 

Saint ,  lucceda  à  la  couronne  âgé  de  onze  ans  6c 

vu $9.  Lud  p.y  demi ,  étant  né  le  vingt-cinjuicme  d'Avril  ii  \  <.  Sc 

tjyjd,       '  il  régna  près  de  quarante- quatre  ans.  Il  fut  lacré 
par  les  foins  de  la  reine  B'anchc  fa  mcre  trois  femai- 
•  nés  après  la  mort  de  fon  pere^  fçavoir  le  premier  di- 
manche de  l'Avent  vingt-neuvième  de  Novembre 

^'îi'i  ^*  i."   '  (àcvc  à  Reims ,  mais  par  les  mains  de  Jac-  * 

'  *  ques  de  Bafochcs  évêquc  de  Soilîons  :  parce  que  le 
iiege  de  Reims  étoic  vacant  par  le  décès  de  l'archevc- 
que  Guillaume  de  Joinville  ,  arrivé  le  fixiéme  du 
même  mois  de  Novembre  à  S.  F iour  en  Auvergne , 
comme  il  étoic  à  la  fuite  du  Roi.  II  fut  enterré  à 
Clairvaux,  Il  avoir  tenu  le  liège  de  Reims  fcpr  ans* 
Après  là  mort  le  chapicire  élue  Huguç^  de  Pierre 
Pont  évêquc  de  Liège,  qui  ne  voulut  pas  accepter* 

fthr.  M.%txf,  Qt  il  jétoit  inoûi,  dit  le  moine  Alberic  ,  auteur  du 
tems,  quc  perfonnc  eût  jamais  rcfuférarchevêch;^d« 
Reims.  A  la  pl  ace  on  élut  Henri  de  Braine ,  iîls  de  Ro- 
bert comte  de  Dreux  9  fie  frère  de  Pierre-duc  de  Brera^ 
gne«  dont  Tajieul  Robert ,  étoit  fils  du  roi  Loi^  la 
Gros.  Henri  fut  élu^rchevcque  de  Reims  au  mois  de 
Février  1227*  &  iàcréà  To^ve  de  Pâques  le  di£^ 
huitième  d* Avril  par  l'j^vpque  de  jSpiflpn^  ;  il  tint  le 
fiege  treize  ans> 

X  X  X.       Le  pape  Honorius  fut  fenfibleraent  aflllg^  4e  la 
ycipJ^ir'r'  guerre  qui  s'émut  entre  l'empereur  Frideric  &  lesviU* 
taLonibaids.j  {ei  de  Lombardîc ,  comme  d'un  obftade  dangereux 
>.f9.    '  '  i*la  croifàde  :  c'eft  pourquoi  il||in  oya  des  légats 
prcflcr  les  parties  de  s'accommoder.  L'empereur 
lui  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre,  où  il  difoir  :  Vous 
fi^ave^  quand  nous  foiniijes  aiie.î  c^i  f-çmbardic  à 

dc/Tcia 
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dcflTein  de  tenir  une  cour  à  Crémone  pour  Taffairi 
de  la  tcrrc-fiîntc,  quelque*  Lombards  unis  par  une  ^N.i2tôf 
conjuration  illicite  it  ionc  opposez  à  un  deflein  fî 
iàluraire  :  même  ceux  qui  avoienc  accepté  laccord 
réglé  cntre-cux  &  nous  par  l'evcque  de  Porto  vo- 
tre légat,  les  archevêques  de  Tyr  &  de  Milan,  & 
les  évêqucs  de  BreflTe  6c  de  Mantouë ,  &  Hcrmaa 
maître  des  chevaliers  Teutoniques,  &  d*Alatri  vo- 
tre chapelain.  Ces  conjurez  nous  ont  fait  des  ioiiil- 
ca  énormes  ,  &  ont  malideafement  empêché  le 
roi  notre  fils  &  les  autres  feigneun  de  venir  à  cette 
cour.  Celui  qui  voit  ce  qui  eft  le  plus  fècret,  icaic 
auifi  que  préférant  Ion  (èrvice  à  tous  nos  intérêts  > 
nous  allions  a  cette  aflêmblée  en  tCvût  de  douceur' 
&  de  charité  envers  tour  le  monde: uns  deflein  d'o^ 
{enfer  perfbnne,  Ht  âns  donner  fujec  de  rien  crain* 
dre  de  nôtre  part ,  quoique  quelques-uns  de  cette 
province  nous  euflènt  griévcmenc  ofkaCé  $  car  pour  .  ;  , 

le  refpeé^  du  Sauveur  6c  pour  le  bien  de  £on  1èr- 
vice ,  nous  ne  voulions  pas-  les  punir  comme  ils  mé« 
riroienr.  •  ' 

Mais  fi-tot  que  nous  fommes  arrivez,  nous  les 
avons  trouve  fi  aliénez,  que  quelque  douceur  que 
nous  ayons  employé  ,  nous  n'avons  pu  leur  faire 
quitter  leur  mauvais  dclTein.  Nous  nous  ferions  bien 
vangéde  telles  injures,  li  nous  n'avions  encore  plus 
à  coeur  l'affaire  de  la  croifàdc.  C'cft  pourquoi  nous 
confiant  en  votre  bonté,  nous  remettons  à  votre  d'iù 
pofition  &  à  celle  des  cardinaux  ce  différend ,  que 
nous  avons  avec  les  Lombards ,  promettant  de  ra- 
tifier tout  ce  que  vous  en  aurez  décidé.  Cette  let- 
tre de  l'empereur  eft  datcéc  d'ATcoU  le  vingr-ncu* 
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■  viemc  d'Aoûc  iadidion  quarcozicmc  qui  tSt  Taa 

Le  pape  craignant  que  s'il  acceptoic  la  propofl- 
tion,  rcmpcrcur  ne  (c  tînt  pas  à  fan  jugement ,  lui 
renvoya  !*archcvcque  de  Tyr  chancelier  du  royau- 
me de  Jeruialcm  ôc  U  maître  de  Tordre  Teutoniquc; 
qui  l'étoient  venu  trouver  de  la  parc  de  Tcmpereury 
&  lui  manda  par  eux» que  lui  &  les  cardinaux  trou- 
voient  cette  affaire  trop  difficile ,  Se  ne  vpuloienC 
point  fe  charger  de  l'événement.  Mais  l'empereur  re« 
vint  à  la  charge  ,  &  proteftanc  de  la  iincertté  de  fcs 
intentions,  il  pria  de  nouveau  te  pape d*accepter  la 
commiffion,&;.d^  traiter  les  Lombards  comme  tli 
m^ccroienc,  slis  ne  vouloîent  pas  fc  &ûmettie>  fon 
pigement.  Les  LonA»ârdt  de  leur  c6rr  envoyèrent  dct 
dépurez  au  pape  »  Se  le  firent  arbitre  de  leur  paix  avec 
l'empereur  $  atnfi  elle  fut  xonduë  aux  conditions 
^ji/r  ?  Gin»,  portées  par  une  lettre  du  pape  aux  reifteurs  de  la  Ib* 
cieté  de  Lombardie ,  de  la  Marche  Ce  de  la  Romagne  y 
où  il  dit  r 

mJHI  Tixi^t  On  nous  a  représenté  de  la  part  de  l'empereur  i 
que  votre  focieté  l'a  empêché  de  procéder  comme 
il  avoir  réfolu  contre  rhcrcfic ,  dont  on  dit  que  le 
pays  eft  infedbd>d*y  relever  la  liberté  eccleriaftiquc 
opprime'e ,  &  de  procurer  le  feçours  de  la  rerre-fain- 
tc;  &  que  contre  le  droit  &  la  dignité  de  l'empire 
on  avoir  refufé  de  lui  rendre  les  prifonniers.  Sur 
ces  remontrances  &  les  autres  faites  des  deux  cotez  j 
nous  avons  ordonné,  que  l'empereur  remettra  à  tou» 
ceux  de  votre  fociece  tout  relfentimcnt  des  injures  , 
&  révoquera  toutes  les  fentenccs  &  conftiturions 
faites  coacic  eux  &.tout  ce  qui  s'en  eniUlv^p^C': 
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ticulierement  l'ordonnance  contre  récolc  de  Bou»  ^ 
logne.  D'autre  part  ceux  de  la  fbcictc  fourniront  à  Aw.IiiT» 
l'empereur  pendant  deux  ans  à  leurs  dépens  quatre 
cens  chevaliers,  pour  le  fecours  de  la  terre-fainte , 
•  feront  la  paix  ayec  les  villes ,  les  lieux  &  les  pcrfonncs 
attachées  à  l'empereur,  &  révoqueront  toutes  fen- 
tcnces  ôc  ordonnances  contraires,  ils  obfcrveront 
inviolablement  toutes  les  conftitutions  &  les  loix 
^   publiées  par  l'églifc  Romaine,  ou  par  les  empereurs 
contre  les  hérétiques,  &  révoqueront  tous  ftatuts 
faits  contre  la  liberté  eccledaftique.  Ccft  la  Subftan- 
ce  de  cette  lettre  du  pape  datc^  du  cinquième  de 
Janvier  1227, 

Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  ce  traité  tou-  n;cs.Gtrm, 
'  chant  récolc  de  Boulogne,  il  faut  (çayoir  que  dès 
l'année  ii24«  au  mois  de  Juillet  rempeteur  Fride* 
rie  irrité  contre  cette  ville,  une  des  plus  confidera-  i>«««wr.>j 
bies  de  la  fbcieté  de  Lombardie  >  voulut  ruiner  ou 
du  moins  affoiblir  fon  école  }  qui  écoit  la  princi- 
pale  fource  de  ià  puiiïâncc.  Pour  cet  effet  il  éta-  ta»iiLSft9i 
blit  à  Naples  une  étude  générale ,  ou  comme  nous  "«i^u* 
parlons  aujourd'hui  une  univerfité  :  en  laquelle  il 
mit  pour  premier  re£beur  un  doâcur  nommé  Pier- 
re d*Hîbernie,  avec  une  peofiof^,  annuelle,  de  dou- 
ze onces  d*or.  Il  promit  d*y  attirer  d'eatçdlens  matr  ' . 
très»  ic  de  les  bien  recompenfer  i  9c  invita  les  d- 
coliers  i  y  venir  de  toutes  parts ,  leur  promettant 
toutes  (brres  de  commoditez  tant  pour  les  loge-  . 
mens  que  pour  les  vivres  t  enfin  U  défendic  à -tout 
(es  fujets  d'aller  étudier  ailleurs ,  même  dans  le  !.  r.. 
royaume,  &  leur  enjoignit  de  fe  rendre  à  Naples 
dans  la  S.  Michel^  c'ell-à-dire^  trois  mois  après  la 

'  •  Kkkkij 
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^H^ltxj'  pi*t>Iicacion  de  Ton  ordonnance.  Mais  en  confequeni 
siiOH  i.7.dt  ce  de  la  paix  avec  les  Lombards  l'empereur  Fri- 
.  3ïÎB««w^It7.  ^^"^  rendit  à  l'école  de  Boulogne  le  droit  qu'il  lui 
^^^•  <*<^  avoit  6té^&  k  fie  par  un  édit  du  premier  de  Février 
1217. 

Cependant  le  pape  Honorlus  voyznt  que  Jean 
de  Brienne  o'avoit  plus  que  le  ritre  de  roi  de  Jeniià- 
lem  voulut  au  moins  pourvoir  à  fa  fubiiftance  ;  & 
pour  cet  effet  lui  donna  le  gouvernement  des  terres 
de  l'églifè  Romaine  depuis  Viterbe  juiques-à  Montc- 
fiaicone*  Lacommiffion.eftdu  vtngt-fèptiëme  de  Tan* 
vier  titj.  En  même-temps  il  écrivit  à  l'empereur  Fri- 
io.wf.iff.  deric»  lui  reprefentant  qu'il  avoir  trompé  Tattente 
j.cîrî^t*"*  générale  en  dépouillant  ton  beau-pere,  à  qui  il  fa». 

bloit  que  leur  aHiance  dût  procurer  de  grands  avan- 
tages :  que  te  reproche  en  retomboit  fur  le  pape  de  iiir 
les  cardinaux  médiateurs  de  cette  aUîance  ;  &  que  cer« 
te  divifion  entre  le  beau-pere  &  le  gendre  avoir  ex- 
trêmement refroidi  la  dévotion  de  fecOurir  la  terre- 
iàÎHtc.  Ceft  pouifquoi  il  conjure  l'empereur  deren» 
•  •  -  dre  au  roi  Jean  Ibn  affection  &  la  témoigner  par  les 
effets.  Mais  Tempcreur  ne  fut  touché  ni  de  les  raifbnj 
ni  de  Tes  prières. 
MJ!^?nno-  P^P^  preffoic  toujours  la  croifade ,  particu- 

ru^ui  Gicgoirc  licremenc  en  Allemagne  &  en  Hongrie  ,  mais  il 
mourut  peu  de  temps  après,  fçavoir  le  jeudi  dix- 
huitiéme  de  Mars  de  cette  anne'e  122,7.  î^y^nt  tenu 
le  faint  fiege  dix  ans  &  huit  mois  j  &  fut  enterré 
hr.%^f  Gris  ^^^^^^^^^^  ^  fàincc  Marie-maieure.  Le  même  jour 
^.Jî4i».«.i7.  qui  étoit  le  vendredi  de  la  rroifie'me  femainc  de  ca- 
rême les  cardinaux  s'alïemblerent  pour  lui  donner 
un  iucccflcur  j  Se  ayant  célébré  félon  la  coû^ume 
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Litre  so IX ANTE-0IX-NEUV ie'mb.  éi^ 
ttne  meffc  du  faine  Efpric ,  ils  élurent  tout  tfunc  ■ 
Toix  le  Cardinal  Hugolin  éycauc  d*Oftie,  <p&  prit  ^^-^^^7-. 
le  nom  de  Grégoire  IX.  &  fut  couronné  le  di- 
manche fûivant  vingt-unième  de  Mars,  Il  étoit  de 
la  ville  d'Anagnl  en  Campanie,  Son  pere  venu  des 
comtes  de  Scgni  étoit  procbe  parent  do  pape  In- 
nocent III.  Grégoire  étoit  bienfait  de  fi  peribiï- 
ne ,  avoh  beaucoup  d'efprit  de  de  mémoire  :  {çavok 
fort  bien  le  droit  civile  i  le  droit  canonique,  êc mè- 
nent une  vie  exemplaire.  Il  fiit  premièrement  cha- 
pelain d'Innocent  IIL  puis  cardinal  du  titre  de  fiint 
Euftachc,  &  cnfuitc  évêque  d'Oftic»  Il  fut,  comme  jiasMf.RmM. 
nous  avons  vu  ,  ami  particulier  de  ùlnt  François  " 
êc  proccdeur  des  frcrcs  Mineurs  :  aufquels  il  fonda 
ôc  procura  pluilcurs  monaftercs  ôc  à  d'autres  reli- 
gieux. 

Le  jour  de  fon  couronnement  il  alla  à  fàint  Pierre 
accompagne  de  plufieurs  prélats ,  y  prit  le  palliuin 
fuivant  la  coutume  :  ôc  après  avoir  dit  la  mefTe , 
il  marcha  au  palais  de  Latran  couvert  d'or  &  de 
pierreries.  Le  jour  de  Pâques  onzième  d'Avril  rl 
célébra  la  mciTc  iblcmnellcmcnt  à  fainte  Marie  ma- 
jeure &  revint  la  couronne  en  rcte.  Le  lundi  ayant 
dit  la  melTe  à  Saint  Pierre  il  revint  portant  deux 
couronnes ,  monte  fur  un  cheval  richement  capa- 
raçonné, environné  des  cardinaux  vêtus  de  pourpre 
de  d'un  clergé  nombreux.  Les  rues  étoient  tenduifs 
de  tapiiTcries  r^aulKes  d'or  ôc  d'argenc  des  plus 
heanz  ouvrages  d'Ëgypce  6c  des  plus  belles. cou- 
leursr  de  Tlndc  ;  &  parfumées  de  divers  aromates  : 
le  peuple  chantoit  à  haute  yoix  rynr  ekyfi»  &  de» 
auiti<iues  de  jbye  accompagnez  du  fon  des  trom- 
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-  petes  :  les  juges  &  les  officiers  brilloicnc  avec  des 

An.  11.17.  ji^j^ifs  dorez  &  des  chapes  de  foyc  :  les  Grecs  &  les 

f uïh  chantoient  les  louanges  du  pape  chacun  en  leur 
angue  ;  un  peuple  innombrable  marchoic  devant, 
portant  des  palmes  &  des  Heurs,  le  fenaceur,  Ôc  le 
préfet  de  Rome  étoient  à  pied  aux  cotez  du  pape  te- 
nant les  reines  de  Ton  cheval  ;  ôc  c'cft  ainil  qu'il  iiic 
conduit  au  palais  de  Latran.  11  tint  le  faine  fiege  qua^» 
torze  ans.  Incontinent  après  Ton  éledkion,  c'eu-MÎn 
dès  le  vingt-troifie'mc  de  Mars  »  il  en  donna  pait> 
df^tJibt. 0,17»  fuiyant  la  coutume ,  à  tous  les  prélats  de  la  Chrétien» 
té»  Ce  recommandant  à  leurs  prières;  (k.  dans  la  même 
lettre  il  leur  ordonne  de  preilèr  tous  les  croifez  de 
marcber  à  U  terre- AûU6  eo  ks  niiengçant  des  cmiiifei 
ccdefiaftiques* 

conc.îl2Nar.  même  tcmps  &  pendant  le  carême  de  Taiiî 

bonne.       fiée  ftij,  Pierre  Âmelin  archevêque  de  NtfbomM 
504'^<L7jp<^  tint  un  concile  provincial  où  furent  fiûtt  vingt  » 
^         nota  qui  commencent  ainfi  :  Le  roi  deFmce  Louis 
d'Keùreuie  mémoire  voyant  avec  quelle  opiniitret^ 
les  laïques  de  cette  province  méprilbient  l'excom- 
munication ,  ordonna  à  Pamiers  par  le  conièil  de  Ro- 
main cardinal  légat ,  &  de  tous  les  prélacs  &  les  ba* 
rons  de  France  qui  étoient  prefens,  que  quiconque 
fè  (èra  laiiïe  excommunier  après  trois  monitions, 
payera  l'amende  de  neuf  livres  &  un  denier ,  &  s'il 
demeure  un  an  dans  l'excommunication  tous  fcs 
^  biens  feront  confifquez.  Nous  voulons  que  cet  or- 

donnance (bit  inviolablemcnt  obfervéc  dans  toute 
nôtre  province,  en  modérant  l'amende,  s'il  eft.  bc- 
foin,  fuivant  la  pratique  des  prélats  de  France. 

'  '  i  4.        Les  Juifs  porteroaç  fur  la  poitrine  une.  figure  de 
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rouë  pour  marque  de  diftinâion;  ils  fcconformcroat  - — 
cxrericurement^  la  difcipline  dcTéglifc,  quant  ^  An,  11^7. 

robicnrarîon  du  dimanche  &  des  fêces  &  à  l'abftt- 

nencc  de  la  viandes  ibiè  tiendront  enfermez  pen- 
dant la  ièmaine^ntc,  pour  éviter  les  infultcs  des 

Chrétiens,  dont  toutefois  les  prélats  auront  ibin  de 

les  garentîr.  Chaque  Emilie  des  Juifs  payera  tous  les 

ansli  Pâques  tine  offrandejie  jGx  deniers  à  l'églife  pa- 

roiifiale.  Tous  les  teftamens  Ce  feront  en  préience  de . 

rémoins  catholiques  de  du  curé  ou  d'un  autre  ecclé- 

liaflique  à  fà  place,  pour  rendre  témoignage  que  le  '  U 

teftatcur  eftmort  dans  la  foi  de  re'glifè,  &  pour  faire 

exécuter  les  legs  pieux.  Autrement  le  teftareur  fera 
-privé  de  la  fe'pulturc  ecclefiaftiquc  &  les  notaires  de 
.  l'entrée  de  rëglife.  Or»  exclura  aufli  ceux  qui  après 

Fâgc  de  quatorze  ans  ne  (e  feront-pas  confeflcz  une 

fois  l'an?  &  pour  cet  effet  les  prêtres  e'criront  les  noms 

de  ceux  qui  le  feront  confeflez  à  eux.  Ils  entendront 
•         les  confefljons  en  lieu  public  &  non  en  cachette. 

Les  abbez  ,  les  prieurs  &  les  autres ,  qui  polledcnt  '-^ 

le  revenu  des  e'glifcs ,  préfçntcront  aux  évêques  dans 

la  Pentecôte  prochaine  des  pcrfonnes  capables  de  les 

deflèrvir,  &  leur  aiTigneront  une  portion  congrue 

pour  leur  fubfiftance  &  raccompliflcmenc  de  leurs 

•  devoirs.  Les  évêques  établiront  en  chaque  paroifTe  ^ 

*  des  témoins  fynodaux ,  pour  s'enquérir  de  Therefie  & 
des  autres  crimes  notoires  &  leur  en  faire  le  rapport. 

^  Yoil^  des  Inquifiteurs.  Les  hérétiques  notez  ou  ju- 

^  {lement  fufpedls,  feront  privez  fans  retour  de  toot 

^  ofiice  public*  On  dénoncera  publiquement  excom-  ai/; 

mudicz  le  comte  Raimond,le  conft^de  Fo<x,  lé 
^  vicecoiiitcdcBeiicrs^lcsToutottiàim&touskshere-',,,^, 
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An.  ixij*  personnes  que  leurs  biens  cxpofez  au  premier  oc* 
cupant.  Enfin  il  eft  ordonné  que  le  concile  provin* 
cial  (è  tiendra  tous  les  ans  le  quatrième  dimanche  de 
carême.  •  ^ 

cuj:  i-d.  L  c.  ^P*"^  "  condle  Tarchevêque  de  Narbonne  Pierre 
r  "^  ^  <  ^  Âmelin,  Foulques  évêque  de  Touloufe  À  Bernard 
ckr.  G.  utnt.    A^yç     Carcafloune  iièjendirent  à  l'armée ,  que 

commandbit  Imbertde  Beaujeu  contre  lecomte  fiai- 
mond  àL  les  Albigeois ,  à  laquelle  le  roi  LoUis  ou 
plûtôt  la  reine'  Blanche  (à  mère ,  xjui  gouvemoic 
pendant  fim  bas  âge ,  envoya  plufîeurs  evêques  & 
pluficurs  chevaliers ,  &  les  archevêques  d'AucH^âc 
de  Bourdeaux  s'y  joignirent.  A  la  S.  Jean  cette  ar- 
mée des  croiCez  marcha  vers  Toulouib  &  campa  à 
à  Pech  Almeri ,  d^ii  ils  envoyoient  tous  les  matins 
des  travailleurs  bien  efcortez  abattre  les  fortercflcs , 

•  couper  les  vignes  &  faucher  les  bleds.  Ce  dégât  affli- 
gea tellement  les  Touloufains,  qu'ils  écoutèrent  les 
propolitions  de  paix  qui  leur  furent  faites  de  la  parc 
du  légat  Romain,  par  Elie  Guerin  abbé  de  Grani- 
felvc  ,  venu  de  France  pour  cet  effet  j  &  on  convint 
de  s'aiTemblcr  à  Meauic  i'anace  fuivante  afia  de  çon^ 

-  dure  le  traité, 
xxxnj        Pour  foûtenir  les  frais  de  cette  guerre,  le  léaat 

fia  nte  du  clcr-  ^  n  ^ 

S 6dcfr*ncciur  Romain  voulut  obliaer  le  clcrré  de  Francea  conri- 
nuer  le  payement  d  une  décime, qu il  avoit  promue 
>fp.R«to.iii7,  au  roi  Louis  VIII.  pour  cinq  ans.  Le  clergé  s'en  plai- 
p^th,f»,t.  8"*^  amèrement  au  pape     nous  ayons  furcefujetla 
/•  471.        lettre  du  chapitre  de  Paris  à  la  tête  duquel  étoit  alors 
le  doyen  Philippe  de  Nemours  depuis  évêque  de  Châ^ 
Ions»  Cette  lettre  commence  ^iniî:  Si  Dieu  avoit 

réfen^ 
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réftrvë  à  fon  peuple  m  autre  Jeremte  pour  ta  dé- 
plorer  la  (èrvirude  :  il  ne  le  contcnceroic  pas  de  le 
.faire  par  quatre  alphabcti  »  de  ielon  la  nouveauté  du  ^ 
crime,  il inventerotc  une nouyelle  efpece  de  lamen- 
tation. £tefi(tiice:Lft  ayant  aflèmblé  à  Boufgci  »^tÊ.tt, 
un  concile  de  toute  Ql  l^tioa ,  let  députez  des  chai* 
pitres  s'y  trouvèrent ,  pour  rapporter  a  leun  compa* 

f nies  ce  qui  y  (èroit  réiblu  touchant  Paffiiire  des  A1-. 
igeois ,  mais  fans  avoir  recû  de  pouvoir  pour  con- 
fentir  à  rien.  Quand  doncie  légat  les  cpnnilta  fur  U 
inaniere  de  la  fubvention  *,  ôc  leur  voulut  perfuadcr 
que  l'on  payât  la  décime  des  biens  de  Téglifc  pendant 
cinq  ans ,  fi  le  roi  alloit  en  pcrfonnc  à  cette  guerre  :  ils 
dirent,  qu'ils  ne  pouvoient  excéder  leur  pouvoir,  & 
qu'ils  ne  repoadroient  que  pour  eux,  &  non  pour 
leurs  chapitres.  Maii  il  leur  paroiffoir  utile  de  payer 
cette  dc'cimc  fi  le  roi  ne  vouloit  pas  marcher  autre- 
ment, fçachant  combien  fa  prefènce  e'toit  néceiïairc  à 
tette  entreprifc.  Les  chapitres  donc  voyant  avec  quelle 
ferveur  le  roi  s'y  étoit  engagé,  payèrent  la  moitié  d'u- 
ne décime ,  non  Ibus  le  nom  de  décime ,  mais  de  fubfide 
volontaire ,  par  pure  libéralité,  ôcfans  y  être  obligez 

par  aucune  promcffe.  Et  ils  en  auroientdc  bon  cœur  ^ 
payé  davantage,  fi  Dieu  eût  confcrvé  le  roi  en  vie  .fie  .  ^ 

dans  la  même  refblution.  #  - 

Mais  depuis  la  mort  de  ce  prince,  tout  ce  que  le 
légat  peut  avoir  fait  avec  la  reine ,  ce  qu*il  a  ordon- 
né ou  promis ,  a  été  fait  iàns  demander  le  ^onfcnte'* 
ment  acs  chapitres.  Ceft  pourquo'ilie  voyant  p;r- 
ibnne  qui  pût  conduire  cette  guerre  avec  le  meoie  - 
•  aVantag^^Qu'auparavant ,  ils  n'ont  point  trouvé  rai- 
fennable  de  payer  la  décime  d«  dpq  ans  :  vû  pria- 

Tme  XFL    '  LUI        *  • 


4 


Digitized  by  Google 


€j4'   Histoire  £cclssiastiq.oi« 

cipalemcnc  que  Ic.l^t  voulok  ,  dilbit-on.»  les  f. 
^M2,'j.  concrainclfc,  comme  il  avoic  promit  à  U  reine,  en 
I  lui  clifanc  9  qu'il  lui  donneroic  jufqucs  à  leurs  chap^ 

pes  y  &  la  reine  ne  voulott-s'obliger  m  i  un  certain 
ren»,  ni  à  un  certain  nombre  de  chevaliers.  Cônfi- 
deranc  donc  que  cette  libéralité  iè  coumoit  enobliga* 
cion  9c  en  ièrvitude,  flc  craignant  pour  l'avenir  :  les 
chapitres  des  quatre  provinces  de  Reims ,  de  Sens ,  de 
Tours  &  de  B^oUen  ont  appellé  au  &int  {iege.  L*aâe 
d*appel  étoic  datté  du  mâîn'edi  avant  la  Pentecôte  » 
c'cft-à-dirc ,  du  vingt-fixicmc  de  Mai  1 2  27.  Le  cha; 
pitre  de  Paris  ajoûte ,  qu*aprèsjcct  apppcl  le  légat  les  a 
frappez  de  cenfurcs  ccclefiaftiques ,  &  qu'il  a  fait  fai- 
fir  leurs  biens  par  les  officiers  du  roi ,  pour  les  con- 
traindre au  payement  de  cerre  décime.  Le  chapitre  de 
Sens  écrivit  au  pape  à  même  fin. 
1.^/.!}}.  Le  pape  Grégoire  répondit  à  ces  plaintes  par  une 
*  *  lettre  ^  où  il  dit  entr'autres  chofcs  :  Nous  reconnoif- 
fbns  que  Téglifè  Gallicane  eft  après  le  fàinr  fiegc  le  mN 
roir  de  toute  la  Chrétienté,  &  l'appui  inébranlable 
de  la  foi  :  puifque  dans  le  zelc  pour  la  religion  &  la  dé- 
votion au  faint  (îege ,  elle  ne  iuit  pas  les aurres  églifcs, 
mais  qu'elle  nous  permette  de  le  dire ,  elle  les  précède. 
Ayant  donc  appris  le  préjudice  que  vous  porrc  une 
0  certaine  ordonnance  publiée  à  Sens  par  le  cardinal 
Romain  notre  légatvnousen  avons  été  fenfiblement 
affligez  )  nous  lui  avons  fait  par  nos  lettres  une  force 
rcpiima«de  comme  il  méricoit»  &  lui  avons  fcrme- 
menc  eojoiot  de  révoquer  inccijkmment  cette  or- 
donnance. Toutefois  Air  la  remontrance  du  légat  le 
pape  changea  de  conduite  ,  &  écrivit  av^  jeune  roi 
'  LoQisaiie&cft,oiiiIdicsA7aiiCQttifurrappeidcs 
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chapitres  quelques-uns  de  Icufs  députez  ôc  le  cardi- 
nal légat  :  ayant  aufli  confîdcré  que  pour  une  affaire  AN.  1^*7. 
fi  utile  à  réglife,  il  a  eu  par  le  droit  de  fa  légation  , 
l'autorité  de  ftatuer  ce  qu'il  voyoit  être  expédient  , 
joint  le  pouvoir  fpéciaî  qu'il  en  avoir  reçu  :  noils 
avons  trouvé  légitime  &  fainte  l'ordonnance  &  la 
promeflTe  qu'il  a  faite  au  roi  de  l'avis  de  prefque  tout 
le  concile  de  Bourges  y  &  par  le  confeil  de  nos  frères 
les  cardinaux, nous  l'avons  approuvée  &  ratifiée:  '  ' 

voulant  que  conformément  à  la  promefle  du  légat , 
la  décime  vous  foie  entièrement  payée.  Cette  lettre 
cftdu  treizième  de  Novembre  1 117. 

Pendant  le  cours  de  cette  affaire  ,  l'églife  de  Paris  xxxiv. 


changea  de  pafteur^par  le  décès  de  l'éveque  Barthc-  J^^nn^JÎ 
lemi.  11  avoir  été  chanoine  &  doyen  de  Chartres,  il- 

ludre  par  (à  fcience ,  principalement  dans  le  droit  tUt.  ÙMf 
civil £c  canonique,  recommandable'par  la  pureté  de 


fit  mœurs  »  &  trcs-accencif  aux  affaires  de  fon  églife , 
qu'il  conduidt  avec  un  grand  fuccès.  Son  mérite  le- 
nt dever  (iir  le  fiegë  de  Paris  au  mois  de  Décembre 
1 2  2 1  •  après  la  mort  de  Guillaume  de  Seiendai  :  mais .  ^^f*  »  ^ 
il  ne  le  remplir  qu  environ  quatre  ans,  Ôc  mourut  le  suf.i.tKtfuu 
vingtième  d'Oâobrc  ut?.  Son  fuccelTeur  Êit  Guil* 
laame  d'Auvergne  natif  «l'Auriiiacy^evtfdaai  l'école  ' 
de  Paris  «oh  il  devint  un  des^ut  oelebra  doâeuri. 
D  ne  fut  âû  évêque'qu'au  commeneemcnt  de  Vannée 
fuîvancc  1 2,ag«  i  tint  le  (lege  vingt-  un  an. 

Cependant  le  pape  Grégoire  reçut  des  lettres  de  ç^^^J-^^^. 
farchevcque  de  Strigoiiief  qui  lui  mandeît  l'ouver-  vents 
turc  qu'il  trouroit  a  la  coBverfion  des  Cumains  ou  jS^^USt 
Comains,  peuple  infidblequi  babîtott  yérs  la  MoU  si'* 
difîc  ,à  remboucbiire  duPanube.  L'archevêque  di« 

.    .  Llliij 
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'  (bit  :  J'ai  déjà  baptif?  quelques  nobles  de  ccrce  nation; 

'A^l^iJ*  &  un  feigneur  du  pays  nommé  Boriz  dcfiranr  cm- 
brafTcr  la  foi  Chrétienne  avec  tous  fes  fujers,  m'acn- 
'  voyé  fon  fîls  unique  avec  des  frères  Prêcheurs  qui 
font  en  miflion  fur  les  lieux ,  &  me  prie  inftammcnt 
de  venir  en  perfonnc  chez  lui ,  pour  lui  donner  con- 
noiflfànce  du  vrai  Dieu.  J'érois  en  chemin  pour  l'exé- 
cution du  vœu  que  fai  fait  d'aller  à  la  terre-fàinrc  : 
mais  j'ai  crû  devoir  différer  mon  voyage  ,  dans  la 
vûé  de  gagner  tant  d'amcs  à  Dieu,  &  je  vous  envoyé 
l'archidiacre  de  Zala,  vous  iuppliant  humblement 
de  m'en  donner  la  permiffion.  tt  parce  que  je  pour- 
rai faire  plus  de  fruit  en  ce  pays-là  avec  la  qualité  de 
légat  du  S.  nege,dont  raucori^ycft  fort  re(pedée: 
je  vouf  prie  &  vouloir  bien  me  l'accorder ,  enfortc 

3ue  je  puiflè  ta  TOtit.nom  prêcher ,  baptiièr,  bâtir 
es  églitts,  ordonner  des  clercs,  créer  des  évêques,  de 
faire  généralement  tout  ce  qui  regarde  la  propaga- 

•  tion  de  la  foi.  Le  pape- accorda  à  Tarchevêque  tout 
«  ce  qu'il  demandoit  9  par  une  bulle  du  dernier  de  Jinl* 

•  Ict  1 217. 

9m/4»V(^/i  même  année  il  donna  aux  frères  Mcheun  de 
grands  privilèges ,  par  une  bulle  adreffiSe  à  tous  les 
évcques  &  les  autres  fuperieurs  ecdefiaftiques  ^  oir  il 

•  «fit  :  Nous  vous  prions  9c  vous  enjoignons  de  fcoe- 
▼oir  favorablement  ks  frères  de  cet  ordre  pour  h 
prédtcation»àlaqucile  ilsibncdeftinez^âc  d'cxhoner 
ks  peuplesdont  vous  àvezla  conduite,  à  les  écouter  y 
puifque  par  notre  autonté  il  leur  cft  permkd'enteo- 
dre  lefconfeffions  êc  éTmspoCcr  dà  pénitences.  Nous 
vous  exhortons  f&ieuièmenn  h»  affifter  dans  lenfs 
bcibini  :  mais  fi  youf  trouvez  des  prédicateurs  qiù  iè 
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difànt  de  cet  ordre  t'appliquent  à  aoiaflèr  de  Tarfif  nr,  . 
vous  les  ferez  arrcrcr,  &  les  condamner  cotmk  de« 

itnpodeurs.  La  bulle  eft  du  vingr-huiticme  de  Sep- 
tembre. •  . 

Cctoic  cette  année  1127.  que  l'empereur  Fridcric  j^J^^Vi.  ^ 
devoit  s'embarquer  pour  la  croifàde ,  fuivant  Tes  je  déj^u^^' 
promeflcs  Ci  fouvcnt  réitérées.  Pour  l'y  encourager"'*'*  ' 
le  pape  Grégoire  lui  envoya  Galon  de  Tordre  des  frè- 
res Prêcheurs  avec  une  lettre  qui  commence  ainfi  ; 
Le  Seigneur  vous  a  mis  en  ce  monde  comme  uo '•^•'4*:"**^ 
chérubin  armé  d'un  glaive  tournoïanr,pour  montrer  v 
à  ceux  qui  s'égarent,  le  chemin  de  Tarbrede  vie.  Car 
confidcrant  en  vous  la  raifon  illuminée  par  le  don 
de  Tintelligence  naturelle  ,  &  é'imagination  nette 
pour  la  compréhenfion  des  chofes  fenfiblcs  :  on  voit 
manifeftement  en  vous  une  vertu  motrice  pour  di{^ 
tinguer  le  conveniîbie  de  ce  qui  ne  Tcft  pas,  &  une 
vcrtUvCompréhenrivc  ,  par  laquelle  vous  pouvez  fa-  : 
cilement  obtenir  ce  qui  e(l  licite  &  convenable.  Tou> 
te  la  lettre ,  qui  eft  alTez  longue,  el^  4e  ce  itiie  ;  fie 
a'étend  enfuite  fur  les  fig^â»tions  myfterieufes  dis 
ornemens  impeiiaui^  la  croix  ob  étoit  de  la  vraie 
.croix*» 6c  I9  lance  ornée  d'un  des  clouds  de  la  pafliônt 
que  Ton  porcoit  l'une  âL  Tautre  devant  Tempe reur 
aux  proceffiofis :  la  couronne  qu*il  avoit  en  tête,  le  * 
fccpcre  qu'il  rcnoit  de  ta  itaain  droite ,  la  pomme  d*or 
de  la  gauche  :  tout  cela  renfermoit  des  myfteres  qu'il 
n'eft  pas  facile  d'enteo€(rej;.mènt^jbl*ez^^ 
qu'en  donne  cette  lettre.  Or  je^râpportc  exprès  ces  . 
éclfimcillons  des  lettres  d||p^pes  Se  des  autres  ^  par- 
jçe  que  le  ftile  fait  partiels  m^wu  Aihfi  Ton  peut 
juge  par  ces  exemples  quel  etoit  le  génie  fit  je  goût 

t.111  îi/ 
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An.  ix2.7>  craitoienc  alors  ainil  les  affaires  les  plus 

La  lerrre  du  pape  fut  écrire  d'Anagni ,  où  il  paflk 
au  mois  de  Juin,  craignant  le  mauvais  air  de  Rome  • 
n»#Gr«.  i^p.  pendant  Te'te'.  Cependant  à  Rontb  un  particulier  Ce 
g^onih*'^  difànt  fauiïement  vicaire  du  papc,&  à  fbninfçû, 
mais  (burenu  de  quelques  Romains,  (ètcnoicau  por- 
tique de  làint  Pierre ,  &  donnoit  pour  de  l'argent  à 
tous  les  croifèz  qui  le  demandoient ,  rabfolurion  de 
leur  vœu.  Mais  le  pape  en  étant  averti,  le  dénonça 
au  fénateur  de  Rome»  qui  le  prie  6c  le  punie  comme 
il  méritoit, 

Céroit  au  mois  d'Août,  pendant  lequel  Fridcrîç 
avec  rimpcratrîcc  fbn  épouw  arriva  à  Orrante ,  oh 
il  la  laiiTa ,  &  vint  à  Brindcs,  ob  étoic  aflonblée  toute 
l'armée  des  croifez  6c  tous  les  bâtimcns  pour  la  tran^ 
porter.  Mais  la  maladie  qui  fè  mit  dans  cette  armée , 
en  emporta  une  grande  partie.  Ce  qui  n'empêcha 
'fu  l'empereur  de  ft  préparer  au  paflâge  rrec  ce  qui 
reftoit  ;  6c  pour  cet  tSet  le  jour  de  la  Nativité  de  là 
Vierge,  huitiâne  de  Septembre,  il  retourna  à  Otrimte 
fty  fit  quelque  fîjour ,  pendant  lequel  mourut  Lôttii 
Lantgrave  de'Turinge,  le  plus  confîderaUe  ddcft^ 

•  ûz  iSlemands  :  laiflant  yetnre  fen  ipoufi  Elifibeth ,  ^ 

*  iiiletl*AndréroideHoQgrie,âgée(èulementdevifigc  * 
ans ,  mais  d'une  rare  vemi.  L'empereur  Fridertecom* 
ba  malade  luf-inême  pendant  ce  l^'our  dOtrante  ï  flC 
fie  palTa  point  cette  année  }t  la  terré-fiinte. 

xxxvn.     '  Le  pape  Grégoire  periùadé  qtie  cette  maladie  «k 
.  pcmJereS^      l'cmpeteut  étoitttinte,  â^ndigné  de  tant  de  délais , 
'^ttîï «jÉ»,  ^P^"       promelTcs  fi  folcrancllcs ,  le  déclara  ex- 
«'«^  '    *  communié  en  cette  force.  Le  jour  de  iaint  Michel 
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Ttngc- neuvième  de  Sepcembre  1 127.  dans  la  grande       •  • 
^life  d'Anagni ,  érant  revéw  pomificalemenr ,  &  af-  ^^^7* 
iifté  des  cardinaux ,  des  évêqucs  8c  des  autres  prélats  : 
il  fît  un  rcrnion,où  il  prie  pour  texte  :  Il  eft  néccflài- 
re  qu'il  arrive  des  fcandales;  8c  ayanr  parlé  du  triom* 
phc  de  S.  Michel  fur  le  dragon,  il  déclara  publique- 
ment excommunié  l'empereur  Frideric  ,  comme  re- 
fuiànt  d'exécuter  Ton  vcru  ,  après  pluficurs  moni-  , 
lions,  &  ayant  encouru  la  fèntcnce  du  pape  Hono- 
rius,  à  laquelle  il  s'étoit  volontairement  fournis  , 
s'il  ne  paflToit  h  la  terre-fainte  au  terme  convenu.  Le  ^  snf.n.f.^, 
pape  revint  enfuice  â  Rome,  où  l'empereur  lui  en- 
voya faire  fes  excufes  par  les  archevêques  de  Reggc 
&  de  Bari ,  le  duc  de  Spolctc  &  le  comte  de  Malrhc: 
mais  le  pape  ne  crut  point  ce  qu'ils  lui  dirent  de  la 
maladie  de  l'empereur  i  &  ayant  aflcmblé  à  Rome  /.£^t77.f.. 
autant  qu*il  put  de  prélats  d'ltâlie,&  même  du  royau-  îViSiJi'iri: 
me  de  Sicile, il  réitéra  à  l'odavc  de  la  S.  Martin,c'eft- 
à-dire  le  dix-huiriéme  de  Novembre  l'excommuni- 
^  cation  de  l'empereur.  En  confequence  le  pape  écrivit 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  éveques ,  où  il  rapporte  v 
coûtes  les  promeflès  &  les  remiiês  de  l'empereur  Fri-  * 
deric  ,  qui  avoir  pris  pour  dernier  teme  ce  pai&ge 
d'Août  1227.  fuit  il  ajoute  :  Voyez  aunment  iia 
accompli  ces  promeiTes.  Sur  fes  fréquentes  inftances 
/plttfieurs  milliers  de  croifez  s'étoientrendosà  Brin^ 
des  au  terme  prefcrit ,  preflès  par  la  menace  d'es- 
eOBmunicarîon;  &<Ms  écotcnt ve«ft  à cefpic^parce* 
^e  la  plupart  des  autres  vilkt  maricîmes  avoîesc 
perdu  les  bonne»  gnces  de  l'empereur.  Bilois  il  a 
retenu  û  long  tems  let  oroife^  pendant  la  plus  gran- 
de ardeur  de  l'été  eo  ce  pays  mal  iàia  It  oec  air  « 
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'  -corrompu ,  qu'une  grande  partie  non-ieuleiinem  dit 
'^^7*  peuple ,  inab  encore  dei  nobles  de  des  ièigacurs  y 
îbnc  morts  de  pefle,  de  foîf»  de  chaleur,  ôc  d'aurrea 
incommoditez  y  entf^autrcs ,  les  évêques  d'Ângers  & 
d'Aufboug.  Une  grande  partie  s'en  retournant  oia- 
lades^y  ont  péri  dans  les  chemins ,  les  bois ,  les  monta- 
gnes. Les  autres  fe  font  embarquez,  en  ayant  à  peine 
obtenu  la  permiiïion  :  quoiqu'il  n'y  eût  pas  de  bâti- 
mcns  fuffiians  pour  le  tranfport  ;  &  ils  ne  l'ont  fait 
qu'à  laN.  Dame,  lorfque  letems  ordinaire  du  rcrour 
ctoit  proche.  Ils(c  font  donc  cxpofez  au  péril  pour 
l'amour  de  J.  C.  croyant  que  l'empereur  les  fuivroic 
incefTammenr.  Mais  lui,  mcprifant  la  dévotion  de  ce 
peuple,  ies  promeffes  &  les  cenfures  de  IVglifc,  eft 
retourne  aux  délices  ordinaires  d^loaroyaume^ibus 
•  .  un  vain  prétexte  de  maladie. 

Confidcrez  donc  quelle  efl:  la  douleur  de  IVglifc 
•  *  Romaine  ,de  fe  voir  li  cruellement  trorapéc  par  un 
fils  qu'elle  a  élevé  dès  le  berceau ,  &  comblé  de  tant 
de  bienfaits,  &  en  qui  elle  a  mis  (on  efperance  pour^ 
-  cette  entreprifc.  Afin  de  ne  lui  pas  donner  occafion 
de  s'en  détourner ,  elle  a  diflimulé  les  exils  des  pré- 
lats ,  les  fpoliations ,  les  prifons  de  les  maux  fans noin- 
bre  qu'il  a  faits  aux  églifes ,  au  clergé  dL  aux  reli* 
gieux  }  ûna  compter  les  plaintes  des  peuples  des 
nobles  du  patrimoioedc  l'égli/è.  Leppe  coadut  en 
déclarant  que  l'empereur  Frideric  a  encouru  i'cz<« 
communication  *à  laquelle  il  s'ed  volonuiretneni 
•  fournis ,  &  ménacttde  procéder  plus  rigoureulèmeac 
contre  lui  9  fi  û  concumace  Texige,  c'eft*à-dtfe,de 
l^dépofer  de  l'empirB.  Telle  çft  k  kcite  du  pa^ 
Grégoire* 

L'empereur 
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L'empereur  Frideric  ne  demeura  pat  ûm  féponé  :  * 
mais  êcanc  reyenu  à  Capouë  au  m£me  mois  de  No-  A*^*'^^?. 
vembre ,  il  iahit  auxprîncesd'Allemagnc  une  gran-  mmn. 
de  lettre»  où  reprenant  toute  la  fuite  de  ià  vie  ,  il  iem]«e^! 
ramaflbitcoustesAijeti  de  plaintes  qu'il  précendoit  ^*^km 
avoir  contre  les  papes:  d'avoir  diminué  fon  roïaume  ^''^ 
Tous  prétexte  de  le  confèrver ,  d'avoir  élevé  Otcon  à 
Tempire  à  ion  préjudice  6c  le  refte  que  nous  avons 
déjà  vu.  Il  s'excufoit  de  ne  s'être  point  embarqué 
cette  anntc  fur  la  notoriété  de    maladie  j  ôcpréren- 
doit  mériter  plutôt  récompenfè  de  la  part  de  l'églife 
que  punition,  à  caufc  des  avances  qu'il  avoir  déjà 
faites  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte.  Enfin  il  fc 
plaignoit  de  ce  que  le  pape  n*avoit  pas  voulu  rece- 
voir les  excules  qu'il  lui  avoir  propofees  par  fcs  en- 
voyez. Uenvoïa  ces  mêmes  excufes  à  Rome  par  un  tL5,Qir.f,9fu 
•dodour  nomme  Roffrid  de  Benevent,  qui  les  fit  lire 
publiquement  dans  le  capitole  du  confentement  des 
Romains.  L'empereur  écrivit  aufli  à  tous  les  rois  & 
les  princes  Chrétiens  ,  ibutenant  qu'il  ne  s'étoit  pas 
dcfifté  de  fon  voyage  pour  des  excufes  frivoles  com- 
me le  pape  lui  imputoit  fauffement  ,  mais  à  caufè 
d'une  très -grande  maladie,  dont  il  prcnoic  Dieu  à 
cémoin  5  &  afluroit  qu*aui&-tot  qu*il  auroit  recouvré 
ÙL  iantc  >  il  accompliroic Ion  voBia d'une msaniere  con« 
venable  à  la  dignité  impériale. 

Dans  la  lettre  au  roi  d'Angleterre  il  diibit  :  L'i» 
glife  Romaine  brûle  d'une  telle  avarice ,  que  les  biens 
«cdedaftiques  ne  lui  fuffifant  plus ,  elle  n'a  pas  honte 
.  de  dcpottiller  les  princes  ibuvcrains  6c  fe  les  rendre 
tributaira.  Vous  en  avez  un  exemple  bien  (ènfible 
en  vorre  pere  le  toi  Jean. .  Vous  avez  celui  du  comte 
2mw  XFh  Mmmm 
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*  de  Toulouic  &  de  tant  d'autres  princes ,  dont  elle 

AN.if  27,  jjçjjj  les  terres  en  interdit,  jufqucs  à  ce  qu'elle  les  ré-  " 
duifè  à  une  pareille  ièrvicude.  Je  ne  .parle  point  des 
fimonies,'  des  exaélions  inoQies  qu'elle  exerce  fur  le 
clergé ,  des  ufures  mantfeftes  pu  pa IHées  donc  elle  in- 
fe£^e  tout  le  monde.  Cependant  cçs  (ànefues  infatia- 
blcs  ufènt  de  difcours  tout  de  miel  $  dUânt  que  la 
cour  deJRx>me  eft  Téglife  notre  merc  6c  notre  nour- 
rice, au  lieu  que  c'eft  une  marâtre  ôc  la  fource  de 
tous  les.  maux.  On  laconnortpar  ùs  fruits.  Elle  en- 
voyé de  tous  côtez  des  légats  avec  pouvoir  de  punir» 
de  furpcndrc,  d*excommunier  ;  no;i  pour  répandre 
la  parole  de  Dieu  ,  mais  pour  amalTcr  de  l'argent  ÔC 
moiflbnner  ce  qu'ils  n'ont  point  fcmé.  Ils  pillent  ainû 
les  églifes ,  les  monafteres  &  les  autres  lieux  de  pieté  , 
que  nos  pcrcs  ont  fondez  pour  la  nourriture  des  pè- 
lerins &  des  pauvres.  Et  maintenant  ces  Romains  lans 
noblefle  &  lans  valeur,  enflez  (culement  de  leur  lir- 
tcrarurc,  afpirent  aux  royaumes  &  aux  empires.  L'e'- 
glife  a  ctc  fondée  fur  la  pauvreté  &  la  (implicite ,  ÔC 
perfonne  ne  peur  lui  donner  d'autre  fondement  que 
celui  que  Jefus-Chrifl:  y  a  mis.  On  m'accufe  à  prcfenC 
de  n'avoir  pas  voulu  pafîèrau  terme  prefcrit  :  mais 
outre  ma  maladie  plufieurs  affaires  indifpenlables  me 
retenoientjCntr'autresJ'infolcnce  des  Siciliens  rebel- 
les; puifqu'il  n'étoit  pas  fenfc  ni  utile  à  la  Chrétienté» 
de  paflèr  àlacerre*iàtncc».lai(iàKderriere  uneguerre 
ioteftioe. 

XXXIX.        Cepemknt  .le  pupt  reçut  des  nouvelles  de  la  terte- 

EcJt  de  la  terres    r  •  i  /     •  i 

fiinte.  iaiiîtc  par  une  lettre  patente  écrite  au  nom  du  pa- 
2ÎZ*?mÎ!«  triarche  de  Jerufalem  ,  des  archevêques  de  Ccfarée  , 
iCF^f,  itij.  de  Nazaicth  Hc  de  Narbonne  »  des  évêqucs  de  Yio- 
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clieftrc  &  d'Exceftrc ,  &  des  trois  maîtres  de  THopi- 
ral ,  du  Temple  &  de  l'ordrcTcutoniquc.  Nousfom- 
mes,  difoicnc-ils,  dans  une  délolarion  extrême  de  ce 
que  Tempereur  n'eft  point  venu  en  Syrie  au  paflàge 
d'Août»  Sur  cette  nouvelle  les  pèlerins ,  qui  avoient 
pafle  devant  au  nombre  de  plus  de  quarante  mille 
Dons  hommes  ^  font  retournez  fur  les  mêmes  vaif- 
(caux  qui  les  avoient  amenez.  Toutefois  après  leur 
départ  il  cft  demeuré  environ  huit  cens  chevaliers , 
qui  crioient  tout  d'une  voix  :  Ou  rompons  la  trêve  i  ' 
où  retournons  tous  enièmble.  On  auroit  eu  grande 
peine  à  les  retenir  ,  fans  le  duc  de  Limbourg ,  qui 
devoir  commander  Tarmée  au  noni  de  l'empereur. 
Nous  tînmes  con^il  fur  ce  fujet  ^  te  le  duc  ayant 
déclaré  qu'il  vouloir  rompre  la  trêve ,  on  lui  repre»  . 
{enta  qu'il  ét6it  dangereux  de  le  fairc>&  mêmemaU 
honnête  ,  puifqu'elle  êtoit  confirmée  par  ferment* 
On  répliqua  de  la  part  du  duc,  que  le  pape  avoit  ex<- 
communié  tous  les  çroiiez  qui  n  îroient  point  en  ce 
palfage ,  quoiqu'il  fçût  bien  que  la  trêve  devoir  durer 
cncoftf  deux  ans  :  d'où  ils  conduoient  que  l'intention 
du  pape  n'éroit  pas  que  la  trêve  fut  gardée.  D'ail- 
leurs les  pèlerins  ne  vouloient  point  demeurer  oififs  ; 
Se  plufieurs  difoicnt  :  S'ils  (c  retirent ,  les  Sarrafins 
viendront  cnfuire  fondre  fur  nous ,  nonobftant  la 
tfcve.  Apres  donc  une  longue  délibération  ,  il  fut 
n  lolu  d'aller  à  Jcrufalem  j&  pour  en  approcher  plus 
facilement ,  de  commencer  par  fortifier  Cefàrce  Sc' 
Joppé ,  ce  que  l'on  croit  pouvoir  faire  avant  le  paf- 
ïage  d'Août  prochain.  Cette  réfolution  fut  puhlie'c  , 
hors  la  ville  d'Acre  vers  la  fete  de  S.  Simon  &  S  Jude, 
avec  ordre  à  tous  les  pèlerins  de  fe  tenir  prêts  pour 
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AM.iir^S*  ^^^^^^^^^^^  lendemain  de  la  Touflaints,  Lai 
conclufîon  de  la  lettre  eft  de  demander  inftammenc 
du  fecours  à  coûte  la  Girériencé ,  6cle  pape  TadrefTa 
à  tous  les  fidèles  inférée  dans  la  ficnne  ,  du  vingt- 
troiOéme  Décembre  itij,  aind  il  autorifbit  la  rup* 
turc  de  la  trcve  avec  les  SarraHns. 
iKcc^i^nka-  Cependant  il  conrinuoit  de  fulminer  contre  rem- 
non  téùnic  percur  Frideric.  Il  alTcmbla  a  Rome  un  concile  de» 
prélats  de  Lombardie ,  de  Tofcane ,  de  PoUille,  &  de 
tout  le  patrimoine  de  régli(e,&  des  autres  qui  croient 
venus  £  fà  cour  pourfuivrc  leurs  affaires  particuliè- 
res. Il  fît  un  fermon ,  où  il  prit  pour  texte  ces  paro-^ 
2Mbn  }!•  les  de  Job  :  Qui  me  donnera  un  auditeur ,  afin  que  le 
Tout-puiflànt  écoute  mon  défît?  Puis  ayant  recueilli 
les  futtrages ,  il  régla  comment  il  dévoie  procéder 
contre  l'empereur  >  &  réitéra  contre  lui  rexconmra* 
idcition ,  Le  Jeudi-Saine  vtngtxroifiéme  de  Mars, 
raat.  comme  il  le  marque  dans  une  UnrcÂ  roiu  ici! 
évcques  de  PoUtlle,oti  il  dit:  Voyant  que  l^empCfOlff 
Frideric  n^ligeoicibn  Êifur,  enrefoÀnrchiecoiiiptiv 
le  vœu  qu'il  avoir  confirmé  par  ferment;  nousavon» 
tiré  contre  lui  le  glaive  médicinal  ét  S.  Piene  :  pt^ 
Uiant  en  eiprit  de  douceuf  k  ioiteace  d'cacomn»» 
nicarion ,  à  laquelle  il  t'ttk  loi^nlaïc  AuniSy  sll  ne 
pfibit  à  la  tefr«>ftiii£e  au  terme  pfcibir»  Mm  Icua 
de  profiter  de  la  corrcâîoa*  il  ajoâtr  de  aovveaw 
péchez  aux  anciens  ,  ^  aux  mépris  det  défi  de  Pé^ 
g^iffr,  il  falf  célébrer  devant  lui  le  rarvictdivin.Ceft 
pourquoi  afin  de  ne  paraître  pas  déférer  à  l^konma 
«ontreDieft,  Le  Jen^Saînidenifec  nous  aivofli  pro» 
lioncé  contra  lut  fi>lemnellement  la  fèmtnca  d'hr» 
.cqpiBittfiioitou  tant  pour  n'avoir  pas  paifdila  tcsEo; 
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iàinre ,  ni  fourni  les  troupes  &  l'argent  qu'il  avoir 
promis ,  que  pour  avoir  cmpcché  larchevêquc  de. 
Tarente  d'aller  à  fon  églifc  &  de  vifitcr  Ton  peuple  : 
pour  avoir  dépouille  les  Templiers  &  les  Hoipitaliersi 
des  biens  qu'ils  avoicnr  dans  le  royaume  de  Sicile  r 
pour  n'avoir  pas  garde  la  compoficion  faire  entre  lut 
&  le  comte  de  Celane ,  &  Rainald  d'Averfe ,  dont  l'é- 
glife  Romaine  s'ctoit  rendue  caution  à  fa  prière  :  pour 
avoir  dépouillé  de  les  terres  le  comte  Roger  croifé  & 
reçu  fous  la  prore^ion  du  làintfiege ,  &  avoir  refufè 
de  délivrer  de  prifon  fon  âlt  >  fuivanc  iioucttiuide«» 
ment  (buvent  reïreré. 

Nous  avons  ajouté  à  l'excommunication  de  i'ein* 
pereur ,  que  tous  les  lieux  où  il  arrivera  feront  fou- 
'  mis  â  l'interdit  eccledaftique  $  enforte  que  t&nt  qu'il 

Lftrt  prciènt,  on  n'y  cclcbrc  aucun  office  divin  »i 
us  peine ck  privation  de  tout  office  &  bénéfice,  à, 
quiconque  ofera  le  célébrer  devant  lui ,  &  fi  Fri<Ieric 
aflifte  défQiiiiâis  w  icryice  divin ,  àoutprocederonta 
contre  lui  comme  contre  un  hérétique  qui  a>épri  fêles 
defs  de  l'^liiè.  Enfin  s'il  ne  cenc'd'opprioier  Véghfc, 
iL  fouler  aux picdi  k  liberté,  ou  s'il  continue  de  mé-) 
Mikr  rcxconuBViiicatiOtt.:  nous  abfbudfont  de  leur 
imieiit  tous  ceux  qut  ku  àa^jll•é  fi4e|ii^|m»|iH: 
lierement  les  Yafiânx  du  royaume  de  Siôle  i  parce 
<fÊt  fuivanc  k  decm  du  jpape  Ùcbaia 
pokic  obligé  de  garder  fa  toï  que  l'on  a  jurie  à  m 
prince  GmicD »  quand  Us*oppo(ê  li  Dieu     2  fi». 
SsAox»  f  àc  m^f  ifeleuis  ccMimiandf mens.  Je  a'aipoiiy 
vû  aillewtce décret  d'Urbain  IL  Crcgoirc  contîMir » 
Et  fi  remperenr  m  ceft  d'pprîoier  ba  oef^lMps  «  Im 
tsuycsytcai  npbU*ift  fc>  autres  fu^ts  é»  loyaumc  , 

Mi&mjn  iij 
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^  qui  appartient  Ipecialmcnt  à  l'cglife  Romaine ,  fSà 

'         dont  il  lui  a  fait  hommage ,  il  pourra  craindre  d'être 
-    privé  du  droit  de  fief. 

L'empereur  Fridcric  eut  li  peu  d'égard  a  cette  tcr- 
D^partdeivni.  fiblc  buUc ,  Qu'il  cclebta  avcc  grande  magnificence 
^"fue.s.G€rm.  à  Baflette  la  fete  de  Pâques,  qui  cette  année  nzS.fut 
f.w*i  |g  vingt  lixiémc  de  Mar$ ,  &  fa  joyefut  d'autant  plus 
grande  en  cette  fete  ,  qu'il  apprit  la  mort  de  Coradin 
iultan  de  Danids  :  c'eft  pourquoi  il  envoya  au  fccours 
de  la  terre- fàincc  Richard  ,  maréchal  de  la  princi- 
pauté avec  cinq  cens  chevaliers.  Cependant  il  avoit 
•4k,th'^.f.iii,  fait  venir  les  Frangipanes,  &  d'autres  Romains  des 
plus  nobles  &  des  plus  puiflans ,  pour  les  engager  à  • 
lui  prêter  (crment,  comme  vaflfàux  de  l'empire, &  le, 
ièrvir  en  toutes  rencontres.  Il  leur  fît  donc  eftimer  à 
un  certain  prix  tout  ce  'qu*tbâvoient  de  biens immeh- 
bks  â  Rome  en  mai(bns  &  en  terres,  puis  il  les  acheta 
d*eux  >^  les  leur  rendit  à  titre  de  fief.  Ceux-ci  étant 
retournezà  Rowie,excirercnt-lc  pbuple  contre  le  pape: 
en^rte  que  le  litndi  de  Pâques ,  cOliime  il  celebroit  la 
tntÇ[c  ^  fuiit Pierre  fuiv^  lacoûtume,  ib  vinrent  lui 
infulter  avec'  de  grands  cris  milez  de  nt^naceft,même 
pendant  le  canon.  Ain^le^pape  détè croyant  pas  en. 
fôiMirRMefen  fordrairntK»s<l'AvriKec'viritaVec 
U^fif^dcbltéàilieli;  d^ûjlil  fXMî  enfuiteas^teteft 

m^t'  991,    •  •Ctpendàmt  PempertHf  tiiir  près  de  Barlètte  une 

8nm4e«lRniUéfe»  polir  regliÀT'ks'afitres  du  l»y 

dt  Sk^k  ^e^dafl^n  flbftiféa^t  en  aéçfm^aH  o^^^^ 

gou«IMeftt4^iillilK^  diié  de  S^l^Pè  ,  &  «n  qut 

liî-mèBft?^irft^à  m<3^lyi^  pcridâm*  le  ^ôyaglf  d'outre- ' 

s>9s,        qu'il  alloit  entreprendre    il  rogla  lirdr c  de  U 
I  •       «  • 
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.fuccellion  au  ro)  aLime  entre  les  cnians.  Aumoiscie 
Juin  il  s'embarqua  à  Brindes ,  d'où  il  paCTa  à  Orran-  ^N.  iitS^ 
te,  &  de- là  il  fit  voile, &  arriva  hcurculcnient  à  la 
tcrreJàtnre,d'pù  il  ne  revint  que  l'année  fuivanrc. 
Lcppe  lui  avoii  fait  dénoncer  cxprciTcmenc  ,  qu'il 
ne  prétendit  pas  pafler  la  mer  comme  croifé,  jufques 
à  ce  qu'il  fut  Mous  dcsceofures  qu'il  avoir  encoii- 
rues  y  mais  l'empereur  n'eue  poiAt  d'i^ai^d  â  cette 
•  défenfè. 

De  Spoletc  le  pape  Grégoire  vint  à  Aflifé  cirioht-  xLir. 
ict  laine  François.  Ayant  que  d  entrer  dans  la  ville ,  (k$.Fr2opis. 
il  s'arrêta  à  (àint  Damien ,  où  il  vifira  fainte  Claire  »  & 
.lui  reprelènra  que  pour  obvier  ï  divers  inconveritens, 
clic  dévoie  recevoir  des  biens  en  fonds ,  ofTranc  de  lui 
en  donner  abondammene.  Elle  kii  répohdieconihm- 
mené ,  que  la  iàinee  pauvreté  valoie  mieux  que  toits  cr^^^" .  v. 
les  biens >  &  . qu'elle  ne  erouvoie  point  de  erèfbr  plus  «•"••"•^'ï. 
affuré.  Le  pape  ajoûta  :  Si  e'eft  votre  voeu  qùt  Vous 
retient ,  ma  nile,  je  veusren  donne  Pâ^îutionVSaiite 
pere ,  répondie-elle,  je  ift  défire  point  d'autre  abfblu* 
don  que  de>  mes  péchez. 

Le  pape  étant  entré  dam  Aflife ,  alla  droft  au  tom- 
beau de  laint  François ,  ou  il  pria  long-tms  ,  &  lui 
recommanda  réf^lifc  agitée  de  tant  de  troubles.  Puis 
il  tint  un  conleil  avec  les  cardinaux  qui  l'accompa- 
gnoient,  fur  la  proccdure  de  cette canonifarion.  Il  fit  B«n.vit.t. 
faire  une  infocmation  exadlc  des  miracles  du  Saint, 
tant  dans  la  ville  que  dans  le  pays  d'alcnrour  :  les  té- 
moins furent  oiiis ,  &  leurs  dépofitions  rédigées  par  > 
écrit }  &  l'information  fut  examine'e  par  les  cardi- 
naux, qui  paroilloient  les  moins  fivorablcs  à  \^  ca- 
npoilàtion.  Le  pape  rccouioa  àPcroulepour  raââict 
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*  qu'A  avoic  avec  |I'eaipercur ,  &  li  il  fir  eiaminer  en 

*  plein  conliftoire  la  validité  de  h  procédure  ,  &  la 
canoniûtîon  éunt  téColue  d'on  commun  confcnce- 
ment ,  il  revint  avec  toute  fa  cour  à  Aflife  ;  où  fur  la 
nouvelle  de  cette  cérémonie  ,  s'e'roit  afïemblée  une 
grande  multitude  de  prélats ,  de  feigneurs  ôc  de  pcu^ 
pic  de  diverfcs  provinces.  Enfin  le  dimanche  fcizié- 
mc  de  Juillet  1 22.8.  dans  réglifc  de  S.  George,  où  le 
Saint  ctoit  enterré ,  le  pape  étant  fur  un  trône  élevé , 
fît  un  (crmon  ,  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  de 
l'Ecclcfiaftique  :  Il  a  brillé  dans  le  temple  de  Dieu 
comme  l'étoile  du  matin ,  comme  la  lune  en  Ton  plein 
&  comme  le  fbleil.Puis  Odavien  cardinal  diacre  de 
S.  Serge  &  S.  Bacchc ,  &  parent  d'Innocent  III.  lut  pu- 

*  bliqucmcnt  la  relation  des  miracles  :  alors  Rainicr 
Capoccio  auifi  cardinal  diacre  ,  prononça  un  autre 
di(cours  pour  appuyer  cette  relation  :  puis  le  pape 
fc  leva  j  8c  dît  2  haute  voix  :  A  la  gloire  de  Dieu  ,de 
la  fa  in  te  Vierge  Marie  ,  des  Aporres&  Pierre  .&  S. 
Pa  u  1,  &  à  rhonaeur  de  Fégliiè  Romaine  »  nous  avom 
réiblu  par  le  confèil  de  nos  frères  9  de  mettre  au  car 
talogue  des  Saints  le  bienheureux  pere  François^  que 
pieu  a  glorifié  dans  le  ciel ,  &  fa  fête  fera  célébrée  Je 
jour  de  là  mort.  Âqffi-tptles  cardinaux  entonnèrent 
Je  Te  Dam  •  &  le  peuple  répondit  avec  de  grandes 
acclamations  de  joye.  La  bulle  de  canonifation  fut 
e;rpediée  trois  jounapiès,  ic  porte  que  la  fête  Cm 
tblemniiile  le  quatrième  d'Oâobre. 


idpi'en-  ^pif  ^p^aioaldducae  Spoktte  de  traiter  la  paix  avec 
fégUfe  ;  <^  il  envpyf^  cettç  lettre  par  l'arpitev^ue 
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Livre  soixante  di  x-n  e  u  v  i  e  m  e. 
de  Bari  ôc  Huiri  comte  de  Maire.  Quoique  le  pape  '  ' 

fut  pcriuadé  c]uc  cette  ambafTade  ne  rendoic  qu'à  l'a-  AN.iii.t.. 
niulèr  ,  il  ne  iailFa  pas  d*écoutcr  l'archevêque  &  le 
comte  en  tout  ce  qu'ils  voulurent  propofer  j  mais 
voyant  qu'ils  n'avoicnt  autre  charge  que  d'offrir 
Rainald  pour  négociateur  de  la  paix,  le  pape  répon- 
dit que  c'ctoif  un  perlècutcur  de  l'calife  ,  &  qu'il  ne 
pouvoit  ni  ne  dcvoit  traiter  avec  lui.  Les  envoyez  fe 
retireront  aufli-tot ,  &  Rainald  ne  fongca  plus  qu'à 
faire  la  guerre  au  pape.  Il  attaqua  donc  le  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre ,  ayant  dans  les  troupes  des  Sarafins  de  ' 
Sicile  lijjets  de  l'empereur  ion  maître  ;  &  dans  cette 
guerre  il  fcut  des  prêtres  &  d'autres  clercs  pris ,  mu- 
tilez ,  aveuglez  &  même  pendus.  Rainald  attaqua 
enfîiite  la  Marche  d'Ancone  &  le  duché  de  Spolece» 
où  il  détourna  plufiears  fujets  de  robéiiTaace  du  pa** 
pe ,  &  Ces  Sarailns  y  commirenc  encore  de  grandi 
excès  d'împieré  âc  de  cruauté.  # 

Le  pape  après  avoir  employé  en  vain  Texcommu-  s.  omm 
nication  contre  Rainald  &  ic«  gens ,  vit  bien  qu'il  ''^'^ 
falloic  oppoier  à  ce  mal  des  remèdes  plus  fèndbics; 
Se  crut  qu'il  lut  éroir  permis  d'employer  le  glaive  ma- 
tériel de  de  repouiïcr  la  force  par  la  force.  Il  envoyà 
donc  contre  Rainald  .de  la  cavalerie  6c  de  l'infante- 
-rie  (bus  la  conduite  de  Jean  deBriene  roi  de  JeruOi- 
lem  »  irrité,  com.me  nous  avons  vû*»  contre  l'empereur 
fon  gendre  \  8c  il  lui  joignit  pour  ta  conduite  de  cette 
guerre  le  cardinal  Jean  Colonne,  .(jomme  il  &*agil^ 
foit  de  défendre  les  biens  temporels  de  l'é^e  Ro> 
maine ,  ces  troupes  (è  nommoient  fimplcment  l'ar- 
snéc  de  TégUiè ,  6c  prétendoienc  fervir  la  religion 
coftune  les  croifez  :  ma»  au  lieu  de  croix  ils  portoienc 
Tme  Nnnh 
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'  fur  leurs  habics  des  clefe ,  fymbolc  de  la  puiflânce  de 

An.  12.1».  l'^lift.  Endsite  le  pape  voyant  que  R^inald  ne  (c  dé- 
(l(toit  point  de  (on  entreprife,  réfolut  de  faire  diver- 
fion  &  d'entrer  dans  les  terres  de  Tcmpercor.  Ayant 
donc  affemblé  une  autre  armée  de  Campanie  &  de 
la  côte  maritime ,  il  l'envoya  fous  la  conduite  de 
Pandolfe  d'Anagni  fon  chapelain  en  qualité  de  lé- 
gat ,  &  pour  capitaines  les  comtes  Thomas  de  Cela- 
no  &  Roger  d'Aquila  chaflTez  du  royaume.  Cette  ar- 
mée entra  dans  les  terres  du  royaume  au  mois  de 
Janvier  de  l'année  fuivaiitc  1219. 

jif.MJMhitm  Thomas  d'Aquin  comte  d'Acerra  que  l'empereur 
wmif.  lu^  avoir  laifle  avec  les  autres  pour  gouverne?  le  royau- 
me de  Sicile  en  fon  abfcncc  ,  lui  c  crivit  ainfi  en  Sy- 
rie au  fujet  de  cette  guerre.  Après  votre  départ  le 
pape  Grégoire  ayant  affemblé  une  nombreufe  armée 
par  le  moyen  de  Jean  de  Briene  jadis  roi  de  Jcrufà- 
lem  &  %  quelques  autres  braves  gens  à  qui  il  en  a 
-  donné  le  commandement ,  e(l  entré  fur  vos  terres  $ 
&  contre  la  loi  Chrétienne  a  réfi>lu<le  vous  vaincre 
par  le  glaive  matériel  -,  ne  pouvant ,  dit -il  »  leÊitre 
par  le  glaive  (pirituel.  Car  Jean  de  Briene  ayant  fa* 
msSCé  des  troupes  coniîderables  de  France  ^  des  pays 
voifins ,  les  entretient  de  l'argent  d  u  pape ,  dans  Tem- 
pérance de  parvenir  à  Tempire,  s'il  peut  vous  fou- 
mettre  i  &  h  ron  pàrle  d'empereur ,  il  dit  qu'il  tCj 
en  a  point  d'autre  que  lui.  £n  cette  guerre  les  troupet 
du  pape  brillent  les  villages,  enlèvent  le  bétail,  pre&> 
aent  des  prifonnien,  qu  tk  obligent  à  force  de  tour* 
mens  à  fe  racheter  chèrement ,  mus  épargner  ks  fem- 
mes ,  ni  refpeder  que  ks  ^lilès  de  les  pnetier es.  Ik 
prennent  ki  chateaus  ft  lcs  bourgades  9  fim  eonfir 
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dcrcr  que  vous  êtes  au  ^rvice  de  J.  C  Vos  amis     'J'"  ■  "  " 
pricicipalement  le  clergé  de  Tempire ,  adfmrent  ea 
quelle  confcience  un  pape  peut  tenir  cette  conduite» 
fie  faire  la  guerre  à  des  Chrétiens.  Vu  principalement 
que  lorfquc  S.  Pierre  voulut  frapper  du  glaive  maté- 
riel ,  N.  S.  lui  dit  de  le  remettre  au  fourreau ,  &  que  amksxfii 
quiconque  frappera  du  glaive  périra  par  le  glaive.  Us 
s'étonnent  encore  comment  celui  qui  excommunie 
prcfquc  tous  les  jours  les  voleurs,  les  incendiaires  & 
ceux  qui  tourmentent  les  Chrétiens ,  peut  autorifèr 
•  ces  violences.  Pourvoyez  donc,  je  vous  prie,  à  vo- 
tre fureté  &  à  votre  honneur  :  car  Jean  de  Briene  a 
mis  des  gardes  à  tous  les  ports  de  deçà ,  afin  que  fi 
yo\^  reveniez  fans  précaution ,  il  vous  fît  priibn- 
nicr ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife. 

Le  pape  de  Ton  coté  taifoic  de  grandes  plaintes  Af.M.rwn', 
contre  le  mcme  Thomas  comte  d^Acerra  ,  comme  f,  jij, 
on  voit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  cardinal  Ro- 
main légat  en  France ,  en  datte  du  cinquième  d'Août  » 
i*t8.  L'empereur  ,  dit-il,  fe  fert  des  Sarafins  pour 
ruiner  les  maifons  des  Hofpitaliers  &  des  Templiers  » 
qui  ont  jufques  ici  confervéles  rcftes  de  la  terre-fai»- 
ce.  Cçft-à-dire,  que  l'empereur  ou  fes  lieutenans 
permetcoient  aux  Sarafms  de  Sicile  ^  de  piller  les  ter- 
res île  ces  chevaliers  ficuées  dans  le  royaume.  La  1er* 
trc  continue  :  Les  Templiers  ayant  recouvré  le  butin 
que  les  Sarafms  leur  avoienc  enlevé  jufques  à  la  va^ 
leur  de  fix  mille  marcs  d'argent  :  Thomas  comte  - 
d'Acerra  à  leur  retour  le  leur  a  ôté  par  violence  -fit 
Ta  rendu  aux  Sarafins  $  parce  que  les  Templiers  fuf- 
vant  les  ftatuts  de  leur  ordre,  n'ofbt^nt  employer 
lents  armescQiïtre  les  Ghi^tîcai.  Thomas  perfecutaat 
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^  C»  deaz  ordres  militaires ,  les  a  dépouillez  par 

An«  12,1 8.  jçjjçç     pluficurs  terres  i  &  veut  an^nrûr  les  prîvi^ 
leges  qu'ils  ont  du  (àint  fiege ,  pour  les  foûmettre  à 
la  jurifdiâion  de  rcmpcreiir.  Il  a  rendu  aux  SaraHns 
cent  eiclav^  que  les  Hofpicaliers  *&  les  Templiers  a- 
;  .  voient  en  Sicile  êc  en  Potiille ,  fans  leur  en  donner 

aucun  diédommapinent.  Sçachez  encore  que 'bkti 
que  l'empereur  Ce  S)it  embarqué  avec  peu  de  troupes  » 
il  a  envoyé  concrcle  patrimoine  de  TéglKè  unegran* 
de  armée  de  Chrétiens  &  de  Sarafins.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  publier  tout  ceci  dans  l'é- 
renduc  de  \otre  légation  &  d'exhorter  les  fidèles  à 
défendre  la  foi  &  la  religion  comme  ils  foûiicndroieac 
leurs  intérêts  particuliers. 
X  L 1 V.        En  Angleterre  Eftienne  de  Langton  archevêque 

Mort  d'Ericn-    j/-.  i»  ■  w         Itmi  ^ 

«e  de  ungton.  clc  Lantorberi  mourut  le  neuvième  de  Juillet  i  izg. 
*|J^  après  avoir  tenu  ce  fiege  vingt-deux  ans.  Iliaifïà  plu- 
itir\u^"t!v  écrits,  principalement  des  commentaires  fur 

MXTi.  «^'|o.  l'écriture,  que  Ton  garde  manufcrits  dans  les  biblio- 
^'ÏStS?'  **'*  theques  d'Angleterre.  Après  fa  mort  les  moines  de 
Cantorberi  avec  la  permiilion  du  roi  élurent  de  leur 
corps  le  docteur  Gautier  de  Hemcsham  le  troifiénic 
jour  d'Août:  mais  quand  ils  l'eurent  prefentéau  roi, 
après  une  longue  délibération  il  le  refuià.  On  lui  ré- 
prochoic  queibapere  avoitété  pendu  comme  con- 
vaincu de  larcin  ;  &  qu'il  s'étoit  déclaré  contre  le  roi 
Jean  du  rems  de  l'interdit.  Les  évêques  de  la  provin- 
ce obje<^oient d'ailleursà  Gautier,  qu*il  avoir  abufè 
d*une  religieufe  Se  en  avoit  eu  des  enfans ,  &  foûce* 
noient  que  IVledion  n*avoit  pas  dû  .être  faite  fans 
eux.  Gautier  foûtenoir  vigoureufemcntfonéle^onf 
êc  ayant  appellé  auiàint  iiege,  il  piit  avec  lui  qucl- 
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ques-uns  des  moines,  alla  fè  prcfentcrau  pape  &  lui   

demanda  inftamment  de  la  confirmer.  Mais  le  pape  AN.iai 
içàchanc  que  le  roi  6c  les  évêciues  s'y  oppoibient» 
renûc  la  décifîon  de  Taffiiire  juiques  à  ct  qu'il  en  fût 
pîeincmenc  informé.  Le  roi  5c  les  évêques  ayant  ap- 
pris  que  Gautier  étoit  allé  en  cour  de  Rome ,  firent  ré* 
diger  par  écrit  les  reproches  ^ftofeeSfContre  lui,  Se 
les  envoyèrent  au  pape  (cellénK  leurs  fceaux  par  les 
évêques  de  Rochefter  ôc  deCbefter ,  avec  le  dp6leur 
Jean  archidiacre  de  Bedfort ,  pour  être  leur  avocat*  , 
hc  pape  ayant  tout  bien  examiné  par  le  confeil  des 
cardinaux  donna  jour  ^ux  parties  pour  les  juger  dé- 
finitivement au  lendemain  des  cendres»  c'eft-à-dire^ 
au  jeudi  premier  jour  de  Man  «aa^. 

La  même  année  1 2 2 S*  vint  en  Angleterre  un  ar-  ALY; 
chevcquc  de  la  grande  Arménie ,  pour  y  vifiter  les  AHnenîoTÎÎ 
reliqifes  des  Saints  &  les  lieux  de  dévotion ,  comme  Mf/^ruicd. 
il  avoir  fait  dans  les  autres  royaumes,  portant  des 
lettres  de  recommandation  du  pape.  Il  vint  entre- 
autres  au  monaftere  de  (àint  Aiban  premier  martyr 
d'Angleterre  ,  &  fut  bien  reçu  par  l'abbé  &  les  moi- 
nes ,  entre  Ic/quels  étoit  Matthieu  Paris  hiftoricn 
fameux.  L'archevêque  Arménien  fit  quelque  féjour 
en  ce  monaftet'e  pour  fc  repofer  de  {es  iatigues  j  & 
par  /es  interprètes  il  faifoit  plufieurs  qucftions  fur 
la  religion  &  les  moeurs  du  pays ,  Ôc  racont oit  de  fon 
cote  plufieurs  merveilles  des  provinces  d'Orient.  Un 
moine  lui  demanda  fi  en  fon  pays  on  celebroit  la 
Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Oui ,  dit-il ,  &  la 
raifon  eft ,  qu'un  ange  l'annonça  à  Joachim  affligé 
&  habitant  alors  dans  le  dcfcrt.  Par  la  mcme  raifon 
nous  fafons  celle  de  S.  Jean-Bapciflc ,  &c  pour  celle 
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de  N.  S.  aucun  fidde  n*en  doute.  Nous  célébrons 

donc  ces  trois  conceptiogs  en  Arménie. 

On  lui  demanda  cntr'autres  chofcs  ce  qu'il  fçavoit 
d'un  certain  Jofcph  dont  on  parloit  beaucoup ,  que 
l'on  difoit  avoir  e'té  prefent  à  la  pafîion  de  N.  S.  Sc 
être  encore  vivant  poyr  preuve  de  la  religion  Chré- 
tienne. Un  chevaliccA^nrioche  qui  étoit  de  la  fuite 
de  l'archevêque  &  lui  lervoit  d'interprète,  /épondic 
en  François  :  Monfcigncur  connoît  très  bien  ce  Jo- 
feph  i  &  peu  de  tcms  avant  que  de  partir  pour  TOcr 
cidcnt ,  il  le  reçut  à  là  table  en  Arménie.  Quand  J. 
C.  fut  pris  par  les  Juifs  &  mené  devant  Pilate,  ceç 
homme  nommé  alors  Cartaphile  étoit  portier  de  Pi- 
late ;  &  comme  les  ^uifs  tiroient  Jefus  hors  du  pré- 
toire après  l'avoir  fait  condamner ,  Cartaphile  le 
poufla  rudement  du  poing  dans  le  dos ,  &  lui  dit  avec 
infulte  :  Va  vite ,  Jefus ,  va ,  que  tardes- tu }  jêfus  le 
regarda  d'un  vifage  ievere  6c  lui  die:  Je  m'en  vais 
tu  attendras  jufques  à  ce  que  je  vienne.  Après  Jare- 
furrcâion  de  N.  S.  Cartaphile  reçut  le  baptême  de 
]a  main  d'Ananîas  qui  baptiû  S.  Paul  6c  prit  le  nom 
de  Joièph.  Il  avoir  environ  trente  ans ,  Sc  quand  il 
en  eut  cent ,  il  tomba  duns  une  maladie  qui  paroi(* 
ibit  incurable ,  Sc  pendant  laquelle  il  fut  ravi  comme 
en  extafè ,  mais  itant  guéri  il  fe  trouva  au  même 
$ge  où  il  étoit  k  la  paiïion  de  N*  S.  8c  ce  renouvel- 
Icmeat  lui  arrive  tous  les  cent  ans*  U  demeure  fou- 
vent  en  Arménie  &  dans  les  autres  pays  d'Orient  » 
vivant  avec  les  évêques  Se-  les  autres  prélats  :  c'cft 
un  homme  pieux  Sc  de  fainté  vie ,  qui  parle  peu  de 
feulement  pour  répondre  aux-<]ueftions  qu'on  lui  fait 
fqr  les  fatu  de  l*juiti<|uité«  Q  refuiè  les  prefens , 
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co«  inca  it  du  nece (Taire  pour  la  nourriture  &  le  vê-   

tcnunt  !'  repaud  beaucoup  de  larmes,  dçattendavec 
crainre  le  dernier  avènement  de  J.  C.  efperant  toute- 
fois mifcricordc  ,  parce  quil  l*a  otfcnfé  par  ignoran- 
ce. On  voie  bien  que  de  cette  fable  eft  venue  celle 
du  Juif  errant  ;  8c  on  ne  fçaic  lequel  admirer  le.plus» 
ou  la  hardieffe  des  Arméniens  pour  la  débiter,  ou  la 
iimplicité  des  Anglois  pour  la  croire. 

L'cmperçur  Frideric  arriva  au  port  d'Acre  en  Pa%  AmJée^aJ tu 
leftine  la  veille  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  c*efl:-à-  «^cnc  ^  uwm- 
dire ,  le  feptiéme  de  Septembre  m  S.  Il  ne  s'étoit  em- 
barqué  qu'avec  vingt  galères  Se  cent  chevaliers,  6c 
trouva  peu  d*obéifIànce  dans  le  pays.  Car  le  pape  en-  ^^'^^'/^ 
voya  deux  freresMineurs  qui  prelenterent  de  fa  part  *** 
des  lettres  au  patriarche  de  Jeru^lem,  par  Icfquelles  SMt,ut,%t$; 
il  lui  ordonnoit  de  dénoncer  l'empereur  excommu* 
nié  &  parjure.  Il  défendoit  auiE  aux  Hofpitaliers , 
aux  TemplicK  êc  aux  chevaliers  Teutoniques  de  lui 
obéir»  ni  d'avoir  aucun  égardpour  lui.  L empereur 
à  ion  arrivée  trouva  que  les  Chrétiens  fous  la  con*. 
duite  du  duc  9e  Limbourg  avoient  fortifîc  Cefàrée 
&  quelques  châteaux ,  &  qu'il  ne  reftoit  qu'à  répa- 
rer Joppé  pour  aller  à  jerufàlem.  il  approuva  ce 
dcffein  *,  &  s'tirant  mis  à  leur  tête ,  ils  arrivèrent  à  Jop- 
pé le  quinzième  de  Novembre.  Cependant  le  fuira n 
d'Egypte  Melic-Camel  étoit  campé  près  de  Gaza  à 
une  journée  de-là ,  &  le  fultan  de  Damas  fon  neveu  à    E^/jî.Frw. w. 
Naplouze  auffi  à  une  journée.  "  '«^*'*»»» 

L'empereur  Frideric  envoya  deux  fcigncurs  à  Me- 
lic-  Catiiel  avec  des  prelcns ,  lui  dire  qu'il  vouloir  l'a- 
voir pour  frère  &  pour  ami ,  qu'il  n'ctoit  point  venu 
4aas  le  deOr  de  faire  des  conquêtes ,  ayant  alTez  de 
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'  terres  pour  contenter  la  plus  grande  ambition  :  mais 
An,  ixi8,  qy.ji  ^'^qJj  vcnurecouyrer  leslainrs  lieux  &  le  royau- 
me de  Jerufalem  9  qui  appartenoit  de  droit  à  Ton  fils. 
Ceft  que  Fimperatrice  Yolande  fa  nouvelle  épouiè 
Rrv  s.  Gfftii.  ^toit  morte  la  même  année ,  après  avoir  accouché 
d*un  fils  qui  fut  nommé  Conraa.  Les  envoyez  ajoû- 
coienc ,  que  ù  le  fultan  youloic  rendre  Jerufalem  »  il 
ne  falloir  point  faire  la  guerre  ni  répandre  le  {àng  hu- 
main. Melic-Camel  écoicbien  informé  dp  la  foiblefiê 
deFriderIc,  &  de  ladiyifion  quiétoir  entre  les  Chré- 
tiens I  &  toutefois  il  ne  laillâ  pas  de  lui  envoyer  des 
prefens,  6c  lui  fit  dire  de  s*expliquer  touchant  Tami- 
tié  qu'il  vouloiccontradkr  avec  lui.  Quant  à  Jeruô- 
lem,ajoûta-t*il,c'eftunarticif  important,  non  pour 
la  valeur  du  pays,  mais  pour  le  refpcâ:  que  les  Mu- 
fulmans  portent  h  la  ville  ;  Ôc  particulièrement  au 
Temple  qu'ils  regardent  comme  la  maifbn  de  Dieu , 
&  y  viennent  de  routes  parts  avec  autant  de  dévotion 
que  les  Chrétiens  au  icpulchrede  J.  C.  Enlbrte  que  fi 
je  l'abandonnois ,  le  Calife  pourroit  m'accufer  de  tra- 
hir ma  religion.  Ce  qu'on  nomme  ici  le  Temple  de 
Jerufalem  n'ctoirricnmoiusqucrancicnTempleruï- 
nc  fi  long  -  tems  auparavant  par  l'empereur  Tite. 
sup.Lixxxriu.  C'ctoit  la  mofquce  nommée  Alaxa  bâtie  h  la  même 
"  tiw.  Lxiv.  w.  place  depuis  que  le  Calife  Omar  eut  pris  Jerufalem 
^^'jMe.rtir.o-      6j6,  Cette  molquce  fut  changée  en  églife  à  la 
^-  conquête  de  Godefroi  de  Boiiillon  ,  &  on  faifoit 
croire  aux  pclerms  que  c  etoit  le  Temple  de  Salomon 
rebâti  par  les  Chrétiens  après  avoir  eré  ruïnc  par  les 
Romains.  Cetoit  l'c'glife  patriarcale  :  mai^Saladin 
ayant  pris  Jerufalem  la  rétablit  en  mofquée. 
xLvii.       Après  une  négociation  très*fècrete  fie  traité  entre 
'"^'^  "  Vçmpcrcuf 
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rcinpercur  âc  le  (ulcan  fut  conclu  9c  rédigé  en  ces 
termes.  1.  Le  fultan  livre  Terufalem  à  l'empereur  &  An.  1118. 
à  (es  lîeucenans ,  pour  en  di(po(èr  &  la  fortifier  à  fà  J'^*^  ^ 
volonté.  2.  L*empereurne  touchera  point  à  la  Gcm-  ii/  MÏM^^ 
late  qui  cft  le  temple  de  SaloagH,  ni  à  tout  ce  qui  "*  **' 
eft  compris  dans  fbn  enceinte ,  IHie  fouffrira  qu'au- 
cun Franc  s'en  empare  -,  mais  elle  demeurera  fans 
aucun  changement  entre  les  mains  des  Mufulmans , 
pour  y  faire  leurs  prières  &  l'exercice  public  &  libre 
de  leur  religion  *,     les  clefs  des  portes  de  cette  en- 
ceinte feront  gardées  par  ceux  qui  y  demeurent  » 
pour  avoir  foin  de  laMofquée.  j.  On  n'empêchera 
aucun  Mufulman  d'aller  en  pèlerinage  à  Bethle'em,. 
4.  Si  quelque  Franc  croit  fermement  la  majefté  6c  ^ 
la  dignité  du  temple*  il  pourra  y  entrer  pour  faire 
fes  prières  j  finon  ,  on  ne  le  foulFrira  pas  même  dans 
toute  l'enceinte.  Par  cette  créance  on  entendoit  un 
refpccl  pour  cette  mofquéc  pareil  à  celui  des  MuTuU 
inans.  5.'  Si  à  Jerufaletn  un  Mufulman  fait  tort  à  un 
autre  MiiAilman ,  il  fera  appellé  devant  les  juges  de 
ù  religion.  6»  L^empereur  ne  donnera  iècours  à  au- 
cun Franc  ni  Mufulmanfour  faire  la  guerreauxMu- 
fiilmans  pendant  cette  trêve  »  ne  les  excitera  ni  n'y 
prendra  aucune  part.  74  L'empereur  rappellera  tout 
ceux  qui  entreprendront  de  porter  quelque  domma-  • 
ges  aux  terres  de  Melic-Camel  $  &  il  le  défendit  à  fès  ' 
troupes  ÔL  à  tous  fes  fujets  de  toute  l'étenduë  de  foA 
pouvoir.  S.  Si  quelques  Frana  prétendent  contre-  ^ 
venir  aux  conventions  comprilès  en  cette  trêve  »  l'em- 
pereur ftfk  tenu  de  défendre  le  ftiitan  contre  eux.  p. 
Tripoli  6c  ion  territoire ,  Garac ,  Caftelblanc ,  Tor- 
.tofe ,  Margat  &  Ântioche^  av!e.c  tout  cic  qui  s'y  trou- 

t/m  Xn.  Oooo 


Digitized  by  Google 


^fS     HurOXHB-  EcCL£SZASTrQ.UB« 

ve ,  demeurera  au  même  tftu  pendant  la  trêve  que 
An.  141^^.  pendant  ia  guerre  ^  ôc  Peoipereur  défendra-  à  tous  le» 
x^.  fML  0f.  fiens  de  donner  aucun  (ècours  aux  (èigneurs  de  ces 
tunh.  pmt.  p|2^,ç5      piyj     rcndir  aux  Chrétien»  Bethléem  & 

le  territoire  entre  cfÊk  ville  &  Jcrufalem,  Nazareth 
avec  le  chemin  juf^rcs  à  Acre,  le  territoire  de  Tou- 
ron  :  Sidon  ou  Saïd  avec  Tes  dépendances.  Cette  tréve^ 
qui  dcvoit  durer  dix  ans ,  fur  jurée  de  part  &  d*autrc 
le  Dimanche  dix- huitième  jour  de  Février  iiip» 
Mais  Gerold  patriarche  de  JerufàHm  ,  les  Tcmpliers^ 
&  les  Hofpiraliers  n'y  prirent  aucune  part:  la  regar- 
dant comme  hontcule  &  défavantagcufe  à  la  Chré- 
tf^fMr»  Jf»  tjcnté,&  cena<ît  Tempereur  pour  excommunié. Le  pa- 
*******  triarcbe  pafla  même  jufqucs  à  défendre  de  rcconcw 
lier  les  lieux  faints  à  Jerufalen^ôc  d'y  célébrer  le  fcr- 
Vice  divin»  Il  refufà  audl  à  tous  les  pèlerins  indiffé- 
remment la  permiflion  d'v  entrer  6c  de  vtfiter  le  £iinc 
ftpulchre  r  alléguant  la  aéfenre  que  k  pape  en  avoic 
£iitc»  &  qui  n*étoir  point  révoquée. 

L'empereur  ne  laiïïâ  pas  d'entrer  à  Jcru^lem  lé 
fiunedi  dix-feptiéme  de  Mars^  le  lendemain  qui  étoit 
le  troifiéme  dimanche  de  carême  y  ilr  vint  en  habki^ 
foyauxâl'^bicdu  iainc  fèpulchte  accompagné  dè» 
chevaliers  Teutoniques  ».de  quantité  de  nobleA  êc 
de  peuple*  Et  comme  il  nç  ft  trouva  point  d^évêijue 
pour  lui  donner  I»  couronne  ,  il  la  prit  lui  -  inemr 
fur  l'auteL  Alors  le  maftre  de  l'ordre  Teutonique  ir 
^  leva  &  fie  ua  long  difcours,  premièrement  en  Allfr* 
inand puis  en  François  .*  adreflânt  la  parole  à  la  no'*' 
blefle  Se  au  peuple ,  où  il  loda  Temperetir  êc  plai^ 
pnitdesccclefiaftiques.  Il  finit  en  invitant  les  nobles< 
a  contribuer  i^ux  fortifications  de  la  ville  j&  l'cm^c- 


reur  fiç  recevoir  par  des  fiSculîen  lei  oÛadons  du  mat 
Apulchre  êc  des  slutres  egUiès ,  pour  tee  employées 
aux  mêmes  ouvrages,  lnuit  il  pa;dc  de  Jeru&lcm  dès 
le  lendemain  matin  »  $c  retourna  promptemenc  à  A- 
cre ,  làns  avoir  donné  ordre  â  ces  fortiiiàitions.  Pen- 
dant les  deux  jours  qu'il  fut  à  Jeniûlem  il  écrivit  des 
lettres  triomphantes  p^ur  remercier  Dieu  de  l'heu- 
reux fuccès qu'il  avoir  donné  à  fon  voyage,  &  rele- 
ver en  paroles  magnifiques  l'avantage  qu'il  avoir  pro- 
cure aux  Chrcriens  de  rentrer  dans  laf*|inteciré.  Nous 
avons  deux  de  ces  lettres  ,  l'une  au  pape  Grégoire , 
qui  Jie  contient  que  des  difcours  gene'raux  j  l'autre  ^Ji^î^J;*:/^,*' 
au  roi  d'Angleterre  Henri ,  qui  entre  plus  dans  le  dé- 
.tail  y  &c  on  peut  juger  que  l'empereur  écrivit  de  mc- 
mc  à  d'alitres  princes. 

Mais  le  patriarche  de  Terufàlem  écrivit  fur  le  même     >''l^  »" 
■lujet  deux  lettres  dun  itile  bien  dînèrent,  1  une  au  ttiatchcdcjeia. 
pape ,  l'autre  à  tous  les  fidèles.  Dans  la  lettre  au  pape  FriTà?^ 
il  relevé  tous  les  déiàvantages  que  les  Chrétiens  ont  jp.tn1ia.11.  a 
,  reçus  depuis  l'arrivée  de  l'empereur ,  &  interprète  en 
mauvaik  parc  toutes  Tes  démarches.  Il  lui  fait  un  cri- 
me d*avoir  reçu  du  fultan  des  femmes  qui  chantoienc 
&  danfoient  pendant  les  repas  :  comme  Ci  ç'eût  été 
trahir  fa  religion  ,  en  imitant  les  mœurs  des  Saraûns. 
11  iè  plaint  du  fècret  qu'il  a  affedc  dans  la  négocia- 
tion pour  laïréve,  méprilànc  les  avis  des  prélacs  &  des 
feigneurs  ;  &  relevé  ia  retraite  précipitée  avant  que 
d'avoir  donnéies  ordres  pouf  fortifier  Jeruiàlem.  Le  lu 
patriarche  joignoit  à  cette  lettre  les  articles  du  traité 
traduits  d'An£e  enFrançois ,  tek  que  je  les  ai  rappor- 
tez ,  fur  chacun  defquels  il  fait  des  oUèrvations  pour 
camontrer  les  déiaiiti.  En  void  la  fiibftancc.  - 
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.  Dans  la  ceffion  que  le  fukaa  fait  de  Jeruialem^il 

AN.xix^.  n'cft  parlé  que  de  rempercifr  &  de  fcs  lieuteoans , 
ûuu  aucune  mention  de  l'églifè  ni.des  pèlerins.  Le 
Cilcan  d*£gypre  n'a  pu  faite  cette  ceffion  au  pré)u« 
dice  du  fulrin  de  Damas  fon  neveu ,  qui  ^toit  en  pof- 
lèllion  de  Jerufàlem  »  &  qui  n'a.  voulu  ni  jurer,  ni 
ratifier  le  traité.  Ceft  un  ab^s  intolérable  de  cedev 
aux  infidèles  k  temple  de  Dieu  ,  qui  eA  le  fîcge  pa- 
triarcal ,  fiins  même  permettre  aux  Chrétiens  d'en- 
*  trer  dans  l'enceinte ,  s'ils  n'ont  la  même  opftiion  de 
ce  lieu  que  les  Sarafins  $  &  cela  tandis  qu'on  permet 
à  ceux-ci  d'entrer  à  Bethléem  librement  &  fans  aucun 
examen.  D*aUleurs  comme  tous  les  villages  voifins 
de  Jerufalem  demeurent  au  pouvoir  des  infidèles ,  ÔC 
qu'ils  viendront  faire  leurs  prières  au  templt  en  bien 
plus  grand  nombre  que  les  Chrdriens  ne  viendront, 
au  faint  fépulchre  :  comment  IcsChréciéns  pourront- 
ils  demeurer  maîtres  de  Jerufalem  pendant  dix  ans; 
fxns  querelles  &  fans  péril  de  leur  vie  j  d'a-utanc 
plus  qu'on  donne  aux  Saralms  jurifdiétion  dans  la 
ville  comme  aux  Chrétiens.  L'empereur  s'engage  par 
ce  traité  de  n'exercer  aucun  a£tc  d'hoftilité  direâe- 
^    ment  ni  indirc£\:cment  contre  les  Sarafins  pendant 
la  trêve  j  comment  accorder  ce  ferment  avec  celui 
qu'il  a  fak    l'églife  ,  de  tenir  à  la  terre  -  fainte  pen- 
dant deux  ans  mille  chevaliers  &  cinquante  galeref^f 
dcqui  lui  a  attiré  l'excommunication  pour  aeTavoif 
pas  accompli  ?  La  promcfTc  de  ne  point  iècourir  les 
ièignturs  d'Antioche ,  de  Tripoli  ôc  des  autres  places 
eft  nouvelle  Se  inotiie.  Jufques  ici  lorfqu'il  y  avoit 
Iliéye  au  royaume  de  Jerufalem  ,  les  chevaliers  du 
xoyaunie  ac  la  aunes.  Chrétiens  ne  laifloient  ^  dt 
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défendre  ces  places»  Tels  font  les  reproches  dû  pa-   • 

crtarche  contre  le  traité  de  rcmpcrettr.  .  *  ' 

Dans  la  lettre  à  cous  les  fidèles  il  commence  par  jir-t^suh.P4r. 
dire  que  Teropercur  s'eft  conduit  miferablement  de- 
puis  le  commencement  j  niques  à  la  fin  dans  tout  b 
cours  de  ibo  voyage ,  au  grand  pré)udicc  de  la  croi- 
fiide  6l  au  mépris  de  la  religion.  11  eft  vcnu^  conti- 
nuë-t'il ,  excommunié ,  amenant  à  peineavcckii  qua- 
rante chevaliers  Se  fims  argent  :  efperant  fuppléer 
à  Ton  indigence  par  les  dépoiiillcs  de  la  Syrie.  Et 
après  avoir  raconté  Ton  traité  avec  le  fulran  &  fon 
entrée  à  Jcrufàlem  ,  il  ajoute  :  le  quatrième  diman- 
che de  carcmc  il  vint  à  Acre  :1c  rems  du  palFage 
étoit  proche ,  &  tous  les  pèlerins  ayant  yifiré  le  Taint 
fcpulchrc  fe  préparoient  à  partir  ^  &  comme  nous 
n'avions  point  de  trêve  avec  k  fultan  de  Damas  ,  ^ 
voyant  le  pays  abandonné ,  nous  avions  réfoiu  de  re- 
tenir des  troupes  lur  le  fonds  de  l'aumône  du  roi  de 
France  Philippe.  Ce  que  l'empereur  ayant  appris ,  il 
nous  fit  dire  ,  qu'il  s'eronnoit  de  cette  réfolution  « 
puifqu'il  avoit  fait  la  trcve  avec  le  fulran  d'Egypte* 
Nous  lui  repondîmes  que  le  fultan  de  Damas  n'y 
étant  point  compris  pouvoit  nous  attacjucr  malgré- 
celui  d'Egypte.  L'empereur  répliqua  ,  que  puiiqu'ili 
étoit  roi  de  Jerufalcm  on  ne  devoir  point  (ans  fà  pcrr  * 
million  retenir  de  troupes  en  armes  dans  fbn  royau* 
me.  Puis  ayant  fait  afTcmbler  hors^e  la  ville  tes  pré-* 
lats  ,  les  religieux  ,  ôc  tous  les  peledns  qui  étoient  à  * 
Acre ,  À  leur  parla ,  fe  plaignant  fortenocnc  de  nous 
ic  nous  chargeant  de  calomnies  }  &  s'adrelFànt  auf 
marne  dui  Temple  il  s^eifbrça  de  noiscir  ik  réputa- 
.lHoa>  voulant  s-excuier  aux^dépens  des  autres.  Enfo 

^Oooo  ii^ 


L.iyiu^ca  Google 


€6%    HisTOiHE  Eccie'siastk^ve; 
il  défendit  à  tous  les  chevaliers  étrangers  de  dément 
^N.  jjrip,      jjjijj    pj^yj  ^pj^    jour-li  $  &  commanda-au 

comte  Thomas  qu'il  laiffotc  pour.  Con  lieutenant , 
d'ufèr  de  punition  corporelle  contre  le  premier  qu'il 
y  crouveroit,  pourfervlr  d'exemple. 

Confiderant  donc  ià  malice  nous  aflèmblâmes  les 
préUrs  &  les  pèlerins  &  excommuniâmes  tous  ceux 
<|ui  donnoient  aide  ou  conlèil  k  l'empereur  contre 
rcglifc  ,  contre  les  Templiers  &  les  autres  religieux, 
ou  les  pèlerins.  De  quoi  l'empereur  plus  irrité  ,  fit 
garder  toutes  les  entrées  :  défendant  de  nous  porter 
des  vivres ,  &  mettant  par  tout  des  arbalétriers  &  des 
archers ,  pour  infulter  les  Templiers  &  les  pèlerins. 
Le  dimanche  des  Rameaux ,  des  frères  Prêcheurs  8c 
des  Mineurs  s'étant  rendus  aux  lieux  deftinez  pour 

^  y  prêcher  la  parole  de  Dieu  :  il  les  fit  enlever  par  Cc& 
gens ,  qui  les  ayant  tirez  de  leurs  chaires  &  jcttcz  par 
ferre ,  les  fuftigcrent  par  la  ville  comme  des  voleurs. 
Enfuitc  voyant  que  ces  violences  étoicnt  inutiles ,  il 
traita  de  paix  avec  nous  :  mais  comme  il  n'en  cxecu-  • 
toit  pas  les  conditions,  nous  mîmes  la  ville  en  inter- 
dit. Alors  il  réfolut  de  ne  pas  faire  un  plus  long  fc- 
^our  dans  le  pays  comme  s'il  eût  voulu  tout  dé- 
truire,  il  fit  charger  (ècretement  fur  les  vaiiTeaux  les 
armes  que  l'on  gardoit  à  Acre  depuis  long-tems  pour 
la  dé£en(è  du  pays ,  &  en  envoya  la  pl  us  grande  par« 
de  au  fiiltan  d'Egf  pte  (on  bon  ami.  Enfin  il  s'embar- . 
qua  en  cachette  le  jour  de  faine  Jacques  de  fiûnt  Phi- 
.  lippe  >  c*eft-à-dire  »  lé  premier  de  Mai  »  ^  partit  fims 
dire  adieu  à  perfbnne* 

X  L  î  Y.  Ce  qui  preilbit  l'empereur  Frideric  db  partir ,  c*eft 
^Retour dcfn-       ^^^.^  averti  db  Tnirer  précèdent ,  qe  la  guerre 


fi'^  [Livre  soixante-dix-neuvieme.  éc^ 
que  le  pape  lui  faifoit  en  Italie  avec  fucccs  j  &  cette         ■  ■  ■ 
conflderarion  avoit  hâré  Ton  traité  avec  le  fultan.  Il  An.  112 
n'étoit  pai  même  en  {ûrcté  en  Palcftine  ;  car  Mat-  , 
tnieu  Pans  auteur  du  tems  dic  que  les  Templiers  de 
les  Hofpicaliers  encouragez  par  l*autoricé  du  pape  & 
hautement  déclaré  contre  îcmpercur,  écrivirent  ai» 
fiiltan  d*£gypte  que  Fempereur  avoît  réfol»  d'aller 
au  fleuve  du  Jourdain  en  dévotion ,  marchant  à  pied 
9c  avec  peu  de  compagnie  $  8c.qu'jûniî  ft  fultaa  pour-* 
f  oit  à  ibn  gré  le  prendre  ou  le  tuer.  Le  (îiltan  ayant 
reçu  la  lettre  9  dont  il  connoifibitlefceau  ,  détefta  lai 
perfidie-  des  Chrétiens  ,  de  particulièrement  de  ces  rc' 
Figicux  ',  6c  delS^vîs  de  fon  confèil  il  envoya  la  lettre: 
à  rempereur ,  qui  étoit  d^  averti;  de  la  trahifbn  r 
mais  il  ne  pouvoit  la  croire,  attendu  la  qiialitéde» 
perfbnnes.  Il  diffimula  toutefcMS  jufques  vu  rem» 
propre  à  s'en  vangcr  ;  &  ce  fut  la  fource  de  h  hainer 
eonrrc  ces  deux  ordres  militaires.  Il  eft  vrai  qu'o» 
ehargeoir  plus  les  Templiers  de  cette  trahifbo-  quer 
les  Hofpiralicrs. 

En  France  Raimond  comte  de  Touloufe  fie  fa  t. 
paix  avec  l'-églife  &  avec  le  roi  au  commencement  niTnîttmtJdï 
de  cette  année.  Suivant  les  propolîrions  faites  par  T<'"ioujc,iveo: 
Elic  Guerin  abbé  de  Gran  -  Selve ,  on  s^affembla  à  smf.m.fu 
Mcaux,  que  l'on  regardoit  comme  une  ville  neutre, 
parce  qu'elle  appartenoit  au  comte  de  Champagne^ 
Le  cardinal  Romain  légat  du  pape  k  rendit  à  ccttc^ 
eontcrcncc  avec  pluiieurs  prélats  qu'il  y  avoit  appel- 
iez ,  l'archevêque  de  Narbonne  Pierre  Amelin  s*yr 
trouva  avec  fes  fuffragans ,  &  le  comte  RaimondI 
avec  nombre  de  Touloufàins.  On  délibéra  pluHeursi 
jpurs^&.le8  conditions  dit  traltdétaarreglécr»fa& 
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■j—   femblcc  ic  tranfporta  à  Paru,  pour  lui  donner  (à  pcr- 

AK»iz3.p,  fcctioa  en  prefencc  du  roL  Ce  traité  fut  rédigé  ea- 
ferme  de  lettres  patentes  du  roi ,  &  porte  ea  fubftan« 
ce  :  Qfje  Raunond  s  étant 'enfin  ibûmis  eft  venu  de- 
CMttt.cmte,iU  mander»  non  pas  jufticc,  mais  grâce  à  l'églife  &  au 
f//x  "ii*;/.  roi ,  prométranc  de  leur  être  déformais  fidèle.  li 
chaflêra  de  toutes  les  terres  les  hérétiques  &  en  fera 
une  exaé^e  recherche.  II  chaflfera  auifi  les  Koutien* 
Il  reditucra  sftir  éalifes  tous  leurs  immeubles  ;  8c 
,  leur  ùrz  payer  les  dîmes ,  même  de  fcs  domaines.,  Il 
payera  plufieursfbmmes  (pecifiées  en  détail  peut  ré- 
parer les  dommages  des  guerres  palfifes.  Il  donnera 
quatre  mille  marcs  d*argcn r  pour  ent^tenir  des  maî- 
tres à  Tpuloufè  pendant  dix  ans  :  fçavoir  deux  doc- 
teurs en  théologie ,  deux  décretifbes  »  c'eft-à-dîre  »  ca- 
nonises ,  qui  expliquoicnt  le  décret  de  Gratlen , 
iix  maîtres  des  arts  libéraux  &  deux  de  grammaire. 
Ceft  rinftitution  de  l'univerfité  dcToulouft. 

Au/fi-tôt  après  fon  abfolution  Raimond  recevra  ' . 
la  croix  de  la  main  du  légat ,  pour  aller  dans  deux 
ans  outremer  contre  les  Sarafins  :  il  y  demeurera 
cinq  ans  continuels ,  &  ce  fera  fà  penicdncc.  Il  re- 
mettra Jeanne  fa  fille  unique  entre  les  mains  du  roi , 
qui  la  fera  epoufcr  à  un  de  fes  frères ,  moyennant  quoi 
k  roi  lui  laifîcra  tout  le  diocefe  de  Touloufe ,  excepté 
h  terre  du  maréchal,  c*efl:-à-dirc ,  de  Gui'deLevîs 
maréchal  de  la  foi,  de  qui  font  venus  les  feigneurs  de 
Mirepoix.  Après  la  mort  de  Raimond  toutes  fes  ter- 
res appartiendront  au  frère  du  roi  qui  aura  cpoufc 
ù  fi!!c  &  à  leurs  enfans  :  &  s'ils  n'enlailTent  point,  ces 
terres  rcvicndroit  au  roi&  à  fes  fucceffeurs.  Ce  font 
^  principales  conditions  $ie  cç  traité  qui  fut  fait  à 

Parîii 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante-d  ix-nexjvieme.  '^sf 
Paris  au  mois  d'Âvril  12.28  c'eft-àdirc  iiip,  avant  "  '■"  ■» 
Pâques,  qui  cette  année  fut  le  quinzième  d'Avril,  Auf^  A^*  '  ^ 
fi  Guillaume  de  Pui  -Laurcns  auteur  du  tcms ,  dît  que 
cette  paix  fut  ^te  à  la  fin  de  l'année ,  qui  finiflbit  en 
France  avec  le  cartme.  Anfi  fut  terminée  la  guerre  des 
Albigeois,  ibus  unroi  de  quatorze  ans  gouvcrnjépar 
uneremmc* 

Leyendredi-jSainc  treizième  jour  d'Avril  lecomtc  o.T$i.imrm 
Raimbnd  reçut  de  Ja  main  du  legac  Romain  l'abfb- 
lution  Iblemnellc  des  eenfures  ecdefiaftiquts,  avec 
ceux  qui  les  avoienc  encourues  comme  lui.  Ce  fut 
un  ipeéhicle  couchant  de  voir  ce  prince  qui  avoir  été 
ù  puiflânty  êtf e  conduit  à  l'autel  nuds  pieds ,  en  che« 
sii/è  &  en  calleçon.  A  cette  cérémonie  aflîfta  avec  le 
cardinal  Romain,  Otton  évêquc  de  Porto  légat  en  J^  '^»/' 
Angleterre.  Conrad  Ton  pridecelTeur  en  cet  évêché 
ctoit  mort  le  dernier  jour  deScptcmbrc  1227. 

Dans  le  même  rems  du  traité,  c*eft-à-dire  au  mois 
d'Avril  avant  Pâques  on  publia  au  nom  du  roi  une 
ordonnarkre  adreflee  à  tous  fes  fujers  dans  les  dio- 
cefcs  de  Narbonnc,  de  Cahors ,  de  Rhodes,  d'Agcn, 
<l'Arlcs  &  deNifmes,  contenant  dix  articles:  pour 
établir ,  dit  la  préface,  les  libcrtez  &  les  immunitcz 
de  l'cglife  Gallicane  dans  ces  provinces  affligées  de- 
puis fi  long-tems  par  rherefic  &  la  guerre.  Ceft  la  ^JÎ^I^i^  "* 
première  fois  que  l'on  trouve  ce  nom  de  libertez  de 
î  cglife  Gallicane.  Il  cft  donc  ordonné  que  les  he-  . 
retiques  condamnez  par  1  evêque  du  lieu ,  ou  par  une 
autre  per/bnne  ecclefiaflique  ayant  pouvoir,  feront 
punis  fans  délai.  La  peine  des  receleurs  ou  fau- 
teurs d'heretiques  fera  l'infamie  &la  confifcation  des 
(mchs.  Les  feigneurs  des  iicu]p  ^  les  bailiifs  royaux 
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 feront  tenus  de  rechercher  exactement  les  hérétique» 

^N.iii^.  ^  rcprcfcntcr  aux  juges  ccclclis^iqucs.  Quicon- 
que aura  pris  un  heceriquè  recevra  deux  marcs  d'ar- 
gent pour  récompenfè  ,  après  que  Theretique  fera 
condamné.  Celui  qui  ièra  demeuré excommu nié  pen- 
dant un  an  fera  contraint  parfaiïîc  de  tous  /es  biens, . 
de  revenir  à  Tégliie.  On  refticûera  à  Téglifè  les  dîmes 

A  retenues  depuis  long  tems. 

Li  La  même  aiinée  izzp.  arriva  à  Paris  une  querelle 

rortâipiS'^'^  entre  les  écoliers  &  les  bourgeob ,  qui  eût  defôcheu- 
Af4.«A.  M$  (èsiliiccs.  Le  lundi  de  le  mardi  gras  quelques  écoliers 

'^^  '  clercs  allèrent  prendre  l'air  êc  fe  divertir  au  faux- 
bourg  Saint  Marceau  y  alors  feparé  de  la  ville.  Aprb 
avoir  joué  quelque  tems  «  ils  s'arrêtèrent  dans  un  ca- 
baret où  ils  trouvèrent  de  bon  vin:  mais  ayant  pm 
querelle  avec  l'hôte  fur  le  prix,  ils  commencèrent  de 
part  &  d'autre  à  fe  donner  des  (buflets  &  s'arracher  les 
cheveux.  Les  gens  du  quartier  accoururent  Se  déli- 

'  •  vrcrcnt  le  cabarctier  d'entre  les  mains  des  clercs,  qu'ils 
mirent  en  fuite  ,  après  les  avoir  bien  battu»  &  même 
blcffîceux  qui  refiftoient  le  plus.  Etant  rentrez  dans 
la  ville  tout  déchirez  ,  ils  excitèrent  leurs  camarades 
à  les  vangcr  ;  enforte  que  le  lendemain  pluficurs  Tor- 
tirenr  armez  d'cpées  &  de  bâtons  î  &  étant  entrez 
par  force  dans  un  cabaret ,  y  briferent  tous  les  vaif- 
icaux,  &  répandirent  le  vin  fur  le  pavé  :  puis  s'a- 
vançant  dans  les  rues ,  ils  fè  jettercnc  fur  tous  ceux 
qu'ils  rencontrèrent  hommes  &  femmes ,  ôc  en  blcP 
ferent  plufieurs. 

Le  doyen  du  chapitre  de  Saint  Marcel  en  porta  fa 
plainte  au  Icgat  Romain  &  à  l'e'vêquede  Paris,  qui 
allèrent  eafemble  trouver  la  reine  Blanche  alors  rc- 
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gente,  la  priant  de  reprimer  ce  dcfordre.  Elle  com- 
manda  au  prcvôcde  Paris  &  à  quelques-uns  de  Tes  gens 
d'aller  proniptement  châtier  les  auteurs  de  cette  vio- 
lence fans  e'pargner  perfonne.  Etant  fortis  ils  trou- 
vèrent hors  des  murs  de  la  ville  quantité  de  clercs 
qui  fe  joLioient ,  mais  qui  n'avoient  point  eu  de  parc 
à  h  violence  :  car  ceux  qui  ra\ oient commilè  ctoient 
des  Picards.  On  nommoit  dellors  ainil  les  peuples  les         "  ^ 
plus  voifins  de  la  Flandre.  Les  archers  du  prcvôt  fc 
jetcerenc  fur  ceux  qu'ils  trouvèrent,  quoiqu'ils  fuflTcnt 
iàns armes,  en  blefTcrcnc^cn  dépouillèrent  Se  en  tucrenc 
quciques-uni  :  les  autres  s'enfuirent  fie  £c  cachèrent 
dans  les  vignes  &  les  caricres.  On  trouva  entre  les 
'  morts  deux  clercs  condderables  par  leurs  richeâês  fie 
leur  autorité  ,  l'un  Flamand  ,  fie  l'autre  Normand. 
Alors  les  proieffeurs de  runiverncéfufpendirenc  tou- 
tes les  leçons  fie  les  difpu  tes ,  fie  vinrent  en  corps  trou- 
ver la  reine  fie  le  légat ,  demandant  juftice  j  fie  remon-  ^ 
trant  qu'il  n'étoit  pas  raifonnables  «  que  la  faute  de 
quelques  écoliers  méprifàbles  portât  pr^udice  à  tou- 
te Tuniverfité;  mais  qu'il  falloit  &  contenter  de  pu- 
nir les  coupables. 

•    L'unKerflté  n'ayant  pas  eu  (atîsfadtion  de  la  reine» 

du  légat ,  ni  de  IVvêquc  de  Paris /tous  les  maîtres  fie 

les  écoliers  fe  di^erfe'rent  ;  en  forte  qu'il  ne  demeura 

pas  à  Paris  un  feul  doâeur  fameux.  La  plus  grancle 

partie  fc  retira  à  Angers ,  quelques-uns  a  Orléans  :  o«»*M£ii>#.  s* 

fie  l*on  croit  que  ce  fut  l'origine  de  ces  deux  univer- 

fitez.  D*autte8  allèrent  à  Reims  ,  pluficurs  à  Tou« 

loulè ,  quelques-uns  en  Efpagne,  en  Italie  fie  en  d'au-  ^ 

très  pais  étrangers  :  plufieurs  en  Angleterre  ,  oii  le 

toi  Henri III.  les  invita  avenir  tous^  leur  offrant  tel- 
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.         ■  le  ville  qu'il»  voudroienc  choifir ,  &  toute  liberté  ' 
AN.  12.2p.         Lalettre  eft  du  feiziâne  de  Juillet  la  treiziànc 
année  de  ion  règne ,  qui  eft  cette  année  i  iip, 
itichird  ai.     Cependant  approchoit  le  terme  prefcric  par  le  pa- 
oÛteL*       '  P^"*"  i^g^*^  1  elcdion  du  moine  Gautier  à  rarchc- 
Mmik,FéÊrif  vêchc  de  Canrorberi.  Ce  terme  étoit  le  jeudi  premier 
de  Mars  de  cette  année  j  &  les  envoyez  du  roi  d'An-; 
gleterre  éroicnt  à  Rome  à  la  pourfuite  de  cette  afFai- 
*"  rc  ,  fçavoir  Alexandre  de  StayenefTe  évêquc  de  ChcA 

tre ,  Henri  de  Stanford  évêquc  de  Rochcftrc  &  le 
do(î^eur  Jean  de  Houton.  Ils  follicitoient  aflidue- 
ment  le  pape&  les  cardinaux  :  mais  les  trouvant  dif- 
ficiles à  l'ordinaire  ,  ils  craignirent  de  ne  pas  réuiiir 
dans  leur  defTein,  qui  e'toit  de  faire  cafler  l'élcdion: 
Ayant  donc  confulté  cntrc-eux  ,  ils  promirent  au 
pape  de  la  part  du  roi  ,  de  l'Angleterre  &  de  l'Irlan- 
de ,  la  dîme  de  tous  les  meubles ,  pour  fodrcnir  fà  guer- 
é  re  contre  l'empereur  ,  pourvu  qu'il  donnât  (àtisfac- 

tion  au  roi  leur  maître.  Le  pape  qui  n'avoit  rien  d 
à  cœur  que  ià  guerre  ,  fe  laiila  gagner  ;  &  prononça 
ià  icntcnce  en  conMoire  »  où  il  difoit  t  qu'apr^ 
avoir  otii  les  parties ,  il  avoir  commis  l'examen  de 
l'archevêque  du  ,  à  révê<)ue  d'Albane  6fi  â  deux 
autres  cardinaux.  Ils  l'ont  interrogé,  continuë-t*il, 
fur  la  dcfcente  de  T.  C.  aux  enfers ,  fi  c'étoit  en  fit 
chair  ou  iâns  fà  chair  :  fur  la  confecration  de  foa 
corps  à  l'autel  :  cqpsiment  Rachel  pouvoir  pleurer 
fesenfàns  ,  étant  morte  auparavant  :  fiir  la  fentence 
d'excommunication  donnée  contrt  h  ferme  de  droit  : 
^         £ir  le  mariage  »  fi  l'ua  des  contraébos  eft  mort  infe 
dele.  Sur  tous  ces  articles  il  a  trb-malrépoadu«  Ceib 
pourquoi  le  jugeant  infuffiuit  pour  rcnçlir  ua  tç| 
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fiege  ,  nous  avons  caflel'cledlion  faite  de  fa  pcrfonne  :   '  '  '  '  ' 
nous  refcrvant  la  provifion  de  cette  églifc.  Cette  rc-  ■^^i^. 
fervc  mérite  d'ctre  remarquée. 

Alors  les  envoyez  du  roi  &  des  é vêques  fuffragans 
de  Cantorberi  ayant  montré  au  pape  leurs  pouvoirs , 
propoferent  pour  archevêque  le  doâ:eur  Richard 
chancelier  de  Téglife  de  Lincolne ,  aflurant  qucc'éroic 
un  homme  d'un  fçavoir  éminent ,  de  bonnes  moeurs 
4Kc  capable  de  rendre  de  grands  fervices  à  Tégliie  Ko- 
maiae  &  au  Royaume  d'Angleterre.  Ils  firent  donc 
confentir  le  pape  &  les  cî^inaux  à  le  leur  donner  pour 
archevêque ,  &  il  écrivit  une  bulle  aux  évêques  de  la 
province  ,  où  il  leur  ordonne  de  recevoir  le  métropo- 
litain qu'il  leur  a  donné ,  comme  s'il  Tavoit  choifi  de  M»t^,riutt 
fon  mouvement.  Richard  fut  facré  le  jour  de  la  Tri-  '  *°*' 
nité  dixième  de  Juin  de  la  même  année  Maisil 
ne  tint,  le  liegè  de  Cantorberi  que  deux  ant* 

Pour  recueillir  b  décime  que  les  envoyez  du  roi  u^JJ^ÎÎ 
d'Angleterre  avoienc  promtie  au  pape  \  le  pape  en-  ^  Angiaenc; 
voya  Ëftienne  fon  chapelain  en  qualitéde  nonce,  qiii 
ayant  fait  fçavoir  au  roi  le  fujcc  de  fon  voyage ,  le  roi 
fit  aflèmbler  les  evêque& ,  les  abbez  »  les  prieurs  ^  les 
curez ,  les  Templiers ,  les  Holpitaliers ,  les  comtes  fie 
les  barons.  Cette  aflèmblée  iè  tint  à  Ofieftmînfter 
le  iècond  dimanche  d'agrès  Pâques^  vingt-neuviâne 
d'Avril  122p.  LenoncejRHeçne  lutpubuquementia 
lettre  du  pape ,  par  laquelle  il  demandoit  à  tousle^ 
clercs  &  les  laïques  la  dîme  de  tous  leurs  meubles  en 
Angleterre  ,  en  Irlande  &  en  Galles ,  pour  fbûtenir 
la  guerre  qu'il  avoit  entreprifc  contre  Tempercur 
Fridcric.  J'ai  fait ,  difoit-il,  moi  fcul  cette  enrrepri/c 
pour  réglifc  Uttiverfclle  >  que  Fridcric  excommunié 

Fppp  iij 
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-  .  .!)cllc  cicp  jis  loiig-remss'cfforcd  de  rcnvcrlèr ,  com- 

An.  n.i>>.  :j  paroîc  par  des  marques  évidentes  :  les  richcfTes 
du  faine  fiegc  ne  futlifcnr  pas  pour  défaire  ce  prince , 
ainfi  la  neccfiiré  me  contraint  d'implorer  le  fccours 
de  tous  les  enfans  de  rc'gUfe.  Car  fi  l'églife  Romaine 
fuccombe  ,  il  faut  que  tous  les  membres  périiïènt  avec 
leur  chef.  Oa  voit  ici  l'équivoque  fi  fréquente  en  ces 
tcms-là  de  confondre  1  eglife  avec  l'état  remporel  du 
pape  ou  desévêques  ;  car  l'empereur  n'atcaquoit  point 
leur  puiifance  fpiricueile. 

Le  nonce  appuya  la  bulldépar  fbn  difcours,  foute- 
nant  aux  afTiftans ,  qu'il  écoic  de  leur  honneur  8c  de 
leur  intérêt  d'accorder  au  pape  ce  qu'il  demandoir. 
Tous  s*attendoient  que  le  roi  les  foutiendroic:  mais 
il  garda  le  ûlence ,  ne  pouvant  déiàvotier  la  promeflè 
.  de  Tes  envoyez*  Les  feigneurs  &  cous  les  laïques  re- 
fuicrenr  nettement  de  donner  cette  décime:  ne  vou* 
'    *       lant  pas  feûmettre  à  Téglife  Romaine  leurs  terres  6c 
leurs  biens  temporels.  Mais  les  ^vêques  8c  tout  le 
clergé  après  avoir  délibéré  trois  ou  quatre  jours  6c 
beaucoup  murmuré*  Ce  fournirent  ennn  à  la  décime  : 
craignant  l'excommunication  ou  l'interdit, s'ils  s'op- 
polbient  aux  ordres  du  pape«  ib  confèntirentdonc, 
iquoiqu'à  regret,  êc  vouloient  convenir  d'une  /bm- 
me  qui  leur  eût  été  fupport^le  :  mais  le  nonce  gagna , 
dlfoit-on,  par  argent  Eftienne  de  Segrave,  de  qui  le 
roiprcnoit  alors  confeil  j  &  fit  fi  bien  qu'il  obtint  que 
la  de'cime  feroit  entièrement  payée.  Alors  le  nonce 
montra  aux  prélats  le  pouvoir  qu'il  avoir  du  pape 
pour  lever  la  décime,  luivanr  une  nouvelle  taxe  qui 
en  (croit  faite  :  iàns  aucune  déduction  de  dettes  ni  de 
frais.  Il  a  voie  âuûi  pouvoir  d'excommunier  les  op< 
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pofans  &  d'interdire  leurs  églifes  j  &  comme  le  pape  

avoir  befoiad'un  prompt  fccours  ,  il  oblio-oa  les  pré-  ^^^'J*, 
lats  à  lui 

avancer inccfîamment  l'argent ,  en  rcmprua-» 
tant  ou  autrement:  fauf  hcn  faire  cnfuire  le  recouvre- 
ment fur  les  particuliers.  On  tomprenoit  dans  cette 
décime  même  la  recoke  de  l'annce  ,  qui  etoit  en- 
core en  herbe  ;  &  on  Pexigeoit  avec  tant  de  rigueur, 
que  les  prélats  furent  obligez  à  vendre  ou  engager 
les  reliquaires,  les  calices  &  les  autres  vaics  lacrcz. 
Le  nonce  avoir  avcclui  des  ufuriers, quiious  le  nonv 
de  marchands  ofFroient  de  l'argenr  à  ceux  qui  écoienc 
prclfez  .  mais  à  fi  gros  inreras ,  qu'ils  attirèrent  lama- 
IedicT:ion  publique  5  &  depuis  ce  tems-là  plufieurs  de 
ces  ufuriers  ulrramontains  s'établirent  en  Angleter- 
re. Ce  qui  conloloit  unpeu  les  Anglois  de  cette  exac- 
tion ,  c'cft  que  les  autres  royaumes  n'en  étoienc  pas 
excmrs.  * 


.lin. 


En  ctfct  le  pape  Grégoire  dcmandoit  de  tous  c6tez  ^ 
du  recours  pour  cette  guerre  :  en  Italie ,  en  Efpagne,  Ji^'""  ''* 
en  Portugal,  en  France,  en  Allemagne,  où  il  envoya 
le  cardmal  Orton  avec  ordre  de  paflTer  en  Daneraarcj 
&  des  Tannée  précédente  le  pape  en  avoit  écrit  au  roi 
de  Suéde.  Il  prctendoit  même  que  les  c\êques en  vertu 
de  leur  ferment  croient  obligez  de  venir  àibn  fecours 
en  pcrfonne ,  &  il  fit  de  grands  reproches  à  l'archevê- 
que de  Lyon  pour  y  avoir  manqué^ 

J-ande  Brienne  &  les  autres  chc6  de  Farmée  du  1 

C  'I  *        t  »,  ••imwv  uu     Le  pape  TCBt 

pape  tailoient  la  guerre  a  la  manière. du  tems  •  c'cft-  '^^i^' 
à-dire  cruellement ,  tuant  fans  néceffité  &  uftnr  fou-  "* 
vent  de  mutilation  dememBres.  Le  pape  en  fur  rou- 

I  lagc  évêque 

d  Albanc  fon  légat  a  l'armée  :  Dieu  veut  tellement 
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doit  ufcrdu  glaive  matériel  contre  les  tyrans, qui  pcr- 
fecutent  Tcglifc,  que  rarement  &  à  regret.  Qu'il  ne 
doit  pas  êcrc  avide  de  iàng  ,  ni  chercher  à  s^enrichir 
aux  aépem  d'^utrui  :  mais  plûtpc  3  ramener  au  droit 
chemin  ceux  qui  s'égarent ,  ôc  les  conferver  dans  leur 
liberté  11  cft  indigne  dans  l'armée  de  Jefus-Chrin:  de 
tuer  ceux  à  qui  Ton  peut  confenrer  la  vie  >  ou  de  les 
mutUer ,  en  défigurant  l'image  du  créateur  :  comme 
nous  avons  appris  avec  douleur  ({u*il  eft  arrivé  ces 
jours  pafliez.  Ha  \  mon  firere  »  il  ne  nous  convient 

Eas,  à  nous  qui  rappelions  au  feinde  réglife  &i  cn- 
ins^areZ)  de  les  irriter  en  prenant  plailir  à  répan- 
dre le  £mg*  L'églîfe  qui  donne  fa  protcélionauxcri* 
minek  pour  les  délivrer  de  la  mort  t  doit  être  bien 
éloignée  de  tuer  &  4f  mutiler*  Ceft  pourquoi  nous 
TOUS  ordonnons  de  dire  garder  czaftement  ceux  qui 


6ns  leur  faire  autre  mal  :  enferre  qu'ils  ayent  fujee 
de  &  réfotiir  de  leur  captivité ,  plutôt  que  de  lamau* 
TaKe  liberté  dont  ils  joûifloient  auparavant.  Et  vous 
défendrez  à  ceux  qui  commandent  Tarmée  d'ufèr  de 


comberonc  défermab  entre  les  mains  de 


^'armso 
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L'armée  du  pape  avoit  conquis  grand  nombre  de 


places  en  Campanie ,  en  Fouille  &  dans  toutes  les  ^'^^^9* 
provinces  d'Italie  qui  dependoicnt  du  royaume  de  lv. 
Sicile.  Mais  quand  la  nouvelle  fc  répandit  que  Tem-  nJap^Tc 
pcreur  Frideric  étoit  revenu  de  la  terre-iàintc  &  àrri- 
.vé  à  Brinde  :  Tes  icrviteun  reprirent  courage ,  &  en    Rie.  S.  OriflCt 
peu  de  tems  il  regagna  tout  ce  qu'il  avoit  perdu*  Jean 
de  Bcienne  lui-même  quitta  Pitalie  »  de  s'en  retourna 
en  France  >  pour  iè  préparer  au  voyage  de  C.  P.  car 
l'empefeur  Robert  de  Courtenai  étoit  mort  Tannée 
précédente  laag.  laiâant  pour  iiiccêflèur  ha  frêne. 
BaudoQia  âgé  feulement  de  neuf  à  dix  ans.  Pour 

fouverqer  l'empire  pendant  ibn  bas  âge ,  les  fèigneurs 
ratiçois  de  Romaoie  crurent  ne  pouvoir  mieux  fâi* 
re  que  d'appeller  Jean  de  Brieime  d^polkillé  de  foa 
royaume  oe  Jeru&lenu  On  convint  qu'une  fille  qu'il  m  tf.  if^ 
avoit  encore ,  épouièroic  le  jeune  Baudoin  quand  ^-^^'^ 
jlt  ièroient  en  âge ,  que  le  roi  Jean  (èroic  couronné 
empereur  &  en  auroit  le  titre  flc  Pautorité  toute  û  vie  ; 
&  que  quand  Baudottln  auroit  atteint  l'âge  de  vingt 
ans ,  il  feroit  invefti  du  royaume  dcNicée  &  de  tout 
ce  que  les  Latins  poflcdoient  en  Afic.  Ce  traité  fut 
confirmé  par  le  pape  le  neuvième  d* Avril  1 22p. 

Jufques-là  le  pape  Gregoite  s'étoit  contenté  d'ex-  tvr. 
communier  Frideric,  (ans  exécuter  les  menaces  qu'il  commBD.cLio« 
avoit  faites  de  paflcr  plus  avant  :  mais  cette  année  J^JJ^ 
après  avoir  réitéré  l'excommunication  ,  il  y  ajoûta  j^.msIh.H'^ 
cette  claufe.  Et  parce  que  méprifànt  Tcxcommuni- 
carion  il  n'eft  point  revenu  fc  fbûmettre  aux  ordres 
dufaint  fiege,  nous  déclarons  abfbusdc  Icur/erment 
tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fidélité,  particulièrement 
jcs  fujets  du  royaume  de  Sicile  :parce  que  pcrfonnc 
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ne  doit  garder  fidélité  à  celui  qui  s'oppolc  à  Dieu  & 

ANS  1%2.^*  ^  films ,  &  qui  foule  aux  pieds  {es  commande- 
mcm,  Maxime  nouvelle  de  qui  femblc  autorifer  les 
révoltes.  Le  pape  excommunie  enfuitc  Ratnald  duc 
de  Spolerte ,  Bcrtold  fon  Frère  &  plufieun  autres ,  en- 
tre  lefquels  cft  Théodore  Comnenc  prince  d*Epire. 
L'aâc  cft  du  vingricmc  d'Août  iix^.  Thcodofe 
jr/*.  s.  otrm.  Comncne  rechcrcnoic  ramiciè  de  l'empereur  Fride- 

f'    ^'       rie ,  &  lui  envoya  vers  raucomne  de  cette  année  un 
ambailàdeur  avec  des  troupes  &  de  grands  prélêns* 
L  V I       .En  exécution  du  traité  de  paix  fait  à  Paris  avec  le 

To^ôak.      comte  Raimond ,  la  vîllc  de  Toulouiê  fut  réconciliée 
^'^f'ir^'  Juillet  de  la  même  année  par  Pierre  de 

Golmieit  vicegerent  du  cardinal  Romain  légat  9  qui 

tfc  «I.  «mm;  f  y  vint  enfîiite  lui-mime  j  9c  au  mois  de  Septembcv 
Y  tint  un  concile  fXAx  affifterent  les  trois  archevêques 
de  Narbonné*»  de  Bourdeauz  9c  d'Auch  avec  plu« 
fieursévêqucsft  autres  prélacs.  Le  comte  de  Toutou- 
ïèRaimond  s'y  trouva  auffi  avec  les  autres  feigncurs  i 
le  fènechal  de  Carcaflbne ,  6c  deux  confuls  de  Tou- 
loufè,  Tun  de  la  cité ,  l'autre  du  bourg,  qui  jurèrent 
au  nom  de  toute  la  communauté  robfcrvation  de  la 
paix.  En  ce  concile  on  publia  quarante-cinq  canons , 
que  le  légac  dit  avoir  tait  par  le  confeil  des  évêqucs 
éc  des  prélats ,  des  barons  &  des  chevaliers  :  &  ils 
tendent  tous  à  éteindre  Théréfie  &  à  rétablir  la  paix 
9c  lureté  publique.  En  voici  la  fubftance. 
um  f.  Les  évêques  choifirent  en  chaque  paroiiTe  un  prê- 

tre &  deux  ou  trois  laïques  de  bonne  réputation ,  auf- 
quels  ils  feront  faire  ferment  de  rechercher  exacle- 
ment  &  fréquemment  les  hérétiques ,  dans  les  mai- 
ions»  les  caves  >  Se  tous  les  lieux  oix  ik  k  pourrokas 
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cacher  j  ac  mh  avoir  pris  knrs  pr^uciônt  afin  ^ 
qu'ils  ne  pùifleot  s'enlîiii'  9  iis  co  avertiront  promptCf 
ment  Te  vêque ,  le  fcigneur  du  lieu  ou  foû  baillif.  Lct 
feigneurs  fèront  ibigneux  au(G  de  rechercher  les  he- 

reriqucs  dans  les  villages ,  les  maiibns  &  les  bois  ;  6c 
fi  quelqu'un  d'eux  eft  convaincu  d'avoir  permis  à  un 
hérétique  pour  de  l'argent ,  ou  autrement ,  de  demeu- 
rer dans  fa  terre  :  il  la  perdra,  &  fa  perfonne  fera  en 
H  main  de  Ton  feigneur  pour  en  faire  juftice.  Le  bail-  c. 
lif  qui  ne  fera  pas  trës-foigneux  de  rechercher  les  hé- 
rétiques du  lieu  oîi  il  réfide ,  perdra  fes  biens ,  &  ne 
pourra  plus  être  baillif  ni  là  ni  ailleurs.  La  maifon  1. 1, 
où  on  aura  trouvé  un  hérétique  fera  abattue  &  la 
place  confifquée.  Mais  pour  ne  pas  donner  lieu  aux  c.  j. 
calomnies ,  perfonne  ne  fera  puni  comme  hérétique 
qu'il  n'ait  été  jugé  tel  par  l'évêque ,  ou  par  un  cccle- 
iiaftique  ayant  pouvoir.  Chacun  pourra  rechercher  ^ 
&  prendre  les  hérétiques  fur  la  terre  d*autrui ,  &  le 
iraillif  du  lieu  fera  tenu  de  lui  prêter  la  main. 
.  Les  hérétiques  convertis  d'eux-mêmes  ne  demeu- 
reront point  dans  leur  ville  Ci  elle  e(l  (iiipe^e  $  ^ 
|>our  marque  qu'ils  déteftenc  leur  ancienne  erreur  > 
ils.  porteront  au  haut  de  leurs  habits  deux  croix  d'une 
autre  couleur.  Tune  à  droit,  Tautre  kgauche:5c  ils 
ne  (èront  point  admis  aux  charges  publiques  s'ils 
si'ont  été  reilituez  en  entier  par  le  pape  ou  par  (on  lé- 
gat* Maïs  les  hérétiques  qui  fe  iont  convertis  par  la  ^ 
crainte  de  la  mort  ou  autrement  »    non  de  leur  pro- 
pre Qiouvement  9  feront  enfermez  à  la  diligence  de 
J'évêque ,  enibrte'qu^ik  ne  puiflènc  corrompre  per- 
ibnne*  Ceux  qui  poflêderonc  leurs  lûens  leur  fourni'» 
tôm  lafttbfiftaace  :^ib  n*oat  point  debien^  rèvCquç 
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"    '    ■  ■  ypounrôira.  On  écrira  en  chaque  paroîflè  les  notai 
Am«  12.1^.  ^  ^^y,  1^  habitant  \  tous  lès  hommes  depuis  qua- 
tf.  I».    rorze  ans ,  les  femmes  depuis  douze  feront  finaenc 
devant  ^év^ue  ou  (es  déléguez ,  de  renoncer  à  toii^ 
te  héréfie  »  de  tcfiir  la  foi  catholique  flc  pourfiiivre 
éc  dénoncer  les  hâràiqucs.  Ontimrapourfuipeâ: 
d'héréfie  celui  qui  ne  prêtera  pas  ce  ferment }  &  u  fè-^ 
ra  renouvellé  tous  les  deux  ans.  Tous  les  fidèles  de 
Tun  &  de  l'autre  fcxc  fc  confeffcront  trois  fois  Tan- 
née à  leur  propre  prccre ,  ou  à  un  autre  de  Ton  con- 
fcntcmcnf  \  &  communieront  trois  fois ,  à  Noël ,  à 
Pâques  &  à  la  Pentecôte.  Celui  qui  y  manquera  fera 
fufpca:  d'héréfie. 
{     k  14;       On  ne  permettra  point  aux  laïques  d'avoir  les  li- 
vres de  Tancien  &  du  nouveau  teftaracnt ,  fi  ce  n*eft 
que  quelqu'un  veuille  avoir  par  dévotion  un  pfeau- 
tier ,  un  bréviaire ,  ou  les  heures  de  la  Vierge.  Mais 
nous  défendons  trcs-étroitement  qu'ils  ayent  les  li- 
vres fufdits  traduits  en  langue  vulgaire.  Ceft  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  cette  défeofe  :  mais  nous 
pouvons  l'expliquer  favorablement ,  en  difant  que 
les  efprits  ëtoient  tellement  aigris,  qu'on  ne  pouvoic 
arrêter  les  conteftations ,  qu'en  otant  les  livres  ûinta 
dont  les  hérétîqiies  abu(bîcnt*  Au  reiU  nous  avons 
sup.iixjA.Txr,  VU  que  trente  ans  avant  ce  concile  le  pape  Innocent 
'  -'i"  '*  m.  dilbir  encore  que  le  deiir  d'entendre  les  faintcs 
écritures  eft  plutôt  louable  que  f^ehenfiblc  ;  âç 
qu'il  falloit  leulement  s'informer  quels  étoienc  les 
auteurs  d'une  verfion  en  langue  vulgaire ,  6c  à  quelle 
inténtioi^ib  l'avoient  laite»  Le  concile  cïe  Touloufè 
*  i5>    continué  :  Quiconque  ftra  difEinié  ou  Cufped  d'hé- 
|é&>  ne  pourra  daormais  exercer  h  mede^ 
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quand  un  malade  s^ra  tecu  la  communion  d«  la  main   

du  prêtre,  on  le  gardera  ibigneufement  jufques  au  • 
jour  de  fa  mort  ou  de  (à  convaleicence  «  de  peur  que 
quelque  hérétique  n*en  puiflè  approcher  j  car  nous, 
fçavons  les  inconvcniens  énormes  qui  en  font  arri- 
vez. Les  teftamens  fe  feront  en  prcfence  du  curé ,  ou  à 
fon  défaut  d'unaurreecclcfiaftique,  fous  peine  de  nul-  '*  • 
lité.  Tous  les  paroifficns  chefs  de  famille  feront  tenus  <•  »>. 
de  venir  à  Téglife  tous  les  dimanches  &  les  fctes  chô- 
mées, pour  y  entendre  l'office  divin  ,  la  prédication 
&  la  mefTe  entière.  S'ils  y  manquent  fans  excufc  lé-  ,9.1*4, 
gitime,  ils  payeront  chacun  douze  deniers  tournois, 
applicables  moitié  au  feigneur ,  moitié  à  i'églifè. 

Plufieurs  canons  de  ce  concile  regardent  les  droits  *.  u,  t^. 
&  les  immunitez  des  églifcs  &  du  clergé  abolies  &  al-       .  - 
tcrécs  par  les  hérétiques.  Les  autres  regardent  la  paix 
&  la  fûreté  publique ,  &:  prefcrivent  pluHcurs  moyens 
pour  la  confervcr.  Il  eft  ordonné  aux  juges  de  rcn-  ^  -^^ . 
dre  la  judicc  gratis ,  fans  rien  czigçr  d^  ^frciea ,  in^  • 
me  ibus.préteate  de  coûtume*.    4.  ->  i  ;^ 
.  La  même  année  &  le  viogr-HeaviéiiK  d'Avril  fuc    2.  v  r  rr. 
tenu  un  concile  à  Tarraconc  en  Arragon ,  où  préfl-  ^^S?^* 
da.  Jean  évêque  de  Sabine  légat  du  faint  fiegc.  Son;  J^il^^  ^ 
nom  de  famille  éroit  Halcgrin ,  le  lieu  4e  fa  ^jû^San-  ' 
ce  Abbevillc.  II  avoir  ét^. moine  4^<^upùy  puii 
archevêque  de  Bcfançon  ;  fi('aprcs  c)û'i|  eut  refufê  le 
patriarcat  de  C  P.  le  pape  Grégoire  IX»-le  fk  cardi- 
nal évêque  de  Sabine,  de  l'tovova  lé^|  efi  Et  pa  gne»  .  ^ 
pour  juger  la  cavfe  du  mariage  cle  Ja  cque^f|.rqi  d]Ar- 
ragon  avec  Ëleonor  de  GiilUU.  IlatTeinb^donç  ce 
concile  oii  ailifterenc  ks^ archevêques  de  Tolède  û 
^lEarragone ,  de  neuf  £Yi<}ucs  des  royaumes  de  àsf 

Qqqq  iii  " 
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"  '     tille  &  d'Arragoii.  Le  mariage  fur  dcciarc  nul  pour 
ANriii^.  2YQjre'té  conrra(Sté  entre  proches  parens  fàns  diljscn- 
fe  j  &  le  roi  Jacques  n'y  réfifta  pas.  Seulement  il  rc- 
prefenra  au  concile  qu'il  avoit  époufé  la  princeffe  ca 
face  d'églifc,  croyant  le  mariage  légitime  5  &  en  avoir 
un  fils  nomme  Alplionfc ,  qu'il  avoit  dcfigné  Ton  fuc- 
•       cclleur,  &  lui  avoit  fait  prêter  ferment  par  ics  vaf- 
faux.  Ceft  pourquoi  il  déclara  qu'il  confirmoit  fa  dcf- 
rination ,  &  s'il  étoit  bcfoiR)  légitimoit  Ton  fils  de  fon 
autorité  roy^alc.  Sa  déclaration  fut  iuièrée  dans  les 
aâes  du  concile  \  6c  quelques  années  après ,  comme 
on  voulut  contefter  l'état  du  prince  A I  phon(c ,  le  pa- 
pe Grégoire  confirmant  la  fentcncc  de  fon  légat le 
déclara  légitime ,  attendu  la  bonne  foi  des  parens. 
Lix.         Pendant  que  rcmpereur  Frideric  étoit  en  Potiille 
«1^%*^»  afTemblantfestroupespourTepouflcr  celles  du  pape  ^ 
l'empcfcar.     j|  [yj  envoyer  faire  des  proponrions 

Rie.  s.Gtrm.  de  paix  par  les  archevêques  de  Regge  &  de  Bari,  êc 
^  le  maître  des  chevaliers  Teutoniques.  Etant  arrivez 

à  Gajace  qui  étoit  affiegée  par  Tarmée  du  pape»  ils 
prirent  des  lettrés  de  Tévêque  d'Albaneat  du  cardi- 
nal de  iainte.Praxede,  avec  le(quelles  ils -allèrent  à 
la  cour  dé  Rome ,  mais,  ils  revinrent  ians^rien  faire. 
Toutefois  aii  mois  de  Novembre  l'empereur  étant  à 
/.  Aqui  n ,  le  m^ire  des  chevaliers  Teutoniques  lui  ap- 
porta de  bontics  nouvelles  de  (on  traité  avec  le  pa- 
pe ;  &  ayant  été  au-devant  de  Thomas  de  Capouë 
Mh.vrfftrg,  cardinal  de  fainte  Sabine  ,  il  l'amena  à  l'empereur 

tti  fut  Cht9» 

itjo.  '  avec  le  projet  du  traité.  Cependant  Tcmpercur  fit 
venir  en  Italie  plufieurs  feigneurs  d'Allemagne  pour 
être  arbitres  de  (es  différends  avec  le  pape  :  fçavoir 
£ernard  patriarche  d'Âquiléc ,  Eberard  arche  vê(jue 
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dcSalfljourgi  Sifrid  évêque  dcRaiifbonnc,  Lcopold   

duc  d'Autriche  &  le  duc  de  Dalmatic  &  d'iftric.  Il 
y  eut  auifi  pluûeurs  autres  médiaceun  tant  de  la  cout 
de  Rome  que  âu  refte  de  Tlraliet  mais  la  paix  ne  put 
être  conclue  que  l'année  fuivante.  Ici  iimt  la  croni- 

3ue  de  Conrad  ,  qui  en  1215.  avoir  été  élu  abbé 
TJfperg  de  Tordre  de  Prànontré  au  dioceft  d*Au^ 
bourg«   '  * 

Cet  hiver  le  Tibre  innonda  extraordirtaireinent;  lx. 
enlbrte  que  le  premier  jour  de  Février  iz$o,  Tcau  pdkàRomcl^ 
gagna  les  maifons  dans  Rome  jufques  à  S.  Piérre  &  à 
S.Paul.  Il  y  pcric  pluûeurs  hommes  &  pluiieurs  î^sV.,,», 
bêtes  'y  on  perdit  quantité  de  bled ,  de  vin  de  de  nieu-  ^  '««^s*  % 
bles  'y  ôc  quand  l'inondation  fut  diminuée,  il  refta*  * 
dans  kl  ville  beaucoup  de  grands  lèrpens  qui  cauiè- 
rcnt  une  infe^on  horrible  6c  des  maladies.  Les  Ro- 
mains en  furent  il  effrayez ,  que  craignant  de  périr 
tous,  aulTI  -  tôr  par  délibération  commune  ils  en- 
voyereiu  des  députez  à  Peroufe  prier  le  pape  de  re- 
venir. Il  y  conicntit ,  &  la  première  (cmaine  de  ca- 
rême, qui  croit  la  fin  du  même  mois  de  Février  ,  il 
rcnrra  à  Rome  où  il  fut  reçu  à  grand  honneur  ôc 
grande  foye.  Il  y  fie  apporter  des  environs  des  vi- 
vres'dont  on  avoit  grand  be/bin. 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année  1230.  les  frères  ^^i 
Mineurs  tinrent  à  Aflife  leur  chapitre  général ,  où  j^^^^"*""^ 
fur  faire  la  tranflation  du  corp«  de  S.  François  ,  que  »7/«/»rs. 
le  pape  favorifà  en  accordant  des  indulgences  à  ceux 
qui  y  affifteroient ,  &  des  privilèges  à  la  nouvelle 
^glife  où  il  devoir  être  mis.  La  tranflation  fc  fit  fo- 
Ibmnell^ment  le  vingt -cinquième  de  Mai  veille  de 
la  Peatecocd  Le  corps  £ûiu  fut  tiré  de  i'égliic  de  & 
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.  George  où  il  avoic  été  mis  d'abord  ,  &  porté  dant 

'  •  i^pjo.  nouvelle  du  nom  de  (aint  François.  L'colife  de 
/àint  George  fut  donnée  à  lainte  Claire  &  à  fes  filles , 
.pour  les  mettre  dans  la  ville  &  plus  au  large  qu'à  faint 
JDamien.  Le  magiftrat  &  les  citoyens  d'Aflife  crai- 
gnirent que  cette  trandation  ne  fût  un  prétexte  pour 
leur  enlever  le  corps  de  fàiac  François ,  ou  du  mou» 
quelque  partie  :  c*cfk  pourquoi  ils  s'en  fainrent  par 
forcer  aKi.fiefouffrirçnc  point  qu'il  fût  porté  par  d'au* 
très  que  par  cuv.  Ce  qui  troubU  U  joye  de  cette  S> 
lemnité. 

L  X I  T.  Elle  qui  écoit  alors  minKlre  général  des  frères  Mi- 
^^fiMoa  de        ^^^^     ç^^^    bâtiment  de  la  nourdle  ^U* 

ysni^  II»*,  fi  qui  itcit  magnifique  ;  Se  pour  fournir  aux  frais  il 
avoit  exigé  de  rargent  de  toutes  les  provinces.  Mais 
ce  qui  choqua  le  plus  les  zélateurs  de  la  pàumté  » 
c*eft  qu'il  mit  à  l'entrée  de  la  nouvelle  églifi  une 
conque  de  niaibre  pour  fervîr  de  tronc  $  car  c^étoic 
une  tran&reiiion  publique  de  la  règle ,  qui  leur  dé" 

Hns9>»'*^  fendoit  ablblumenc  de  toucher  de  l'argent.  Il  y  eut 
donc  de  grandes  plaintes  contre  frerc  Eltc  au  chapi- 
tre de  Tan  1230.  Car  de  l'argent  qu'il  avoit  anuuB 
pour  le  bâtiment  de  Téglife ,  il  en  avoit  tourné  une 
partie  à  fa  commodité  partic>iliere  ;  il  s'étoit  dbnné 
un  bon  cheval  &  des  valets  :  il  mangeoit  en  particu- 
lier dans  fa  chambre  &  y  faifoit  bonne  cherc.  Il  avoit 
cherché  à  fc  rendre  favorable  la  multitude  des  frères , 
en  obtenant  du  pape  plufieurs  privilèges  contre  l'ob- 
fervance  exadle  de  la  règle  ;  comme  de  pouvoir  en 
certains  cas  recevoir  de  l'argent  par  des  pcrfonncs  in- 
terpofées.  Car  il  foûtenoit  que  la  manière  de  «s  ivre  de 
igint  François  n'é^oir  pas  praticable  à  la  ieccrc,  finou 

par 
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par  des  hommes  aufîi  parfaitement  unis  à  Dieu  qu'il  ^  ' 
rétoif.  Or  cîctoit  accufer  le  S.  homme  d'imprudcn-  ï*}0. 
ce ,  puifque  le  nombre  des  frères  ni  les  autres  circon- 
ftances  n'avoient  pas  changé  depuis  Ion  tcms  :  car 
il  n'y  avoit  pas  quatre  ans  qu'il  étoir  mort» 

Elie  avoir  attiré  à  Tes  (enrimens  le  plus  grand  nom- 
bre des  frères,  partie  par  la  crainte  ,  car  il  cxerçoic 
une  autorité  defpotiquc  :  partie  par  la  fimplicité  & 
par  ignorance.  Il  n'y  en  eut  que  deux  qui  oicrent  lui 
réfifter  en  face,  faint  Antoine  dePadc&  un  Anglois 
nomme  Adam  du  Marais.  Encore  ne  le  firent-ils  pas 
impunément  :  ils  furent  chargez  d'injures  &  frappez 
rudement,  comme  des  fchifmatiqucs  qui  tcndoienc 
à  la  divifion  de  Tordre.  On  rendit  contr'eux  quel- 
ques ièncences  donc  ils  appeilercnc  au  faint  fiége  :  • 
mais  ils  n*auroienc  pas  évite  la  prifbn  qu*£lie  leur 
deftînoir ,  fans  le  fecours  d'un  Génois  peniteRcier 
apoilolique  &c  confeiïeur  du  pape ,  qui  les  garearic 
de  ce  péril  fie  les  conduific  auprès  du  pape  en  fûrer 
té.  Ëlie  averci  de  leur  fuite; envoya  des  couriers 
pour  les. arrêter  en  chemin; mais  ils  évicerent  les 
grandes  routes,  6c  arrivèrent  heureufement  par  des 
chemins  détournez.  Le  pape  Grégoire  qui  connoH^ 
ibit  leur  mérite,  les  reçût  à  bras  ouverrs  j  6l  ayant 
oiii  leurs  plaintes ,  il  gémit  de  voir  leur  inftitut  ébran- 
Jéw  fi- toc  après  la  mort  de  leur  fàint  fondateur.  Il  en- 
voya donc  un  courier  pour  citer  devant  lui.EUe  Se 
cous  les  capitulaires.      ■   ^  _ 

Quand  ils  furent  venus  fie  tous  aflèmble?  devant 
le  pape ,  Antoine  6c  Adam  reprochèrent  à  Eliè  fon 
-cheval ,  C&  ferviteUrs ,  ia  taole  particudierie  ;  &  fur 
tout  les  privilèges  obtenus  fuprcpciçement  au  préjur 
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dicc  de  la  pure  obrervance.  Elic  répondit  :  J'ai  réfifte', 
*^^*  Saint  perc,  à  l'clcclion  faite  de  ma  perfonnc  après 
la  mort  de  nôtre  inftitutcur  :  mais  ils  médirent  que 
s'il  étoît  néccdaire  pour  l'exercice  de  ma  charge ,  je 
pourrois  avoir  un  cheval  &  manger  de  Tor.  Ayant 
donc  accepté,  fai  eu  abfolumenc  bcfoin  d'un  che- 
val, d'un  homme  pour  le  panfer&  d'un  autre  pour 
différentes  commiflions.  Pour  les  nourrir  il  faut  de 
l'argent  j  &  quoique  la  néceliité  &  le  conlcntemcnc 
des/rcrcs  m'autorisât  aflez,  pour  plus  grande  fûre- 
té  de  ma  confcience ,  j'ai  prié  vôtre  iàincctc  de  m'en 
donner  la  pcrmiflion.  Quant  au  bâtiment  de  TégU- 
fc  dont  on  m'a  donné  le  ibin ,  i*ai  déclaré  la  voloo? 
té  de  faint  François  qu'il  m'avoit  découverre  en  ft»  . 
crct ,  &  que  VQtrc  fàinteté  connoiiToit  en  partie  r  ou- 
tre qu'on  ne  pouvoir  bâtir  une  égliiè  digne  des  rc* 
liques  d'un  fi  faint  homme  iàns  une  grande  fbmme 
d'arsent.  Ainfi  Ce  défendoit  Elie  avec  tant  d*art  &L 
par  des  raifoos  fi  ipecieuiès ,  que  les  affiftaos  le  troifr- 
TGîcnc  injuftemenc  accufè.  « 

Antoine  répliqua  :  Si  on  lui  a  permis  par  manière 
die  dire  de  manger  de  l'or,  on  ne  lui  a  pas  permis. 
d*en  theiàurifèr  >  t*il  a  pû  pourvoir  ta  parciculier  à 
ics  befbins  ^  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  dût  vivre  en  prin- 
ce 8c  par  (on  mauvais  eiemple  induire  tout  l'brdrc 
au  relâchement.  (Sut  tellç  eft  la  vie  de  nôtre  général». 
£lie  ouiré  de  cokre  ne  put  s'empêcher  dé  lui  donner 
un  démenti ,  fans  fonger  au  reipeâ:  au'it  devoir  ai» 
pape.  Le  pape  après  y  avoir  bien  penfë  »  déclara  EJie 
déchargé  du  generalat ,  de  ordonna  de  procéder  en 
fà  prefcnce  à  une  nouvelle  éle£lion.  Les  treres  n'ci»- 
ccnt     de  peine  à  convenir ,    d'un  conimua  cqi>. 
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fencement  ils  clurcnc  pour  miniftre  général  Jean  Pa- 
rcnt,  alors  miniftrc  provincial  d'£rpaffne»Florencln 
de  naiilànce ,  ôc  homme  d*une  grande  vertu }  &  le 

pape  confirma  volontiers  Télc^lion. 

Or nonobftant les  plainres faicescontre frère Elie,  ^' 
nous  trouvons  une  builedonnee  cette  année  pendant  de  u  rcgic  de 
ce  m£me  chapitre  en  expli^cation  de  la  règle  de  iàint  S!^4''^^°"' 
François»  ibitia  même  bulle  qu*£lie  avoitobtenuë,  * 
ïbit  une  autre  accordée  eniuite.  £lle  porte,  que  les 
frères  ailèmblez  au  chapitre  8c  leur  gênerai  ont  te» 
présenté  au  pape  ^  qu'ils  doutoient  s'ils  étoient  obli- 

fez  à  l'obfèrvation  du  teftament  de  S.  François ,  qui 
éfendoit  de  elofèr  fur  les  paroles  de  la  règle  ,  ni 
d'obtenir  du  iaint  fiege  aucune  lettre  en  interpréta- 
tion. Le  pape  Grégoire  levé  leur  (crupule ,  9c  déclare 
qu*ils  ne  (ont  point  obligez  à  ]*obfervation  de  ce  tef- 
tament  fait  ians  la  participation  des  mîniftres  &  des 
autres  frères  de  l'ordre.  Qu'ils  ne  font  tenus  aux  con- 
icils  de  l'évanaile ,  qu'en  tant  qu'ils  font  exprimez 
nommément  dans  la  règle ,  comme  étant  de  précepte. 
Que  nonobftant  la  défenfc  de  recevoir  de  l'argent  par 
eux  ou  par  d'autres ,  s'ils  veulent  acheter  quelque 
chofc  néccflfàirc  ,  ou  payer  ce  qu'ils  ont  acheté  :  ils 
pourront  prcfcntcr  à  celui  qui  veut  leur  faire  cette 
aumône  une  pcrlonne  qui  payera  aufîi-tôr,  ou  qui 
dépofera  l'argent  entre  les  mains  de  quelque  ami  des  , 
frères,  pour  l'employer  à  leurs  bclbins ,  félon  qu'il 
jugera  à  propos ,  ou  qu'ils  l'en  avcrrironr. 

La  règle  porte  expreffémcnt ,  que  les  frères  n'au- 
ront rien  en  propre ,  ni  maifon ,  ni  lieu  ,  ni  aucune 
chofè  ;  &  quelques-uns  diToient  que  la  propriété  de 
leurs  meubles  apparcenoic  à  l'ordre  en  commun.  Sur 
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<?g4      HisTo  I  RE  Ecclésiastique. 
■  quoi  le  pape  prononce  ainli  :  Nous  dilbns  qu'ils  ne 

An»  12.5c.  doivent  avoir  aucune  propriété,  ni  en  commun  ,  m 
en  particulier,  mais  feulement  l'ulagc  des  livres  & 
des  autres  meubles  fuivant  la  dirpolîtion  des  fupc- 
rieufs.  Sauf  le  domaine ,  c*e(l-à- dire,  la  propriété  des 
lieux  Ôc  des  maifons  à  ceux  i  qui  elle  appartient.  Les 
meubles  ne  doivent  point  être  vendus  ni  aliénez  hors 
de  l'ordre  fans  rautorité  du  cardinal  proteéleun  La 
buUe  contient  encore  quelques  autres  reglemens  tou* 
chant  la  faculté  d'impo{er  aux  frères  des  pénitences , 
de  les  approuver  pour  la  prédication ,  de  recevoir  les 
poftulans:  touchant  rélcdiondu  général  &  l'entrée 
dans  les  maîibm  des  religieufes,  La  datte  eft  du  vingr^ 
neuvième  de  Septembre. 
vS^ntK  le     Cependant  la  n  cgociàtion  de  paix  entre  le  oape  & 

pape  ecvtmgt.  Tempcrcuir  contînuoit.toûjours.  Dès  le  troifiéme  de 
Juillet  i'empereur^ura  en  prelènce  de  deux  légats  Jean 
évèque  de  &ibine  èc  Thomas  prêtre  cardinal  de  faince 

^.M.  A 14.  Sabine ,  de  fc  (bûmettre  aux  ordres  de  l'églife  précifé- 
ment  ^  iàns  aucune  condition*  On  prit  des  mefures 
pour  fûn  rentrer  fous  robâi&nce  de  l'empereur  les 
places  du  royaume  de  Sicile  qui  s'étoient  (bûmifo 
au  pape ,  fans  que  Thonneur  de  l'égliiè  Romaine  fût 
bieflé  par  cette  reflritution  ^&  l'empereur  pour  fflretd 
de  (es  promefïès  mit  en  fecjueftrc  pludeurs  places  entre 
les  mains  de  Herman  maître  de  Tordre  Tcutonique» 
Enfin  le  mercredi  vingt-huitie'mc  joiir  d'Août  fêtc^ 
de  S.  Auauftin  l'empereur  étant  à  Ton  camp  prèsCc- 

^Îm******'  perano  en  Campanic  dans  lu  chapciic  de  S.  Jufte  fut 
abfous  de  l'excommunication  par  les  deux  légats  Jeark 
&  Thomas  :  qui  de  l'autorité  du  pape  impofcrcoc  à 
Vempercur  les  condiciom  fuivaiUcsA 
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Livre  soix ante-dix-neuvieme.  . 
Il  ncmpêchcra  ni  par  lui  ni  par  autre  ,  que  les 
cledlions,  poftulations  &  confirmations  des  églifcs  A.N.1130. 
ni  des  monafteres  dans  le  royaume  de  Sicile  ,  ne  {ç 
faflènt  librement  à  l'avenir  luivant  les  décrets  du 
concile  gênerai.  Il  fatisfcra  aux  comtes  de  Celane 
fils  de  Rainald  d'Averfe  félon  le  traité  dont  IVglife  J^"*:*-  ^ 
a  promis  la  garentîe.  Il  reparera  les  dommages  qu'ont 
fbufFerts  les  Templiers,  les  Hofpitaliers  de  les  autres 
peribnaes  Ecdemftiques ,  dans  les  termes  que  Téglilè 
prefcriFa.  il  donnera  dans  huit  mois  des  cautions 
luffifantesaréglife  dci'accompliflèmentde  ce  traité, 
içayoir  des  ièîgneurs  d'Allemagne ,  des  villes  de  Lom^ 
Mrdie  »  de  l^ofcane ,  de laMarche  &jde  la  Romagn e , 
&  des  feigneuxa  dte  mêknes  provinces,  que  Tégliic 
nommera.  Le  tout  fans  préjudice  des  (prêtez  que 
f  empereur  à  déjà  données  pour  l'afhîre  de  la  terre- 
âinte  :2l  laquelle  il  iàtisfcra  félon  qu'il  fera  ordonné 
par  Tcglife.  Nous  déclarons  que  le  pape  veut  être- 
rembourfë  des  dépenfes  qu'il  a  été  contraint  de  faire 
hors  le  royaume  pour  conferver  la  liberté  de  Péglifc 
&  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Que  fi  l'empereur  n'ac- 
complit pas  de  bonne  foi  ce  qu'il  a  promis  en  ce  trai- 
té, il  encourra  par  le  fcul  faic ,  l'excommunication  , 
dont  nous  le  frappons  dès  à  prefcnt  par  l'autoriré  du 
pape.  L'a(Ste  eft  dattcc  du  même  jour  vingr-huiriémc 
d'Août  ï  2  }o.  Il  fut  certifié  par  trois  prélats  étran- 
gers qui  s'y  trouvèrent  prelèns  fçavoir  l'archevê- 
que d'Arles ,  l'évêque  de  Vincheftrc  &  l'évcquc  de 
Bcauvais  >  âc  par  pjuileurs  prclats  Allemans  éi  Ita^ 
liens. 

Le  dimanche  premier  jour  de  Septembre  l'émpe-  xjv«rii/vjwi; 
ccur  invité  pai  le  pape  vint  le  trouver  à  Anagni  au-r 

RjTtr  iiy. 


biymzed  by  Google 


^^6    Histoire  Ecclesi astiq^ue. 

'2  près  de  laquelle  il  étoit  campé.  Il  entra  dans  la  vtlle 

An.  1x50.  accompagné  inagnifiquenienc  par  les  cardinaux  & 
les  plus  nobles  du  lieu.  Etant  venu  deyant  le  pape 
0(?BMnJ^  il  ôta  fon  manteau»  (è mit  à  pieds,  &  reçut  le 
baiièr  de  paix.  Us  mangèrent  eniemble  à  une  même 
table  &  plufieurs  feigneurs  dans  le  même  lieu.  Aprb 
le  repas  le  pape  &  l'empereur  eurent  une  longue  con- 
veriation  dans  la  chambre  du  pape ,  en  predirce  feu- 
lement du  maître  de  Tordre  Teuconique  :  &  le  len- 
demain lundi  l'empereur  s'en  retourna  à  fon  camp, 
6c  peu  de  cems  après  à  fon  royaume. 

tin  d»  fihQém  Tme, 
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cile de  Latraa ,  400.  Trois  fois  l'an 
au  concile  de  Touloulè ,       f  74 . 

CmrfM^M  fur  les  méchans  &  les  rchif> 
mati  ques ,  déclarée  jufte  par  le  clcï- 
gé  de  la  croUàde , 

Cmtmd  évêqued'Hildesheûn,  naas- 
fcrc  à  Virsbûurg,  5 1.  S'y  maintient 
malgré  le  pape ,  j  3  Tué ,  '      1.3  j 

Co»r«df  évêquc  de  Sabine  &  arcbevdr 
que  de  Mayence.  Safnort ,      t } . 

Cmrûà  abbé  doCiteanx  .  puis  qum 

Sfff 
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'  dinal'évèque  de  Porto  ,  légat  en 

France  contre  les  Albigeois  , 
Cfftfol ruent,  C^émonie  des  Albt- 
".  -geois»  400 
'•Conp^fice ,  impmtrice  9c  rÔM  de 

Sicile.  Sa  morr ,  t  ) 

Qwfttmtmtble.  Son  patriarche  affis 

•  aux  tvieds  de  l'empcfeor ,  j^.  tes 
CroÎKR  aÀivcnt  devant  CP.i  zt.  La 
'prennent,!  21.  S'en  juftifient auprès 

-  du  pape ,  1  z 3 .  La  prennent  une  fe- 
coade fols.  149.  Innocent  TIl.  ap- 

•  prouve  cette  prifc  ,  178.  Convient 
toutefois  de  cnnics  qui  y  ont  ^tc 

'  conimis^  179.  Exhorte  les  pcdatsde 

•  France  à  y  envoyer dtt'fcioottfS,ito« 
Et  l'ccolc  de  Paris  à  y  envoyer  des 

*-  livres,  18t.  Reiufe  d'approuver  le 
traité  entie  les  François  &  les  Véni- 
tiens ,  1 8  j.  Prétend  que  le  S.  fîcgc  a 
donnclc  premier  rang  à  ctUiid.CP. 
iktd*  Concordat  entre  iepatriarche 
Thomu  8c  Tenipt  rear  wnry,to^; 
Donations  aux  ét^lifcs  défendues 
pat  l'empereur  de  C  P.  foutcnuc  par 
Irpapc ,  179.  Divifîon  pour  i'élcc-^ 

'.  'tion  du  patriarche  Latin,}  iz.Trai- 
téentrc  le  clcreéô^'  I.1  nobl-Hc  en 
1119.  ratifie  par  l'empereur  Robert, 
519.  Quatre  empereurs  qui  prr- 
noicnt  le  titre  de  CP.  à  la  fois,  5u 

Qroifndes  publiées  par  Innocent  IH. 

■       ja7.  Croifadcs  d'en  fan  s  ,  323. 

'  IhdukeDoes  pottr  les  fermon^c 

"'UctCWdc^  }  251.  Décret  du  coiffile 
de  Latran,  410  Obftacl'-s  d-  la  part 
de  ceux  qui  la  prcchoicnt.  5  6  i  .Le  ur 

'  Indtfciedon ,  589 

Çmfez.  exceptez  de  Ilnterdir,  c r,.  Le 
j^ape  prrtetitloit  que  toutes  leurs 
conquêtes  iuupparicnoient, 
Vices  des  croiièz  de  Paleftine ,  J07. 
Leur  foibleffe,  511.  Se  plaijnient 
d'être  abandonnez  parFrideric/43 
i^mx  fur  h  poitrine  ,  marque  des 

~  (toilbcoatte  les  Alhigcoir,  %€\ 


BLE 

X.tmMnt.  Quclques^tins  GonveitiP- 
Ibicnt  à  la  foU 
D 

DilLMATTE.  Concile  fous  lu- 
nrccnt  IlL  '40 
D*nnettt  afllégce  par  les  croifez,4tf  i. 
Ils-la  prennent,  491.  Le  pape  tra- 
vaille à  y  envoyerdu  feoours ,  51  €, 
Les  Chrétiens  la  perdent,  ^xf 
Décime  levée  en  France  au  nom  du 
pape,  601.  Plainte  du  clergé  de 
Fiance  fumoedMfeieimpofée  par 
le  légat  Romain,  632.  Le  pape  lui 
enjoint  de  révoquer  fon  ordonnan- 
ce,634.  Puis  rapprouvc,<3  5.  Déci- 
me demandée  irAngleterreiiouf  la- 
gtîerrc  du  pape,  ^70.  Acccraée  par 
le  dergc  &  exigée  avec  rigueur ,6711 
S.  Dnw.  Innocent  IIL  donne  les  it* 
liques  à  Tabbaye  de  iàmt  Denis  en 
France  ,  41  \ 

Ditgo  de  Azebés  ,  cvcque  d'Ofma  , 
vient  en  Languoioc,  11$.  Recon- 
nu chef  de  h  miflîon,,  2 1  j 
H  '^on,  Concile  en  1199,.  tenu  par  le 
cardinal  Pierie  de Capouë, ,  27- 
DimMebf.  Comment  doit  êtie  obi 
fcrvc,  97 
Dixme.  Comment  payée  à  Venife  , 

aïo 

Dtl  en  Bretagne,  fournis  pour  t0&* 
jours  à  lamétropole  de  Tours  ,  4  9 
Dominique  ^  archiprêtre  de  Bruiidufc  . 
envoyépar  le  pape  à  Joamiice  rot 
des  Bulgares,  \i6 
S.Dov.'tniijMe  accompagne  fon  évcquc 
à  la  million  de  Languedoc,  21  j.  Ses 
commencemens,ii(.  Senrcfeniei. 
Innocent  III.  au  concile  rte  Larran, 
4o6.Fait  amitc  avec  S.Franç  ois,  457. . 
Honorius  III.  approuvefoiî  inftitut, . 
ïÂUL  Envoyé  les  difciple^  en  divcrfcs 
provinces,  439.  P.^rlr  A!!:mand 
parmiracle,4tf9. 11  rentermc  les  rcii- 
gieafesdeRome,494.11|eiraieitf  uit 
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DES  MATIERES. 

Ibn  ordre  ,  500-  Sa  mort,      518,  Sa  niorr  , 

DiiTMid  de  Huefca ,  Vaudois  converti  Efiome.  Son  évcque  rcconinundé  pat 

autçur  de  la  focictc  des  pauvres  le  pape, 

CaÂoliqiies,                 xso  E/h$tks.  Théolodemalenlagnéè  litt 

E  treizième  Hcclc  ,  ^4 

ECRlTVRE'ùiRtCtééùxdc]^cn-  EMchariJlie.  Queftjons  de  Jean  de 

tendre  ,  kwdble  iQÊme.tlaïut.  les  Bdles^nains  for  ce  myftcre^iotf.  Si 

laïques ,  ^i.  Pkcmicie  déftnlè  de  ù  le  corps  de  J.  C.  y  eft  corruptible . 


lire  en  langue  vvil'^ire ,  tfytf 
Eleilion  des  cvcqucs  ou  d'abbez.  Rè- 
gles du  conçue  de  Latnrn  ,  39^. 

Eleâion  des  évcques.  Confcntc- 
mentduroi  y  étoit requis,  5 S 8.  Le 
pape  Icdifpute.  151.234. 
Frère  Elie  veut  mttiger  la  règle  des 

Frtres Mineurs .  475.  Vicaire gcné- 


108.  Euchadiliecoiluncnt  doit  être 
honorée,  77.90.481 
Eudes  de  Snlli  évêque  de  Paris.  Sa 
mort,2  43.Sesft.ituts  fynodaux ,  144 
Evichet.  de  Sicile.  Fridcric  en  dii^fe 
malgré  le  pape.  Vit 
Evrard  archidiacre  de  Langces ,  fSatt 
Prêcheur,  51; 
rai  de  faint  Fran^ois^  qui  le  dépofe,  Evraud  de  Ncvers  hérétique ,  con- 
500. Fait troifîémeg^^ral, .po;  '  damn6<&lnôlé,  SI 
Plaintes  contre  lui  ,^0.  Le  pape  le  MtifiMbe  abbé  deFlaix;pxéclwen  An- 
dépofe  du  gt  néralat ,  glctcrrc,  y6.  Son  fécond  voyage ,  97 

Excommunication.  Décret  du  concile 
deLattanfuTcefujet,  194- 
F 

S.  p  ELIX  de  Valois,  hertnite  ï 
X.   Cerfroy,  'a| 


Ad' 

Sainte  Elifahcth  de  Hongrie, époufe 
du  Lantgrave  deTuringe,  f^t 

Emperenr.  Son  cleéHon  indépendan- 
te du  pape  ,  91.  Innocent  III.  pré- 
tend droit  d'examiner  l'élu  ,  93 


S.  E»gdàert  élu  archevêque  de  Colo-  •  Ptmms  vcmiettl^-ail  pds  de-Li^Â 

■gnc,  431.  Rcgcnt  fous  le  jeune  roi 


Henri,  j  3  «.Travaille  à  la  dchvraa- 
ce  du  roi  de  DannemarcK,  5  <f  4.S*at- 
tire  des  ennemis, 5 88.  Eft  tué,  591 
S.  Efprit.  Hôpital  fous  fon  nom  à 
Monrpellier,uniàceluidcRomc,i73       .    ^  - 
Etienne  évêque  de  Tournay ,  £1  ma^    F^e  d»  fous  i  Paris  dSfenduë  ,  l  f 
nicrc  de  vivre  .      Sa  mort  .    t  J4   figiirts  de  cire  ofTcrtcsauztoiiibeaÛX 


30Z 

ftrrand  comte  de  Flandre  ,  fait  la 
guerre  à  Philippe-Augufte,  348 
S.  Ttrdinandtox  de  Caftiric,48o.  S'op- 
pofc  aux  élevions  d'évèqups  fma 
maigre  lui,  •  i^^-j 


Le  B.  Etienne  de  Châtillon  ,  char- 
treux ,  évcque  de  Die ,      .  145 

Etienne  de  Langton,  cardinal  ,  or- 
donne par  le  pape  archevêque  de 
Cantorocri,  X3ii  Le  roi  Jcan-ir- 
ftoédfecette  ékâion,i3.x.Ie  pape  la 
lbiitiettt,a34'Eticpne rentre  en  A  n- 
gletenre ,  349.  S'unit  avec  les  fei- 
«ieurs,3  50.  S'oppofe  aux  entrcpri- 
.  fis  du  Itoat  Nicolas ,  $  $8.  Noifd 
dans  Tefprit  d'Innocent  IIL  itid, 
Snj^  pai  ibn  «nkc,  374.  sti. 


des  Saints ,       '  tfb4 
Foi.  On  n'eft  point  obligé  de  garder  à 
un  prince  qui  s'oppottà  Dieu.  Ma- 
xime de  Grégoire  IX.      ^4.<;.  tf'^4 
FoiU^uesoviFoH^uet  de  Marfcillc,  évo- 
que de  Touloufe  ,\-f6.  RéfîlÉ:  au 
comte  Raymond. &:  fort  delaVilK;, 
195.  Vient  au  dioccfe  dcLiegc,3oi 
teidfues  curé  de  Neuilli ,  prédicateur 
tdé,'  tt,  Scis miracles ,  30.  Pièche 
la  croiiàde   3  t..Sa  aiorc .  «7 
Roi  de  Fmwt  ne-Rconnoît  point  oe 
Sfffij 
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.  itpeTKwr  pour  le  Ccmpoxcl,  de  l'a- 
veu du  pape,  loi 
S.  FrMtfois.  Ses  comme nccmcns.iib, 

.  Renonce  à  tout  devant  foncvcque, 
213.  Suites  de  fa  convcrrion ,  170. 
Ses{iKimen  difcipl»,  Z71. 
envoyé  prêcher,  17 } ,  Première  ap- 
probation de  fa  règle,  175.  Suite  de 
là  vie ,  3 1 3 .  Il  délibère  s'il  doit  prê- 
cher, 413.  Envoyé  fesdifciplcs  en 
divcrfcs  provinccs,4i  5  Prêche  de- 
vant le  p^pe,  4 17.  S'oppofe  à  la  mi- 
iBUanon  de  fa  règle, 47^.  Et  aux  ptt^ 
vneges ,  478.  Refufe  le  gouverne- 
ment des  rcligicufes^  480.  Vient  au 

.  fiége  de  Damicce  ,487.:  11  diâe  fa 
régie,  553.  Son  carèine^$.Miche^ 
57 3 .  Ses  infirmitcz  &  fa  patience , 
€iy  Sa  mort,  é^]  8.  Sacanonilàtion, 

.    47.1nterprctatioa  de  fa  rcglc,tf8  3. 

Tranflaùon  de  Ces  reliques  t  (79 
Trideric  comte  d'Ifemhcrg  ,  conjure 
contre  S.  Engclbcrt  de  Cologne, 
589.  Lef«icnicT,}9i.£ftexcom-. 

'  miimi,  5  9  x,Vn%  6c  ciécuc&l  mort, 

fjrideric  roi  de  Sicilc,7.  Innocent  111. 
lut  donne  nnvcftiture,i2.  Déclare 
nulle  fonéleâton  à  Tempire^Si.  te 
Élit  élire  empereur,  305.311. Fri- 
dericrecoonuàU  dicte  dcMa;^cnce, 
313.  Couronné  roi  des  Romains  à 
Aix-U-ChapcJle  ,  377.  Couronné 
empereur  par  Icpapc  Honorais ,  & 
croilc,  545.  Diffère  d'aller  à  la  croi- 
Wc»J*7-  ^'y  engage  de  nouveau  , 
54 (f.  Protcftc  d'en  déflrer  ardrm- 
Oicntlcbonfuccès  jéi.c^i.Obticnt 
^  Ha  délai,  5 8  5 . Ses  plaintes  contrcIiH 
*  QOcentUI.&  Horn  ri  li  11 1. 07.De* 
latrc malade  à  Otrante,&:  ne  pafTe 
BOiocila  terre-fainte^^38.  Le  pape 
wdédare  excommunié,^)  o.  Apo- 
..logiede  rcmfcrciir , ^41.  Le  pape 
réïtcrercxcommunication,tf45.Fri- 
«lodc  la  mé{>rirc,é^.£t  ^anpouiU, 


TABLE 


t-rrc  faintc,<'47.Y  arrive,  &  trouve- 
dcl'oppofitionj^  55.Entrc  à  Jerulà» 
lem.  Se  en  fort  promptemcnr,  8. 
Se  prcffc  de  revenir  en  Italie  ,  ^^3. 
Excommunié  de  nouveau,673.  ^^'^ 
la  paixavcC  le  pape  Grégoire ,  84. 
G 

GyiLON',  cardiiul  légat  en  Fran- 
ce, 14  3. S'oppofe  au  palTage  du 
prince  Loiits  en  Angieterre,4»o.Y 
Kii  mcmc.  Ote  lesbénéficesl 
ceux  oui  avoicnt  fuiviLoUis,  444 
6MtitraeGr4y^c\èc\uc  de  Vorchcftrc, 
transféré  à  l'archevêché  d'Yorc,  381 
(î<«j#f/>rC*rn«,archcvcquc  deSens,  J4^ 
€éuuiertU  f/enusham^clu  archevêque 
deCantQrberi,^5  2.L*èleâton  caltte^ 

6^9  ■ 

Génois,  pillent  les  prefensque  l'empe- 
reur Baudouin  envoyoit  tu  pape.  1^0 

hifkirien,  •  33 
Getfroi  archevêque  d'Yorc.  Innocent 

III.  écrit  en  la  faveur,  43 
Géorgiens^  nation  Chieétieone  4a  ût  ■ 

Grec  ,  "  5(f^ 

Gervaii^  patriarche  Latin  de  CP.37^. 

Plaintes  du  pape  contre  lùi ,  4459 
GWles  ^jljpfe  ,  croifieme  dîiciple  de 

faint  François,z7]^Son amour  pour 

le  travail, 
C[iiigm-CM,d»eide$  Taftaies  Mo>« 

gels.  Ses  conquêtes  &  fa  mort,  57a 
Giraud  ou  Gervld ,  abbé  de  Clugny , 

puis  évcque  de  Valence,  puis  pa-. 

triardiede  Jerufalem,  384.0ppofô' 

à  l'empereur  Fridcric  ,  j8. 
Ordre  de  (ïri(nm«0f.  Divilîon  entre  les 

moines  &  les  fieres  convers  ,  73 
(Sftes.  Evêc]uc^  Latins  dans  lesUeux 

mêlez  de  Grecs  tk  de  Latins  ,  lof. 

5  30.  Le  pjpe  ordonne  de  foutfrtr  le  • 

rit  Grec,  a  10.  Grecs  ne  payolent  pas . 

là dixmc,399.  5  19,  Décrctducon- 

cile de  Latran  en  leur  faveur  ,  389 
Crtj^irt.  Catholique  des  AimenicQj^ 
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fc  foûmct  au  pape,  194 
Grégoire  IX.  pape.  Son  couronne- 
ment, 61^.  Chaffe <ie  Rome ,  64g. 
Fait  la  guerre  à  l'empereur  Fridcric, 
^49.  Demande  fccburs^ie  tous  co- 
tez, ^71.  £(l appelle  à  Rome,  ^79» 
Fait  la  pane  avec  Fridcric,  ^84 
Guerre.  Grégoire  IX.  veut  en  bannir 
la  cruauté  ,  fiyr 
F.  Guerin.  Hofpita,  confident  du  roi 
Philippe  Auguftc,&  chancelier,  1^8 
Evcque  de  Ses  lis  , 

Gui  moine  de  Cîteaux ,  envoyé  par  le 
pape  contre  les  Albigeois ,  ai 
{uM  Paré,  abbé  de  Cîteaux,  puis  car- 
dinal, evcque  de  Paleflrine,&  légat 
en  Allemagne,  IL  Puis  archevêque 
de  Reims.  Sa  mort  ,.  iXi 
Gm  abbé  de  Vaux-Sernai ,  chef  de  la 
milTion  de  Languedoc, il 8. Evcque 
de  Carcaflonc ,  ajj 
Gmlléume  deChampagnc,archcvcquc 
de  Reims.  Sa  mort ,  Î04 
GutllMtme  evcque  de  Beziers,fufpendu 
par  les  légats ,  17  j 

Guulaume  archidiacre  de  Parts ,  ingé- 
nieur, 154 
S,  CHilléume  abbé  de  ChailU  fe«  com- 
menccmens,7j.  EIû  archevêque  de 
Bourges,7  5.  Sacré  par  l'archevêque 
de  Bourdcaux.Sa  conduite  dans  l'é- 
pifcoDat,  2^  Sa  mort,  15  5.  Sa  ca- 
noniiation  ,  4^4, 
Cuillaunie  de  Scignclai  cvêque  d'Au- 
xerre,  igo-Son oifFcrend  avec  le  roi 
Philippe  Auguftc.  22 2^  Guillaume 
transféré  à  Paris  ,  51}.  Sa  mort ,  5.^0 
Guillaume  évêque  de  Modenc ,  légat 
en  PrufTe ,  Livonie ,  &c.  580 
CMillaume  d* A  uyergnc ,  doâeur  cclc» 

bre,cvêqiic  de  Paris, 
GuillMme  de  Joinville  ,  archevêque 
de  Reims.fic  légat,  549.  Sa  mort ,  61^ 
U 

HENRT  de  Sulli  archevêque  de 
Bourges.  Sa  mort,  2i 


ATI  ERE  S. 

Henri  archevêque  de  Cologne,  pour* 
fuit  la  vengeance  de  S.  Ençcloert  , 
591.  Fait  mourir  le  meurtrict^  ia^ 

Henri  de  Bedune  archevêque  de 
Reims,  £1^ 

Henri  Détndelo  duc  de  Venilc,  traite 
avec  les  barons  croifez ,  9^ 

Henri,  frère  du  comte  Baudoiiin,croi- 
Ic ,  2  5.  Empereur  de  C P.  104.  Pro- 
tège les  Grecs  contre  le  légat  Pela- 
ge ,  jfo^^amortj  43 1 

Henri  III.  roi  d'Angleterre,  4_jj 

Henri ,  fils  de  Fridcric  II.  couronne 
toi  des  Romains  ,  ^14. 

Hérétiques.  Conftitutions  d'Innocent 
III  contre  eux, 2 Décret  du  con- 
cile de  Latran,  ,587.  Conftitutioit 
de  Fridcric  H.  5 1  y.  Autres  conftitu- 
tion  du  même  empereur  ,  jcS.  Ca-» 
nons  du  concile  de  Toulouic  con- 
trc  les  hérétiques ,  ^74 

Hermurtf  maître  de  l'ordre  Tcutoni- 
qiic,^74.  Médiateur  de  la  paix,^7& 

Hongrie,  Pluficurs  prélats  niC^mCry. 
d'aller  au  concile  ,  575 

Honorius  LLL  pape ,  429.  Soutientlc 
roi  d'Angleterre  Henri  111.44t.  Ex- 
citc  le  roi  Loiiis  VIII.  contre  lesAl- 
bigeois,  ^  2.  ^ .  Preffe  la  croifade 
d'Outre  mer,  jtf^.  Répond  aux" 
plaintes  de  Fridcric  II.  601.  Mort 
d'Honorius  III.  £iS 

Hoffitulien  de  làint  Jean,  de  Jerufa-* 
lem.  Témoignage  du  roi  de  Hon- 
grie pour  eux  ,  4^» 

Hubert  archevêque  de  Cantorberi  , 
chancelier  d'Angleterre, 8c  grand  ' 
judicier ,  4 5. Sa  mort ,  20a 

Hujolin  cardinal  evcque  d'Oftic ,  ami 
de  S.  François ,  41.5.  Prote<îlcurde$. 
frères  Mineurs,  41 8.  KGr;t;oire  IX. 

S.  Hugi^es  de  Lincoln.  Sa  mort,  78- 

Hugue.  de  Pierre- pont, élû  évêque  de" 
Liège, 70.  Excommunie  le  duc  da 

Brabant,puis  le  défait  en  bataille, 

Rçfufc  i'archcvcché  de  Reims  ^24.,, 
Sfff  iij 


d  by  Google 


T  A  B 

Hugutt  de  Lufi gnan  roi  de  Chiprc.  Sa 
mort ,  ^ 
S.  Hyacinte ,  jçunc  Polonois ,  entre 


chez  les  fircrcs  Prêcheurs 
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JACOBfN'S.Ui  frères  Prêcheurs, 
ainfi  nommez, à  caufc  de  leur  pre- 
mière maifon  à  Paris ,  43P 
S.  Jac^uts  apôtre.  S'il  a  prêché  en 
Efpagne,  380 
Jacques  de  Vitri  curé  d'Argenteiiil , 
prêche  la  croifade  contre  les  Albi- 
geois,       Ses  commcncemens , 
300.  Son  témoignage  touchant  S. 
François  &  fcs  difciplcs  ^489.  493 
Jean  abbé  de  Cafcmaire,  légat  en 
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Lyon ,  fc  retire  à  Clairvaux  ,  loj 
Jean  comte  de  Briennc  roi  de  Jcrûla- 
lem ,  178.  Ccdc  ce  royaume  à  Fri- 
deric  II.  fiio,  Eft  fait  gouverneur  de 
l'état  du  pape  ,  txL.  Commande 
l'armée  du  pape,  ^49.  g  50.  Appelle 
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Excommunié  par  Innocent  lll.iSf 
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544 
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Le  pape  excommunie  les  feigtieurs 
quilcsfoûticnnent,  37^.411.^18. 
Us  murmurent  contre  le  pape ,  ^2 
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l'Angleterre, 4H.  423. même  de-*- 
vantlc  pape,42  5.  Quil'excommu* 
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FRERE  P4ri)j^«<'difciple  de  S.  Fran- 
çois, 41I 
Faix.  Philippe  Auguftc  refùfe  de  lalai^ 
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PRIVILEGE  bVROr.  $ 

LOUIS  par  la  eracc  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navaire  :  A  nos  amez  6c 
fcaux  ConfôUeis*  les  Gffns  teaant  nos  Côurs  de  Parlement,  Maitiei  des 

Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôcel ,  Grand-Csnfcil ,  Prévôt  de  Parti ,  BaOltâ  , 
Scncchaux  ,  leurs  Lieurcnans  Civils  5c  autres  nos  Jufticitrs  qu'il  appartiendra  , 
Salut.  Notre  bien  amé  Pierre  Emery  ,  pcce ,  Ooïcn  des  Syndics  des  Libraires  \ 
&  Imprimeurs  de  Paris,  Nous  aïanc  aès*<liiimblemenc  fait  remontrer <)tte  dans 
les  Lettres  de  Privilège  que  nous  lui  avons  accordées  le  dcuxic  iic  Février  der- 
nier pour  trente  années ,  pour  l'imprçllion  de  tous  les  Ouvrages  du  ficur  Abbé 
Flcury  notre  Confeflcur  ,  il  n'y  eft  hit  mention  que  de  fon  Hiftoirc  Eccle* 
fiaftique ,  qui  ne  fait  qu'une  partie  de  tous  les  Ouvrages  *,  aïanc  encore  compofez 
ceux  intitulez:  le  Catccliifmc  Hiiloriquc  Se  fon  Abrégé,  les  Mœurs  des  Ifrac- 
lites  ,  les  Moeurs  des  Chrétiens  «  ilnfUtution  au  droit  EcclerialUque,  le  Traité 
dn  Choix  8e  de  k  Mediode  des  Etudes  &  le  Devoir  des  MaSbes  &  des  Do- 
mciliqucs  -,  flcquccoiiunc  notre  intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages  dudit  ficur  Abbé  Fleury  ,  il  fc  trouvoit 
néanmoins  Ptivé  de  cette  grâce  par  la  feule  omiQIon  dçs  litres  dans  nofditcs 
Lettres  defiuts  Livres  du  deuxMme  Février  denûer  :  ce  qiill  ne  eent-  faire'  làns 
que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège ,  qu'il  nous  a  très-  ♦ 
humblement  (ait  ifupplicr  de  lui  accorder.  A  ces  Causes  :  Voulant  favocable.' 
ment  traiter  ledit  Emvry  perc ,  &  le  rccompenTer  de  fon  application  à  nous  avoir 
donné  depuis  quarante  ans  l'impidEon  ae  plusdeibixante  Volumes  ,  tantûr- 
folio  ,  c^n'in-^uarfo  ,  dot  r  quelques-uns  n'ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'il  avoit 
cipcré.  Nous  lui  ^^jp^  permis  ôc  accordé,  permettons  &  accordons  par  ces 
yiéfent^ ,  dlimprimer  ou  Ëùre  imprimer  tous  ks  Ouvrages  dudit  fieur  Abbé 
Flcury  ,  intitulez  :  Hifltire  EccUfi^i^He  de  M,  F  Abbé  FUnn/ ,  fon  CAttchtfme 
F^ifiariffue  avec  fon  Abrégé  &  en  toutes  langues ,  les  Moeurs  des  Ifraëlites  &  des 
Chrétiens ,  l'tnfttmtion  au  Droit  Ecclejîa^qiu  ,  le  Traité  dit  Choix  &  de  la  Aiethodt 
du  Emdn^  &  fmTnûtédu  DtVêir  ittMé^tfU  &  du  Dm^ipUi,  Ctmmmmrf 
XJttcral  fi'.rtou!  les  Livres  de  l'Ecritttre  fainte  ,  iivsc  du  Dijfertatiofis  ou  Proligo~ 
mnus  par  le  fere  Calmct ,  avec  fut  Hijioire  de  l'ancuH  &  du  Nouveau  Tefiamnt^ 
<^  U  DiSUmuwt  Hiftoni/ue  ,  Geographitjue  ,  Chmtêlâgi^ue ,  Critique  &  tâttt^ 
nd  de  UBiUf,  du  mim  Aàtniir\ en  tels  volumes ,  forme ,  marge ,  caraCicre ,  en 
tout  ou  en  partie,  conjointement  ou  fcparémcnt,  &  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera,  &  de  les  vendre,  fatie  vendre  ,  &  débiter  par  tout  notre  Roiaume, 
pendant  le  tenis  de  iiviicr  4Nj»£rf  mr/Kn*^ 

dites  Prefcntes.  Failbns  défenfes  à  toutes  fortes  de  pedbnnes  de  quclqu«  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foicnt ,  d'en  introduire  d'imprcfîîon  étranv^crc  dans  ;m- 
cun  lieu  de  notre  obcilCincc  \  a  peine  de  trente  livres  pour  chaque  f-'oiurtu  dcldics 
Ouvrages  qui  le  trouveront  contrefaits.  Gomme  aulfi  a  tou» Libraires ,  Impri- 
meurs 5c  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni 
contrefaire  aucun  dcidiits  Ouvrages  ci-dcfTus  expliquez,  en  gênerai  ou  en  par- 
ticulier, ni  d'en  £ure  aucuns  extraits,  ibus  quelque  prétexte  oue  cefoit,  a'ao* 
gmenution  ,  ooDceâioii^  dungemenc  de  titre  ,  mSiiie  de  tnauâiofi  étnngexc  * 
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ou  autrement,  que  nous  cntcndjns  être  ikifîs  en  quelque  lieu  qu'ils  foicnt  trou- 
vez ,  fans  le  confentcment  exprès  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui 
'auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  conhfcation  des extmplaires  contrefaits,  de  dix 
miUc  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrcvcnans  ,  dont  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  à  l'Hôtel-Dicu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  fie  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts  }  i  la  charge  que  ces  Préfentes  fèiOQC  enregîftrées  tout  au 
loneftirleRcgiftre  delà  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  & 
ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d"iccllcs  ;  que  l'imprclTion  dcfdits  Livres  ci-dcfiiis 
fpeciiîcz,  fera  faite  dans  notre  Roiaunllc  &  non  ailleurs,  en  bon  papier,  &  eu 
beaux  caraâeres ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  &  qu'avant 
que  de  rcxpofcr  en  vente ,  les  Manufcrits  ou  Imprimez  qui  auront  fervi  de  co- 

Eîe  à  i'imprcÛjon  dcfdits  Livres ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  appro« 
ations  y  auront étédonnées,  ès  mdns  de  notre  très^herAcftal  Chevalier  Gar- 
de des  Sceaux  de  FrMce  k  ucui  de  Voyct  de  Paulmy  Marquis  (i*Ax|;enfon  i  & 
qu'il  en  fera  cnfuitc  remis  daix  excmpluresdc  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
publique 4  un  dans  celle  de  notre  Chucaudu  Louvre,  &  un  dans  celle  de  no> 
trcditttès-dier  flcifèal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  lîeur  de  Voyer 
d?  P  \u!mv^  Marquis  d'Arg^-nfon,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  PrcfcntCS.  Du 
contenu  dcfqucilcs  vous  mai.d  ns  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  cxpofanr  ou 
fcs  aïant  caufe ,  pleinement  &:  pailîblement ,  fans  fouffrir  qu'il  l«ur  loit  lait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfditcs  Prcfcntcs,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dcfdirs  Livres,  mit 
tenue  pour  dùcmcni;  lignihéc,  &  qu'aux  copies  coilationnécs  par  l'un  de  nos  amcz 
9c  féaux  Confeillers  Se  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  i  l'Origind.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huifller  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icel- 
•  les  tous  iâcs  requis  &  ncccfTaircs  fans  demander  autre  pcrminion,  nonobftant 
clameur  de  H^o  ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  cil 
notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le  dix -huitième  jour  du  mois  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  fcpt  cent  dix>neuf,  &  de  notre  ICgne  le  quatrième.  Sifflé,  Par  le  rc& 
en  fon  ConfciL  DE  SAINT  HU.A1RE. 

J'ai  fait  part  à  Monfîcor  Mariitts  de  la  moitié  du  prffcnt  Privilcgc  ,  pour  ce  qui  re- 
garde l?s  Qjvragci  de  Monficut  l'Abbé  Fleuty  reulemcni.  £tde  l'aocrc  moitié  dcfdits  Oo- 
vtages  .comirc  auin  de  la  COtaHté  du  prcfenc  Privilège ,  polu ce  «{ui  rcearde  IcsOovragei 
4a  P.  D>  Calmes ,  à  Boucy  nm  ils ,  Saugi^in,  Manin ,  mes  gendres  .  pour  en  jolie 
ca  mon  Uta  8c.  place*  faivâM  l'accoid  la»  cane  aOBs.  A  Paris  le  lo.  Ma/  17^9. 

S(|«/.  P.  CmaT. 

M^JM  U  ynftM  TrivtUgt ,  tnfitM»  Ut  ngt^u  HJkffiis  fir  U  ntgijht  IF.  dt  U  Otm- 
mmuitè  Jet  Uhrairii  &  Iitnrimtmrs  de  Paris ,  ;>i»|#  ^Sy  N«.  $1^.  confarmt'mtnt  mux  r$» 
^tnmu  tWMamnm  m  VAnhét  Ctiifiiià),  i yA«ût  170).  A  P*rt$  le  u.  'Jum  1710. 
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